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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES 


Les  AifNALss  DES  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'administration 
générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direction  d'une 
commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  PubUcs.  Cette  com- 
mission est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du  conseil  général  des 
mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et  d'an  ingénieur, 
a<yolnt  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  : 


MM* 

ËubdbBe4umoiit,  sénateur,  insp.  gé- 
néral de  l'*  cl.,  membre  de  l'Acad. 
des  Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  &  l'École 
des  mines,  préndent. 

De  Bouredillb,  conseiller  d'État,  ins- 
pecteur général,  secrétaire  général 
du  ministère  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  trarauz  publics. 

Tbibbia,  inspecteur  général  de  l"  cl. 

CoHBBS,  inspecteur  général  de  l'*cl. 
membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
directeur  de  l'École  des  mines. 

Letallois,  inspecteur  général  de  1**  cl. 

LoBiBDx,  inspKBCteur  général  de  2*  cl. 

Db  Billt,  Inspecteur  général  de  2*  cl. 

BuviBR,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

FouBNEL,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

Dbodot,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

Gronbb,  Ing.  en  chef  de  V  d.,  profes- 
seur de  métallurgie. 


MM. 

Pi£rabo,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  cl. 
secrétaire  du  conseil  général. 

Daubeée,  ingénieur  en  chef  de  1'*  cl., 
membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
professeur  k  l'École  des  mines  et  au 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Callon,  ingénieur  en  chef  de  i'*  d., 
professeur  d'exploitation. 

RiYOT,  ing.  en  chef  de  2*  cl.,  professeur 
de  docimasie. 

Lamé-Fleubt,  ingénieur  ordinaire  de 
1'*  cl.,  prof,  de  législation  des  mines. 

De  Cheppe  ,  ancien  chef  de  la  division 
des  mines. 

CoDCHE,  ingénieur  en  chef  de  1'*  cl., 
professeur  de  construction  et  de  che- 
mins de  fer,  secrétaire  de  la  com- 
mission. 

Delesse,  ingénieur  ordinaire  de  1'*  cl., 
maître  de  conférence  à  l'Ecole  nor- 
male, se€iféUiiT$  oijoinL 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Annales 
DBS  Mines  pour  être  envoyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  établissements 
nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers, 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant  les 
Arnai.es  des  Mines  doivent  être  adressés,  tous  le  couvert  de  M.  le  Ministre 
de  F  Agriculture ,  du  Commerce  et  des  Travaux  Publies,  à  M.  l'ingé- 
nieur en  chef,  secrétaire  de  la  commission  des  Ahrales  deb  Miheb,  me 
du  Bac,  n*  41,  à  Paris. 

AYto. 

Les  auteurs  reçoivent  grolif  i  s  exemplaires  de  leurs  articles,  formant  au  moins 
une  feuille  d'impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  A  raison  de  9  fr. 
par  feuille  Jusqu'à  50,  lo  fr.  de  50  A  loo,  et  5  fr.  pour  chaque  centaine  ou  fraclion 
de  cenuine  A  partir  de  la  seconde.  Le  Urage  A  part  des  planches  est  payé  sur 
mémoire ,  an  prix  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lien  par  cahiers  ou  livraisons  qui  pa- 
raissent tous  les  deux  mois.—  Les  six  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes, 
dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  A  la  jurisprudence.  —  Les  deux 
volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techniques  contiennent  de  70  A 
80  feuilles  d'impression,  et  de  tS  A  24  planches  gravées.  — Le  prix  de  la  sou- 
scription est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de  24  fr.  pour  les  départemenls,  et 
de  28  fr.  pour  l'étranger. 
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MÉMOIRE 

SUR  l'exploitation  de  l'argile  salifère  et  le  traitement 

DU  sel  dans  le  salzkammergut. 

Par  M.  0.  KELLER^  ingénieur  des  mines. 


INTRODUCTION. 

L'exploitation  du  sel  contenu  dans  l'argile  salifère,  par 
voie  de  dissolution,  a  été  fort  peu  étudiée  en  France  jus- 
qu'ici, et  ne  l'est  que  depuis  quelques  années  en  Allemagne, 
bien  qu'elle  soit  pratiquée  dans  ce  pays  depuis  plusieurs 
siècles. 

Cependant  l'originalité  de  la  méthode,  les  perfectionne- 
ments qu'elle  a  reçus  dans  ces  dernières  années,  dans  le 
pays  de  Hall  et  dans  le  Salzkammergut,  ceux  qu'elle  est 
susceptible  de  recevoir  encore,  enfin  l'importance  du  pro- 
duit comme  matière  première  de  consommation,  m'ont 
paru  devoir  lui  donner  un  attrait  spécial  pour  le  mineur  et 
pour  le  métallurgiste  ;  et  ces  raisons  m'ont  déterminé  à  pu- 
blier un  travail  destiné  primitivement  à  demeurer  inédit. 

Ce  mémoire  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  est 
consacrée  à  l'exploitation  des  salines,  au  lessivage  de  l'ar- 
gile salifère  ;  la  seconde,  au  traitement  que  subit  la  disso- 
lution salée  au  sortir  de  la  mine  et  à  la  fabrication  des  pains 
de  sel. 

Tovi  lî,  1869.  1 
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J'ai  fait  usage,  pour  la  conversion  des  poids,  des  mesures 
et  des  monnaies  usités  en  Autriche,  du  tableau  suivant  : 

mètrM. 

1  pied  devienne 0,3161109 

i  toise  (i  klafter)  de  6  pieds 1,896665/i 

nèlrescvlMf. 

i  toise  de  Vienne  (Wiener  Klafter)  de  108  pieds  cubes.    3,/io868 
1  toise  cube  (cubiciL  klafter)  de  216  pieds  cubes.  •  .  .    6,81696 

kiloi. 

1  livre  (œsterr.  pfund) o,56ooi9 

1  quintal  (centner) 66 

tr. 

i  florin  (gulden) a,5o 

(Le  florin  est  actuellement  subdivisé  en  100  kreutzer.) 


PREMIÈRE  PARTIE. 

EXPLOITATION  DE  L*ARGILE  8ALIFÈRE  DANS  LE  SALZKAVMERGDT. 


S  l'  Qisetnent  du  sel. 

Salines  du  Salzkammergut.  —  Le  Salzkammergut  est  une 
petite  contrée  montagneuse,  située  sur  les  confins  du  pays 
de  Salzburg  et  de  la  Styrie,  qui  appartient  aux  premiers 
échelons  du  système  des  Alpes.  Bien  que  son  étendue  ne 
dépasse  pas  douze  milles  carrés,  la  nature  y  a  formé  les 
trois  salines  importantes  de  Hallstadt,  d'Ischl  et  d'Aussec, 
dont  les  produits  sont  Tune  des  richesses  les  plus  impor- 
tantes de  l'Autriche. 

Salines  voisines.  —  Il  convient  de  rattacher  à  ce  groupe 
les  salines  de  Hallein,  dans  le  Salzburg,  de  Berchtesgaden^ 
en  Bavière,  et  de  Hall  en  Tyrol,  qui  n'en  sont  distantes  que 
d'un  petit  nombre  de  lieues,  vers  l'ouest,  et  les  sources 
d'eau  salée  qui  jaillissent  à  proximité  à  Abtenau,  à  Spital, 
à  Hall,  à  Dnken  et  à  Reichenhall. 
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Giiement  du  sel  —  CettI  série  d'amas  salifères  se  trouye 
dans  les  terrains  du  trica  ;  elle  fait  partie  de  cette  formation 
infraliaêsique  des  Alpes  autrichiennes  rendue  célèbre  par 
les  couches  fossilifères  de  Saint-Gassian  et  de  Hallstadt,  qui 
furent  longtemps  un  objet  d'étonnement  et  d'étude  pour 
les  géologues.  Sans  entrer  dans  la  discussion  à  laqueUe  la 
classification  des  couches  de  cette  formaticm  pourndt  don- 
ner lieu,  nous  ferons  simplement  connaître  au  lecteur  la  si- 
tuation des  salines. 

Elles  sont  toutes  placées  dans  la  zone  calcaire  du  versant 
occidental  des  Alpes  qui  s'étend  en  arc  de  cercle  depuis  la 
longitude  de  Vienne  jusqu'à  ceUe  de  Grenoble.  Le  Sal%^ 
Itammergut  en  occupe  le  milieu  à  l'endroit  de  la  plus  grande 
largeur  qui  est  d'environ  ho  kilomètres;  il  est  traversé  par 
la  petite  rivière  de  la  TVatin,  qui  coule  encaissée  à  l'ombre 
des  cimes  couvertes  de  neige  du  D(uh$tein  et  fait  conunu- 
niquer  les  lacs  profonds  d'Ab-iiussee,  de  HaUsladt  et  de 
Gmunden.  C'est  au  bord  de  la  Traun  que  sont  les  usines  à 
sel  ;  les  mines  elles-mêmes  débouchent  dans  les  v&llées  voi- 
sines, à  une  grande  hauteur  au-dessus  du  cours  d'eau.  Les 
gisements  de  sel,  affectent  tantôt  la  forme  d'amas  remplis- 
sant des  bassins  ayant  la  configuration  d'une  coupe,  comme 
à  Halleîn  et  à  Hall  ;  tantôt  ils  paraissent  de  véritables  stocks 
illimités  eu  profondeur,  comme  à  Hallstadt  et  à  Ischl.  Ito 
sont  partout  recouverts  directement  par  le  calcaire,  et  leur 
présence  entraine  celle  d'amas  plus  ou  moins  puissants  de 
gypse. 

SitutUion  des  trois  salines  du  Sahkammergut.  Leur  relor- 
îion  avec  des  amas  gypseux.  —  La  saline  d' Ischl  est  située 
dans  une  vallée  montant  du  nord-ouest  au  sud- est  le  l<Mig 
du  Salzbach  jusqu'au  delà  de  Bemegg,  où  l'on  exploite  du 
gypse.  Le  dépôt  salifère  affecte  la  forme  d'un  cône  très- 
aplati  plongeant  vers  le  sud,  en  sens  contraire  des  couches 
calcaires  ;  il  résulte  de  là  que  la  longueur  des  galeries 
d'exploitation  qui  font  communiquer  les  différents  étages 
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avec  le  jour,  augmente  avec  la  profondeur  (PI.  I,  fig.  i  ). 

Le  stock  s* étend  en  largeur  de  Test  à  l'ouest;  sa  largeur 
à  la  dernière  galerie  est  d'environ  i  oo  mètres,  et  sa  longueur 
atteint  près  de  Soo  mètres. 

La  saline  d'Aussee  n'est  distante  de  celle  d'Ischl  que  de 
4  kilomètres  en  ligne  droite  ;  des  massifs  gypseux  affleurent 
dans  l'intervalle  à  Htitteneckalpe  et  le  long  du  Stambach. 
La  direction  des  travaux  est  du  sud  au  nord  ;  le  gîte  semble 
former  une  couche  qui  s'enfonce  sous  les  calcaires  d'Hall- 
stadt  et  repose  directement  sur  les  schistes  de  Werfen. 

La  saline  (en  allemand  Salzberg)  d'Hallstadt  affleure 
dans  une  vallée  montant  de  Test  à  l'ouest,  au  milieu  des 
masses  calcaires  d'Hallstadt  et  du  Dachstein  dont  les  parois 
escarpées  se  prolongent  jusqu'au  lac,  mettant  à  nu  leur 
stratification.  Le  Salzberg  s'élève  directement  depuis  le  bord 
du  lac  à  5 12".  87  au-dessus  de  la  surface  des  eaux,  qui  est 
elle-même  à  5 12*".  24  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
d'après  MM.  de  Humboldt  et  de  Buch.  La  forme  générale 
du  gîte  (PI.  I,  fig.  2)  est  celle  d'un  stock  encaissé  dans  le 
calcaire  et  dont  l'inclinaison  paraît  être  vers  le  sud.  Les 
travaux  sont  dirigés  de  l'est  vers  l'ouest  ;  de  ce  côté  ils  pé- 
nètrent au-dessous  des  couches  jurassiques  du  Plassen. 

Aspect  et  composition  du  gite,  —  Dans  les  différents  gîtes 
des  Alpes<le  sel  ne  se  trouve  que  rarement  à  l'état  de  sel 
gemme;  il  est  d'ordinaire  mêlé  à  de  l'argile  et  à  de  la 
marne,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Salzthon.  Cette  ar- 
gile salifère  est  plastique,  d'un  aspect  gris  noirâtre  ou  quel- 
quefois bleuâtre;  elle  se  délite  à  l'air.  Elle  est  pénétrée  de 
sel  gemme  et  de  gypse.  Le  sel  est  grenu,  gris  ou  rougeâtre 
par  places  ;  il  est  mêlé-de  gypse  soit  hydraté,  soit  anhydre. 
Le  sel  et  le  gypse  se  présentent  en  général  sous  forme  de 
grains  cristallins,  mais  ne  forment  ni  filaments  ni  cris- 
taux. On  y  trouve  mêlés  de  la  magnésie,  de  la  glaubérite,  de 
la  muriacite,  de  la  polyhalite,  et,  de  plus,  des  morceaux  an- 
guleux de  calcaire  et  même  d'assez  grandes  lentilles  d'un 
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grès  quartreux  rouge  ou  blanc  (*).  J'ai  observé  qu'en  cer- 
tains endroits,  dans  la  saline  d'Ischl,  le  sel  se  présente  sous 
forme  de  débris,  de  morceaux  à  arêtes  vives,  de  la  gros- 
seur d'une  noix,  qui  sont  entourés  de  toutes  parts  par  l'ar- 
gile salifère  (PI.  I,  fig.  3).  Ces  morceaux  ont  des  couleurs 
variées  ;  les  uns  sont  gris,  d'autres  rouges,  d'autres  jaunes  ; 
ils  tapissent  quelquefois  les  parois  des  galeries,  comme  une 
resplendissante  mosaïque. 

Mais  le  plus  souvent  le  sel  et  l'anhydrite  forment  des 
veines  qui  donnent  à  l'argile  salifère  un  aspect  sédimen- 
taire  très-prononcé.  Les  couches  alternatives  de  sel  et  d'ar- 
gile dont  la  tranche  présente  l'aspect  indiqué  dans  la /ig.  4> 
sont  extrêmement  irrégulières  et  ne  peuvent  être  suivies  sur 
de  grandes  étendues. 

On  rencontre  çà  et  là,  soit  des  amas  de  gypse,  soit  des 
amas  de  sel  gemme.  Vers  les  confins  du  gîte  se  trouvent 
fréquemment  de  gros  blocs  de  calcaire,  enfouis  dans  l'ar- 
gile, et  qui  paraissent  provenir  du  toit.  La  présence  du  bi- 
tume a  été  constatée  sur  plusieurs  points  ;  on  trouve  même 
à  Ilallstadt  comme  à  Wieliczka,  en  Pologne,  du  Knistersalz^ 
variété  de  sel  à  gros  grains  qui  contient  de  l'hydrogène 
carboné  comprimé  entre  ses  feuillets. 

Lebergebirge  et  Haselgebirge  —  Les  gîtes  salifères  sont 
enveloppés  comme  par  un  manteau  de  marne  et  d'argile 
privées  de  sel,  et  riches  en  gypse  et  en  anhydrite  par 
compensation.  Cette  couche  est  schisteuse,  compacte  et 
luisante,  on  la  nomme  quelquefois  glanzschiefer ;  habi- 
tuellement on  lui  donne  le  nom  de  lebergebirge^  à  cause  de 
sa  couleur  brun  rouge  et  de  son  aspect  qui  sont  ceux  du 
foie  des  animaux.  La  marne  contenant  des  grains  ou  des 
morceaux  de  sel  se  nomme  haselgebirge.  Le  lebergebirge 
enveloppe  généralement  le  haselgebirge  ;  c'est  une  portion 
de  l'argile  salifère  qui  a  été  dessalée  par  l'action  des  eaux 


(*)  Lipold.  Géolog.  Reickanstalt,  i85â. 
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superficielles,  surtout  vers  les  affleurements;  le  sel  en  se 
dissolvant  a  produit  dans  la  masse  du  lebergebirge  un 
aflaissement  progressif  auquel  il  faut  attribuer  sa  compacité 
et  ses  surfaces  de  glissement. 

Il  est  très-diiTicila  d'indiquer  d*une  manière  un  peu  pré- 
cise la  composition  d'un  amas  salifère  à  cause  de  la  grande 
variété  que  présentent  ses  différentes  parties.  L'ouvrage  de 
Karsten  intitulé  Salinenkunde  fait  mention  des  analyses 
suivantes  publiées  par  M.  Schaftbautl  (Uûnehmer  geUhrt 
Àniahl,  1844.) 

Analyse  de  C argile  salifère  du  Salzkammergut. 

Silice â5,5o)  ._..  -   « 

Alumme i5,oo)     °  * 

Magnésie *^'^5   u^n   rnt  ««  kr 

Acide  carbonique.    i3,73r^'^^  '  *^'^* 

Pyrite  de  fen  •  ,  • •  .  .  •  •  9,39 

Bitume. •  •  •  •  (^9^5 

Chlorure  de  sodium ••••••  1,06 

Analyse  de  la  marne  salifère  (Haselgebirge). 

CarbOBtte  de  ehaai. **•*«»•  1  composition 

Carbonate  de  magnéde. S&.ogG  i        , 

t?**^ '*'^   ladolomle. 

Bitumes. 5,5oo/ 

Richesse  moyenne.  —  Cependant  on  peut  fixer  approxi- 
mativement la  richesse  moyenne  des  parties  exploitées  du 
gîte,  en  laissant  de  côté  les  amas  de  sel  gemme  d'une  part 
et  les  amas  de  gypse  de  l'autre.  La  richesse  en  chlorure  de 
sodium  ainsi  évaluée  est  de  5o  à  55  p.  i  oo  à  Ischl,  de 
80  à  go  p.  100  à  Aussee,  de  70  à  75  p.  100  à  Hallstadt. 

Dislocations.  —  L'absence  complète  des  fossiles  dans  les 
gttes  salifères  des  Alpes  ne  permet  guère  de  considérer  ces 
dépôts  de  sel  comme  le  résultat  de  l'évaporation  des  eaux 
de  la  mer.  On  admet  généralement  aujourd'hui  que  ce  sont, 
comme  les  gttes  des  Pyrénées  et  de  l'Algérie,  des  dépôts 
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adventifa  liés  aux  dislocations  nombreuses  des  couches  qui 
les  renferment.  L'examen  physique  et  géologique  de  rem- 
placement des  salines  rend  ces  dislocations  évidentes  dans 
le  Salzkamm^rgut  ;  quelques-unes  d'entre  elles  se  sont  pro- 
duit ?s  avant  l'époque  où  le  sel  s'est  déposé  ;  d'autres  ont 
eu  lieu  sans  doute  pendant  cette  période  même,  d'autres 
enfin  sont  postérieures. 

Plasticité  et  cohérence  du  gîte.  —  Ces  dernières  se  sont 
traduites  par  des  repliements  de  couche  et  des  contourne- 
ments  très-nombreux  ;  l'extrême  plasticité  de  la  masse  lui 
permettait  de  céder  sans  rupture  a  tous  les  mouvements 
de  terrain  qui  n'affectaient  que  de  petites  étendues;  mais, 
dans  ces  mouvementSi  les  amas  de  sel  et  des  blocs  calcaires 
contigus  au  gite  ont  été  quelquefois  réduits  en  fragments 
qui  se  sont,  pour  ainsi  dire,  incorporés  dans  la  pâte. 

Nous  allons  voir,  en  étudiant  spécialement  l'exploitation 
de  la  saline  d'Hallstadt,  que  cette  manière  d'être  particu- 
lière du  gite,  à  la  fois  malléable  et  cohérent,  crée  certaines 
difficultés  dans  l'établissement  des  galeries,  mais  permet, 
en  revanche,  l'ouverture  d'immenses  cavités  utilisées  pour 
l'extraction  du  sel, 

S  II.  Divers  modes  d^ exploitation.  —  Principes  du  lavage,  — 

Disposition  générale  des  travaux, 

Troi^  modes  d' ea^loitation,  —  L'exploitation  du  gîte  se 
f  ait  d'une  manière  simple  et  originale,  dont  l'invention,  qui 
remonte  à  plusieurs  siècles,  a  seule  permis  de  retirer  avec 
avantage  le  sel  intimement  iQélangé  à  l'argile.  On  recueille 
dans  les  parties  hautes  de  la  saline  les  eaux  douces  qui 
jaillissent  naturellement  du  t:alcaire  où  qui  découlent  des 
hauteurs  environnantes.  Ces  eaux  sont  ensuite  amenées  par 
des  canaux  dans  de  vastes  chambres  creusées  au  milieu  du 
gite;  elles  corrodent  l'argile  salifère,  se  saturent  peu  à  peu 
de  sel,  et  puis  s'écoulent  hors  de  la  mine  par  des  galeries  à 
travers  banc  percées  à  différents  niveaux  dans  la  montagne. 
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La  situation  des  salines  favorise  partout,  dans  le  Salzkam- 
mergut,  ce  facile  écoulement.  Le  procédé  d'exploitation 
employé  consiste  donc  à  lessiver  l'argile  salifëre  par  un 
courant  d'eau.  Ce  courant  peut  être  continu  ou  discontinu  ; 
on  peut,  dans  une  chambre,  admettre  de  l'eau  jusqu'à  sa- 
turation et  puis  faire  écouler  l'eau  saturée  tout  d'un  coup  ; 
on  peut  aussi  faire  sortir  de  l'eau  à  mesure  qu'on  en  intro* 
duit  de  nouvelle  et  régler  la  sortie  et  l'introduction  de  façon 
que  l'eau  qui  s'écoule  soit  toujours  saturée  de  sel.  De  là 
deux  méthodes  d'exploitation  :  le  lavage  discontinu  et  le  la- 
vage continu. 

On  exploite  en  outre  accessoirement  du  sel  gemme  par 
une  troisième  méthode,  par  la  méthode  ordinsdre  d'abatage. 

Des  deux  méthodes  de  lavage,  la  première  est  la  plus 
ancienne  ;  la  seconde  est  une  innovation  récente  qui  n'est 
encore  employée  qu'à  titre  d'essai.  Elle  est  fort  peu  connue 
et  peu  comprise  jusqu'ici  ;  mais  les  avantages  qu'elle  semble 
promettre  me  font  un  devoir  de  l'étudier  dans  ce  mémoire, 
à  l'égal  de  l'ancienne  méthode. 

Conditions  du  lavage  ordinaire.  —  Les  trois  modes  d'ex- 
ploitation se  rencontrent  simultanément  dans  la  saline 
d'Hallstadt.  Avant  de  les  décrire  chacun  en  particulier,  il 
est  nécessaire  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  l'exploi- 
tation par  lavage  continu,  dont  les  exigences  ont  déter- 
miné la  direction  de  tous  les  travaux  exécutés  dans  la 
mine. 

Considérez,  au  milieu  du  gîte,  une  vaste  cavité  dont  le 
plafond  parfaitement  horizontal  est  pétri  de  sel,  et  dont  le 
fond  est  composé  d'argile  dessalée  ;  supposez  à  cette  chambre 
une  hauteur  quelconque,  de  quelques  mètres,  et  ihtrodui- 
sez-y  de  l'eau  douce  par  une  ouverture  pratiquée  au  pla- 
fond. Cette  eau  tombe  sur  le  limon  qui  couvre  le  fond  de  la 
chambre,  dissout  le  sel  qui  tapisse  l'argile  des  parois  laté- 
rales^ ronge  peu  à  peu  ces  parois  en  même  temps  que  son 
niveau  s'élève,  et  se  sature  de  plus  en  plus.  Les  couches 
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d'eau  saturées,  plus  denses,  se  tiennent  alors  au  fond  de  la 
chambre  ;  par-dessus  s'élève  une  série  continue  de  couches 
d'eau  plus  ou  moins  saline,  superposées  par  ordre  de  den- 
sité, de  telle  façon  que  la  couche  supérieure  est  de  l'eau 
pure,  ou  au  moins  l'eau  la  moins  salée. 

Admettez  qu'on  introduise  l'eau  douce  assez  rapidement 
pour  que  la  couche  supérieure  ne  soit  pas  arrivée  au  point 
de  saturation  quand  elle  atteint  le  plafond  de  la  chambre. 
A  partir  de  ce  moment,  l'eau  se  sature  principalement  aux 
dépens  du  sel  qui  tapisse  le  plafond;  celui-ci  s'élève  peu  à 
peu,  tandis  que  l'argile  tombe  au  fond  de  la  chambre,  et 
au  bout  d'un  certain  temps  la  dissolution  se  sature  au  point 
voulu  ;  on  cesse  alors  l'introduction  de  l'eau  douce,  et  l'on 
fait  écouler  l'eau  saturée  hors  de  la  chambre.  Voilà  une  pé- 
riode de  lavage  complète. 

Forme  de  lachambre, — Quelle  transformation  la  chambre 
a-t-elle  subie  pendant  ce  temps?  Elle  s'est  déplacée  en  hau- 
teur, son  plafond  et  son  plancher  s'étant  tous  deux  élevés. 
D'autre  part,  son  diamètre  a  augmenté  ;  car  l'eau  douce 
introduite  a  rongé  plus  ou  moins  les  parois  de  la  chambre 
primitive  ;  de  plus  la  corrosion  du  gtte  au  plafond  s'est 
opérée  à  la  fois  dans  le  sens  vertical  et  dans  le  sens  hori- 
zontal. Donc,  à  un  niveau  quelconque,  le  diamètre  de  la 
chambre  a  augmenté.  Cette  augmentation  n'est  pas  la  même 
partout  ;  les  couches  liquides  supérieures  étant  moins  char- 
gées de  sel  que  les  couches  inférieures,  en  dissolvent  né- 
cesssdrement  davantage  dans  le  même  temps;  donc  la 
chambre  s'évase  par  le  haut.  Nous  considérerons  provisoi- 
rement sa  forme  comme  celle  d'un  tronc  de  cône  renversé, 
dont  l'angle  des  génératrices  avec  l'horizon  serait  voisin  de 
45  degrés. 

Ancienneê  exploitations.  —  L'exploitation  du  sel,  à  Hall- 
stadt,  remonte  au  temps  des  Romains  ou  même  des  Celtes  ; 
mais  la  méthode  du  lavage  y  fut  importée  seulement  vers 
l'an  i3i  1  par  des  mineurs  venant  de  Hall,  en  Tyrol. 
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Les  travau:(  ne  furent  pas  d'abord  trèa^réguliers.  Après 
avoir  percé  une  galerie  principale,  on  établissait,  en  pous- 
sant çà  et  là  des  galeries  secondaires,  des  chambres  de 
dissolution,  partout  où  la  place  promettait  d*être  riche.  L'eau 
douce  introduite  par  une  ouverture  quelconque  les  agrandis- 
sait d'une  façon  trës-irréguliëre  sans  qu'on  songeât  à  y 
mettre  obstacle,  et  souvent  deux  ou  même  trois  chambres  se 
réunissaient  latéralement  et  formaient  un  immense  espace 
vide,  dont  le  plafond  s'est  par  bonheur,  d'ordinaire,  et 
admirablement  maintenu,  maJgré  l'absence  de  tout  soutien. 

SoKdiU  du  plafùnd.  —  C'est  une  chose  très  remarquable 
que  cette  solidité  du  plafond  des  chambres  qui  n'éprouvent 
ni  rupture  ni  affaissement  sensible  sur  des  étendues  de  plus 
de  3.  coo  mètres  carrés  {*) .  Le  sel  parait  agir  à  l'égard  de 
l'argile  comme  un  véritable  ciment  ;  il  lui  donne  sa  consis- 
tance extraordinaire.  Mais,  quand  on  a  vidé  la  chambre,  le 
plafond  se  dessèche  et  se  délite  rapidement  ;  aussi  ne  peut- 
on  pas  interrompre  l'exploitation  d'une  chambre  pendant 
plus  de  cinq  ou  six  mois.  On  est  dans  l'habitude  de  rem- 
blayer les  chambres,  une  fois  qu'elles  sont  exploitées  sur 
toute  la  hauteur  voulue* 

Règles  générales  de  V exploitaiiùn.  —  Voici,  en  quelques 
mots,  quelles  sont  les  règles  de  l'exploitation  adoptées  ac- 
tuellement ; 

i""  On  exploite  le  g!te  de  haut  en  bas  par  étages  distants 
de  ao  klafter  (37'",ga). 

2<*  Dans  chaque  étage  on  exploite  de  bas  en  haut,  et  l'on 
procède  depuis  les  limites  du  champ,  en  se  retirant  vers  la 
galerie  d'exploitation. 


(*)  J*ai  fait  en  bateau,  à  Aussee,  le  tour  d*une  chambre  de  disso- 
lution servant  momentanément  de  réservoir  d'eau  salée.  Le  pla- 
fond en  avait  S.aoo  mètres  quarrés  de  superficie.  11  ne  présentait 
pas  de  traces  de  failles  ni  d'éboulcments;  la  surface  en  était  hori- 
zontale, parfaitement  unie  et  toute  brillante  de  cristaux  de  sel  en- 
chevêtrés. 
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5*  On  exploite  ordinairement  plusieurs  étages  à  la  fois. 
Dans  ce  cas,  les  chambres  doivent  être  superposées  sur 
toute  la  hauteur  du  gîte,  en  laissant  entre  elles  des  piliers 
d'égale  largeur  qui  pourront  plus  tard  être  exploités.  Cette 
disposition  est  représentée  dans  la  /ig.  5.  Anciennement,  il 
était  de  règle  de  croiser  les  chambres  {/ig.  6)  ;  mais  cette 
dernière  disposition  est  maintenant  considérée  avec  raison 
comme  vicieuse  {*)  ;  aa  sont  autant  de  parties  faibles,  su- 
jettes à  rupture. 

Dt^postlton  de  la  mine  de  HalUtadt  Étages.  Galeries.  — 
Entrons  maintenant  dans  le  détail  de  l'exploitation.  La  sa- 
line de  Hallstadt  est  divisée  en  neuf  étages  communiquant 
entre  eux  par  quelques  puits  verticaux,  et  aboutissant  cha* 
cun  à  la  surface  du  Salzberg  par  une  galerie  principale 
d'écoulement  nommée  Stolleh.  La  fig.  a,  PI.  I,  fait  voir  très- 
clidrement  la  disposition  générale.  Les  différents  stoUen 
ënumérés,  en  allant  de  bas  en  haut,  portent  les  noms  des 
empereurs  et  des  impératrices  d'Autriche  suivants  :  Marie- 
Thérèse,  Christine,  Joseph,  Léopold,  Haximilien,  Catherine- 
Thérèse,  Charles  et  Ferdinand.  Des  sources  d'eau  douce 
jaillissent  dans  le  calcaire  en  a  et  en  6,  etc. ,  et  leurs  eaux 
sont  recueillies  dans  les  galeries  supérieures.  Une  partie 
s'écoule  librement  hors  de  la  mine,  l'autre  est  distribuée 
dans  les  étages  inférieurs.  Chaque  stoUen  aboutit,  au  jour, 
à  une  maison  habitée  par  un  surveillant,  où  se  réunissent 
les  ouvriers  qui  doivent  par  là  pénétrer  dans  la  saline. 

Puits  verticaux  et  inclinés.  —  Les  communications  d'un 
étage  à  l'autre  sont  beaucoup  moins  fréquentes  que  les  com- 
munications avec  le  jour  aux  différents  niveaux.  Les  puits 
verticaux  servent  principalement  aux  transports  des  maté- 
riaux, déblais  ou  remblais  ;  nous  aurons  l'occasion  de  les 
décrire  plus  tard  en  parlant  de  l'extraction  du  sel  gemme. 


(♦)  HuyssBD.  Zeitschrift  fur  dos  Berg-Hûtten  und  Salinen  wesen, 
pr.  CarnaH,  tome  II,  i865.  Berlio. 
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Mais  il  existe  un  autre  mode  de  communication  très-fré- 
quent entre  deux  étages  -consécutifs  :  ce  sont  des  puits 
inclinés  nonunés  sinktoerk^  munis  d'escaliers  en  bois,  et 
dont  chacun  débouche  dans  une  chambre  de  dissolution  ; 
ces  puits,  dont  l'inclinaison  est  d'environ  45  degrés,  servent 
à  l'introduction  de  l'eau  dans  les  chambres;  leur  largeur  ne 
dépasse  guère  i  mètre. 

Il  subsiste  encore  quelques  puits  inclinés  mimis  d'escaliers 
plus  larges  destinés  à  faire  communiquer  des  galeries  prin- 
cipales ;  à  côté  de  l'escalier  se  trouve  un  plan  incliné  nommé 
rolle  ou  rutschbahn  (PI.  I,  fig.  7),  le  long  duquel  l'ouvrier 
glisse  pour  arriver  au  bas  en  quelques  secondes  ;  il  s'assied 
en  a,  ses  pieds  posant  en  M,  et  se  sert  de  la  corde  c  comme 
d'un  frein,  en  la  laissant  glisser  plus  ou  moins  vite  sous  le 
solide  gant  de  peau  dont  sa  main  droite  est  revêtue. 

Chambres  de  dissolution.  — Les  neuf  étages  actuellement 
exploités  contiennent  plus  de  cent  chambres  de  dissolution. 
La  plupart  sont  concentrées  dans  les  trois  étages  de  l'im- 
pératrice Catherine-Thérèse,  de  l'empereur  Joseph  et  de 
l'empereur  Léopold.  On  en  compte  trente-trois  dans  l'étage 
de  l'impératrice  Catherine-Thérèse  ;  sur  ce  nombre  plusieurs 
se  sont  réunies  par  l'action  dissolvante  de  l'eau,  de  sorte 
qu'il  n'y  en  a  plus  que  vingt-quatre  distinctes.  Dans  ce 
même  étage  trente  et  une  chambres  ont  déjà  été  entièrement 
exploitées,  et  huit  sont  préparées  pour  qu'on  puisse  y  opé- 
rer le  premier  lavage.  11  y  a  à  peu  près  autant  de  chambres 
dans  l'étage  de  l'empereur  Joseph.  On  en  compte  jusqu'à 
cinquante-cinq  dans  l'étage  de  l'empereur  Léopold,  où  il 
n'y  en  a  pas  d'entièrement  exploitées;  il  y  a  déplus  vingt- 
huit  chambres  préparées  ou  au  moins  projetées. 

Plan  général  d'un  étage  à  Hallstadt.  —  Ces  chambres  ne 
sont  pas  disposées  d'une  manière  très-régulière  ;  on  peut  en 
juger  par  le  plan  de  l'étage  de  l'impératrice  Catherine-Thé- 
rèse représenté  fig.  8.  Elles  suivent  cependant  de  plus  ou 
moins  près  le  plan  général  tracé,  PI.  I,  fig.  g. 
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Les  deux  réseaux  de  galeries  ÂB,  marqués  Tun  en  traits 
continus,  l'autre  en  traits  longs,  sont  distants  de  38  mètres. 
Les  chambres  G  sont  placées  entre  ces  deux  réseaux  dont 
rintervalle  constitue  un  étage.  Cet  étage  est  généralement 
désigné  par  le  nom  du  stoUen  supérieur,  soit  A.  Chaque 
galerie  contient  deux  conduites  en  bois,  l'une  pour  l'eau 
douce,  l'autre  pour  l'eau  salée  ;  et  chaque  réseau  sert  à  la 
fois  à  distribuer  l'eau  douce  aux  chambres  de  l'étage  infé- 
rieur et  à  recueillir  l'eau  salée  de  l'étage  supérieur.  Pour 
l'étage  ici  considéré,  A  est  le  réseau  distributeur,  B  le  ré- 
seau récepteur.  Les  galeries,  toujours  boisées  dans  l'argile 
salifère,  ont  une  pente  assez  forte  pour  donner  un  facile 
écoulement  à  l'eau  qui  circule  dans  les  conduites  (cette 
pente  varie  de  i/5o  à  i/3o)  ;  elles  sont  tracées  en  vue  de 
cet  écoulement  et  de  façon  à  embrasser  tout  le  gîte. 

Les  chambres  de  dissolution  s'étendent  à  droite  et  à 
gauche  de  chaque  galerie  6,  avec  laquelle  elles  commu- 
niquent à  la  partie  inférieure  par  une  courte  galerie  d  nom- 
mée Ablassofen^  qui  sert  à  l'écoulement  de  l'eau  salée.  L'eau 
douce  amenée  au-dessus  de  la  chambre  par  la  galerie  a  et 
le  rameau  e,  y  pénètre  par  le  sinkwerk. 

Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  les  deux 
réseaux  parallèles  pourraient  sans  inconvénient  se  con- 
fondre en  projection  horizontale.  Cette  disposition  serait 
même  avantageuse  ;  car  en  préservant  les  galeries  de  la 
trop  grande  proximité  des  chambres  par  les  moyens  que 
nous  indiquerons  plus  tard,  on  ferait  de  la  partie  inexploi- 
tée un  système  de  murs  solides  contenant  de  4o  en  4o  mètres 
les  réseaux  des  divers  étages,  qui  serait  comme  la  carcasse 
de  l'édifice  souterradn. 

Les  chambres  ont  généralement  une  forme  allongée  plus 
ou  moins  voisine  de  celle  d'une  ellipse  dont  le  grand  axe 
serait  sur  le  prolongement  de  l'ablass-ofen.  Leur  dimension 
varie  beaucoup,  suivant  l'avancement  du  lavage  et  la  ri- 
chesse du  gîte.  On  peut  prendre  pour  la  largeur  moyenne 
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ftu  plafond  d'une  chambre  en  pleine  exploitation  le  ehiffre 
de  80  mètres  ;  mais,  nous  le  répétons,  cette  largeur  est  ex^ 
trêmement  variable  dans  les  anciens  travaux. 

Plan  ginirdt  d'un  étage  à  Isehl  —  La  disposition  des  ré- 
seaux varie  essentiellement  avec  la  forme  du  gîte.  On  petit 
en  juger  par  le  plan  général  .représenté  PL  I,  fig.  10,  d'après 
lequel  on  conduit  maintenant  l'exploitation  à  Ischl. 

La  saline  a  huit  étages,  dont  quatre  sont  déjà  complète- 
ment exploités  et  abandonnés.  L'étage  inférieur  est  seul  in- 
diqué sur  notre  plan  ;  il  communique  avec  le  jour  par  une 
longue  galerie  A,  à  travers  banc.  Cette  galerie  traverse  le  gtte 
dans  sa  petite  largeur,  et  se  bifurque  pour  longer  à  droite 
et  à  gauche  les  limites  du  champ.  Une  seule  thambre  occupe 
toute  la  largeur  du  gtte;  l'intervalle  de  deux  chambres  est 
égal  à  leur  propre  largeur  qui  est  d'environ  4o  mètres. 

Quelle  que  soit  la  disposition  générale,  il  est  de  règle  de 
commencer  l'exploitation  des  chambres  par  les  plus  éloi- 
gnées (soit  aa) ,  et  de  finir  par  les  plus  rapprochées  de  la 
galerie  principale  (  soit  mm). 

S  IlL  Percement  des  galeries.  —  Boisage,  —  Muraillement. 

Travail  à  la  poudre.  •—  Les  mineurs  se  servent  de  la 
poudre  pour  avancer  dans  le  calcaire^  la  marne  dure,  l'an- 
bydrite  et  le  sel  gemme.  Ce  mode  de  travail  est  trop  connu 
pour  que  nous  nous  arrêtions  à  le  décrire.  L'épinglette  a  été 
prohibée,  à  cause  des  dangers  d'explosion  que  son  emploi 
entraîne  parmi  les  mineurs  imprudents.  Elle  est  remplacée 
par  la  mèche  Bickfprd  qui  fournit,  outre  les  avantages  de  la 
sécurité,  une  économie  sur  le  temps  nécessaire  pour  pré- 
parer les  engins  d'allumage.  La  poudre  est  d'ordinaire  ver- 
sée directement  dans  le  trou  de  mine  ;  la  cartouche  n'est 
pas  obligatoire. 

L'avancement  dans  l'anhydrite  exige  par  mètre  courant, 
sur  i^'vgo  de  hauteur  et  i  mètre  de  largeur,  de  s5  à  &o 
estes  d'ouvriers  de  huit  heures  de  durée.  La  quantité  de 
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poudre  brûlée  varie  de  6  à  8  kilogrammes  ;  la  ténacité  de 
i'anhydrite  ne  permet  pas  d*y  faire  des  trous  de  mine  de  plus 
de  0*9  25  de  profondeur. 

On  se  sert  aussi  de  la  poudre  dans  la  marne  dure  et  com- 
pacte; pour  avancer  de  i  mètre  il  faut  de  i6  à  â4  postes 
d'ouvriers  et  de  4  à  5  kilogrammes  de  poudre.  Nous  parle* 
rons  plus  loin  d'une  manière  spéciale  de  Favancement  dans 
le  sel  gemme. 

Travail  au  pic.  —  Quand  la  roche  n'est  pas  dure^  on  se 
sert  du  pic,  principalement  dans  la  marne  ordinaire  et  dans 
l'ai^ile.  L'outil  est  plus  léger  qu'il  n'est  de  coutume  dans 
les  mines;  son  poids  ne  dépasse  guère  s  kilogrammes;  c'est 
que  la  ténacité  et  la  cohésion  de  l'argile  et  de  la  marne, 
mais  surtout  de  l'argile  qui  est  plastique,  exigent  de  la 
part  de  l'ouvrier  plus  d'adresse  que  de  force  ;  il  faut  un 
tour  de  main  particulier  pour  arracher  l'argile  à  elle- 
même.  La  fig.  il,  PL  I,  représente  un  pic  du  poids  de 
2  kilogrammes,  et  la  fig.  la  un  pic  à  manche  plus  long  du 
poids  de  i  kil.  i/s. 

Deux  ouvriers  travaillent  généralement  ensemble  pour 
une  galerie;  l'un  travaille  sur  sa  droite,  l'autre  sur  sa 
gauche*  et  ils  amènent  tout  de  suite  la  galerie  aux  dimen- 
aions  voulues.'  Quand  on  veut  accélérer  l'avancement,  les 
deux  ouvriers  percent  la  galerie  sur  une  section  moindre 
que  la  section  définitive  de  i  ou  a .  pieds  en  tous  sens  ; 
d'autres  ouvriers  placés  en  retrait  travaillent  simultané- 
ment pour  finir  la  galerie  préparée  par  les  premiers. 

L'avancement  varie  dans  des  limites  assez  étendues.  Pour 
percer  i  mètre  courant  de  galerie  d'environ  %  mètres  de 
hauteur  et  i  mètre  de  largeur,  il  faut  six  à  sept  postes  d'ou- 
vriers travaillant  pendant  huit  heures,  quand  l'argile  est 
facile  à  entailler  et  la  marne  délavée  (lebergebirge) .  Il  faut 
jusqu'à  dix*huit  postes  quand  la  marne  est  dure,  salée  et 
gypseuse. 

Travail  par  Teau.  —  Dn  troisième  mode  de  travail,  d'une 
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grande  importance  aujourd'hui,  est  tout  à  fait  particulier 
aux  salines:  c'est  le  trav^l  par  jets  d'eau  inventé  par 
M.  Bamsauer,  Bergmeister  à  Hallstadt,  dont  les  premiers 
essais  datent  de  i84i  (*)• 

Le  principe  de  ce  mode  de  travail  consiste  dans  la  disso- 
lution du  sel  qui  cimente  les  parties  argileuses.  Il  peut  servir 
pour  toute  espèce  d'avancement  à  obtenir  dans  le  gîte  sali- 
fëre,  soit  qu'il  s  agisse  d'obtenir  du  sel  gemme,  soit  qu'il 
faille  creuser  des  puits. 

Pour  pousser  une  galerie ,  on  embranche  sur  la  conduite 
d'eau  douce  la  plus  proche  une  conduite  secondahre  ab  ter- 
minée par  un  tuyau  vertical  bc.  La  conduite  est  formée 
d'une  série  de  tuyaux  en  bois  emboîtés  les  uns  dans  les 
autres  et  reposant  sur  des  cales.  Le  tuyau  vertical  bc  est 
calé  contre  le  plafond  et  muni  d'une  pomme  d'arrosou*  :  par 
là,  l'eau  s'échappe  en  faisceaux  divergents,  vient  frapper  la 
paroi  opposée  et  la  ronge  peu  à  peu  ;  en  même  temps  un  jet 
puissant  opère  la  sous-cave  à  la  partie  inférieure  {fig.  i3). 

On  varie  un  peu  cette  disposition  en  perçant  simplement 
le  tuyau  bc  de  trois  ou  quatre  orifices  {fig.  i4)* 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  que  les  galeries  aient  une  cer- 
taine pente  suivant  laquelle  l'eau  salifiée  s'écoule  au  fur  et 
à  mesure  ;  on  ne  peut  donc  les  commencer  indiiTéremment 
d'un  côté  ou  de  l'autre.  L'eau  s'écoule  sur  le  sol  des  gale- 
ries jusque  dans  le  stollen  ;  on  l'y  recueille  dans  un  conduit 
principal  aboutissant  aux  chambres  de  dissolution  dans  les- 
quelles cette  eau  achève  ensuite  de  se  saturer.  De  temps  en 
temps,  à  mesure  que  la  galerie  avance ,  on  ajoute  une  ral- 
longe au  conduit  ab. 

On  opère  absolument  de  la  même  manière  pour  faire  les 
entailles  latérales  des  massifs  de  sel  gemme  à  abattre. 
(Voyez  S  IV.) 

{*)  Ils  ont  été  décrits  en  i855  par  M.  Huyssen,  de  Berlin,  dans  le 
«  Zeilschrift  fur  dos  Berg-Hûtten  und,  Salinen  Wesen^  »  von  R.  v. 
Camall,  t  IL 
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On  conçoit  qu'ayant  à  sa  disposition  des  conduites  pour 
amener  Teau  pure,  des  conduites  pour  emmener  l'eau  salée» 
on  peut  se  servir  de  l'eau  pour  exécuter  toutes  sortes  de  Ira- 
vaux.  On  peut  l'employer  pour  creuser  un  puits ,  soit  de 
haut  en  bas,  aoit  de  bas  en  haut,  entre  deux  galeries  super- 
posées. 

Pour  creuser  des  puits  de  haut  en  bas,  on  commence  par 
faire  un  trou  de  sonde  ab  suivant  l'axe  du  puits  afin  de  don- 
ner un  écoulement  aux  eaux.  Puis  on  installe  un  tuyau  cd 
(PI.  II,  flg.  i)  terminé  par  une  caisse  en  bois  m  percée  d'ori- 
fices latéraux. 

L'eau  douce  arrive  par  un  conduit,  coule  dans  l'enton- 
noir qui  surmonte  le  tube  vertical  et  de  là  dans  la  caisse. 
EUe  s'en  échappe  ensuite  en  jets  divergents  qui  rongent  la 
paroi  de  sel,  suit  le  trou  de  sonde  qu'elle  élargit  de  plus  en 
plus,  et  se  rassemble  enfin  dans  un  réservoir  placé  dans  la 
galerie  inférieure.  De  là  on  la  conduit  dans  une  chambre  de 
dissolution  en  activité.  Les  parois  ainsi  obtenues  oi&ent 
souvent  des  aspérités  ou  des  protubérances  de  gypse  et 
d'argile  que  l'eau  n'a  pu  enlever.  Il  faut  les  faire  disparaître 
pour  régulariser  l'opération  et  éviter  des  obstructions  dans 
le  canal  d'échappement  de  l'eau.  On  se  ménage  pour  cela 
les  moyens  de  descendre  dans  le  puits  en  établissant,  soit 
des  échelles,  soit  un  échafaudage ,  soit  encore  en  suspendant 
une  benne  à  la  corde  d'un  treuil  :  un  mineur  armé  d'une 
hache  ou  d'un  pic  peut  alors  enlever  les  inégalités  de  la 
surface. 

On  peut  aussi  creuser  un  puits  de  bas  en  haut,  mais 
l'opération  est  moins  commode.  On  amène  alors  l'eau  douce 
par  la  galerie  inférieure  dans  un  conduit  vertical  par  lequel 
doit  s'élancer  un  jet  puissant  (PI.  II,  fig.  2).  Cette  eau  ronge 
le  plafond  et  les  parois  du  puits  et  retombe  dans  la  galerie 
inférieure.  Le  tuyau  vertical  doit  être  solidement  maintenu 
par  des  madriers  :  ceux-ci  sont  convenablement  encastrés 
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dans  les  parois,  pour  ne  pas  être  dôebauBséa  par  Taotion 
corrosive  des  eaux. 

Il  va  sans  dire  que,  dans  les  deux  méthodes,  on  allonge  |6 
tuyau  vertical  suivant  Tavancement. 

En  général ,  il  n*est  pas  nécessaire  qu'an  ouvrier  travaille 
dans  le  puits  pendant  le  cours  du  percement;  si  l'eau  W 
rencontre  pas  de  grands  amas  de  matières  insolubles  qu'il 
faille  enlever  au  pic,  on  peutattendrequ'elleaitûnisontravaîl 
pour  égaliser  ensuite  les  parois.  Le  deuxième  méthode  est 
seule  praticable  quand  on  ne  peut  disposer  librement  de  h 
galerie  supérieure. 

Les  premiers  essais  de  percement  par  l'eau  fiirent  cou- 
ronnés de  succès  dès  l'abord,  et  ce  genre  de  travail,  extrômft- 
ment  économique ,  se  développa  rapidement.  En  i85i,  on 
avait  déjà  creusé  par  le  moyen  de  l'eau  8. 690  mètres  cubes, 
et  l'on  avait  obtenu  une  épargne  totale  de  86.785  francs  sur 
la  main-d'œuvre  et  de  843  francs  sur  le  matériel. 

D'après  cela,  l'épargne  par  mètre  cube  est  la  suivante  : 

Épargne  sur  la  main-d'œuvre 9,970 

Épargne  sur  le  matériel 0,097 

Épargne  totale 10,073 

On  se  sert  principalement  de  l'eau  pour  creuser  des  ga- 
leries très-étroites ,  comme  celles  des  digues  (Wehr),  dont 
nous  parlerons  plus  tard.  Nous  verrons  alors  que  le  travail 
par  l'eau  procure  une  épargne  qui  dépasse  4o  p.  loo. 

La  rapidité  de  l'avancement  dépend  de  la  salure  du  gtte 
et  delà  quantité  d'eau  dépensée.  Dans  l'appareil  représenté 
PL  I,  /îg.  i3,  pour  le  percement  des  galeries,  chaque  orifice  d 
dépense  en  vingt-quatre  heures  environ  3o  mètres  cubes  (il  y 
a  trois  orifices  d  sur  un  même  tuyau  transversal) ,  et  la  pomme 
d'arrosoir  00  environ  76;  celafait  en  tout  1 63  mètres  cubes 
d'eau.  L'avancement  correspondant  est  de  i  à  31  mètres 
par  semaine.  L'eau  qui  s'écoule  contient  de  9  à  5  p.  100 
de  sel. 
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Sevétemtnt  dés  galeries.  —  Le  reyêtement  des  galeries 
dépend  de  la  nature  du  terrain  qu'elles  traversent.  Elles 
sont  généralmient  voûtées  dans  la  marne  compacte ,  dans 
le  Lebergebirge ,  boisées  dans  T  argile  salifère.  Dans  le  cal- 
caire il  n'y  a  le  plus  souvent  pas  besoin  de  revêtement. 

Boisage.  —  Le  bois  est  d'un  emploi  très-fréquent,  non- 
seulement  à  caiise  de  son  abondance^  mais  surtout  parce  que 
le  sel  a  la  propriété  de  le  conserver. 

Dans  les  galeries  ordinaires  percées  dans  un  milieu  so-^ 
lide,  le  système  de  boisage  est  fort  simple.  Il  consiste  en 
deux  montants  surmontés  d'un  chapeau  (PI.  II,  fig.  3)  ;  les 
semelles  ss  sont  souvent  réunies  par  une  longrine  ;  ce  cas  se 
présente  dans  toutes  les  galeries  de  roulage. 

Des  planches  juxtaposées  réunissent  quelquefois  les 
cadres. 

Le  salaire  du  charpentier  est  de  iS8o  par  mètre  couraiU  ; 
le  bois  employé  consiste  en  18  demi-madriers  de  o",2 1  d'é- 
paisseur et  de  2  mètres  de  long,  valant  80  centimes  la  pièce 
entière.  Gela  porte  le  prix  du  boisage  à  g  francs  par  mètre 
courant,  savoir  : 

Salaire  du  charpentier. 1,80 

18  demi-madriers  à  o%/io t  .  .    7,30 


Prix  du  mètre  courant  de  boisage   .  .    9,00 

Maçonnerie.  —  Un  pareil  boisage  serait  insuflBsant  dans  le 
Lebergebirge  où  l'argile,  ayant  perdu  le  sel  qui  la  cimentait, 
exercesur  les  galeries  des  pressions  énormes.  Ces  pressions  ne 
s'exercent  pas  d'une  manière  subite,  mais  permanente  ;  elles 
ont  complètement  refermé  d'anciennes  galeries  abandonnées. 
Dans  ce  terrain,  on  muraille  les  galeries  en  leur  donnant  une 
section  ovale  composée  de  quatre  arcs  de  cercle  raccordés. 
Suivant  la  pression  du  terrain ,  on  donne  à  la  maçonnerie 
des  voûtes  o"',63  ou  i"',26  d'épaisseur  ;  des  moellons  bruts 
forment  lé  remplissage  entre  la  maçonnerie  et  les  cadres 
(PL  II,  fig.  4). 
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Le  prix  du  muraillement  varie  dans  des  limites  assez 
étendues  suivant  la  nature  des  matériaux  employés,  sui- 
vant r  épaisseur  donnée  à  la  maçonnerie  et  la  distance 
au  jour.  Il  se  complique  du  prix  de  l'ouverture  des  gale* 
ries  ou  de  leur  agrandissement.  L'exemple  suivant  per- 
mettra au  lecteur  de  s'en  rendre  un  compte  exact  :  c'est 
un  avant-projet  de  maçonnerie  à  exécuter  en  1861  dans 
la  mine  d'HaUstadt. 

Prix  de  revieni  du  mètre  courant  d^une  galerie  maçonnée 

en  moeiUms. 

mèlrei. 

Contour  de  rintrados 6,95 

Épaisseur  à  la  clef. o,63 

mèlTM  cobtt. 

Volume  de  maçonnerie.  ....    ^,190 

(La  galerie  à  maçonner  est  oaverte  dans  Targile  compacte  et 
dans  le  gypse;  elle  doit  conserver»  après  le  muraillement,  sa  sec- 
tion actuelle.  Il  faut  donc  Télarglr  avant  de  maçonner.) 

i*  Prix  de  C élargissement. 

tt. 

iS  postes  d'ouvriers  de  i**  classe  à  1  franc 18,00 

18  postes  d'ouvriers  de  3*  classe  à  o',65 11,70 

1  kilogramme  de  poudre  à  1  (ranc 1,00 

Demi-paquet  de  mèches  h  ù*fiQ o,3o 

Total 3i,oo 

a*  Prix  de  la  maçonnerie. 

Transport  dM  piorrei  et  da  mortier  mr  ane  longueur  de  MO  métrei  de  galeries 

monlaniei. 

fr. 

90  postes  d'ouvriers  de  3*  classe  &  o'|65 i3,oo 

Façon  du  mortier  et  de  la  maçonnerie. 

16  postes  d'ouvriers  à  o',65 io,Ao 

6  mètres  cubes  de  moellons  à  a',5o  le  mètre  cube.  •  •  •  •  10,00 

Iaoo  litres  do  chaux  hydraulique  à  i^Sa  l'hectolit  3,Ao 

300  litres  de  chaux  éteinte  à  i%3o  Thectolitre. .  .  s,6o 

Aoo  litres  de  sable  à  o',38 i,5a 

Total 40f99 

Prii  de  revient  du  mètre  courant. 

Pour  l'élargissement  et  la  maçonnerie.  •  .  •  •  • 71,9a 
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Prix  de  l* avancement,  —  Voici  les  prix  de  ravancement 
et  de  ragrandissement  des  galeries  dans  les  différentes  es- 
pèces de  terrain  : 


HATUtK  DE  LA  EOCBB. 


PRIX  PAA  MftTKB  CCBB 

de  débUi. 


ATtBoemenl. 


HBselffebirge  coipiMcle ,  dor: 

T  comprit  Teitraetion , 

Non  compris  TextractioB 

Haielgebirge  tendre 

Calcaire  (Siollen  de  l'Empereur  Josepb) 

Gypse 

Bel  gemme  eompacle  (kôrogebirge). .  .  . 


fr. 

13,35 
11,75 
9,10 
3S,80 
15,80 
16,00 


iCUrgIsMmant. 


fr. 

5,50 
» 

4,40 
11,75 

8,80 
10.25 


Voûtes  en  bois.  —  On  a  fait  à  Hallstadt,  en  1 844  et  1 845, 
des  essais  variés  pour  revêtir  les  galeries  exposées  à  de  fortes 
pressions,  de  pièces  de  bois  tsdllées  en  voussoirs,  et  dispo- 
sées en  voûtes  elliptiques  ou  ovales.  Des  essais  analogues 
ont  été  faits  à  Hallein  et  à  Ischl.  Les  différentes  dispositions 
employées  peuvent  se  ramener  à  deux  types  :  dans  l'un  les 
pièces  de  bois  formant  voussoirs  supportent  la  pression  dans 
le  sens  longitudinal  des  fibres  {fig.  5)  ;  dans  l'autre,  elles 
supportent  la  pression  transversalement  aux  fibres  (fig.  6). 
En  même  temps  la  voûte  se  compose  d'une  série  d'arcs 
indépendants  dans  le  premier  mode  de  boisage,  tandis  que 
les  voussoirs  se  croisent  dans  le  second  comme  dans  les 
voûtes  en  maçonnerie. 

Le  premier  système  est  le  moins  solide  ;  les  voussoirs  se 
fendent  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  la  voûte  est  ruinée 
au  bout  de  trois  ou  quatre  années. 

C'est  aussi  le  plus  coûteux.  Voici  quels  sont  en  effet  les 
prix  de  revient  de  semblables  voûtes  à  Hallstadt  : 


Boisage  n*  i. 

Main-d*œuTre  par  mètre  coatrant 
Bols 

Total . 


fr. 
37,75 

37,25 
75,00 
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Boisage  n*  2. 

fr. 

Main-d'œuvre  par  mètre  courant    a/^,o5 
Bois 37,35 


Total 6i,3o 

L'emploi  du  bois  au  lieu  de  pierre  est  justifié  dans  les  sa-i 
Unes  par  la  facilité  avec  laquelle  il  se  conserve,  et  par  so4 
abondance.  Mais  comme  le  calcaire  ne  fait  pas  défaut  no4 
plus,  Téconomie  ne  s'est  pas  trouvée  du  côté  des  voûtes  eii 
bois  ;  le  mètre  courant  de  maçonnerie  à  la  chaux  hydrau-^ 
lique  de  o^^ôS  d'épaisseur  ne  revient  pas,  en  moyenne,  i 
plus  de  5o  francs  (non  compris  l'élargissement).  La  maçon» 
nerie  a  également  plus  de  durée  :  on  estime  que  la  voûte 
boisée  n"*  2  ne  peut  subsister  plus  de  dix  années,  et  c'est  la 
plus  solide.  Au  contraire,  des  maçonneries  établies  en  1837 
dans  une  galerie  nommée  Landsteiner-Kehr  (étage  de  l'em- 
pereur Joseph),  et  en  1840,  dans  une  autre  nommée  Rosa- 
Kehr  (étage  de  l'impératrice  Christine),  au  milieu  d'un 
terrain  soumis  à  une  très-forte  pression,  se  sont  trouvées 
dans  un  état  de  conservation  parfait  au  bout  de  quinze  ans. 
On  peut  citer  encore  d'autres  exemples  où  la  maçonnerie  a 
mieux  résisté  que  le  bois,  et  l'on  parait  devoir  renoncer  à 
de  nouveaux  boisages  de  cette  sorte;  M.  Ramsauer  (*), 
bergmeister  à  Hallstadt,  n'hésite  pas  à  donner  la  préférence 
aux  maçonneries. 

8  IV«  Exploitation  du  sel  gemme. 

Placée  d* extraction.  —  Le  sel  gemme  n'a  été  trouvé  jus- 
qu'à présent  qu'en  petite  quantité  et  par  amas  isolés.  On 
découvre  ces  amas  en  perçant  les  galeries,  et  surtout  en 
exploitant  les  chambres  de  dissolution.   Dans  ce  dernier 

(*)  La  relation  des  essais  qu'il  a  dirigés  est  consignée  dans  les 
Annales  de  VÊcole  des  mines  de  Vordernberg,  sous  le  titre  :  Stôckel- 
maur  ung  (Jahrbuch  der  Vordernberger  MontanLehranstalt,  3  6», 
Jakrgang^  page  i3d)« 
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cas,  on  se  garde  de  dissoudre  le  sel  ;  on  préfère  Tob- 
tenir  en  morceaux.  C'est  ainsi  qu'on  exploite  actuelle- 
ment  le  sel  gemme  dans  trois  anciennes  chambres  de  dis* 
solution,  portant  les  noms  de  Colmani  Werk^  de  Scholdau 
Werk  et  de  Lebenstock  Werk. 

Ces  chambres  sont  toutes  trois  placées  entre  le  niveau 
du  stoUen  de  l'impératrice  Catherine-Thérèse  et  celui  dtt 
stollen  de  l'empereur  Léopold. 

Abatage.  —  L'abatage  se  fait  par  grandes  tailles  sur 
une  hauteur  variable  de  a  à  4  mètres  ;  on  n'a  pas  encore 
été  mis  dans  le  cas  d'abattre  sur  une  hauteur  plus  grande, 
tant  les  masses  de  sel  gemme  sont  circonscrites. 

On  prépare  le  massif  à  abattre  (PL  11,  fig.  7)  en  menant 
deux  galeries  m,  n,  de  o™,5o  de.  largeur,  perpendiculaire- 
ment à  la  galerie  ou  à  la  paroi  de  la  chambre  AB  ;  on  isole 
ainsi  sur  trois  côtés  un  parallélipipèdo  de  sel  de  4  mètres  de 
côté.  La  surface  à  dégager  est  donc  de  1 6  mètres  quarrés 
au  plafond.  Le  massif  de  sel  ainsi  limité  s'exploite  en  quatre 
reprises.  On  commence  par  mener  la  galerie  médiane  a6,  et 
l'on  exploite  le  massif  partiel  n*"  1  qui  a  2  mètres  de  front. 
Qd  exploite  ensuite  le  massif  n*"  2,  puis  les  massifs  n""  3  et 
n*  4-  On  fait  la  même  série  d'opérations  sur  la  masse  de  sel 
contiguê. 

Modes  de  êravail  —  Le  travail  se  fait  partie  à  la  poudre, 
partie  au  moyen  de  jets  d'eau.  Le  pic  n'a  plus  qu'un  usage 
restreint  ;  il  sert  accessoirement  pour  casser  les  morceaux 
de  sel  abattus,  et  les  rendre  transportables. 

C'est  au  moyen  de  coups  de  mine  préparés  au  plafond, 
de  distance  en  distance,  que  se  détermine  l'abatage:  la  pro- 
fondeur des  trous  de  mine  est  de  0*^,50;  nous  avons  dit 
qu'on  ne  se  sert  plus  de  l'épinglette,  mais  de  la  mèche 
Kckford*  Quant  aux  galeries  a6,  m,  n,  on  les  perce  au  moyen 
de  jets  d'eau,  par  le  procédé  que  nous  avons  indiqué  pour 
le  percement  des  galeries.  (Voir  S  UL) 


l 


24  EXPLOITATION   DU   SEL 

Avancement.  Frais.  —  Trois  ouvriers  travadllent  en- 
semble pour  débiter  un  grand  massif  contenant  64  mètres 
cubes  de  sel  (environ  i34  tonnes),  ils  mettent  trws  mois  à 
l'exploiter.  Chaque  ouvrier  travaillant  pendant  48  heures 
par  semaine  (voir  plus  loin,  §  IX)  ;  les  1 34  tonnes  de  sel 
exigent  3  x  1 2  X  48  heures  de  travsdl  ;  une  tonne  de  sel 
exige  par  suite  environ  treize  heures  de  travail.  Les 
mineurs  qui  abattent  le  sel  gemme  sont  les  mieux  rétri- 
bués ;  ils  reçoivent  o',85  par  poste  de  six  heures  de  durée, 
sans  compter  des  provisions  de  bois,  de  blé  et  de  graisse, 
qui  leur  sont  vendues  à  bas  prix  par  l'administration.  La 
main-d'œuvre  par  tonne  de  sel  coûte  donc  environ  i',84. 

Transport  au  jour.  —  Le  sel  est  transporté  dans  de  pe- 
tits chariots  de  o"%370  de  capacité  jusqu'à  l'orifice  d'un 
puits  vertical  (mm,  PI.  I ,  fig.  2) ,  conuuuniquant  avec  les 
galeries  de  roulage.  Ce  puits,  de  forme  rectangulaire,  a  une 
bouche  de  4  mètres  de  long  sur  2"*,5o  ;  le  sel  y  est  descendu 
dans  des  bennes  attachées  à  une  corde  sans  fin  enroulée  sur 
deux  poulies  ;  la  descente  est  réglée  au  moyen  d'un  frein. 
Les  bennes  contiennent.de  100  à  i5o  kil.  de  seL  Le  sel 
gemme  est  déchargé  dans  le  stoUen  inférieur,  dans  des  wa- 
gons anglais  de  0^^,700  de  capacité.  Ces  wagons  roulent  sur 
des  rails  fixés  sur  des  traverses  en  bois  de  hêtre  et  sont  con- 
duits  par  un  homme.  Il  n'y  a  de  rails  en  fer  que  dans  les 
deux  galeries  de  Marie-Thérèse  et  de  l'empereur  Joseph, 
par  où  l'on  a  du  sel  gemme  à  extraire.  Les  autres  galeries 
de  roulage  ont  simplement  des  rails  en  bois.  On  sépare  dans 
la  mine  le  gros  du  fin  ;  le  gros  est  composé  de  morceaux 
d'environ  5  kil.  destinés  à  la  vente.  Le  fin  est  moulu  et 
donné  aux  bestiaux.  {Viehsalz^  voir  la  deuxième  partie.) 

Transport  du  Salzberg  à  Hallstadt.  —  Le  gros  est  trans- 
porté de  la  saline  jusqu'au  bourg  d'Hallstadt,  au  pied  du 
Salzberg,  par  des  femmes  munies  de  hottes.  Ces  hottes 
très-légères  sont  retenues  sur  les  épaules  au  moyen  de 
bretCues  ;  en  même  temps  une  plate-forme  supplémentaire 
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repose  sur  la  tète  du  porteur.  Les  morceaux  de  sel  sont  at- 
tachés sur  la  hotte  avec  des  ficelles.  Le  chemin  est  extrême- 
ment roide  et  rocailleux,  et  il  n'exige  pas  moins  d'une  heure 
et  demie  de  marche.  Les  femmes  font  deux  voyages  par 
jour  avec  4o  kil.  de  charge  ;  elles  reçoivent  oSgS  pour  le 
transport  de  loo  kil.  de  seL 

Il  ne  serait  pas  très-difficile  d'établir  un  système  de  plans 
inclinés  par  lesquels  se  ferait,  dans  des  wagons,  le  roulage 
du  sel  du  haut  jusqu'au  bas  du  Salzberg.  Msds  il  n'est  point 
question  de  ce  perfectionnement,  soit  que  le  gouvernement 
redoute  la  dépense  nécessitée  par  un  pareil  établissement, 
soit  par  un  esprit  de  phUanthropie  mal  entendu,  afin  de  ne 
point  priver  les  fenunes  des  mineurs  de  leur  salaire.  Ces 
fenunes  ont  presque  toutes  des  goitres  énormes,  et  cette 
infirmité  apparaît  déjà  chez  des  enfants  de  six  ans. 

Ensemble  des  frais.  —  Nous  avons  vu  que,  dans  des  con- 
ditions favorables,  la  main-d'ceuvre  de  l'abatage  est  d'en- 
viron o',  i84  par  quintal  métrique  de  sel.  Mais,  en  moyenne, 
en  comptant  les  provisions  fournies  aux  ouvriers,  la  poudre 
et  le  roulage  intérieur,  les  frais  s'élèvent  à  0^,72  par  quin- 
tal de  sel,  livré  sur  le  carreau  de  la  mine.  Le  prix  énorme 
du  transport  extérieur  fait  monter  à  1^,67  le  prix  de  revient 
du  sel  livré  à  Hallstadt  (non  compris  les  frais  d'entretien 
et  d'établissement  des  galeries,  etc.,  coomiuns  aux  autres 
travaux)  : 

ffr. 

Frais  de  Tabatage  et  du  roulage.    0,72 
Ttansport  extérieur 0,95 

Total 1,67 

Le  prix  de  vente  est  de  7  florins  par  centner,  ou  de  3 1',  a  5 
par  quintal  métrique. 

Production  annueUe.  —  La  production  du  sel  gemme 
s'élève  graduellement  depuis  plusieurs  années.  En  i847f 
on  a  livré  à  Gmunden  38s. 536  kil.  de  sel  gemme.  Actucd- 
lement  on  en  livre  Soo.ooo  kil.  par  an. 
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On  retire  en  même  temps  environ  So  millions  de  kil.  de 
sel  par  voie  de  dissolution.  La  quantité  de  sel  gemme  obte- 
nue est  donc  relativement  très-faible;  c'est  1/60  du  sel 
extrait  par  dissolution. 

Aussi  ne  nous  y  arrfiterons-nous  pas  davantage)  nous 
passerons  à  l'étude  de  la  méthode  spéciale  aux  salines  du 
SalzkammQrgut,  au  lavage  de  l'argile  salifère.  Nous  avons 
déjà  indiqué  le  principe  de  cette  méthode;  examinons 
maintenant  les  détails  de  l'exécution. 

S  V.  Escploitation  de  Cargiie  salifère  par  lavage  discontinu. 

PrépartUitm  dei  chambres.  —  Pour  commencer  l'explolta- 
tf on  d'une  chambre ,  on  trace,  sur  l'emplacement  désigné, 
à  la  base  de  l'étage,  une  série  de  galeries  étroites,  de  hau- 
teur d'homme ,  dans  lesquelles  on  introduira  l'eau ,  afin  de 
produire  une  première  cavité. 

Anciennement  ces  galeries  préparatoires  divergeaient  à 
partir  d'un  centre,  occupant  un  cercle  de  20  mètres  envi- 
ron de  diamètre  {fig.  8).  L'eau  était  introduite,  soit  au- 
dessus  du  centre,  soit  à  l'extrémité  B,  et  s'écoulait  par  la 
galerie  A. 

Aujourd'hui  l'on  remplace  la  forme  circulsdre  par  la  forme 
elliptique  adoptée  déjà  à  Hallein,  en  Bavière  {fig.  9).  En 
même  temps  on  construit  un  barrage  en  argile  cd,  en  aval 
de  l'orifice  d'écoulement  A,  et  l'on  introduit  l'eau  autant 
que  possible  à  l'autre  extrémité  B.  Le  but  de  cette  dis- 
position est  d'agrandir  la  chambre  principalement  au- 
tour de  B,  afm  de  n'avoir  point  à  augmenter  la  longueur  du 
barrage. 

Le  grand  axe  de  l'ellipse  varie  de  40  à  60  mètres  ;  le  petit 
est  au  plus  de  20  mètres.  La  surface  est  couverte  par  un 
réseau  de  galeries  se  recoupant  à  angle  droit. 

Ces  galeries  sont  quelquefois  de  sections  inégales,  comme 
le  représente  la  /îgf.  2 3,  et  se  distinguent  en  galerie  princi- 
pale {haupt-pûtUn  Ofen)  AB,  gal^ies  secondaires  (piUien 
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Ofen)  EF,  et  galeries  ordinaires  {gemeiner  Ofen).  Voici  on 
exemple  des  dimensions  qu'on  leur  donne  : 

Haatenr.      Urfear  ea  haat.  Urfaur  •n  bu. 
mètre*.  nètrM.  oètre^ 

Galerie  principale. ....    1,88  0,67  0,7^ 

Galeries  secondaires..  .  •    i,56  0,^7  0,79 

Galeries  ordinaires 1,66  o,3s  .o,(is 

Le  plus  souvent  on  ne  fait  point  ces  distinctions  entre  les 
galeries  et  on  leur  donne  les  dimensions  des  gemeiner  Ofen. 
Les  piliers  ont  de  3  à  4  mètres  de  côté. 

Voici  un  autre  exemple  de  dimensions  concernant  les 
chambres  le  plus  récemment  préparées  à  Hallstadt  : 

HauMar.      Urftiir  moyena*. 
mètrM.  mèlrM. 

Galerie  principale 1,90  0,76 

Galeries  secondaires 1,70  0.57 

Les  galeries  sont  alors  écartées  de  5  mètres  au  plus. 

Barrages  {wekr).  —  Un  barrage  est  un  mur  non  sallfère, 
d*un  mètre  d'épaisseur,  engagé  dans  le  gîte  au  moment  de 
son  établissement.  On  construit  des  barrages  partout  où  il 
est  nécessaire  de  limiter  l'action  de  l'eau,  soit  pour  empêcher 
deux  chambres  de  se  réunir,  soit  pour  protéger  les  stoUen. 
Un  semblable  appareil  de  défense  se  nomme  wekr.  On  en 
établit  toujours  un  maintenant  en  aval  du  point  d' écoule- 
ment de  l'eau  saturée  des  chambres.  Pour  cela,  on  com- 
mence par  pousser  depuis  le  stoUen  {fig.  1  o)  une  galerie  ab 
jusqu'au  point  où  doit  s'élever,  le  barrage;  si  ce  travail  est 
déjà  fait,  pour  l'ouverture  des  galeries  préparatoires  des 
chambres,  il  reste  à  ouvrir  en  6,  des  deux  côtés,  une  ga- 
lerie de  hauteur  quelconque  et  de  1  mètre  de  large.  Cette 
galerie  étroite  est  ensuite  remblayée,  ordinairement  avec 
de  l'argile  provenant  des  chambres  de  dissolution.  On 
comprime  cette  argile,  à  l'aide  de  pilons,  d'une  manière 
variable  suivant  son  état  de  consistance,  jusqu'à  ce  qu'elle 
fasse  une  masse  dure  et  élastique,  susceptible  de  se  polir 
sous  l'ongle  t  il  résulte  de  cette  compression  une  diminution 


sa  expmiTATioN  un  sel 

de  volume  de  s5  p.  loo  en  moyenne.  Ce  travail  coûte  33  Tr. 

par  mètre  cube  de  barrage. 

On  prépare  l'argile  en  la  malaxant  avec  de  l'eau  salée  au 
lieu  d'eau  douce,  l'expérience  ayant  appris  qu'une  digue , 
formée  d'argile  imbibée  d'eau  douce,  fmit  par  être  traversée 
par  la  dissolution  saline. 

A  Aussee,  ob  l'argile  est  insuffisante ,  on  la  remplace  par 
du  calciùre  extrait  des  carrières  qui  surmontent  le  gtte. 

La  galerie  bf  est  remblayée  comme  le  barrage  lui-même  ; 
miûs  on  a  soin  d'y  enterrer  le  canal  d'écoulement  de  l'eau 
saturée. 

La  /tg.  1 1  représente  la  coupe  verticale  d'une  chambre  en 
commencement  d'exploitation,  avec  son  barrage,  suivant 
le  grand  axe  de  l'ellipse,  m  est  une  caisse  en  planches, 
au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  tube  en  bois  percé  de 
trous,  embranché  sur  la  conduite  h(;  cette  conduite  est 
enterrée  sous  un  massif  d'argile  damée  dont  la  hauteur  dé- 
passe le  niveau  de  l'eau  dans  la  chambre.  L'eau  saturée  pé- 
nètre par  les  fissures  étroites  des  joints  dans  la  caisse  m,  et 
de  là  dans  le  tube  vertical ,  débarrassée  de  l'aigle  qu'elle 
aurait  pu  entraîner  :  elle  s'écoule  par  la  conduite  bf  dans 
te  jaugeur  y,  et  de  là  se  rend  dans  le  stollen.  A  mesure  que 
le  plafond  de  la  chambre  s'élève,  on  élève  aussi  la  caisse  m, 
le  tube  vertical  récepteur,  le  massif  d'argile  qui  recouvre  la 
conduite;  en  même  temps  on  élève  le  barrage  sur  toute  sa 
largeur  de  manière  à  obtenir  une  surface  il  plus  élevéeque 
le  niveau  del'eau. 

On  voit  que,  par  ce  procédé,  l'exploitation  d'une  chambre 
donne  lieu  à  un  énorme  remaniement  de  terrain  des  deux 
y.A(ia  Aa  la  digue.  En  effet ,  c'est  tout  le  massif  M ,  qui  a 
de  hauteur,  qu'il  faudra  remanier  pour  élever  de 
is  le  niveau  ii,  après  chaque  période  de  lavage, 
facile  de  parer  à  cet  inconvénient  grave  par  un 
[uel  on  ne  tardera  sans  doute  pas  à  recourir.  Cha- 
iie  l'eau  de  la  chambre  est  saturée  (ce  qui  arrive 
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pour  chaque  o'',4o  d'élévation  du  ciel,  approximativement), 
on  la  fait  écouler,  et  on  Idsse  reposer  la  chambre  pendant 
un  certain  nombre  de  semaines  ;  on  peut  donc  alors  y  péné- 
trer par  le  sinkwerk,  la  traverser  et  arriver  jusqu'au  bar- 
rage; on  exécuterait  alors  les  travaux  nécessaires  depuis 
T  intérieur  en  laissant  désormsds  intact  le  massif  M. 

Ouverture  des  galeries  préparatoires  {ofen)  au  moyen  de 
jets  d'eau. —  L'ouverture  des  galeries  (préparatoires)  et  des 
branches  du  barrage  se  fait  maintenant  exclusivement  au 
moyen  de  jets  d'eau,  comme  nous  l'avons  indiqué  au  g  III. 

Il  faut  communément  un  an  pour  préparerune  chambre. 
Dans  le  haselgebirge  compacte  un  mineur  n'avance  pas  de 
plus  de  s  mètres  par  mois. 

L'économie  introduite  par  l'emploi  des  jets  d'eau  dans 
l'établissement  des  digues  est  considérable. 

Les  frais  du  percement  des  galeries  sont  en  moyenne  les 
suivants,  à  Hsdlstadt  (les  galeries  ouvertes  par  l'eau  sont 
ensmte  achevées  au  pic)  : 

Frais  par  mètre  cube  de  débtai. 

'^  (  Sali^lre  des  ouvriers  spéciaux.  .    3,3o| 

Matériel,  entretien o,55 

Main-d'œuvre  du  travail  au  pic 
et  de  rextraction  des  déblais.  i5,55  

Total  des  frais i8,à5 

Avant  l'emploi  de  l'eau,  l'ouverture  du  mètre  cube  de  ga- 
lerie coûtait  moyennement  3a',4o. 

Exploitation  d'une  chambre.  Service  de  Veau.  —  L'eau 
douce  est  introduite  dans  la  chambre  par  un  conduit  en  bois 
longeant  le  Sinkwerk  et  débouchant  à  la  surface  du  lac. 
L'escalier  du  Sinkwerk  a  une  inclinaison  voisine  de  4^  de* 
grés  et  occupe  toute  la  hauteur  de  l'étage  :  les  marches  en 
sont  peu  à  peu  submergées,  à  mesure  que  le  ciel  de  la  cham- 
bre s'élève. 

Un  jaugeur  est  établi  à  l'entrée,  un  autre  à  la  sortie  de 


Achèvement  par  la 
main  de  rhomme. 


i6,io 
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l'eau  :  récoulemeot  se  règle  au  moyen  de  forte  nMnets 
en  bois.  Les  jaugeurs  n'offrent  rien  de  particulier  :  Teau 
tombe  d'abord  dans  une  caisse  où  des  cloisons  transver*- 
sales  lui  font  perdre  sa  vitesse;  de  là  elle  s'écoule  par  un 
ajutage  cylindrique  dans  une  seconde  cuve  munie  d'un 
certain  nombre  d'orifices  circulaires  percés  en  mince  paroi. 
Pour  obtenir  une  charge  déterminée  au-dessus  de  ces  ori- 
fices en  même  temps  qu'un  écoulement  constant ,  on  eet 
(Conduit  à  en  fermer  quelques-uns  au  moyen  de  bouchons, 
et  le  noffibre  d'orif^:es  ouverts  Indique  le  volume  dépensé. 

Examinons  maintenant  de  quelle  manière  on  effectue  le 
service  de  l'eau.  Considérons  d'abord  une  chambre  simple- 
ment préparée  qui  va  subir  sa  première  période  de  lavage. 
On  introduit  l'eau  douce  en  aussi  grande  quantité  qu'il  est 
possible  jusqu'à  ce  que  les  piliers  soient  rongés  et  détruits 
et  que  toute  l'eau  soit  saturée  de  seL  On  fait  alors  écouler 
cette  eau,  on  enlève  l'argile  qui  recouvre  le  fond  et  on  la 
jette  dans  la  galerie  inférieure  par  un  puits  vertical  de  o"%a6 
de  section,  que  l'on  ferme  ensuite.  La  chambre  ainsi  net- 
toyée, on  peut  procéder  à  ime  seconde  période  de  lavage. 

On  introduit  de  l'eau  douce  dans  la  vaste  cavité  qui  ré^ 
suite  de  l'opération  précédente;  l'eau  en  ronge  les  parois 
et  son  niveau  s'élève  peu  à  peu  jusqu'au  plafond.  Comme 
l'eau  la  plus  saline  est  aussi  la  plus  dense,  elle  tombe  au 
fond,  de  sorte  que  la  surface  du  lac  est  toujours  occupée 
par  les  eaux  les  plus  douces.  iCes  conditions  ont  pour 
effet  d'évaser  la  chambre  vers  la  partie  supérieure;  la  ca* 
vite  produite  ne  tarde  pas  à  présenter  une  forme  plus  ou 
moins  voisine  de  celle  d'un  tronc  de  cône  renversé,  dont 
l'angle  augmente  avec  chaque  période  de  lavage.  On  a  cru 
diminuer  cet  effet  fâcheux  en  posant  comme  règle  d'in- 
ti*oduire  l'eau  aussi  rapidement  que  possible  jusqu'à  ce 
qu'elle  atteigne  le  plafond  ;  à  partir  de  ce  moment  elle  se 
sature  principalement  aux  dépens  du  ciel  et  épargne,  dans 
une  certaine  mesure,  les  parois  latérales. 
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Dne  fois  que  l'eau  baigne  le  plafond,  on  n'est  plus  mattre 
d'introduire  la  quantité  d*eau  que  Ton  veut;  cette  quantîtii 
dépend  de  la  vitesse  avec  laquelle  le  sel  se  dissout.  On  se 
borne  à  en  régler  Tintroduction  de  façon  à  maintenir  une 
charge  constante  de  quelques  centimètres  d'eau  au-dessus 
du  plafond;  on  mesure  cette  hauteur  au  moyen  d'une  règle 
divisée,  verticale,  plongeant  dans  le  lac,  au  bas  de  l'esca- 
lier. Il  faut  éviter  que  la  charge,  devenant  trop  forte,  m 
tende  à  soulever  le  plafond;  on  évite  aussi  qu'elle  soit  trop 
faible  et  ne  le  soutienne  plus.  L'important  est  qu'il  n'y  ait 
point  de  variations  brusqpies  dans  la  poussée. 

On  n'attend  pas,  pour  terminer  l'opération,  que  l'eau  de 
la  chambre  soit  complètement  saturée.  Quand  l'aréomètre 
indique  qu'elle  contient  a  6  5/4  p.  loo  de  sel  ou  bien  qu'elle 
aune  densité  de  1,20,  on  suspend  le  lavage  et  l'on  fait 
écouler  toute  l'eau  de  la  chambre.  On  ne  cherche  pas  à 
obtenir  la  saturation  tout  à  fait  complète  pour  éviter  qu'il 
se  produise  des  dépôts  de  sel  et  des  engorgements  dans  les 
ccmduites.   . 

Analyse  de  Veau  $alée.  —  Nous  sommes  heureux  de  pour- 
voir donner  ici  des  analyses  de  l'eau  saturée,  encore  inér 
dites,  dues  au  talent  de  M.  le  professeur  Schrôtter,  de 
Vienne. 

Sels  contenus  dans  100  parties  d'eau  saturée. 


Cblomn  de  sodiam.  .  . 
Chlorure  de  magnésium. 
Brômare  de  magnésium. 
Sulfate  de  potasse .  .  . . 

Su  I  raie  de  soude 

Gypse 


K^  I. 


0.685 
0,021 
0,329 
6,995 
0,235 


27,501 


«•2. 


35,101 
0,674 

(?) 

» 

0,507 

0,287 


26,571 


H*  3. 


25,064 
0,490 
0,03 
0,462 
0,3« 
8»340 


26,702 


La  dissolution  n*  1  provient  d'une  chambre  exploitée  par 
lavage  continu  {Joham  Michaël  Veiten  Wehr)  ;  le  n*  2  d'une 


dO  EXPLOITATION   DU  SEL 

Teau  :  récoulement  se  règle  au  moyen  de  forte  robinets 
en  bois.  Les  jaugeurs  n'offrent  rien  de  particulier  :  Teau 
tombe  d'abord  dans  une  caisse  où  des  cloisons  transver*- 
sales  lui  font  perdre  sa  vitesse;  de  là  elle  s'écoule  par  un 
ajutage  cylindrique  dans  une  seconde  cuve  munie  d'un 
certain  nombre  d'orifices  circulaires  percés  en  mince  paroi. 
Pour  obtenir  une  charge  déterminée  au-dessus  de  ces  ori- 
fices en  même  temps  qu'un  écoulement  constant ,  on  est 
ponduit  à  en  fermer  quelques-uns  au  moyen  de  bouchons, 
et  le  noffibre  d'orifiices  ouverts  indique  ]b  volume  dépensé» 

Examinons  maintenant  de  quelle  manière  on  effectue  le 
service  de  l'eau.  Considérons  d'abord  une  chambre  simple- 
ment préparée  qui  va  subir  sa  première  période  de  lavage* 
On  inU*oduit  l'eau  douce  .en  aussi  grande  quantité  qu'il  est 
possible  jusqu'à  ce  que  les  piliers  soient  rongés  et  détruite 
et  que  toute  l'eau  soit  saturée  de  sel.  On  fait  alors  écouler 
cette  eau,  on  enlève  l'argile  qui  recouvre  le  fond  et  on  la 
jette  dans  la  galerie  inférieure  par  un  puits  vertical  de  o"%s6 
de  section,  que  l'on  ferme  ensuite.  La  chambre  ainsi  net- 
toyée, on  peut  procéder  à  une  seconde  période  de  lavage. 

On  introduit  de  l'eau  douce  dans  la  vaste  cavité  qui  ré^ 
suite  de  l'opération  précédente;  l'eau  en  ronge  les  parois 
et  son  niveau  s'élève  peu  à  peu  jusqu'au  plafond.  Comme 
l'eau  la  plus  saline  est  aussi  la  plus  dense,  elle  tombe  au 
fond,  de  sorte  que  la  surface  du  lac  est  toujours  occupée 
par  les  eaux  les  plus  douces»  .Ces  conditions  ont  pour 
effet  d'évaser  la  chambre  vers  la  parUe  supérieure;  la  ca* 
vite  produite  ne  tarde  pas  à  présenter  une  forme  plus  ou 
moins  voisine  de  celle  d'un  tronc  de  cône  renversé,  dont 
l'angle  augmente  avec  chaque  période  de  lavage.  On  a  cru 
diminuer  cet  effet  fâcheux  en  posant  comme  règle  d'in- 
troduire l'eau  aussi  rapidement  que  possible  jusqu'à  ce 
<iu'elle  atteigne  le  plafond  ;  à  partir  de  ce  moment  elle  ae 
sature  principalement  aux  dépens  du  ciel  et  épargne,  dans 
une  certaine  mesure,  les  parois  latérales. 
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One  fois  que  Teaa  baigne  le  plafond,  on  n'est  plus  mattre 
d'introduire  la  quantité  d'eau  que  Ton  veut;  cette  quantité 
dépend  de  la  vitesse  avec  laquelle  le  sel  se  dissout.  On  se 
borne  à  &i  régler  l'introduction  de  façon  à  maintenir  une 
charge  constante  de  quelques  centimètres  d'eau  au-dessus 
du  plafond;  on  mesure  cette  hauteur  au  moyen  d'une  règle 
divisée,  verticale,  plongeant  dans  le  lac,  au  bas  de  l'esca? 
lier.  II  faut  éviter  que  la  charge,  devenant  trop  forte,  ne 
tBùde  k  soulever  le  plafond;  on  évite  aussi  qu'elle  soit  trop 
faible  et  ne  le  soutienne  plus.  L'important  est  qu'il  n'y  ait 
point  de  irariations  tu'usques  dans  la  poussée. 

On  n'attend  pas,  pour  terminer  l'opération,  que  l'eau  de 
la  chambre  soit  complètement  saturée.  Quand  l'aréomètre 
indique  qu'elle  contient  a 6  5/4  p.  loo  de  sel  ou  bien  qu'elle 
aune  densité  de  1,20,  on  suspend  le  lavage  et  l'on  fait 
écouler  toute  l'eau  de  la  chambre.  On  ne  cherche  pas  à 
obtenir  la  saturation  tout  à  fait  complète  pour  éviter  qu'il 
se  produise  des  dépôts  de  sel  et  des  engorgements  dans  les 
c(Xidmte8.   . 

Analyse  de  Veau  salée.  —  Nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir  donner  ici  des  analyses  de  l'eau  saturée,  encore  iné-* 
dites,  dues  au  talent  de  M.  le  professeur  Schrôtter,  de 
Vienne. 

Sels  contenus  dans  100  parties  d'eau  saturée. 


Ghloroi»  d«  sodium 

Chlorure  de  magnésium 

BrOmare  de  magnésium 

Sulfate  de  pelasse 

Sulfate  de  soude 

Gypse 


K^  1. 

«•2. 

W  3. 

25,236 
0.685 
0,031 
0,339 
6,995 
0,235 

25,101 
0.674 

» 
0,507 
0,287 

25,064 
0,490 
0,02 
0,462 
0,825 
8»S40 

27,501 

26.571 

26,702 

La  dissolution  n«  1  provient  d'une  chambre  exploitée  par 
lavage  continu  {Joham  itichaël  Veiten  Wehr)  ;  le  n«»  9  d'une 
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Feau  :  Técoulemeot  se  règle  au  moyen  de  forts  robinfits 
en  bois.  Les  jaugeurs  n'offrent  rien  de  particulier  :  Teau 
tombe  d'abord  dans  une  caisse  où  des  cloisons  traxisveF- 
sales  lui  font  perdre  sa  vitesse;  de  là  elle  s'écoule  par  on 
ajutage  cylindrique  dans  une  seconde  cuve  munie  d'un 
certain  nombre  d'orifices  circulaires  percés  en  mince  paroi. 
Pour  obtenir  une  charge  déterminée  au-dessus  de  ces  ori- 
fices en  même  temps  qu'un  écoulement  constant ,  on  est 
ponduit  à  en  fermer  quelques-uns  au  moyen  de  bouchons, 
et  le  no^lbre  d'orif^pes  ouverts  indique  ]e  volume  dépensé* 

Examinons  maintenant  de  queUe  manière  on  effectue  le 
service  de  Teau.  Considérons  d'abord  une  chambre  simple- 
ment préparée  qui  va  subir  sa  première  période  de  lavage. 
On  introduit  l'eau  douce  en  aussi  grande  quantité  qu'il  est 
possible  jusqu'à  ce  que  les  piliers  soient  rongés  et  détruitd 
et  que  toute  l'eau  soit  saturée  de  seL  On  fait  alors  écouler 
cette  eau,  on  enlève  l'argile  qui  recouvre  le  fond  et  on  la 
jette  dans  la  galerie  inférieure  par  un  puits  vertical  de  o"*>«6 
de  section,  que  l'on  ferme  ensuite.  La  chambre  ainsi  net- 
toyée, on  peut  procéder  à  ime  seconde  période  de  lavage. 

On  introduit  de  l'eau  douce  dans  la  vaste  cavité  qui  ré^ 
suite  de  l'opération  précédente;  l'eau  en  ronge  les  parois 
et  son  niveau  s'élève  peu  à  peu  jusqu'au  plafond.  Gomme 
l'eau  la  plus  saline  est  aussi  la  plus  dense,  elle  tombe  au 
fond,  de  sorte  que  la  surface  du  lac  est  toujours  occupée 
par  les  eaux  les  plus  douces.  .Ces  conditions  ont  pour 
effet  d'évaser  la  chambre  vers  la  partie  supérieure;  la  ca- 
vité produite  ne  tarde  pas  à  présenter  une  forme  plus  ou 
moins  voisine  de  celle  d'un  tronc  de  cône  renversé,  dont 
l'angle  augmente  avec  chaque  période  de  lavage.  On  a  cru 
diminuer  cet  effet  fâcheux  en  posant  comme  règle  d'in^ 
ti'oduire  l'eau  aussi  rapidement  que  possible  jusqu'à  c€ 
qu'elle  atteigne  le  plafond  ;  à  partir  de  ce  moment  elle  se 
sature  principalement  aux  dépens  du  ciel  et  épargne,  dans 
une  certaine  mesure,  les  parois  latérales. 
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Dne  fois  que  l'eau  baigne  le  plafond,  on  n'est  plus  maître 
d'introduire  la  quantité  d'eau  que  Ton  veut;  cette  quanti ti& 
dépend  de  la  vitesse  avec  laquelle  le  sel  se  dissoute  On  se 
borne  à  en  régler  l'introduction  de  façon  à  maintenir  une 
charge  constante  de  quelques  centimètres  d'eau  au-dessus 
da  plafopd;  on  mesure  cette  hauteur  au  moyen  d'une  règle 
divisée,  verticale,  plongeant  dans  le  lac,  au  bas  de  l'esca- 
lier. Il  faut  éviter  que  la  charge,  devenant  trop  forte,  m 
tende  à  soulever  le  plafond;  on  évite  aussi  qu'elle  soit  trop 
faible  et  ne  le  soutienne  plus.  L'important  est  qu'il  n'y  ai^ 
point  de  variations  brusques  dans  la  poussée. 

On  n'attend  pas,  pour  terminer  l'opération,  que  l'eau  de 
la  chambre  soit  complètement  saturée.  Quand  l'aréomètre 
indique  qu'elle  contient  a6  3/4  p.  loo  de  sel  ou  bien  qu'elle 
aune  densité  de  1,20,  on  suspend  le  lavage  et  l'on  fait 
écouler  toute  l'eau  de  la  chambre.  On  ne  cherche  pas  à 
obtenir  la  saturation  tout  à  fait  complète  pour  éviter  qu'il 
se  produise  des  dépôts  de  sel  et  des  engorgements  dans  les 
condiùtes.   . 

Analyse  de  Veau  salée.  —  Nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir donner  ici  des  analyses  de  l'eau  saturée,  encore  inér 
dites,  dues  au  talent  de  H»  le  professeur  Schrôtter,  de 
Vienne. 

Sels  contenus  dans  100  parties  d'eau  saturée. 


Oiiorare  d«  lodiam.  .  . 
Chlorure  de  magnésium. 
Bromure  de  magnésium. 
Sulfate  de  potasse .  .  .  . 

Sulfate  de  soude 

Gypse 


K^  1. 


0,685 
0,021 
0,329 
6^895 
0,235 


27,501 


R«2. 


35,101 
0,674 

(?) 

» 

0,507 
0,287 


36,571 


N*  3. 


25,064 
0,490 
0,03 
0,462 
0,325 
8,340 


26,702 


La  dissolution  n«  1  provient  d'une  chambre  exploitée  par 
lavage  continu  {Joham  Michaël  Veiten  Wehr)  ;  le  n*'  2  d'une 
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l'eau  :  l'écoulemeat  se  règle  au  moyen  de  iocta  robinste 
en  bois.  Les  jaugeurs  D'otTreat  rien  de  particulier  :  l'eau 
tombe  d'abord  dans  une  caisse  où  des  cloisoas  transver« 
sales  lui  font  perdre  sa  vitesse  ;  de  là  elle  s'écoule  par  ud 
ajutage  cylindrique  dans  une  seconde  cuve  munie  d'us 
certain  nombre  d'orifices  circulaires  percés  en  mince  paroi. 
Pour  obtenir  une  charge  déterminée  au-dessus  de  ces  ori- 
fices en  même  temps  qu'un  écoulement  constant ,  on  est 
{Conduit  à  en  fermer  quelques-uns  au  moyen  de  bouchoDS, 
et  le  nombre  d'oriftices  ouverts  indique  )e  volume  dàpeRSi* 

Examinons  maintenaut  de  quelle  manière  on  effectue  le 
service  de  l'eau.  CoosidéroDS  d'abord  une  chambre  sîmplfi- 
ment  préparée  qui  va  subir  sa  premiëra  période  de  lavage» 
On  introduit  l'eau  douce  en  aussi  grande  quantité  qu'il  est 
possible  jusqu'à,  ce  que  les  piliers  soient  rongés  et  détnàV 
et  que  toute  l'eau  soit  saturéf 
cette  eau,  on  enlève  l'argile  i 
jette  dans  la  galerie  inférieure  ■ 
de  section,  que  l'on  ferme  en 
toyée,  on  peut  procéder  à  une 

On  introduit  de  l'eau  douc< 
suite  de  l'opération  précédent 
et  son  niveau  s'élève  peu  à  pi 
l'eau  la  plus  saline  est  aussi 
fond,  de  sorte  que  la  surfoce 
par  les  eaux  les  plus  doue 
effet  d'évaser  la  chambre  ven 
vite  produite  ne  t^de  pas  & 
moins  voisine  de  celle  d'un 
l'angle  augmente  avec  chaque 
diminuer  cet  effet  fâcheux  e 
troduire  l'eau  aussi  rapidemi 
qu'elle  atteigne  le  plafond  ;  à 
sature  prindpalement  aux  dé] 
une  certaine  mesure,  les  paro 
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Teau  :  l'écoulemeot  se  règle  au  moyen  de  forte 
en  bois.  Les  jaugeurs  n' offrent  rien  de  particulier  :  Teau 
tombe  d'abord  dans  une  caisse  où  des  cloisons  transver- 
sales lui  font  perdre  sa  vitesse  ;  de  là  elle  s'écoule  par  un 
ajutage  cylindrique  dans  une  seconde  cuve  munie  d'un 
certain  nombre  d'orifices  circulaires  percés  en  mince  paroi. 
Pour  obtenir  une  charge  déteroûnée  au-dessus  de  ces  ori- 
fices en  même  temps  qu'un  écoulement  constant ,  on  est 
ponduit  à  en  fermer  qudques-uns  au  moyen  de  bouchonSt 
et  le  nombre  d'orifi/ces  ouverts  indique  le  volume  dépensé» 

Examinons  maintenant  de  quelle  manière  on  effectue  le 
service  de  l'eau.  Considérons  d'abord  une  chambre  simple- 
ment préparée  qui  va  subir  sa  première  période  de  lavage. 
On  introduit  l'eau  douce  en  aussi  grande  quantité  qu'il  est 
possible  jusqu'à  ce  que  les  piliers  soient  rongés  et  détruite 
et  que  toute  l'eau  soit  saturée  de  sel.  On  fait  alors  écouler 
cette  eau,  on  enlève  l'argile  qui  recouvre  le  fond  et  on  la 
jette  dans  la  galerie  inférieure  par  un  puits  vertical  de  o"*%s6 
de  section,  que  l'on  ferme  ensuite.  La  chambre  ainsi  net-* 
toyée,  on  peut  procéder  à  une  seconde  période  de  lavage. 

On  introduit  de  l'eau  douce  dans  la  vaste  cavité  qui  ré- 
sulte de  l'opération  précédente;  l'eau  en  ronge  les  parois 
et  son  niveau  s'élève  peu  à  peu  jusqu'au  plafond.  Comme 
l'eau  la  plus  saline  est  aussi  la  plus  dense,  elle  tombe  au 
fond,  de  sorte  que  la  surface  du  lac  est  toujours  occupée 
par  les  eaux  les  plus  douces.  Ces  conditions  ont  pour 
effet  d'évaser  la  chambre  vers  la  partie  supérieure;  la  ca-^ 
vite  produite  ne  tarde  pas  à  présenter  une  forme  plus  ou 
moins  voisine  de  celle  d'un  tronc  de  cône  renversé,  dont 
l'angle  augmente  avec  chaque  période  de  lavage.  On  a  cru 
diminuer  cet  effet  fâcheux  en  posant  comme  règle  d'in- 
ti*oduire  l'eau  aussi  rapidement  que  possible  jusqu'à  ce 
qu'dle  atteigne  le  plafond  ;  à  partir  de  ce  moment  elle  se 
sature  principalement  aux  dépens  du  ciel  et  épargne,  dans 
une  certaine  mesure,  les  parois  latérales. 


DAirS  LB  SALSKMIfEaGUT. 


3l 


Une  fois  que  Teaa  baigne  le  plafond^  on  n'est  plus  maître 
d'introduire  la  quantité  d'eau  que  Ton  veut;  cette  quantitii 
dépend  de  la  vitesse  avec  laquelle  le  sel  se  dissout*  On  se 
borne  à  en  régler  l'introduction  de  façon  à  maintenir  une 
charge  constante  de  quelques  centimètres  d'eau  au-dessus 
du  plafopd;  on  mesure  cette  hauteur  au  moyen  d'une  règle 
divisée,  verticale,  plongeant  dans  le  lac,  au  bas  de  l'esca-r 
lier.  II  faut  éviter  que  la  ohargOi  devenant  trop  forte,  m 
tende  à  soulever  le  plafond;  on  évite  aussi  qu'elle  soit  trop 
faible  et  ne  le  soutienne  plus.  L'important  est  qu'il  n'y  ai^ 
point  de  variations  brusques  dans  la  poussée. 

On  n'attend  pas,  pour  terminer  l'opération,  que  l'eau  de 
la  chambre  soit  complètement  saturée.  Quand  l'aréomètre 
indique  qu'elle  contient  96  3/4  p.  100  de  sel  ou  bien  qu'elle 
a  une  densité  de  1,20,  on  suspend  le  lavage  et  l'on  fait 
écouler  toute  l'eau  de  la  chambre.  On  ne  cherche  pas  à 
obtenir  la  saturation  tout  à  fait  complète  pour  éviter  qu'il 
se  produise  des  dépôts  de  sel  et  des  engorgements  dans  les 
conduites.  . 

Analyse  de  Veau  salée.  —  Nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir donner  ici  des  analyses  de  l'eau  saturée,  encore  iné- 
dites, dues  au  talent  de  M.  le  professeur  Schrôtter,  de 
Vienne. 

Sels  contenus  dans  100  parties  d'eau  saturée. 


Ghioran  de  lodium.  .  . 
Chlorure  de  magnésium. 
Brdioare  de  megnéftiom. 
Sulfate  de  pelasse .  .  . . 

Sulfaie  de  soude 

Gypse 


M-»  1. 


3$,23d 
0.6BS 
0,021 

o,:WD 

0,235 


27,501 


«•2. 


35,101 

0.674 

(?) 

0,507 
0,Î87 


26.571 


»•  3. 


25,064 
0,490 
0,0a 
0.462 
0,325 
6,340 


26,702 


La  dissolution  n*  1  provient  d'une  chambre  exploitée  par 
lavage  continu  {Joham  Michaël  Veiten  Wehr)  ;  le  n""  s  d'une 
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chambre  exploitée  par  le  lavage  discontinu  {Seholdauer 
Wehr)  ;  le  n*  3  est  l'eau  saturée  des  réservoirs,  traitée  à  l'u- 
sine d'Hallstadt  On  voit  qu'elle  ne  contient  guère  plus  de 
s  5  p.  100  de  chlorure  de  sodium,  mais  prés  de  27  p.  100 
de  sels  de  diverse  nature. 

Durée  des  lavages.  —  Le  temps  nécessaire  pour  que  l'eau 
se  sature  dépend  essentiellement  de  la  richesse  du  gîte  ;  à 
Hallstadt  cette  durée  est  de  quinze  jours,  et  un  lavage  élève 
le  plafond  d'environ  o^'.Ao.  Cette  élévation  varie  toutefois 
avec  le  numéro  d'ordre  du  lavage,  suivant  une  loi  que 
nous  établirons  dans  le  paragraphe  suivant.  Après  chaque 
opération  on  laisse  reposer  la  chambre  un  temps  variable, 
quelquefois  six  à  huit  mois,  pour  traiter  d'autres  chambres. 
Il  y  a  en  effet  une  centaine  de  chambres,  et  il  faut  limiter 
l'exploitation  aux  facultés  des  usines.  D'autre  partie  plafond 
s'endommage  si  on  le  laisse  sec  trop  longtemps  ;  on  a  donc 
soin  d'exploiter  chaque  chambre  à  tour  de  rôle. 

Curage j  enlèvement  du  limon.  — r  A  mesure  que  le  pla- 
fond de  la  chambre  s'élève  par  suite  de  la  dissolution  du 
sel,  le  fond  s'élève  aussi,  sans  cesse  recouvert  par  de  nou- 
velles couches  de  limon,  mais  à  Hallstadt  il  s'élève  moins 
vite  que  le  plafond,  de  sorte  que  la  hauteur  de  la  chambre, 
du  fond  jusqu'au  riel,  va  sans  cesse  en  augmentant.  Cet  ef- 
fet est  contrarié  et  peut  quelquefois  même  être  détruit  par 
le  foisonnement  de  l'argile.  A  Ischl,  où  le  gîte  contient  au- 
tant d'argile  que  de  sel,  on  doit  curer  le  fond  au  bout 
d'un  certain  temps.  Après  avoir  évacué  l'eau,  on  enlève 
l'argile  délavée  à  la  pelle  et  on  la  jette  dans  la  galerie  infé* 
rieure  par  un  puits  étroit  qu'on  élève  à  chaque  période  de 
lavage.  De  là  l'argile  chargée  sur  des  wagons  est  transpor- 
tée jusqu'à  l'orifice  d'un  puits  qui  traverse  tous  les  étages, 
et  remontée  par  ce  puits  dans  les  travaux  des  étages  su- 
périeurs abandonnés  pour  y  servir  de  remblai.  L'ascension 
de  Targile  se  fait  simplement  au  moyen  d'une  balance  hy- 
draulique. 
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A  Hallstadt  même ,  on  enlève  trois  fois  en  tout  le  limon 
de  chaque  chambre. 

Bemblayage. —  Quand  l'exploitation  est  achevée  sur  toute 
la  hauteur  de  l'étage  on  la  remblaye  avec  de  Targile  pro- 
venant du  curage  d'autres  chambres,  ou  du  percement  des 
galeries. 

Exploitation  des  massifs.  —  Les  anciennes  chambres  on 
été  commencées,  à  Hallstadt,  à  une  distance  variable  de  6  à 
1 G  mètres  au-dessus  du  plan  des  galeries  ;  à  Ischl,  c'est  à 
7  mètres.  On  exploite  actuellement  une  partie  des  massifs 
adjacents  à  leur  base,  en  établissant  des  chambres  ellip- 
tiques au  niveau  le  plus  bas. 

Exemple.  -^  La  fig.  ta  donne  le  plan  et  l'élévation  d'une 
ancienne  chambre,  nommée  Krall-Wehr^  à  côté  de  laquelle 
on  a  préparé  une  chambre  par  la  méthode  de  Hallein.  L'eau 
douce  arrive  dans  la  chambre  par  le  Sihkijoerk  aboutissant 
au  Landstêiner^Kehr^  galerie  du  réseau  distributeur  ;  l'eau 
saturée  s'écoule  par  le  puits  boisé  aa  dans  une  galerie, 
{KralUÀblass-Ofen)  qui  rejoint  la  galerie  du  réseau  récep- 
teur {Rosa-von-SeeaU'Kehr) .  On  voit  en  ce  un  puits  permet- 
tant d'extraire  de  l'argile,  et,  plus  tard  de  remblayer  ;  il 
communique  avec  le  Landsteiner-Kehr  par  une  galerie 
nommée  HofstaU-ofen.  Le  dessin  indique  de  plus  en  6  l'a- 
morce du  puits  pour  l'écoulement  des  eaux  de  la  chambre 
nonunée  Geisberg^  située  au-dessus  du  KralUWehft  à  l'é- 
tage supérieur  {Gaisberg-Wasser  abUm-ofen). 

$  VI.  Étude  du  lavage  discontinu. 

Nous  venons  de  décrire  dans  son  ensemble  le  lavage  de 
l'aide  salifère.  Ce  mode  original  d'exploitation  soulève  une 
série  de  questions  importantes;  il  serait  intéressant  d'étu- 
dier la  forme  que  prennent  les  chambres  sous  TiniQuence 
des  eaux  dissolvantes,  la  manière  dont  s'opère  la  saturation, 
le  temps  qu'elle  exige,  enfin  de  discuter  les  règles  admises 
pour  la  conduite  des  travaux. 

TOMB  II,  i86s.  5 


34  EXPLOITATION   DU  SS(. 

L'examen  de  ces  questions»  pos^  d'upa  mamère  itii^si 
générale,  conduirait  aux  calculs  les  plus  élevés  des  matbô'' 
matiques,  et  ne  fournirait  pas  de  résultats  capables  d'éclai- 
rer aisément  la  pratique.  Aussi  essayeroo3-nous  seulement 
de  résoudre,  d'une  manière  approchée»  quelquQ^  problèiQiui 
simples  dont  la  solution  pourra  guider  l'exploitant  dans  b 
conduite  du  lavage. 

Nous  nous  occuperons  d'abord  du  lavage  discontinu, 

Chaque  période  se  compose  de  deux  phases,  r-^  Qn^yn 
que  toute  période  de  lavage  se  compose  de  deux  phases  par- 
faitement distinctes.  La  première  est  celle  du  rçmpUs$ag9 
de  la  chambre  ;  elle  finit  au  moment  où  l'eau  baigne  le  pla-* 
fond.  La  seconde  est  celle  de  la  saturatiou,  elle  se  termine 
au  moment  où  la  chambre  étant  pleine  d'eau  satura  4§ 
sel,  on  procède  à  l'écoulement. 

Arbiiraire  dans  la  première  phatp.  —  Dans  la  première 
phase  tout  est  arbitraire  ;  la  quantité  d'eau  introduite  4 
chaque  instant  peut  varier  au  gré  de  l'exploitant  ;  de  mètOQ 
la  capacité  et  la  forme  de  la  chambre.  L'indinaîson  di^ 
bords,  Je  degré  de  saturation  qu'acquiert  l'eau  en  résultent. 
Ainsi,  soit  ab  le  ctel,  çd  (fig.  1 3)  le  fond  de  la  chauihre  qu'il 
s'agit  de  remplir  d'eau.  Si  nous  introduisons  cette  eau  trèa<- 
vite,  les  parois  ac^  bd  sont  très-peu  attaquées,  et  la  fonne 
de  la  chainbre  est  sensiblement  la  même  au  commencement 
de  la  deuxième  phase  qu'au  commencement  de  la  première. 
Si  au  contraire  nous  introduisons  l'eau  très-lentement,  1@9 
parois  se  corrodent  beaucoup.  Remarquons  que  le  fond  est 
occupé  par  les  eaux  les  plus  chargées  de  sel  ;  par  suite,  au 
bout  de  peu  de  temps,  la  paroi  latérale  au-dessus  du  limon 
n'est  presque  plus  corrodée,  tandis  qu'à  la  surface  du  lac, 
occupée  par  l'eau  pure,  s'exerce  la  corrosion  la  plus  active. 
On  conçoit  donc  que  la  chambre  puisse  avoir,  à  la  fin  de  la 
première  phase,  un  profil  tel  que  a'mc^  dnb\ 

En  fait,  on  évite  avec  grand  soin  un  pareil  profil,  qui  au- 
rait pour  effet  d'augmenter  beaucoup  la  surface  du  eieL 
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Oa  introduit  Teau  le  plus  rapidement  possible  ;  telle  est  la 
règle  ;  alors  les  parois  sont  le  moins  corrodées.  Nous  suppo- 
sons dès  à  présent  cette  règle  pratiquée,  pour  nous  placer 
dans  les  conditions  les  plus  favorables. 

La  seconde  phase  est  soumise  à  des  lois,  —  Dès  que  Teau 
baigne  le  plafond,  l'exploitant  ne  peut  plus  diriger  Topéra- 
tion.  L'eau  douce  s'introduit  au  fur  et  h  mesure  que  le  sel 
se  dissout,  et  il  n'y  a  plus  d'autre  soin  à  prendre  que  celui 
de  la  fournir;  nous  avons  vu  qu'on  maintient  une  charge  de 
quelques  centimètres  d'eau  au-dessus  du  plafond  pour  être 
certain  que  celui-ci  est  constamment  mouillé.  La  seconde 
phase  est  soumise  à  des  lois  physiques  dont  le  calcul  permet 
la  détenoination. 

Nous  allons  chercher  quelques-imes  de  ces  lois  ;  nous  ne 
tiendrons  pas  compte  d'abord  de  la  première  phase  ;  plus 
tard  nous  examinerons  son  influence  et  nous  indiquerons 
dans  quel  sens  et  dans  quelle  mesure  elle  force  à  corriger 
les  résultats  obtenus.  De  plus  nous  négligerons,  dans  la 
seconde  phase,  la  corrosion  latérale  ;  ppur  une  chambre 
dont  Je  plafond  est  très-grand,  l'eau  se  sature  principale- 
ment en  dissolvant  le  sel  du  plafond  ;  la  quantité  de  sel 
dissous  sur  les  parois  est  relativement  minime. 

Élévation  du  ciel.  —  De  combien  s'élève  le  ciel  à  chaque 
lavage? 

La  solution  de  cette  question  est  très-aisée  si  l'on  sup- 
pose les  parois  de  la  chambre  verticales  et  la  section  circu- 
laire. La  question  se  réduit  en  effet  à  une  question  de  vo- 
lumes. Considérons  la  chambre  après  son  premier  lavage  ; 
elle  a  été  nettoyée,  et  aune  hauteur  h  et  un  rayon  R  {fig.  i4) 
soit  X  la  hauteur  dont  le  ciel  s'est  élevé  au  bout  du  lavage, 
z  la  hauteur  qu'occupe  alors  le  limon  tombé  du  plafond. 
Soit  5  la  densité  du  chlorure  de  sodium,  D  celle  de  l'eau 

saturée  (socle)  ;  soit  —  la  richesse  du  gîte.  La  dissolution 

est  saturée,  l'expérience  le  prouve,  lorsqu'elle  contient  27 
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p.  100  de  sel  en  poids.  Écrivons  que  cette  condition  est 
remplie.  Le  volume  occupé  par  le  sel  est  —  du  volume  a  du 

gtte,  —  tzWx^  et  par  suite  son  poids  a  pour  expression  : 

m 

Celui  de  la  soole  est  le  volume  total  de  la  chambre  sur  une 
hauteur  h — z+x^  savoir:  'TcR*(ft  —  z  +  a?),  et  son  poids 
a  de  même  pour  expression  : 

Donc: 

(i)  i«x8  =  o,a7(k  — js  +  a?)D. 

fil 

Or  le  volume  6  de  Targile  est  le  complément  du  volume 
du  sel: 

Substituons  :    ^ 

—  8.05=0,87  (h A a:  |D: 

d'où  l'on  tire  : 

0^37 .  m .  ft .  D 

8  —  0,270 

La  densité  S  du  chlorure  de  sodium  est  de  2,1;  celle  de 
l'eau  saturée  est  de  1,20.  Par  suite  : 

(a)  a:  =  o,i8am.A. 

L'élévation  du  ciel  par  chaque  lavage  est  donc  propor- 
tionnelle à  la  hauteur  de  la  chambre  ;  elle  est  de  plus  en 
raison  inverse  de  la  richesse  du  gîte.  Pour  le  sel  gemme 

—  =  1;  donc  â?=o,i82  ft,  environ  ^  de  la  hauteur  primi- 
tive; c'est  l'élévation  minimum.  Plus  le  gîte  est  pauvre, 
plus  le  ciel  s'élève  dans  la  période  d'un  lavage. 
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Hauteurs  successives  de  la  chambre.  —  La  formule  (a) 
montre  que  l'élévation  croit  avec  la  hauteur  de  la  chambre, 
c'est-à-dire  avec  la  distance  du  ciel  au  fond.  Celle-ci  ne 
dépend  d'ailleurs  pas  de  la  richesse  du  gîte.  A  la  fin  du  la* 
vage,  la  nouvelle  hauteiur  h!  de  la  chambre  a  pour  valeur  : 

K=zh  +  x  —  z 
ou  bien ,  d'après  l'équation  (2)  :  fc'  =  ft  ^ —  x. 
En  substituant  à  a;  sa  valeur,  on  trouve  : 

A'=i,i8aA. 

Ainsi  les  hauteurs  successives  de  la  chambre  suivent  une 
progression  géométrique  dont  la  raison  est  1,182. 

Durée  des  lavages.  —  Quelle  est  la  durée  des  lavages? 

La  durée  de  chaque  période  est  la  somme  des  durées  de 
ses  deux  phases.  Désignons  par  B  la  durée  arbitraire  de  la 
preoûère.  Soit  K  la  vitesse  avec  laquelle  l'eau  douce  cor- 
rode le  gîte  donné  dans  les  conditions  de  l'exploitation , 
c'est-à-dire  le  nombre  de  millimètres  dont  le  ciel  s'élève 
par  jour,  ou  par  heure,  ou  par  seconde.  La  durée  t  néces- 
saire pour  que  le  plafond  sans  cesse  baigné  par  de  l'eau 
pure  (nous  l'admettons)  s*élève  de  x  est 

&  IL 

La  durée  totale  de  la  période  est  coQséqaemment 

Comprenons  dans  le  temps  0  la  durée  du  remplissage  de 
la  chambre,  celle  de  son  évacuation  ultérieure  et  l'intervalle 
qu'on  met  entre  deux  lavages.  Nous  pouvons  lui  supposer 
une  valeur  constante,  indépendante  du  numéro  d'ordre  du 
lavage. 
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Quant  aux  durées  /,  elles  suivent  la  progression  géomé- 
trique suivante  : 

o,i8a     ,    0,182     ,,     ^  .,         0,182     .  .^ 

-  —  mh;  — = —  f?iA(i^i82)'; — =t — fiiJl{i,i8a)    \ 

Durée  totale  de  t  exploitation  ;  nombre  des  lavages. — Pour 
exploiter  une  hauteur  H  du  gtte,  une  fois  la  chambre  pré- 
parée, il  faut  un  temps  8  donné  par  Téquationi  : 

dans  laquelle  n  représente  le  nombre  des  lavages  successifs 
à  exécuter* 

Ce  nombre  est  facile  à  calculer.  En  effet,  H  r eprésentei la 
somme  des  élévations  correspondantes  du  ciel  : 

H  =  2(t) 
M  bien  : 

H=o,i8a  .  m.  fc[i+i,i82  +  (i,i89)*+ +  (»^i8a)'"*]. 

En  sommant  les  termes  de  la  progression  on  trouve 

H=m.Jb.[(i,i82r-.i] 
on: 

De  là  : 


n= 


log  1,18a 


=  .3.770  iog{i+lx2j. 


Le  nombre  des  lavages  est  d'autant  plus  grand  que  le 
gîte  est  plus  riche;  et  d'autant  plus  petit  que  la  hauteur  h 
de  la  chambre,  après  le  premier  lavage,  est  plus  grande.  On 
a  donc  intérôt  à  conmiencer  rexploilatîon  de  la  chambre 
avec  îine  hauteur  suflîftaiite,  et  Ton  ne  manque  jamais  d'en- 
lever le  limon  après  le  premier  lavage.  En  procédant  plus 
tard  à  d'autres  nettoyages,  on  abrège  d'autant  le  nombre 
des  lavages  et  la  durée  de  l'exploitation. 
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EffetB  de  TivaÈement.  —  Wous  avons  négligé  dans  ce  qui 
précède  la  forme  évasée  des  chambres.  Cet  évasemenl  aog* 
mente  le  Voliiiïie  de  la  chambre ,  et  influe  but  Télévatlon  du 
ciel.  On  peut  en  tenlf  compte  en  assimilant  la  chambre  à 
un  tronc  de  cône  renversé  d'un  angle  donné  et  en  condui- 
sant le  calcul  d'après  le  principe  exposé  pour  le  cas  d'une 
chambre  cylindrique.  Ce  calcul  conduit  à  des  équations  du 
troisième  degré  qui  ne  sont  susceptibles  que  de  solutions 
graphiques  ou  Uumériques. 

Mais  il  est  facile  de  voir,  sans  résoudre,  que  l'évasement 
de  la  chambre  a  pour  effet  de  dimimtêr  Fêlévation  du  ciel  et 
par  conséquent  d'allonger  l'exploitation. 

Effets  du  foisonnement  de  t argile.  —  Nous  n'avons  pas 
tctiti  compte  jusqu'ici  du  foisonnement  de  l'argile  pour  pré- 
senter des  résultats  le  plus  simples  possible.  Mais  on  peut 
eu  teuîf  uû  compte  exact.  Soit  V  un  volume  d'argile;  soit 
V(i  +  f)  ce  Voltune  après  le  folsounement  ;  alors  l'équatiofi 
(s)  de  la  première  question,  relative  au  volume  du  limon, 
devient  : 

YéqûÉAan  (i)  Aubnste: 

m 

ÉGminous  z  : 

d'où 

xt  =  o,2y  D  jm/l  +  arl  i  —  (m  —  »)m  | 

""S  — 0,37.  D[i— (m— i)/]* 

Le  foisonnement  réduit  l'élévation  du  ciel  correspondant 
à  on  lavage,  et  cette  diminution  est  d'autant  plus  grande 


et 
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que  m  est  plus  grand,  c'est-à-dire  que  le  gîte  est  plus 
pauvre. 

On  déduit  facilement  les  valeurs  successives  de  x^  les 
hauteurs  de  la  chambre  et  les  durées  des  lavages  corres- 
pondantes. 

Effet  de  la  première  phase  de  chaque  période.  —  Une  ré- 
duction dans  l'élévation  du  ciel  plus  importante  est  due 
à  la  première  phase  de  l'opération.  En  effet,  dans  cette 
phase,  l'eau  introduite  dans  la  chambre  commence  déjà  à 
se  saturer  de  sel  aux  dépens  des  parois,  de  sorte  qu'au  mo- 
ment où  la  deuxième  phase  commence,  elle  en  contient  un 
certain  poids  P  en  dissolution.  Ce  poids  se  calculerait  d'a- 
près le  volume  du  gîte  corrodé.  Si  l'on  imagine  l'eau  de  la 
chambre  divisée  en  deux  parties,  Tune  saturée  au  fond  de 
la  chambre,  l'autre  pure  au-dessus,  au  moment  où  le  niveau 
de  l'eau  atteint  le  plafond,  on  ne  change  aux  conditions 
dans  lesquelles  nous  avons  posé  la  question  qu'une  seule 
chose,  la  hauteur  verticale  de  la  chambre.  L'eau  saturée 
correspondrait  à  une  certaine  hauteur  l  ;  de  sorte  qu'il  fau- 
drait dans  nos  équations  remplacer  h  par  h — L 

Il  résulte  de  là  que  l'élévation  du  ciel  et  la  hauteur  finale 
de  la  chambre  diminuent  d'autant  plus  qu'il  y  a  eu  plus  de 
sel  dissous  dans  la  première  phase.  Or  cette  phase  a  géné- 
ralement une  durée  de  huit  à  quinze  jours  ;  on  conçoit  donc 
qu'il  faut  tenir  compte  du  sel  dissous  par  l'eau  pendant  ce 
temps.  Mais  l'arbitraire  qui  pèse  sur  cette  quantité  la  fait 
échapper  à  la  théorie  ;  un  exemple  nous  rendra  compte  de 
sa  valeur. 

Application.  —  Nous  avons  trouvé  qu'après  le  premier 

lavage 

â?  =  o,i8!ifnft. 

Supposons  la  richesse  de  jb  p.  i  oo,  comme  à  Hallstadt, 

»        75       5  . 

—  =  —  =:  -r     et     A  =  a  mètres. 
m       100      4 
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nous  trouvons  pour  l'élévation  : 

X = o",48. 

En  réalité  eUe  n'est  que  de  o",4o  ;  cette  différence  est  due  à 
l'ensemble  des  effets  que  nous  venons  d'énumérer,  et  prin- 
cipalement à  celui  de  la  phase  du  remplissage.  Nous  pou- 
vons â  posteriori  détenmner  la  quantité  de  sel  P  qui  a  été 
empruntée  aux  parois,  en  écrivant  que  0,27  du  poids  de  la 
soole  est  égal  au  poids  du  sel  dissous  au  plafond  sur  une 
hauteur  de  o"*,4o9  augmenté  du  poids  Inconnu  P. 

(5  \  5 

a",oo  +  T  X  o«,4o  j  D  =  o*,4o  X  -  8  +  Pj 

d'où: 

P  ss  0,745  *-*  o^63o  =  o>  1 15. 

Le  poids  du  sel  emprunté  aux  parois  est,  par  mètre  quarré 
de  section  de  la  chambre,  0%  1 1 5 ,  tandis  que  le  poids  total 
du  sel  dissous  est  de  oS74&  par  mètre  carré.  Ainsi,  dans 
notre  exemple,  près  de  1/7  du  sel  dissous  provient  des  pa- 
rois de  la  chambre. 

Vitesse  de  la  corrosion.  —  L'équation  t=^sp  nous  per- 
met d'obtenir  K,  vitesse  de  corro^on  du  gtte.  On  met  géné- 
ralement de  deux  à  trois  semûnes  à  opérer  un  lavage  ;  s'il 
arrive  que,  sur  ce  temps,  la  deuxième  phase  dure  douze 
jours,  on  a  : 

ia=^Xo*,4o; 

d'où  l'on  conclut  : 

K  =  o*,o35. 

Le  plafond  serait  donc  corrodé  sur  une  hauteur  de  o*,o33 
par  jour,  soit  1 ,3  millimètres  par  heure. 

Contraction  de  volume  produite  par  la  dissolution.  —  Nous 
obtenons  le  poids  de  l'eau  saturée  en  multipliant  son  vo- 
lume, qui  est  celui  de  la  chambre,  par  sa  deniûté  D.  Mais  le 
volume  qu'elle  occupe  est  plus  petit  que  la  somme  des  vo- 
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lûmes  de  Teau  douce  introduite  et  du  sel  dinoos*  Le  fait 

de  la  dissolution  produit  une  contraction  facile  à  calculer. 

Soit  Q  le  volume  de  Veau  douce  introduite,  Q'  celui  de  la 
soole  résultant ,  q  celui  du  sel  qui  s'est  dissous. 

Désignons  par  r-  la  contraction  ;  nous  mm»  Téquatioa 

des  Volumes  : 


(Q+«)(.^-;)-Q'. 


Or  le  poids  gS  du  sel  dissous  est  0,27  du  poids  de  Teau  sa- 
turée : 

g8  =  Q'Dxo,a7, 

et  le  poids  de  l'eau  douce  en  est  le  complément  : 

Q£ttQDXO,78. 

Dodo: 


Del&: 


(0,75 .  Q'D  +  0,37 .  Ç)  (*  -  î)  =  <î • 


1  1  S 

X       0,73.8  +  0,27       D        '^' 


La  contraction  ^=::o,o3  =$  p.  100. 


Nous  avons  pu  la  négliger,  à  cause  de  sa  faible  valeur. 

Nous  allons  maintenant  établir  de  quelle  façon  augmente 
progressivement  le  diamètre  de  la  chambre. 

Vitesses  de  corrosion  ver Ucale^  horizontaîù.  — Nousavotis 
désigné  par  K  la  vitesse  de  corrosion  du  gîte  au  plafond, 
c'est-à-dire  dans  le  sens  vertical  ;  Teau  qui  baigne  le  plafond 
étant  de  l'eau  pure.  Le  gîte  est  aussi  corrodé  latéralement 
âvec  des  vitesses  vsuiables ,  suivant  le  degré  de  salure  de 
l'eau.  Mais  nous  ne  considérerons  pour  le  moment  que  la 
vitesse  de  corrosion  latérale  dans  la  couche  supérieure  dn 
lac,  et  nous  admettrons  que  cette  couche  supérieitre  est  de 
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Teau  pore  pendant  tonte  la  durée  du  lavage.  Jiov»  noud  r4* 
servons  de  rectifier  dans  le  prochain  chapitré  ce  (|ne  cette 
supposition  a  de  trop  absolu. 

Soit  K'  la  vitesse  de  corrosion  latérale  de  Teau  pure.  La 
valeur  de  K'  est  toujours  inférieure  à  celle  de  K.  En  effet  le 
mélange  d'argile  et  de  sèl  qui  constitué  le  gite  tombe  plus 
vite  en  désunion  au  plafond  que  latéralement,  par  F  effet  de 
la  pesanteur.  Si  nous  considérons  une  parcelle  d'argile  re- 
tenue au  plafond  par  le  sel  qui  Tentironne,  elle  s'en  déta- 
chera au  plus  tard  quand  tout  ce  sel  sera  dissous.  Une  par- 
celle analogue  des  parois  s'en  détachera  au  plus  tôt  quand 
tout  le  sel  environnant  sera  dissous  ;  elle  restera  d'ordi- 
naire, môme  alors  à  sa  place  (sauf  un  léger  déplacement 
vertical)  et  abritera  pendant  quelque  temps  le  sel  situé 
derrière  elle,  jusqu'à  ce  que,  l'eau  ayant  fait  de  nouveaux 
progrès,  elle  finisse  par  rouler  le  long  de  la  paroî. 

Ainsi  K  est  plus  grand  que  K'  et  peut  être  représeiité,  de 
la  manière  la  plus  simple,  par  une  fonction  de  la  forme  : 

(l)  K=:K'  +  fl. 

D'i^rès  cela,  la  vitesse  de  corroaum  verticale  est  égaleà 
la  vitesse  de  corrosion  latérale,  augmentée  d'une  certaine 
quantité  qui  dépend,  non-seulement  du  degré  de  richesse 
du  gltOf  niais  euitont  de  sa  compacité,  de  la  groseeur  et  du 
pmds  des  parcettea  d'argile»  etc.  La  valeur  de  a  varie  siiî-> 
vtfit  la  nature  du  gîte  principak&ieDt  ;  elle  a  évidemment 
son  minimum  pour  le  sel  gemme,  et  augmente  jusqu'à  une 
certaine  limite  avec  la  pauvreté  du  gite.  Quant  à  la  corro- 
sion K,  qui  dépend  mmus  des  effets  méeainqiies  de  la  pen- 
santeur,  on  peut  la  supposer  pr(^)artioDBeUe  à  la  sichesse 

dngîtc:K'  =  frx^. 
Notre  formule  (i)  devient  alors: 

m  ' 
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DD  SF.r. 

et  le  rapport 

des  vitesses  de  corrosion  horizontale  et  verti 

cale  est: 

6 

K'          m 

b 

• 

m  * 

b  +  am' 

oa,  en  posant 

a 
b 

=  a: 

K'            1 

K  —  14- 

atn 

Loi  de  V agrandisiCfnent  du  plafond.  —  Gela  posé,  consi- 
dérons de  quelle  façon  est  corrodée  la  chambre  au  bord  ex- 
trême du  plafond.  Dans  la  coupe  verticale  d'une  chambre 
suivant  Taxe,  l'extrémité  a  du  plafond  (dont  la  position 
change  au  fur  et  à  mesure  du  lavage)  parcourt  une  ligne 
droite. 

En  effet  considérons  deux  éléments  de  surface  (PI.  II, 
fig.  1 5) ,  ab  au  plafond,  ac  sur  la  paroi  latérale,  baignés 
par  une  couche  d'eau  pure.  Ils  sont  en  contact  avec  une 
petite  masse  d'eau  m  qui  les  corrode  avec  des  vitesses  iné- 
gales K,  K'  dont  le  rapport  est  constant  et  égal  à  —j^ — • 

Le  point  a  vient  donc  au  but  de  l'unité  de  temps  en  a\ 
sur  la  diagonale  du  parallélogramme  dont  les  côtés  sont 
K  et  K'.  Ainsi  le  diamètre  augmente  avec  la  durée  du  la- 
vage,   proportionnellement  4  K'=—,  c'est-à-dire  pro- 

portionnellement  à  la  richesse  du  gîte. 

Le  bord  théoriquement  circulsdre  a  qui  limite  le  plafond 
appartient  à  un  cône  dont  l'angle  o)  des  génératrices  avec 
l'axe  (avec  la  verticale]  est  donné  par  la  formule  : 


tangtt>=  — ; . 

"  1  4-  a**» 


p 
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L'angle  du  cône  augmente  avec  la  richesse  du  gîte;  il 
est  toujours  plus  petit  que  4&  degrés. 

Forme  du  volume  exploité.  —  D'après  cela  nous  pouvons 
dessiner  la  chambre  dans  les  différentes  positions  où  elle 
86  trouve  à  la  suite  des  périodes  de  lavage  (fig.  i6). 

Soit  ab  le  diamètre  de  la  chambre  préparée,  ou,  plus 
exactement,  de  la  chambre  après  le  premier  lavs^e  ;  soit 
cd  le  plafond.  Menons  les  lignes  cS,  dS  faisant  avec  l'axe  un 

angle  o,  tel  que  tang  w  =  — ; . 

Les  bords  successifs  du  plafond  se  trouveront,  en  coupe, 
sur  les  lignes  cS,  dS.  Les  élévations  du  ciel,  i,  2,  3,  4  et 
celles  du  limon  1',  2',  3',  4'  i^ous  sont  données  par  une 
progression  géométrique.  Il  ne  nous  reste  d'inconnu  que  les 
profils  des  parois  ;  supposons  que  ces  profils  soient  des 
lignes  droites,  nous  pouvons  alors  les  tracer  successivement 
en  joignant  les  extrémités  des  diamètres  correspondants  du 
ciel  et  du  fond,  2  —  2',  3 — 3',  4 — 4'»  etc 

Il  résulte  de  là  une  ligne  mixtiligne  bmq^  qui  délimite  la 
partie  du  gtte  exploité.  L'inclinaison  de  la  paroi  mq  aug- 
mente avec  la  hauteur  du  ciel  au-dessus  de  ab  ;  elle  n'at- 
teint jamais  l'angle  du  cône. 

Remarque.  —  Cette  construction  géométrique  ne  tient 
pas  compte  de  la  phase  du  remplissage.  Or  nous  avons  vu 
que  l'effet  de  cette  phase  est  à^augmenter  le  diamètre 
du  ciel.  Il  résulte  de  là  que  la  figure  tracée  représente  le 
volume  minimum  que  la  chambre  exploitée  est  susceptible 
de  prendre.  En  résdité,  la  chambre  va  en  s'évasant  davan- 
tage, parce  que  le  remplissage  dure  plusieurs  jours,  et  cet 
effet  est  d'autant  plus  sensible  que  le  diamètre  est  plus  con- 
sidérable. 

De  pareilles  circonstances  peuvent  seules  augmenter  l'in- 
dinaison  générale  des  parois  au  delà  de  la  valeur  donnée 

par  l'équation  :  tang  w=  — ; — .  Il  faut  s'efforcer  de  les 

f  1  -j-fwa 


i 
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aiindor,  comine  je  l'ai  dit  plus  bAut,  en  introdnîsut  Teau 
très-rapidement  surtout  à  la  un  du  remplissage  ;  sans  quoi, 
le  diamètre  du  plafond  arrive  trop  tôt  à  la  limite  qu'U  ne 
peut  dépasser  sans  danger  d'éboiûement;  et  il  faut  abaa^ 
donner  l'exploitation  de  la  chambre  avant  d'être  parvenu  à 
rejoindre  l'étage  supérieur* 

Une  trop  grande  inclinaison  des  parois  est  un  indice  da 
mauvaise  direction. 

Hauteur  à  donner  aux  étçiges.  —  La  hauteur  de  l'étage 
se  détermine  d'après  l'étendue  de  plafond  que  le  gîte  per- 
met d'obtenir  sans  danger  de  rupture»  Soit  donné  le  maxi- 
mum sRpar  l'expérience.  On  tracera  {fig*  17)  le  cône  d'angle 
(4>,  aS6.  OS  est  la  hauteur  du  mmrimnm  de  l'étage: 

OSs=  ri-  5=Bx(i  +  am). 

tango)  ^    '       ' 

La  hauteur  à  domier  h  l'étage  diminue  avec  la  richesse. 

On  ne  donne  pas  à  l'étage  sa  plus  grande  hauteur  pour 
ne  pas  perdre  le  grand  massif  M  situé  entre  deux  chambres 
G«  G.  Où  placera-*t-on  le  niveau  inférieur,  en  oft  ou  en  «m? 
C'est  nue  question  d'économie.  On  préparera  la  chambreà  un 
niveau  ab  tel  qu'il  y  ait  égalité  entre  la  valeur  du  sel  retiré 

■ 

du  pilier  H  (par  l'exploitation  de  l'étage  inférieur,  situé  im- 
médiatement au-dessous  de  ab)^  et  l'accroissement  des  frais 
d'exploitation.  En  efiet  si  l'on  relève  le  niveau  SS  en  mn, 
on  n'a  pas  seulement  une  plus  grande  superficie  de  chambre 
à  préparer,  mais  surtout  on  multiplie  le  nombre  des  étages, 
c'est-à-dire  qu'on  augmente  le  nombre  des  galeries  à  per- 
cer. On  perd  donc  de  ce  côté  ce  qu'on  gagne  en  sel  extrait 
d'autre  part  ;  et  il  convient  de  s'arrêter  à  me  certaine  li- 
mite dépendant  à  la  fois  de  la  richesse  du  gîte,  et  du  mon- 
tant des  dépenses  nécessitées  par  le  réseau  de  galeries  à 
établir  pour  chaque  nouvel  étage. 

Maximum  de  rendement.  Diamètre  initial  des  chambres. 
-«  Examinons  quelle  est  la  proportion  de  sd  perdue  pour 
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l'esplaitation,  Eq  considérait  la  chambre  .totalement  exploit 
tée  ccmmie  un  tronc  de  cône  ayant  la  bauteor  H  de  Tétage. 
Ift  rayon  de  la  petite  base  étant  désigné  par  r,  celui  de  1« 
grande  base  par  R,  le  volume  de  gtte  ej^ploité  wt  : 

Or  le  volume  exploitable  est  le  prisme  rectangulaire  cir- 
conscrit 4R'  X  H. 

Donc  le  rapport  du  gîte  exploité  au  gîte  e^sploitable»  ce 
<|u'on  pourrait  appeler  le  gîte  utile,  est  : 

W 
ou 

f.[-+s+(i)T 

Tel  est  le  rapport  du  sel  extrait  au  sel  contenu  dans  le 
gîte,  n  dépend  de  la  bauteur  de  l'étage  ;  car  Tangle  du 
cône  est  l'angle  u),  et  l'on  a: 

r_OS--H_    _^_        H  /      i     \ 
R"'~Oi  '       OS""*       RVi+«f»/ 

Pour  que  le  rendement  soit  le  plus  grand  possible,  H  étant 
donné,  que  faut^il  faire?  Il  faut  donner  à  OS  sa  plus  grande 
valeur,  c'est-à-dire,  obtenir  pour  R  le  plus  grand  rayon  que 
le  gîte  comporte,  toutes  conditions  de  sécurité  d'ailleurs 
réservées,  ^ors  r,  rayon  qu'il  faut  donner  à  la  chambre 
pour  la  préparer,  est  déterminé  par  l'équation  : 

Le  rayon  initial  doit  donc  être  d'autant  plus  petit,  i*  que 
le  gtte  est  moins  solide  (R  plus  petit) ,  et  2*  que  le  gîte  est 

plus  riche  (—  plus  grand.  ]  Ainsi,  dans  uu  même  étage,  ai 
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C'est  à  ce  moment  même  que  opi^uneoce  }e  lavage  cqD* 
tinu.  A  mesure  qu'on  fait  écouler  l'eau  saturée,  on  fait  pé- 
nétrer dans  la  chambre  de  l'eau  douce;  et  il  faut  que  l'écoa- 
lement  de  la  soole  soit  assez  lent  pour  que  le  plafond  soît 
toujours  baigné  par  une  couche  d'eau  salée  trë»-yoju3ine  dd 
la  saturation. 

On  a  introduit  de  plus  certaines  améliorations  qui  con- 
viennent aussi  au  lavage  discontinu  et  que  nous  avons  déjà 
supposées  dans  notre  théorie,  savoir  : 

1*  L'eau  douce  est  introduite  par  le  milieu  du  plafond; 
2*  L'eau  saturée  s'écoule  par  le  milieu  du  fond; 
3*  Le  tracé  primitif  des  chambres  se  fait  sur  un  plan  cir- 
culaire et  non  elliptique. 

Vitesses  de  corrosion.  —  Supposons  les  conditions  énon* 
cées  remplies  ;  le  plafond  est  baigné  par  une  couche  d'eau 
salée,  de  densité  d  ;  soit  D  la  densité  de  l'eau  saturée,  la 
densité  de  l'eau  pure  étant  i.  Nous  avons  représenté  par  K' 
la  vitesse  de  corrosion  de  l'eau  pure,  dans  le  chapitre  pré- 
cédent. Pour  une  eau  salée  de  densité  d  cette  vitesse  peut 
être  représentée  par  la  formule  : 

v'  est  nulle  pourd=D,  quand  l'eau  est  saturée;  t^'^K.' 
pour  d=  I,  quand  Teaù  est  exempte  de seL  Notre  formule 
exprime  que  la  vitesse  de  corrosion  est  proportionnelle  à  la 
différence  de  densité  de  la  couche  considérée  et  de  l'eau  à^^r 
turation;  ou,  si  l'on  veut,  à  la  quantité  d'eau  pure  qu'oo 
peut  supposer  coexistente  avec  de  Teau  saturée  dans  uQ^ 
couche  d'eau  salée  de  densité  d. 

La  vitesse  de  corrosion  au  plafond  est  alors  :  (voir  au 

s  6.) 

D  —  I  ^    ' 
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et  le  rapport  de  la  vitesse,  horizontale  à  la  vitesse  verticale 
a  pour  expression  : 


'~^f^h' 


Or  K'  =  —  ;  posons  aussi  :  t-  =  a,  et  le  rapport  prend  la 

forme: 

y'  I 

Inclinaison  des  parois,  —  La  tangente  à  la  trajectoire 
du  bord  extrême  du  plafond  fait  donc  avec  la  verticale  un 
angle  co,  dont  la  tangente  trigonométrique  est  : 


(i)  taDg(i>  = 


1  -}-ma 


\D-d) 


On  voit  que  Fangle  du  cône,  (o,  diminue  à  mesuE^e  que  d 
augmente,  de  sorte  qu'il  devient  nul  quand  d  =  D.  Ainsi  les 
génératrices  du  cône  sont  d'autant  moins  inclinées  que  le 
plafond  est  baigné,  sur  ses  bords,  par  une  couche  d'eau 
plus  voisine  de  la  saturation,  La  valeur  de  tang  (o  étant  tou- 
jours positive,  elles  peuvent  à  la  limite  devenir  verticales  ; 
mais  jamais  s'incliner  en  sens  contraire. 

Le  cône  est  aussi  d'autant  plus  aigu,  d'autant  plus  voi- 
sin du  cylindre,  que  le  gîte  est  plus  pauvre  et  que  le  rap- 
port --  =a  est  plus  grand.  Quant  aux  parois  de  la  chambre, 

leur  inclinaison,  toujours  plus  petite  que  celle  des  généra- 
trices du  cône,  va  sans  cesse  en  s'en  rapprochant,  à  mesure 
que  le  plafond  s'élève.  Et  comme  elles  sont  baignées  par  de 
Feau  saturée  à  une  faible  distance  au-dessous  du  plafond, 
et  dès  lors  échappent  à  la  corrosion  ultérieure,  la  petite 
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surface  annulaire  de  parois  corrodée  au-dessous  du  plafond 
se  confond  sensiblement  avec  le  cône  lui-même. 

Ainsi  le  lavage  continu  a  l'avantage  incontestable  de 
diminuer  la  conicité  des  chambres,  et  cela  d'une  manière 
extrêmement  notable.  Prenons  un  exemple. 

1  s 

Soitma=-,  etâ=i.  Alors  tang  co  ^  -  ;  l'angle  <i>est  de 
a  o 

37*,  i4'v  dans  le  cas  du  lavage  continu. 

Supposons  mamtenant  le  plafond  baigné  par  de  l'eau  salée 

de  densité:  d=:i,i9,  la  valeur  de  D  étant  1,90,  alors 

D  —  I 0,20  ^^ 

D— d      0,01  "^ 

tang  lA  = =  — ;  Tangle  w  n'est  plus  que  de  5%i  1'. 

,1  11 

1  -h  -  X  ao 

a 

Durée  du  lavage.  —  Pour  que  les  parois  puissent  ainsi 
devenir  sensiblement  verticales,  il  faut  que  le  plafond  soit 
baigné  par  de  l'eau  voisine  du  point  de  saturation.  Alors  il 
est  corrodé  très-lentement,  avec  une  vitesse: 

D—  1  ^ 

La  hauteur  x  du  gîte,  exploitée  au  bout  d'uB  temps  l,  est 
donnée  par  la  formule: 


ou  bien  : 


Dans  le  cas  de  l'eau  pure,  cette  hauteur  est: 

z.=6(l+.)r.. 
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Le  rapport  de  ces  deux  hauteurs  est  : 

D  —  d 


X       D— 1 


+  ma 


a?,  i-f-tfia 

En  adoptant  les  chiffres  de  l'exemple  précédent,  on 

trouve — = -^ .  Les  durées  du  lavage  correspondantes,  pour 

une  même  valeur  de  a?,  Tune  dans  le  cas  du  lavage  continu  /, 
l'autre  dans  celui  du  lavage  disccmtinu  t^  ont  le  rapport  in- 
verse: 

h^  i,r 

L'exploitation  devient,  on  le  voit,  beaucoup  moins  rapide. 

Qwintitis  ieau  à  introduire  et  à  faire  écouler.  —  Gom- 
ment faut-il  régler  l'introduction  et  l'écoulement  de  l'eau? 

1.  Considérons  la  chambre  pleine  d'eau  saturée,  à  un 
moment  quelconque.  Introduisons-y  dans  l'unité  de  temps 
une  quantité  Q  d'eau  douce,  par  unité  de  surface  de  plafond, 
assez  petite  pour  que  cette  eau  se  sature  complètement  dans 
ce  temps.  Alors  le  poids  du  sel  dissous  est  les  0,27  du  poids 
de  l'eau  saturée.  Soit  â;  x  1  le  volume  de  gtte  corrodé  par 

vnité  de  surface  de  plafond  (sel  et  argile)  ;  —  x  8  est  le  poids 

du  sel  dissous.  Le  volume  de  l'eau  saturée  correspondant  à 
Q  est,  en  tenant  compte  de  la  contraction  pour  plus  d'exac- 
titude : 

et  l'on  a  l'équatiim  fondamentale  : 

^ «8=  0,27  X  0,97  (q  +  ^  *)  ^' 


ou 


^a*=o,,6a(Q  +  x^)D. 
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Delà  : 

o,o,263X  m.D.Q  _ 

x=~--\"   —   -—-—--' =0.176.  m 

0 0,262.D 


ou 


(3)  Q  =  5,68.-^T. 


Or  nous  avons  trouvé  que 


Donc 


,  /i        D  — rf  ,     \ 


La  quantité  d'eau  à  introduire  dans  un  temps  donné  est 
proportionnelle  h  la  surface  du  plafond,  à  la  richesse  et  à  la 
Tîtesse  de  corrosion  déterminée  par  F  inclinaison  qu'on  veut 
donner  aux  parois.  En  introduisant  cette  inclinaiison  [voir 
Téquation  (1)],  la  formule  devient  : 

(4)  Q  =  -Lx  5,686..  51=^  coung. 

'  tnr  D  —  1 

On  arrive  ainsi  à  ce  résultat  qu'à  égalité  d'inclinaison  d68 
parois,  les  quantités  d'eau  à  introduire  par  seconde  et  par 
mètre  carré  de  plafond  dans  les  chambres  de  deux  gîtes 
différents  par  leur  richesse  en  sel  sont  proportionnelles  au 
carré  de  cette  richesse. 

î«.  Pour  que  le  volume  Q  d'eau  douce  puisse  effective- 
ment s'introduire  dans  la  chambre,  il  faudrait  faire  écouler 
uu  volume  égal  de  soole,  si  la  dissolution  du  sel  ne  pro- 
duisait pas  de  contraction  de  volume.  Lne  contraction  de 
3  p  100  ayant  lieu,  le  volume  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
écouler  se  trouve  diminué  d'autant,  de  sorte  qu'il  est  0,97 
de  Q. 
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On  a  : 

(5)  ^  =  0,970. 

Le  rapport  du  volume  de  Teau  saturée  à  faire  écouler  au 
volume  âe  Teau  douce  à  introduire  est  constant  et  égal 
à  0,97. 

Le  lavage  continu  nous  rend,  on  le  voit,  vraiment  et 
facilement  maîtres  de  l'exploitation.  Pour  l'exécuter  confor- 
mément à  la  théorie,  dans  une  saline  donnée,  il  suffit  d*y 
déterminer  préalablement,   par  une  expérience  directe, 

fla  richesse  en  sel  (  —  )  et  les  deux  vitesses  de  corrosion, 

horizontale  et  verticale  de  l'eau  pure  ;  on  déduit  de  là  la  valeur 
des  coefficients  a,  6,  ou  a.  Qu'on  se  donne  alors  à  priori 
l'angle  w  du  cône,  on  calculera  par  l'équation  (i)  la  densité 
d  que  doit  atteindre  l'eau  salée  au  plafond  de  la  chambre; 
on  substituera  cette  valeur  de  (/  dans  f  équation  (4)  et  l'on 
obtiendra  les  quantités  d'eau  douce  et  d'eau  salée  à  intro- . 
doire  ou  à  faire  écouler  pour  établir  le  régime  demandé. 
Enfin  l'équation  (2)  fera  connaître  le  temps  nécessaire  à 
l'exploitation. 

Résultats  obtenus.  —  Les  résultats  obtenus  confirment  la 
théorie  ;  ils  dépassent  même  les  prévisions. 

D'après  une  courte  notice  insérée  par  M.  Lipold,  an- 
cien bergmeister  à  Aussee,  dans  les  Annales  de  l'institut 
géologique  de  Vienne  (geolog.  Reichanstalt,  iSSa),  on  serait^ 
parvenu  à  régulariser  les  chambres  à  Aussee  d'une  manière 
surprenante  ;  la  surface  du  plafond  aurait  même  été  en  di- 
minuant un  peu  dans  le  cours  du  lavage  de  Tune  des 
chambres  {siedler-wehré) , 

Lavage  continue  à  Aussee.  —  Les  circonstances  sont  ex- 
trêmement favorables  à  Aussee  :  le  gîte  contient  80  à 
90  p.  1 00  de  sel  et  pas  d'amas  pauvres  ;  il  y  a  seulement 
de  grands  blocs  de  gypse  intercalés*  L'argile  salifère  est 
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caractérisée  par  sa  nature  sableuse  et  la  Êu^ilité  avec  la- 
quelle elle  se  désagrège.  Il  suit  de  là  que  la  quantité  que 
nous  avons  désignée  par  a  a  une  valeur  élevée  qui  diminue 
à  elle  seule  l'ouverture  du  cône. 

Sur  quarante-huit  chambres  qui  se  trouvent  dans  la  sa- 
line d' Aussee ,  on  n'en  exploite  qu'une  en  ce  moment  :  elle 
suffit  pour  alimenter  les  usines. 

L'élévation  du  plafond  par  semaine  y  est,  en  moyenne, 
de  32"",8;  ce  qui  fait  4"""»7  par  vingt -quatre  heures. 
Cette  vitesse  est  très-faible  ;  nous  avons  vu  que  par  le  lavage 
discontinu,  à  Hallstadt,  le  plafond  s'élève  de  o^yso  par  se* 
maine ,  soit  environ  3  centimètres  par  vingt-quatre  heures. 

Cette  lenteur  de  la  dissolution ,  qu'on  doit  avoir  soin  de 
conserver,  est  un  inconvénient  auquel  il  serait  facile  de 
remédier,  en  multipliant  le  nombre  de  chambres  en  cours 
d'exploitation,  dans  le  cas  où  l'on  aurait  besoin  d'une  pro- 
duction plus  active. 

Un  second  inconvénient  pourrait  résulter  du  mouvement 
insensible ,  mais  perpétuel  de  l'eau  ;  car  la  dissolution  n'é- 
tant pas  reposée  demeure  trouble.  11  est  heureusement 
annulé  par  la  disposition  du  tuyau  d'écoulement. 

Ce  tuyau  débouche  dans  une  caisse  fermée  par  le  haut, 
dont  les  planches  ne  sont  pas  exactement  rejointoyées.  La 
caisse  et  le  tuyau  sont  à  poste  fixe  au  fond  de  la  chambre 
{fig.  1 8) ,  et  la  soole  est  forcé  de  traverser  tout  le  limon  de 
la  chambre  pour  s'écouler;  elle  subit  ainsi  un  filtrage 
naturel. 

Le  tuyau  t  débouche  dans  là  galerie  inférieure  ;  la  dé- 
pense, mesurée  au  moyen  d'un  jaugeiu*,  est  réglée  par  un 
robinet,  qu'il  est  bon  de  placer  au  centre  d'un  cadran 
comme  on  fait  à  Ischel. 

La  perméabilité  du  limon  mêlé  de  beaucoup  de  gypse 
rend  ce  filtrage  très-facile  à  Aussee. 
Ailleurs,  l'eau  saturée  est  amenée  dans  une  chambre 
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provisoirement  inexploitée  qui  sert  de  réservoir  ;  elle  y  dé- 
pose les  particules  d'argile  en  suspension. 

Lavage  des  gîtes  pauvres.  — Dans  les  gîtes  qui  contiennent 
beaucoup  d'argUe  le  lavage  ne  peut  être  rigoureusement 
continu  ;  il  faut  vider  la  chambre  de  temps  en  temps  pour 
déblayer  le  limon  et  allonger  la  caisse  et  le  tuyau  d'écoule- 
ment. Mais  il  est  facile  de  remplir  ensuite  la  chambre  non 
pas  avec  de  l'eau  douce,  mais  avec  de  Teau  saturée;  l'on 
se  retrouve  idnsi  d'emblée  dans  les  conditions  de  la 
méthode. 

Avantages  du  lavage  continu.  —  En  somme,  les  avantages 
incontestables  du  lavage  continu  sont  les  suivants  : 

i«  L'évasement  de  la  chambre  est  considérablement  dimi- 
nué, sinon  annulé  (*)  ; 

a"*  La  production  de  la  soole  est  continue  et  constante  ;^ 

S""  Le  ciel  est  toujours  supporté  par  Feau  ;  il  échappe  au 
dessèchement  et  à  l'action  de  Tair. 

4*  Les  barrages  ne  sont,  en  général,  plus  nécessaires. 

Ces  avantages,  surtout  le  premier,  assurent  à  la  nouvelle 


(*)  Par  sttite,  le  rendement  est  théoriquement  égal  au  maximum 
(S  VI). 

Remarque*  —  Certaines  personnes  expliquent  la  verticalité  ({es 
parois  en  disant  que  Teau  douce,  pénétrant  lentement  dans  une 
vaste  chambre  par  son  milieu,  se  charge  de  sel  principalement  au- 
tour de  Torifice  et  arrive  à  la  périphérie  déjà  saturée.  Cette  expli- 
cation n^est  pas  suffisante.  L^eau  douce  en  sMutroduisant  dans  la 
chambre  se  môle  aussitôt  à  Teau  saturée,  de  sorte  que  le  plafond 
n*est  guère  plus  corrodé  vers  Torifice  que  sur  les  bords  extrêmes. 
L^expériencea  prouvé  que  le  plafond  reste  horizontal;  il  ne  mani- 
feste en  tous  cas  pas  de  courbure  sensible.  Des  mesures  faites  par 
M.  Algner,  à  Iscbl,  ont  donné,  pour  la  flèche  d'un  plafond  de 
34  mètres  de  diamètre,  la  grandeur  insignifiante  de  o*,o26. 

D*autre  part,  M.  de  Roithberg  prétend  pouvoir  r^/r^dr  à  son  gré 
le  plafond;  j'avoue  n*en  pas  comprendre  la  possibilité. 

Les  travaux  de  MM.  F.  de  Schwind  {Die  Ferwasserung  desHasel- 
gebirges)  et  A.  Miller  [Der  sûddemsche  ScUzbergbau)^  entièrement 
indépendants  du  mien,  confirment,  dans  ce  qu'ils  ont  d'essentiel, 
les  principaux  résuluts  que  Je  viens  de  déduire  du  calcul. 
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méthode  la  suprématie  sur  rancienne.  D*mie  application  fa- 
cile, elle  est  particulièrement  recommandable  pour  les  gttes 
fiches,  dans  lesquels  les  piliers  ont  le  plus  dé  valeur. 

Observation  touchant  le  lavage  discontinu.  —  C'est  ici  le 
•  lieu  de  faire  une  observation  qui  sans  doute  s'es<  déjà  pré- 
sentée elle-même  à  l'esprit  du  lecteur.  A  la  fin  de  la  deuxième 
phase  du  lavage  discontinu,  l'eau  qui  baigne  le  plafond 
n'est  pas  de  l'eau  pure,  mais  de  l'eau  de  plus  en  plus  salée 
juscpi'au  moment  où  l'on  arrête  l'opération.  Païf"  suite  les 
bords  se  redressent  un  peu,  et  la  trajectoire  d'un  point  Je 
la  périphérie  du  plafond  n'est  pas  une  ligne  droite ,  mais 
une  courbe  telle  que  ami/.  D'après  cela,  les  courbes  cor- 
respondant aux  lavages  i,  2,  S  seraient  {fig.  19)  a  m  6', 
b'b*\  b"b"\  et  le  plafond  ne  s'élargirait  pas  autant  que 
nous  l'avons  dit. 

Mais  je  ferai  remarquer  une  seconde  fois  que  nous  n'avons 
pas  tenu  compte  de  la  corrosion  latérale  au-dessous  du 
plafond,  inévitable  à  la  fin  de  la  première  phase.  Cette  cor- 
rosion, très-active,  augmente  avec  le  temps  nécessaire  pour 
parfaire  le  remplissage,  et  par  conséquent  avec  le  diamètre 
de  la  chambre  au  plafond.  Elle  n'augmente  pas  seulement 
en  fait  ce  diamètre  de  la  longueur  66'  que  l'on  gagne  dans 
la  deuxième  phase,  mais  d'une  quantité  plus  grande,  telle 
que  b'b^\  ''"1^'^;  ^^  îl  ^n  résulte,  malheureusement  souvent 
pour  la  chambre,  une  inclinaison  générale  ar^  bien  supé- 
rieure à  l'inclinaison  ac^  admise  dans  notre  théorie,  et  qui 
ne  pourrait  jamais  dépasser  45  degrés. 

Cette  corrosion  latérale  produite  dans  la  première  phase 
du  lavage  discontinu,  est  le  défaut  capital  de  cette  mé- 
thode. On  voit  combien  elle  est  heureusement  évitée 
dans  la  nouvelle.  Les  deux  méthodes  sont  d'ailleurs  in- 
timement liées ,  et  si  nous  n'avons  pas  fait  plus  tôt  l'ob- 
servation actuelle,  c'était  pour  ne  pas  anticiper  dans  la 
théorie  de  l'une  sur  celle  de  l'autre,  et  en  mieux  marquer 
les  diûérences. 
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$  VIII.  Conduites  d'eau. 

RèHtmiTêé  —  L'eau  des  chambres,  tine  fois  saturée,  est 
eoiïservée  dans  de  vastes  réservoirs  où  un  long  repos  facî- 
Hfe  son  épuration.  Ces  réservoirs  sont  simplement  des 
ehambres  de  dissolution  partiellement  exploitées  offranl; 
une  vaste  capacité.  Ils  sont  nécessairement  situés  à  un  étage 
inférieur  à  celui  que  l'on  exploite,  et  contiennent  ordinaire- 
ment une  quantité  de  soole  suffisante  pour  approvisionner 
les  usines  pendant  quatre  mois. 

Nous  venons  de  voir  que,  dans  la.  méthode  du  lavage  con- 
tinu, la  chambre  exploitée  sert  elle-même  de  réservoir;  la 
production  n'est  pas  intermittente. 

Conduites  d'eau.  —  Les  eaux,  qu'elles  soient  douces  ou 
salées,  circulent  dans  l'intérieur  de  la  mine,  comme  à  l'ex- 
térieur, dans  des  conduits  en  bois.  Ce  sont  simplement  des 
troncs  de  pins  de  5  mètres  de  long,  forés  suivant  Taxe  et 
qui  s'emboîtent  les  uns  dans  les  autres  (/îy.  20).  On  pro- 
duit quelquefois  l'assemblage  au  moyen  d'un  double  coin 
en  bois  (a,  fig.  21)  ;  maïs  il  en  résulte  un  rétrécissement  du 
diamètre  qui  entraîne  des  pertes  de  charge. 

Près  des  chambres,  les  tuyaux  sont  en  fonte,  pour  éviter 
les  pertes,  particulièrement  la  conduite  enterrée  dans  le 
barrage.  Une  disposition  particulière  leur  permet  de  céder 
aux  petits  tassements  du  terrain  (/îgf.  22).  L'assemblage 
consiste  en  uiï  tube  en  cuivre  66,  replié  de  façon  à 
pouvoir  s'allonger  et  se  raccourcir  d'une  petite  quantité  ; 
il  est  fixé  aux  deux  tubes  en  fonte  aii  moyen  de  chanvre 
enduit  de  mastic  au  minium  interposé  entre  le  cuivre  et  la 
fonte.  Des  boulons  ayant  un  peu  de  jeu  complètent  le  ser- 
rage. 

Les  conduites  reposent  simplement  à  terre  ou  bien  sur 
des  cales  en  bois  des  deux  côtés  des  galeries  ;  elles  ont  une 
pente  d'environ  2*  dans  la  mine ,  et  généralement  supé- 
rieure au  dehors. 
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Diamilre»  —  Leur  diamètre  varie  de  o*",o79  ^  o",i57, 
suivant  le  débit  à  assurer.  On  donne  généralement  le  même 
diamètre  aux  conduites  qui  amènent  l'eau  douce  dans  une 
chambre  et  à  celles  qui  emmènent  la  soole.  Cependant,  à 
Aussee,  pour  le  lavage  continu,  on  a  donné  aux  conduites 
d'eau  salée  i/5  de  section  en  sus  de  celles  des  conduites  d*eau 
douce,  afin  d'éviter  les  engorgements.  Nous  avons  d'ailleurs 
vu  que  le  volume  de  dissolution  à  faire  écouler  est  seule- 
ment 0,97  du  volume  de  l'eau  douce. 

Prix  du  forage»  —  Les  troncs  de  pins  sont  forés  pour 
des  prix  très-modiques.  Voici  le  prix  du  forage  par  mètre 
courant  de  conduite  : 

DUupètra  latértoof.  rrU  dn  tong9. 

BèlTM.  fr. 

0,167 •  0,30 

0,l3l .   -  .  0,17 

o,io5 0|i& 

0,079 °»'» 

Conduiles  extérieures,  —  Les  conduites  extérieures  mènent 
l'eau  salée  aux  diverses  usines,  nommées  SudhauSi  alimen- 
tées par  la  mine,  savoir  : 

1' AHallstadt; 
s*  A  Ischl; 
S*  Et  à  Ebensee. 

De  la  saline  à  l'usine  d'Hallstadt,  une  conduite  placée  à 
fleur  de  terre  descend  rapidement  la  montagne  sous  un  angle 
variable;  elle  a  une  longueur  d'environ  1/2  mille. 

Quatre  rangs  de  conduites  se  dirigent  vers  Iscbl  ;  ils  partent 
du  réservoir  de  la  saline,  et  suivent  le  long  du  lac  d'Hallstadt, 
les  flancs  abrupts  de  la  montagne,  depuis  le  Rudolpbstbûrm 
jusqu'à  Gosauzwang  ;  là  ils  franchissent  l'étroite  vallée  où 
coule  le  torrent  de  Gosau  pour  venir  se  jeter  dans  la  Traun, 
au  moyen  d'un  aqueduc  en  bois  de  i35  mètres  de  long, 
reposant  sur  sept  piliers  en  maçonnerie  dont  le  plus  haut 
a  43  mètres.  Puis  les  quatre  conduites  continuent  de  longer 
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les  coteaux  qui  bordent  la  route  d'bchl,  en  desoeodant  dou- 
cement. 

La  dissolution  est  recueillie  à  Ischl  dans  de  grands  ré- 
servoirs en  bois  ;  de  là  on  en  envoie  la  moitié  à  Ebensee  ea  y 
ajoutant  i/3  d'eau  salée  provenant  de  la  mine  d'IschL 

La  distance  d'Hallstadt  à  Ischl  est  évaluée  à  i  3/4 
mille,  celle  d'Ischl  à  Ebensee,  après  de  s  i/s  milles.  Trois 
des  conduites  ont  o"«og  de  diamètre  intérieur  ;  la  quatrième 
que  les  incrustations  des  premières  ont  forcé  d'ajouter  plus 
tard  a  o",ii. 

Réservoirs  intermédiaires.  Pertes.  —  Les  conduites  exigent 
une  certaine  surveillance:  de  mille  en  mille  sont  établis  des 
réservoirs  dans  lesquels  on  peut  fiûre  écouler  la  soole  pour 
le  cas  où  les  conduites  qui  suivent  auraient  besom  de  répa- 
rations. On  s'aperçoit  des  pertes  par  la  différence  de  débit 
de  deux  réservoirs  consécutiiis  où  des  jaugeurs  sont  toujours 
établis. 

L'évaluation  de  ces  pertes  est  incertaine  jusqu'ici  ;  on  es- 
time qu'ail  y  a,  entre  Ischl  et  Ébensee,  is  p.  loo  de  perte 
annudle. 

Préservation  de  la  t$Ue.  —  L'eau  salée  est  exposée  à  ge- 
ler dans  les  conduites  pendant  l'hiver.  Pour  éviter  les  graves 
conséquences  qui  en  résulteraient,  on  n'héâte  pas  à  chauf- 
fer la  dissolution,  dès  que  l'abaissement  de  la  température 
fait  concevoir  des  craintes.  Le  moyen  employé  pour  cda 
est  des  plus  ûmples  ;  on  fsdt  passer  les  conduits  (en  fonte), 
où  circule  Veau  salée,  à  travers  l'eau  bouilknte  d'un  cer- 
tain  nombre  de  chaudières  disposées  à  cet  eflEet»  à  la  suite 
des  réservoirs. 

Un  autre  procédé  s'emi^oie  à  Aussee,  la  soole  se  rend 
aux  usines,  âituées  dans-la  vallée,  à  un  nulle  environ  de 
distance,  par  des  conduits  enfouis  dans  le  sol  à  <^.6#  de 
profondeur. 
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S  IX. 

Personnel  de  la  mine.  Zechenhaus. —  Les  habitations  des 
mineurs,  dans  cette  contrée  montagneuse,  sont  pour  la  plu- 
part éloignées  de  la  saline.  De  là  un  régime  tout  particu- 
lier, une  sorte  de  casernement  institué  en  faveur  des  ou- 
vriers. Ceux-ci  viennent  au  Salzberg,  de  deux  et  trois  lieues 
de  loin,  le  lundi  de  chaque  semaine,  avant  midi.  Ils  ap- 
portent leurs  provisions  et  logent  en  commun  dans  de 
grandes  maisons  nommées  Zechenhaus.  Ils  quittent  le  Salz- 
berg tous  les  vendredis  à  midi  pour  retourner  dans  leur 
hameau,  passer,  au  milieu  de  leur  famille,  les  journées  du 
samedi  et  du  dimanche. 

Distribution  du  travail.  —  Voici  leurs  heures  de  travaQ  : 

Lundi,  de  midi  à  6  heures  du  soir  ; 

Mardi,  de  6  heures  du  matin  à  midi  et  de  a  heures  après  midi  i 
8  heures  du  soir; 

Mercredi idem. 

Jeudi idenu 

Vendredi,  de  6  heur^  du  matin  à  midi. 

Cqla  fait  quarsmte-huit  heures  de  travail  par  semaine. 

ApprovisionnemefUs.  —  La  rémunération  consiste  en 
payement  en  argent  au  bout  de  chaque  semaine.  De  plus 
l'administration  fournit  du  blé  et  du  beurre  fondu 
à  un  prix  bien  inférieur  au  com'S  des  marchés  voisins. 
Chaque  ouvrier  ou  employé  a  droit  annuellement  à  268  litres 
de  blé,  il  a  droit  de  plus  à  167  litres  pour  sa  femme,  et 
moitié  en  sus  par  enfant  âgé  de  moins  de  1 2  ans.  Le  blé 
lui  est  fourni  à  raison  de  6S8o.rhectolitre,  et  le  beurre 
fondu  à  raison  de  o^8o  le  kiL  Les  mineurs  ont  une  retraite 
assurée  au  bout  de  quarante  années  de  service. 

Les  employés  supérieurs  ont  droit  à  la  retraite  au  bout 
du  même  temps.  Ils  reçoivent  gratis  le  bois  et  le  logement. 


DAMS  LE  SAiJLtiAMWMW.  63 

Voici  le  taUeau  du  personnel  de  la  saline  &  Hallstadt  : 

0       Employés  supérieurs. 


I  OberyMiger  (suîTant  l'anaenoel^. .  .  . 

1  Bemeschworeoe. .  .  « 

2  id           '.  '.  1  '.  l  l  '.  '.  '.  [  ,\\  \  \ 
I  Tepears  4e  Jirres 

1  Conservateurs  du  matériel 

2  Surreillaiiu  pour  les  conduitea  d'faa. 

4  Préposés  au  curage 

1  Serrurier  chef 


14 
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68,25 

60,37 

52,50 
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Graissa 
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kil 
58 
58 
53 
58 
23 
22 
38 
29 


Cet  employés  ont  droit  à  33  kilos  de  beurre  fondu  annuellement. 


Mineurs. 


48  Mlnears  de  première  elaase.  . 
61  Iffînenrs  de  deuxième  classe. . 
09  Mineure  de  troisième  dasse.  . 
6P  Mineurs  de  quatrième  classe. . 
37  Mineurs  de  cin<|«ième  classe. . 
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fr. 
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0,S5 

0,75 
0,65 
0,55 
0,45 

.88 
27 
27 
27 

20 

SXSS^St 


Graisse 

pour 

rèdalrage. 

Ul. 

41 

30 

30 

22 

14 


Le  personnel  de  la  mine  atteint  presque  le  chiffre  de 
3oo  personnes  (296).  C'est  parmi  les  ouvriers  (Knappen)  de 
première  classe  qu'on  prend  les  abatteurs  du  sel  gemme  ; 
ceux  de  la  deuxième  classe  sont  les  charpentiers  et  les  ou- 
vriers chargés  du  service  de  l'eau.  Les  autres  sont  des  ma- 
çons, des  rouleurs  et  manœuvres  de  tout  genre. 

On  remarquera  que  la  quantité  de  graisse  nécessaire  pour 
l'éclairage  dans  la  mine  est  soigneusement  lixée  pour  chaque 
mineur.  Cette  mesure  a  pour  but  d'empêcher  le  gaspillage. 


64  EXPLOITATION   DD  SEL 

L'éclairage  de  la  mine  ne  laisse  pas,  en  effet,  que  d'oecasioD- 
oer  uDe  dépense  sensible.  Le  Jùlograjnme  de  graisse  coûte 
i',59;  et  il  est  facile  de  calculer  que  rJOininistration  en 
fournit  8.384  ^-  annuellement  ce  qui  correspond  à  une 
dépense  de  19.744  francs. 

Frais  de  main-d'auvre.  —  Le  salaire  total  s'élève  par 
semaine  à  i.s57',So  et  par  an  k  67.905  francs,  non  com- 
pris les  frais  du  bois,  du  blé  et  du  beurre  fondu  ;  il  faut  y 
ajouter  233',6a  d'indemnités  de  logement.  Les  îrais  de 
main-d'œuvre  et  de  surveillance,  d'après  cela,  se  soldent 
directement  par  une  somme  de  68. 1 38  francs  par  an.  Quant 
&  la  dépense  faite  par  l'administration  pour  les  fournitures 
de  vivres,  etc. ,  on  conçoit  qu'elle  varie  suivant  l'abondance 
des  récoltes  et  les  circonstances  dans  lesquelles  se  passe  le 
marché. 

Produclion  annuelle.  —  La  saline  produit  annuellement 
environ  1 36. 000  mètres  cubes  de  soole.  Voici  quelles  furent 
les  volumes  de  soole  envoyés  aux  divers  bâtiments  de  cuite 
en  iS5g. 
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Prix  de  revient.  —  En  comparant  à  la  production  le  to- 
tal des  frais,  nous  en  déduirons  le  prix  de  revient  de  la 
socle.  OnpeutestiDDier  que  ces  frais  s'élèvent  à  1 72.  ooo  francs. 

fr. 

Frais  de  surveillance  et  de  maia-d'œuvre 68.1 38 

Entretien  des  galeries,  percement  de  galeries  nouvelles, 
frais  généraux  et  accessoires •  .  •  .    io3  86a 

Total 174.000 

La  production  annuelle  étant  de  1 36. 000  mètres  cubes  de 
soole,  le  prix  de  revient  du  mètre  cube  est  de  i',26;  ce 
mètre  cube  rend  de  275  à  280  kil.  de  sel. 

Ce  prix  n'a  pas  sensiblement  varié  depuis  une  dizaine 
d'années;  les  économies  obtenues  dans  Textraction  sont 
employées  depuis  i856  à  ouvrir  un  nouveau  stollen,  por- 
tant le  nom  de  l'empereur  François-Joseph,  à  4o  mètres  au- 
dessous  du  stollen  de  l'impératrice  Marie-Thérèse. 

Prospérité  de  la  saline.  —  L'extension  que  reçoit  annuel- 
lement la  saline  est  justifiée  par  sa  situation  prospère.  Le 
gîte,  d'une  richesse  suffisante  pour  en  rendre  fructueuse 
l'exploitation  par  lavage,  forme  un  large  stock,  facilement 
accessible  à  ses  différents  étages,  dont  la  profondeur  paraît 
destinée  à  rester  toujours  inconnue.  La  substance  à  extraire, 
le  sel,  a  une  valeur  importante  qui  contribue  à  la  fois  à  la 
prospérité  de  l'État  et  à  celle  du  pays.  Enfm  d'heureux  per- 
fectionnements s'introduisent  dans  la  pratique,  si  longtemps 
stationnaire.  Le  travail  par  l'eau  est  inventé .  et  appliqué  à 
HaUstadt.  En  même  temps  on  découvre  à  Aussee  la  méthode 
du  lavage  continu.  Cette  méthode  nous  paiviît  destinée  à 
remplacer  l'ancienne,  et  nous  serions  heureux  <que  notre 
courte  étude  lui  fit  rendre  justice. 


TOVE  II,  t86t. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

TRAITEMENT  DU  SEL   DANS  L8  SALZKAMlfBRGUT. 

La  première  partie  de  ce  mémoire  a  fait  connaître  Tex- 
ploitation  des  trois  salines  d'Ischl,  d'Hallstadt  et  d'Aussee 
auxquelles  la  contrée  doit  son  nom  expressif  de  Salzkam* 
mergût. 

On  a  vu  que  l'argile  salifère  qui  constitue  les  gîtes  est 
traitée  par  voie  de  dissolution  et  fournit  une  eau  saturée  de 
sel»  nommée  soole,  que  Ton  amène  par  des  canaux  en  bois 
jusqu'aux  usines,  où  on  la  soumet  à  Tévaporation. 

Les  bâtiments  de  cuite  sont  établis  au  pied  des  montagnes 
de  sel  d'Aussee,  d'Hallstadt  et  d'Ischl;  un  quatrième  éta- 
blissement, dont  l'importance  égale  celle  des  trois  premiers 
ensemble,  s'élève  à  Ebensee. 

Les  quatre  usines  dépendent,  comme  les  mines,  de  la  di- 
rection générale  de  Gmunden ,  à  laquelle  la  direction  des 
forêts  a  été  pendant  longtemps  réunie.  Depuis  18649  ^U^ 
en  a  été  séparée  à  la  suite  d'un  changement  dans  les 
attributions  des  ministères.  Le  gouvernement  a  le  monopole 
du  sel. 

Des  perfectionnements  très-importants  ont  été  introduits 
dans  la  cuite  du  sel  depuis  un  petit  nombre  d'années,  et 
l'usine  d'Ebensee  en  a  principalement  profité.  C'est  cette 
usine  importante  que  je  me  propose  de  décrire  d'une  façon 
spéciale  :  j'aurai  soin  d'indiquer  en  même  temps  les  dis- 
positions anciennes  qu'ont  en  partie  conservées  les  trois 
autres  usines. 

SI. 

Situation  et  consistance  de  Vusine.  —  Ebensee  est  un  petit 
village  agréablement  situé  sur  les  bords  du  lac  de  Traun , 
à  l'endroit  où  vient  s'y  jeter  la  rivière  du  même  nom  après 
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avoir  successivement  traversé  les  lacs  d'Aussee  et  d'Hall- 
stadt  et  la  petite  ville  d'Ischl. 

Les  montagnes  de  calcaire  jurassique,  dont  une  large  dé-> 
chirure  livre  passage  aux  eaux  rapides  de  la  Traun,  mettent 
Ebensee  à  l'abri  des  vents  du  nord.  Près  de  l'anse  demi- 
cûrculaire  où  stationnent  les  barques  qui  font  journellement 
le  trajet  d'Ëbensee  àGmunden,  s'élèvent  les  deux  beaux  bâ^ 
timents  des  salines,  reconnaissables  de  loin  aux  épaisses 
vapeurs  qui  s'échappent  de  leurs  hautes  cheminées. 

L'établissement  fondé  en  i6i3  fut  entièrement  détruit  en 
i836  par  un  violent  incendie  ;  c'est  à  ce  sinistre  que  l'usinç 
actuelle,  entièrement  bâtie  à  neuf,  doit  son  imposante 
régularité. 

Le  bâtiment  principal  contient  quatre  chaudières  d'éva- 
poration  accouplées  deux  à  deux  ;  chaque  groupe  est  accom- 
pagné de  deux  séries  de  chambres  de  dessiccation  et  de  deux 
ateliers  de  mise  en  forme  ;  il  se  nomme  Sudfjcerk^  ou  par 
abréviation  Werk. 

Les  deux  groupes  du  bâtiment  principal  se  nomment , 
l'un  Obères  werk  ou  Mettemich  werk;  l'autre  Unteres  werk 
ou  Lobkowicz  werk. 

Le  second  bâtiment,  situé  vis-à-vis  du  premier,  de  l'autre 
côté  de  la  grande  route,  renferme  un  troisième  groupe 
nommé  Schiller  werk. 

Chaque  werk  comprend  vingt-  huit  chambres  de  dessicca- 
tion chauffées  par  les  gaz  provenant  du  foyer  des  deux  chau- 
dières, et  huit  chambres  de  dessiccation  accessoires  à  foyer 
spécial  ;  le  Schiller  werk  fait  exception  et  n'a  que  huit 
chambres,  toutes  à  foyer  spécial.  On  a  construit  récemment 
encore  deux  étuves  ;  ce  qui  porte  leur  total  à  quatre-vingt  - 
deux.  Joignez  à  cela  un  peu  de  logement  pour  le  personnel  de 
l'usine.  C'est  à  peine  s'il  y  a  un  magasin  pour  le  sel  ;  caries 
pains,  au  sortir  des  ateliers,  sont  chargés  dans  de  grands 
bateaux  plats  et  transportés  à  l'entrepôt  de  Gmunden.  Quant 
au  bois,  d'immenses  provisions  sont  entassées  çà  et  là  sur  les 
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bords  de  la  Traun.  Une  petite  chute  d*eau,  à  quelque 
tance,  met  en  mouvement  la  roue  à  augets  â*un  atelier  de 
réparations  comprenant  quatre  feux  de  forge ,  deux  marti- 
nets et  une  machine  à  river  et  à  faire  les  boulons. 

Peu  complexe,  on  le  voit,  l'usine  occupe  néanmoins  les 
bras  de  plus  de  cinq  cents  ouvriers  ou  manœuvres  et  suffit 
à  une  production  annuelle  de  «7.000  à  a  8. 000  tonnes 
de  sel.  « 

Réservoirs  pour  la  sooïe.  —  On  traite  à  Ebensée  et  à 
Ischl  la  même  dissolution  saline  (soole).  Elle  se  compose  de 

7  de  la  soole    fournie  par  la  saline  d' Ischl,  et  de  -= 
o  o 

de  la  soole  qui  provient  d'Hallstadt. 

Le  mélange  s'opère  à  Ischl  dans  de  grands  réservoirs  for- 
més de  madriers  exactement  rejointoyés.  Il  y  a  à  Ischl  six 
réservoirs  de  4^  mètres  cubes  de  capacité,  dont  deux  sont 
réservés  pour  la  soole  destinée  à  Ebensee  ;  un  septième  ré- 
servoir alimente  les  bains  d'eau  salée  établis  à  Ischl  de- 
puis 1822. 

A  Ebensee,  il  y  a  trois  réservoirs  : 

Le  réservoir  n"  1  contenant. i65 

Le  réservoir  n"  a  contenant lAa 

Le  réservoir  n*  3  contenant i55 

Déplus,  un  petit  réservoir  de 16 

Total &68 

La  soole  s'écoule  des  réservoirs  d'Ischl  dans  ceux  d'Ebcn- 
sce  par  des  conduites  en  bois  établies  à  découvert  sur  le 
flanc  des  collines  qui  bordent  la  route. 

Jaugeage.  —  Le  jaugeage  se  fait  très-simplement  en  plon- 
geant dans  le-réservoir  une  longue  règle  divisée  et  notant 
le  point  d'affleurement;  à  Ischl,  on  observe  le  niveau  dans 
un  tube  de  verre  vertical ,  fixé  à  l'extérieur  du  réservoir  et 
muni  d'une  règle  divisée.  Le  jaugeage  est  partout  Con- 
trôlé au  moyen  d'un  pouce  d'eau  analogue  à  celui  de 
Prony. 
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Êvalualion  de  la  richesse.  —  On  évalue  par  trois  uioyens 
différents  la  quantité  de  matière  saline  contenue  dans  la 
soole  : 

1*  Par  raréomètre  ; 

2""  Par  la  méthode  du  flacon ,  en  usant  d'une  table  de  cor- 
rection qui  donne  la  relation  de  la  richesse  avec  la  densité 
pour  chaque  degré  du  thermomètre  ; 

3*  Par  la  pesée  du  résidu  obtenu  par  l'évaporation  à  sec 
d'un  certain  poids  de  la  dissolution. 

Ce  dernier  procédé  donne  en  moyenne,  à  Ischl,  26,5 
p.  1 00  de  matière  saline. 

L'analyse  chimique  a  fait  connaître  que  pour  1 00  parties 
de  chlorure  de  sodium,  la  dissolution  contient  6,14  de  sels 
étrangers ,  principalement  des  chlorures  de  magnésium  et 
des  sulfates  de  potasse,  de  soude  et  de  chaux.  Nous  verrons 
plus  tard  comment  la  moitié  de  ces  impuretés  s'élimine 
pendant  la  cuite;  mais  auparavant  nous  allons  décrire  som* 
msûrement  le  traitement  du  sel,  pour  pouvoir  ensuite 
discuter  avec  plus  de  clarté  le  détail  des  appareils  et  des 
opérations. 

Exposé  du  traitement  du  sel.  —  L'eau  salée  en  quittant 
les  réservoirs  dont  nous  avons  parlé,  situés  au  second  étage 
du  bâtiment,  arrive  par  des  conduits  au-dessus  des  chau* 
diëres  d'évaporation  placées  au  premier  étage. 

Ces  chaudières,  de  forme  quadrangulaire,  sont  en  tôle; 
elles  ont  environ  90  mètres  de  longueur  sur  1  o  de  largeur  et 
o^ïSo  de  profondeur.  Elles  reposent  sur  des  piliers  en  bri- 
ques réfractaires  et  sont  chauffées  sur  toute  leur  largeur  par 
les  flammes  d'im  quintuple  foyer  situé  au  rez-de-chaussée. 
La  soole,  dont  on  maintient  le  niveau  constant,  les  remplit 
habituellement  sur  une  hauteur  de  o"',32;  des  robinets 
servent  à  en  régler  l'admission. 

L'eau  s' évaporant,  le  sel  se  dépose  en  cristaux  ou  plutôt 
en  poussière  cristalline  sur  le  fond  de  la  chaudière  ;  toutes 
les  deux  heures  on  le  retire  au  moyen  de  longues  racles 
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en  tôle,  et  on  le  met  immédiatement  en  pains  dans  un  vaste 
atelier  qui  occupe  la  hauteur  de  deux  étages,  le  long  de  la 
chaudière. 

Les  pains  de  sel,  de  la  dimension  d'un  pain  de  sucre  or- 
dinaire, sont  aussitôt  portés  dans  les  étuves,  où  ils  perdent 
leur  humidité  et  prennent  de  la  consistance.  Les  étuves  sont 
placées  à  la  suite  de  la  chaudière  en  deux  étages  ;  elles  sont 
chauffées  par  les  gaz  du  foyer  qui  y  circulent  et  entraînent 
la  vapeur  d'eau  cédée  par  les  pains.  Au  sortir  des  étuves  les 
psûns  sont  propres  à  être  vendus. 

Vente  du  sel  sous  forme  de  pains.  —  Nous  appelons  dès 
maintenant  l'attendon  sur  la  vente  du  sel  sous  forme  de 
pains,  seul  mode  usité  en  Autriche.  On  pourrait,  comme 
dans  les  pays  voisins,  en  Bavière  et  en  Wurtemberg,  vendre 
le  sel  en  barils  ou  en  sacs  ;  mais  les  barils  sont  coûteux  ; 
d'autre  part  le  sel  en  sacs  prend  de  l'humidité,  augmente 
de  poids  et  excite  la  défiance  de  l'acheteur.  Les  fabricants 
de  sel  se  préoccupent  donc  avant  tout  d'obtenir  des  pains 
bien  consistants,  capables  de  supporter  sans  détériorations 
de  longs  trajets.  De  là  une  manipulation  qui  renchérit  le  sel. 
Il  est  vrai  ;  mais  le  gouvernement  autrichien  ne  pourrait  ré- 
former ce  mode  de  vente  sans  exciter,  m'a-t-on  dit,  un  mé» 
contentement  général. 

S  II. 

Chaudières^  —  Nous  venons  de  dire  que  l'évaporation 
dn  sel  se  fait  dans  une  vaste  chaudière  de  forme  rectan- 
gulaire, chauffée  dans  toute  sa  largeur  par  les  gaz  du 
foyer,  et  alimentée  d'une  manière  continue. 

Les  quatre  chaudières  de  l'Obères  et  de  l'Unteres  werk, 
dont  le  dessin  est  joint  à  ce  mémoire  (PI.  III,  fig,  i  à  4)t 
ont  2o"',75  de  long  sur  io'",38  de  large;  leur  hauteur  est 
de  o'^fSo  et  leur  superficie  de  s  i5  mètres  quarrés.  Les  deux 
chaudières  du  Schiller  werk  sont  un  peu  plus  petites  ;  elles 
ont  chacune  190  mètres  quarrés  de  superficie. 
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Cofwiructiort  des  nouvelles  chaudières.  —  Chaque  chau- 
dière est  formée  par  six  cent  trente -six  plaques  de  tôle  rec- 
tangulaires d*une  épaisseur  de  3  millimètres  ;  quatre  cent 
quatre-vingt-six  d'entre  elles,  formant  le  fond,  ont  i",  lo  de 
long  sur  o",42  de  large  ;  les  plaques  des  bords  ont  des  di- 
mensions un  peu  différentes  marquées  avec  soin  sur  la 
PL  m.  (Les  nombres  inscrits  entre  parenthèses  indiquent 
le  nombre  des  pièces  du  même  modèle.)  Voici  le  détail  de 
ces  plaques  : 

Plaques  de  fond  :  de  a  à  g. 
Plaques  des  côtés:  de  A  à  ^ 

Côté  d'avant.  AB(Bârstatt).!*  +  '^=  *  plaques  d'angle. 

Il  =q4  plaques, 

coté  d'arrière.  CD.  !  .  .  .     (!/+«=»  plaques  d'angle. 

'  \       p=2li  plaques. 

l' l  i-t=z  2  plaques. 
m-f  a=  î  plaques. 
n  4  r=ao  plaques. 

Tout  le  long  du  bord,  suivant  lequel  on  retire  le  sel,  la 
chaudière  présente  un  enfoncement  de  o'",io  nommé  bars- 
tatt,  dans  lequel  Yunterhnrcr  rassemble  les  cristaux  qu'en- 
lèvent ensuite  à  la  pelle  les  ouvriers  nommés  vorzieher. 

Sur  les  deux  côtés  de  la  chaudière,  les  plaques  letk.t  et 
h  présentent  le  profd  reproduit  PL  IV,  /?(/.  i . 

Les  plaques  sont  assemblées  par  groupes  de  seize,  de  fa- 
çon à  rendre  les  réparations  faciles  et  peu  onéreuses.  L'as- 
semblage se  fait  au  moyen  de  1 4*9^4  rivets  fabriqués  par 
une  machine  très-simple  dans  la  forge  d'Ebensee;  la  tête 
des  rivets  est  toujours  à  l'extérieur  de  la  chaudière; 
1 1 82  vis  à  écrou  servent  à  assembler  les  plaques  du  fond 
avec  celles  des  côtés. 

La  tôle  employée  doit  être  de  première  qualité  pour  ne 
pas  se  tordre  sous  l'action  de  la  chaleur.  Elle  provient  de  la 
Styrie,  et  la  chaudière  coûte  environ  10.000  francss 
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Anciennes  chaudières.  —  Les  chaudières  dont  nous  par- 
lons sont  introduites  depuis  peu  de  temps  dans  le  Salzkam- 
mergut;  la  première  a  été  installée  à  Ebensee  en  1849  P^ 
les  soins  du  directeur  des  salines,  conseiller  ministériel, 
M.  Plenzner,  de  Schameck.  Les  anciennes  chaudières  (Gha- 
blonen)  étaient  de  forme  circulaire  et  composées  de  plaques 
de  tôle  de  o",oo6  d'épaisseur,  dont  quatre  ou  cinq  se  su- 
perposaient en  plusieurs  points,  notamment  au-dessus  des 
issues  de  la  flamme  {Feuerslàtté)  ;  de  là  des  réparations  pé- 
nibles et  coûteuses.  De  plus  la  chaleur  ne  traversait  pas 
bien.  On  était  obligé  d'enduire  l'extérieur  de  la  chaudière 
avec  du  lait  de  chaux  pour  la  préserver  de  l'oxydation; 
l'air  entrant  par  la  porte  du  foyer  la  frappait  directement. 
Nous  verrons  tout  à  l'heure,  en  nous  occupant  des  foyers, 
comment  ce  dernier  inconvénient  a'  été  évité  à  Ebensee. 
Une  de  ces  chaudières  subsiste  encore  à  Hallstadt;  la 
Frauen  reiter  Pfanne  qui  a  276  mètres  quarrés  de  super- 
ficie. Il  existe  aussi  à  Âussee  deux  chaudières  dites  tyro- 
liennes, construites  siu*  le  modèle  de  celles  de  Hall,  en  Tyrol  ; 
mais  elles  seront  prochainement  remplacées  par  les  nou- 
velles chaudières,  comme  on  a  déjà  commencé  à  le  faire  aa 
Neues  werk. 

Voici  le  nombre  des  chaudières  des  divers  systèmes  qui 
sont  actuellement  dans  le  Salzkammergut. 

Anciennes  chaudières  autrichiennes  : 


1  à  Hallstadt.  . 
1  à  Aussee.  .  . 

Chaudières  tyroliennes  : 

a  à  Aussee.  •  . 
1  à  IscbL  .  •  . 


Pfouvelles  chaudières  autrichiennes  : 


6  à  Ebensee. 
9  à  Ischl.  .  , 
9  à  Aussee.  . 


10 
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Quantité  de  fer  consommée  annuellement.  —  J'ai  sous 
les  yeux  un  tableau  indiquant  la  consommation  de  fer 
qu*ont  nécessitées  en  i85g  les  diverses  chaudières  du  Salz- 
kammergut.  Il  en  résulte  que  le  fer  consommé  dans  les^ 
nouvelles  chaudières  d'Ischl  et  d'Ebensee  n'atteint  pas  i/4 
de  celui  que  nécessitent  les  anciennes.  Celles-ci  en  exigent 
une  telle  quantité  qu'elles  sont,  au  bout  d'un  petit  nombre 
d'années,  comme  complètement  renouvelées.  Dans  l'état 
actuel  des  choses,  i  mètre  quarré  de  surface  de  chau- 
dière nécessite  annuellement  une  dépense  moyenne  de 
8  kil.  de  fer,  plus  de  i/3  de  son  poids.  Les  chaudières 
d'Ebensee  en  exigent  moins  de  3,  soit  au  plus  1/8  du 
poids. 

Foyer.  —  Cet  avantage  provient  en  grande  partie  de  la 
construction  du  foyer,  qui  prévient  l'oxydation  de  la  tôle. 
En  effet,  une  voûte  en  brique?  réfractaires  est  interposée 
entre  les  flammes  et  la  chaudière  sur  une  longueur  de 
5  mètres.  La  tôle  n'est  donc  plus  chauffée  à  feu  nu,  ni  frap* 
pée  par  l'air  oxydant.  On  s'attache  d'ailleurs  avec  le  plus 
grand  soin  à  rendre  la  combustion  complète  dans  le  foyer; 
et  il  faut,  en  effet,  pour  ne  pas  noircir  les  pains  de  sel,  une 
fumivorité  absolue.  Les  dimensions  des  foyers  actuels  ré^^ 
lisent  cette  condition  aussi  bien  que  possible. 

Chacune  des  quatre  grandes  chaudières  de  l'Obères  et  de 
rUnteres  werk  a  un  foyer  quintuple;  il  est  quadruple 
seulement  pour  les  deux  chaudières  plus  petites  du  Schil- 
ler werk.  Chaque  foyer  partiel  est  voûté,  comme  nous 
l'avons  dit,  sur  une  longueur  de  5  mètres  ;  sa  plus  grande 
hauteur  est  de  i"',4o,  et  sa  largeur  de  i%io;  l'intervalle 
de  deux  foyers  partiels  est  de  o"*,23  (PL  III,  fig.  2  à  4)*  Aux 
foyers  succède,  suivant  la  longueur  de  la  chaudière,  un 
rampant  de  o",8o  de  hauteur  moyenne,  aussi  large  que  la 
chaudière.  Des  piles  de  briques  réfractaires,  au  nombre  de 
deux  cent  soixante  et  une  s'élèvent  régulièrement  de  dis-^ 
tance  en  distance  sur  le  sol  du  rampant  et  supportent  la 
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chaudière.  Quand  on  observe  par  une  ouverture  latérale 
l'immense  brasier  qui  illumine  la  voûte,  ces  piliers  rou- 
geâtres  ressemblent  à  autant  de  colonnes  d'ua  immense 
(emple  incendié. 

Combustibles.  Bois.  —  Le  combustible  employé  est  le 
bois  que  fournissent  en  abondance  les  épaisses  forêts  qui 
couvrent  le  pied  des  montagnes. 

Le  foyer  est  à  flamme  renversée  ;  on  le  remplît  comme  on 
ferait  pour  une  cheminée  avec  des  bûches  de  i  mètre  de 
long,  dont  les  extrémités  reposent  sur  les  deux  petits 
murs  aa  (PI.  III,  fig.  4)- 

L'air  nécessaire  à  la  combustion  s'introduit  par  un  canal 
Qoudé  bb  pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur  de  tète  (PI.  IV, 
fig.  e)  ;  il  s'échauffe  de  la  sorte  avant  de  pénétrer  dans  le 
foyer,  ce  qui  produit  une  économie  de  combustible.  Pour 
que  le  tirage  ait  lieu  par  le  canal  66,  l'ouverture  de  char* 
gement  0  est  maintenue  fermée  par  une  porte  en  tôle,  I,  à 
charnière,  que  le  chauffeur  manœuvre  facilement  à  l'aide 
d'un  levier.  Dans  cette  porte  est  pratiqué  un  regard  qui 
permet  de  suivre  la  marche  du  feu. 

Emploi  de  la  tourbe  à  fschl.  —  On  utilise  de  la  tourbe  à 
Ischl  moyennant  un  canal  supplémentaire  ce  par  lequel 
l'air  entre  directement,  et  complète  la  combustion  en  dé- 
truisant toute  fumée.  Ce  point  est  très-important  puisque 
les  gaz  émanant  du  foyer  sont,  au  sortir  du  raippant,  di- 
rectement employés  à  dessécher  le  sel.  On  brûle  à  Ischl 
moitié  bois  et  moitié  tourbe,  par  couches  alternatives; 
l'expérience  a  montré  que  i  quintal  métrique  de  tourbe 
produit  le  même  effet  que  o,34o  stère  de  bois  tendre. 
Un  chauffeur  travaillant  huit  heures  par  jour  est  occupé  à 
recharger  du  combustible  dans  chaque  foyer,  de  six  en  six 
ndnutes.  Les  chargements  dans  les  cinq  foyers  d'une  chau- 
dière sont  distribués  de  façon  à  maintenir  constamment 
l'uniformité  dans  la  combustion  générale. 
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Quantiiè  de  bois  consommée.  —  On  brûle  à  Ebensee  un 
mélange'  de  bois  dur  et  de  bois  tendre  ;  on  admet  dans  les 
comptes  que  i  stère  de  bois  dur  vaut  i",587  de  bois  tendre, 
et  Ton  réduit  d'après  cela  le  bois  dur  consommé  en  bois 
tendre. 

Voici  quelles  ont  été  les  quantités  de  bois  brûlées  en  i  SSg, 
pour  la  cuite  seulement,  dans  les  trois  werk.  Nous  ferons 
remarquer,  en  passant,  qu'on  ne  compte  pas  par  années  du 
calendrier,  mais  par  années  d'administration  (Verwaltungs- 
jahre)  se  confondant  avec  les  années  militaires,  et  commen- 
çant au  i**  novembre.  Les  nombres  placés  entre  paren- 
thèses expriment  le  bois  dur  réduit. 


Obereiwerk. 
Onteret  «erk 
Schiller  verk. 


Bols  dur. 


slèrM.    Itère*. 

3.363  (4.663) 

1.176  (3.601) 
1.306  (1.QS6) 


9.300 


■■g  ■  .'. 


Boiii  tendre. 


•tèret. 

16.073 

18.673 
IT.877 


52.62S 


Tout  (compté  en  bois  tendre) 61.83S 


Durée  de  Vivaporation.  —  La  température,  à  la  sortie 
des  flammes  du  foyer,  est  de  i  .400  degrés  centigrades  )  elle 
60t  d'environ  400  degrés  au  rampant.  Sous  cette  tempéra- 
ture élevée  les  plaques  de  tôle  se  courbent  et  se  brûlent 
particulièrement  au-dessus  des  Feuerstâtte.  De  là  des  ré- 
parations qui  nécessitent  un  arrêt  d'une  quinzaine  de  jours 
trois  fois  dans  Tannée.  Tous  les  quatorze  jours  il  y  a  en 
outre  deux  jours  de  chômage  pour  le  décrassage  de  la 
chaudière.  Le  nombre  des  journées  de  cuite  s'est  ainsi  ré- 
duit en  1 85g  aux  chiffres  suivants  : 

Nombre  dei  Jonrnéei  de  coite. 

Obères  werk agô  Jours  20  heures. 

Unteres  werk 399    —     ad      — 

Schiller  werk*  < »99    ~      ^     ^ 
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Si  l'on  compare  la  quantité  de  bois  brûlé  au  nombre  de 
journées  de  cuite,  on  trouve  qu'une  chaudière  consomme 
environ  55  stères  par  vingt-quatre  heures  (voir  page  90). 

S  IIL 

• 

Eau(eur  de  la  $ooîe  dans  la  chaudière.  —  La  dissolution 
saline  est  amenée  dans  la  chaudière  par  des  conduits  en  bois 
ou  en  fonte ,  munis  de  robinets  *  et  débouchant  au-dessus 
des  Feuerstâtte,  à  l'endroit  qui  est  le  plus  exposé  à  la  cha- 
leur. Une  hauteur  de  o^.Ss  de  dissolution  au-dessus  du 
fond  est  nécessaire  pour  obtenir  un  sel  capable  de  donner 
des  pains  compactes  et  solides.  Mais ,  au  commencement  de 
la  campagne ,  la  température  étant  trop  forte  parce  que 
la  chaudière  n'est  pas  encore  incrustée ,  les  cristaux  se- 
raient trop  petits  pour  donner  des  pains  consistants  :  on 
maintient  alors  dans  la  chaudière  o"'.34  de  hauteur  de  dis- 
solution ;  à  la  fin  de  la  campagne  on  n'en  garde  plus  que 
o".  3o  ;  car  la  température  en  s' abaissant  donnerait  des  cris- 
taux trop  volumineux. 

Extraction  du  seL  Disposition  de  Tatelier,  — -  Quatre 
ouvriers,  deux  oberbârer  et  deux  unlerbàrer  travaillant 
durant  six  heures,  deux  fois  par  jour,  font  en  commun  et 
alternativement  le  service  de  deux  chaudières  accouplées. 
L'oberbârer,  armé  d'un  râble  en  tôle,  emmanché  au  bout 
d'une  perche  de  1 2  mètres  de  long  (PL  lY,  fig.  4)  »  ramène 
de  temps  en  temps  les  cristaux  déposés  sur  le  fond  de  la 
chaudière  {fig.  3)  vers  son  milieu  ab,  en  opérant  dans  le 
sens  de  la  petite  dimension  ;  l'unterbârer,  au  moyen  d'un 
râble  moitié  moins  long,  attire  les  cristaux  dans  la  con- 
cavité ou  bârstatt,  qui  longe  la  chaudière  du  côté  de  l'ate- 
lier de  mise  en  pains.  Cet  atelier  occupe  la  hauteur  du  rez- 
de-chaussée  et  du  premier  étage  pour  permettre  la  manœuvre 
des  râbles.  Les  chaudières  sont  au  niveau  du  premier  étage 
et  les  foyers  au  rez-de-chaussée.  La  vapeur  d'eau ,  qui  se 
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dégage  en  quantité  considérable,  se  rassemble  sous  un  vaste 
manteau  ou  toiture  et  s'échappe  par  une  cheminée  de  bois: 
le  manteau  descend  jusqu'à  i  mètre  environ  de  la  surface  de 
Feau ,  pour  éviter  Tintroduction  de  l'air  et  le  refroidissement 
de  la  dissolution  ;  on  a  reconnu  qu'il  est  inutile  de  le  faire 
descendre  jusqu'à  la  chaudière  même. 

Êgouttoirs.  —  Toutes  les  deux  heures,  deux  hommes 

{vorzieher)  enlèvent  le  sel  au  moyen  d'une  large  pelle  en 

tôle  (fig.  5);  ils  commencent,  l'un  en  6,  l'autre  en  e,  et 

jettent  successivement  le  sel  dans  les  douze  caisses  en  bois  m 

(fig.  3  et  fig.  6)  qui  garnissent  le  mur  de  l'atelier. 

Pompes.  —  Le  sel ,  dont  la  température  est  d'environ 
100"*,  y  séjourne  quelques  minutes  {fig.  6),  et  s'égoutte 
sans  se  refroidir.  L'eau  saline  qui  en  provient  se  réunit  à 
celle  qui  découle  du  plancher  légèrement  en  pente  de  l'ate- 
lier dans  un  bassin  A ,  où  plongent  des  pompes  destinées  à 
remonter  les  eaux  au-dessus  de  la  chaudière ,  pour  qu'elles 
subissent  une  nouvelle  évaporation  et  abandonnent  le  sel 
qu'elles  contiennent  encore.  On  a  installé  pour  cet  usage, 
à  Ebensee ,  une  magnifique  pompe  foulante  et  aspirante  en 
cuivre ,  mue  par  une  petite  machine  à  colonne  d'eau  :  de 
peur  de  détériorations  causées  par  la  matière  saline,  on  a 
poussé  la  précaution  jusqu'à  recouvrir  de  cuivre  la  tige  en 
fer  du  piston.  Mais  une  simple  pompe  en  bois,  qu'un 
homme  manœuvre  pendant  quelques  minutes  toutes  les 
deux  heures,  suffit  pleinement.  On  n'en  emploie  pas  d'au- 
tre à  Aussee.  A  Hallstadt ,  on  se  sert  d'une  pompe  aspirante 
double  :  pour  soupape ,  il  y  a  un  boulet  en  laiton  ;  la  tige 
du  piston  est  en  fer,  et  cela  ne  peut  présenter  d'inconvé- 
nient puisqu'elle  ne  passe  pas  dans  un  collier. 

Le  sel  égoutté  est  successivement  retiré  des  caisses  à 
égoutter;  il  suffit  pour  cela  de  tirer  le  verrou  de  la  porte  p, 
et  le  sel  tombe  sur  la  tabler  Un  ouvrier  l'enlève  à  la  pelle 
et  en  remplit  une  rangée  do  barils  qui  s'élèvent  exactement 
au  mveau  de  la  table. 
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FuderL  —  Les  barils  en  forme  de  tronc  de  cône  s'ap- 
pellent Fûderl  ;  ils  sont  composés  de  douves  assemblées  et 
cerclées  de  fer.  Le  fond,  à  claire  voie,  fait  corps  à  part;  il 
est  muni  de  quatre  pattes  en  fer  qui  emboîtent  la  partie  su- 
périeure. 

Comme  on  fabrique  des  pains  de  diverses  grandeurs,  dont 
le  poids  varie  communément  de  lo  à  as  kilogrammes,  il  y 
a  des  formes  de  divers  calibres.  Nous  donnons  (fig,  7, 8  et  9) 
les  dimensions  d'un  fiiderl  employé  dans  l'Obères  werk,  et 
qui  sert  à  fabriquer  des  pains  du  poids  le  plus  ordinaire,  de 
16  kilogrammes.  Ces  formes,  construites  solidement  durent 
très-longtemps.  Leur  prix  ne  dépasse  pas  3  francs  la  pièce. 
U  en  faut  3oo  par  werk. 

Fabrication  des  pains,  —  Les  fûderl  sont  remplis  à  U 
pelle  avec  du  sel  convenablement  égoutté.  Pour  ne  point 
laisser  tomber  de  sel  à  côté,  et  remplir  à  la  fois  trois  rangées 
de  fûderl ,  on  a  établi  à  Ëbensee  des  tables  écbancrées  en 
demi-cercle  sur  leurs  bords ,  de  façon  que  deux  tables 
juxtaposées  couvrent  complètement  l'espace  laissé  libre  entre 
les  fiiderl  (fig.  10).  L'ouvrier,  debout  sur  ces  tables,  tasse 
le  sel  dans  les  barils  au  moyen  d'un  gros  pilon  en  boi^ 
Les  fûderl  une  fois  remplis  jusqu'à  déborder,  l'ouvrier  des- 
cend et  relève  les  tables  mobiles  autour  d'une  charnière  c, 
et  munies  d'un  pied  en  fer  (projeté  sur  le  plan  en  p)  ;  il  en- 
lève alors  facilement  les  fûderl  et  les  remet  à  l'ouvrier 
finisseur.  Celui-ci  commence  par  aplanir  la  suiface  du  sel 
au  moyen  d'un  battoir  en  bois  de  forme  carrée  {fig,  11).  Puis 
il  retourne  le  fûderl  dessus  dessous ,  enlève  le  fond  et  d'un 
coup  de  battoir  comprime  le  sel  qui  remplissait  le  fond  et 
qui  niîdntenant  déborde. 

La  pratique  est  un  peu  différente  à  Aussee  ;  là  on  charge 
le  sel  dans  les  formes,  au  niveau  de  la  chaudière,  sans  faire 
égoutter.  On  se  contente  alors  d'enlever  avec  un  râteau  le 
trop-plein  du  sel,  au  lieu  de  le  comprimer:  l'eau  saline, 
très  chaude,  dont  l'excès  découle  de  tous  côYés,  suffit  pour 
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cimenter  les  cristaux  de  sel,  et  les  pains  obtenus  sont  aussi 
durs  qu'à  Ebensee  ;  mais  il  y  a  plus  de  dissolution  saline  à 
soumettre  à  une  nouvelle  cuite. 

Le  fûderl  contient  maintenant  un  pain  de  sel  cohérent;  il 
passe  entre  les  mains  d'un  apprenti  qui  enlève  les  arêtes 
vives  du  pain,  à  ses  deux  extrémités,  au  moyen  d'une  es* 
pèce  de  rabot.  L'outil  se  compose  d'une  planchette  ovale  au- 
dessous^e  laquelle  est  fixée  une  lame  de  plomb  ab  {fig.  1 9 
et  1 3)  triangulaire,  ayant  la  courbure  du  fûderl.  L'ouvrier 
le  saisit  par  la  planchette  e  et  le  promène  le  long  de  chaque 
circonférence  du  pain.  Le  sel  chassé  par  la  pointe  b  de  la 
lame  s'échappe  par  l'ouverture  pratiquée  au-dessus  et  vient 
recouvrir  la  surface  antérieure  de  la  planchette.  Les  deux 
arêtes  du  pain  abattues,  on  enlève  le  fûderl ,  et  le  pain  est 
obtenu.  Reste  à  le  dessécher. 

S  IV. 

!•  Êiuves  chaufiées  par  les  gaz  perdus  des  chaudières.  — 
A  la  suite  de  chaque  chaudière  sont  établies  quatorze  étuves 
en  deux  étages,  sept  à  chacun.  Ces  étuves  sont  accolées,  dans 
le  sens  de  leur  longueur  ;  elles  sont  munies  chacune  d'une 
porte  de  chargement  en  tôle ,  donnant  sur  une  galerie  com- 
mune A  (PL  111,  fig.  5  et  6).  Leur  longueur  est  de  5", 70,  leur 
largeur  de  a^çSo,  et  leur  hauteur  de  2°*,66,  jusqu'au  som- 
met de  la  voûte  surbaissée  qui  les  recouvre.  Le  plancher  des 
étuves  est  en  tôle  et  supporté  de  o"*,65  en  o".63  par  des 
poutres  transversales  en  fonte ,  en  forme  de  T  ;  il  est  percé, 
derrière  la  porte  de  chargement ,  d'une  ouverture  rectan- 
gulaire a  de  o'^f^o  de  long  sur  o°'.32  de  large,  fermée  par 
une  porte  en  tôle.  Du  côté  opposé  règne  une  longue  galerie, 
commune  aux  étuves  des  deux  chaudières  accouplées, 
communiquant  avec  deux  cheminées  de  q'"'',4oo  de  sec- 
tion; chaque  chambre  de  dessication  communique  avec 
cette  galerie  par  deux  ouvertures  6  quarrées,  de  o<".  43  décote, 
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pratiquées  à  la  partie  inférieure.  Sous  le  plancher  en  tôle 
des  étuves  règne  un  grand  espace  libre  de  o"'.65  de  haut, 
qui  s'étend  sans  interruption  sous  toutes  les  chambres  d'un 
même  étage.  Cet  espace,  qui  fait  suite  au  rampant,  communi- 
que avec  lui  par  trois  canaux  fde  i  mètre  de  section  chaque.  Si 
toutes  les  ouvertures  des  étuves  sont  fermées,  les  gaz  qui  ont 
servi  à  la  cuite  du  sel  passent  au-dessous  des  étuves  du  pre- 
mier étage,  montent  par  la  cheminée  d  au  deuxième  étage, 
circulent  sous  les  étuves  de  cet  étage  et  finissent  par  s'é- 
chapper par  une  cheminée  k.  De  la  sorte  les  étuves  sont 
chauffées  extérieurement,  comme  des  moufles.  Mais  cela  ne 
suffirait  pas  ;  on  ferme  la  cheminée  K  et  l'on  ouvre  les  portes 
a  et  (.  Les  gaz  chauds  entrent  alors  par  a,  vaporisent  Teau 
contenue  dans  les  pains  de  sel,  auxquels  ils  abandonnent 
directement  leur  chaleur  ;  ils  sortent  par  bb  et  entraînent  la 
vapeur  d'eau  dans  la  galerie  commune;  ils  s'échappent 
ensuite  par  les  deux  cheminées  c. 

Disposition  des  paitis.  Supports.  —  Gomment  sont  dispo- 
sés les  pains  dans  l'étuve  pour  pouvoir  tous  se  dessécher 
entièrement?  Ils  ne  peuvent  évidemment  être  empilés;  ils 
reposent  sur  des  barres  de  fer  rectangulaires  dont  la  lon- 
gueur égale  la  largeur  des  chambres.  Pour  prévenir  Yoxj^ 
dation  de  ces  barres  et  la  coloration  du  sel  en  rouge,  on  les 
recouvre  d'une  série  de  briques  creuses,  prismatiques,  qni 
forment  un  véritable  fourreau  (PI.  IV,  fig.  i4)«  Ces  briques 
sont  fabriquées  par  une  machine  absolument  comme  des 
tuyaux  de  drainage  ;  elles  ont  o"',i4  de  long  et  o^jOiS  d'é- 
paisseur. On  les  juxtapose  le  long  de  la  barre  de  fer  qu'on  en- 
duit d'argile  pour  produire  l'adhérence  :  la  barre  ainsi  com- 
posée est  recouverte  d'une  glaçure  pour  ne  pas  retenir  de  sel. 
On  dispose  ces  supports  sur  des  tringles  horizontales  fixées 
deux  à  deux  à  la  même  hauteur,  aux  deux  longs  murs  de  la 
chambre  de  dessiccation,  et  on  les  écarte  convenablement 
pom*  qu'ils  supportent  deux  par  deux  une  file  de  pains.  Us 
forment  ainsi,  depuis  le  plancher  de  l'étuve  jusqu'à  la 
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voûte,  cinq  étages  sur  lesquels  on  range  les  pains  de  sel,  à 
peu  près  comme  des  livres  sur  les  rayons  d'une  bibliothèque 
en  observant  seulement  qu'ils  ne  se  touchent  point.  Voici 
de  quelle  manière  on  procède  :  Avant  d'enfourner  les  pains, 
Tétuve  étant  vide,  on  dispose  deux  premières  rangées  de 
barres  sur  lesquelles  on  place  les  pains;  puis,  quand  les  pains 
sont  disposés  sur  toute  la  hauteur  de  l'étuve,  l'ouvrier  placeur 
(f&derlsetzer)  recule  d'un  pas,  place  de  nouvelles  rangées 
de  supports  sur  lesquels  il  posera  de  nouveaux  pains  :  il 
procède  ainsi  en  se  retirant  jusqu'à  la  porte  de  l'étuve,  qu'il 
ferme,  lorsque  celle-ci  est  remplie. 

Une  étuve  contient  environ  1.600  pains. 

Durée  de  la  dessiccation.  —  La  durée  de  la  dessiccation 
varie  avec  la  position  des  étuves  ;  dans  les  étuves  du  pre- 
mier étage,  elle  est  de  deux  jours  au  moins,  et  dans  celle  du 
deuxième  de  quatorze  jours  au  plus.  On  remarquera  d'ail- 
leurs que  les  gaz  ne  chrculent  jamais  dans  les  quatorze 
étuves  à  la  fois;  les  portes  d'entrée  a  sont  fermées  pour  les 
étuves  dans  lesquelles  on  enfourne  ou  bien  l'on  défoume  les 
psdns. 

Dans  les  étuves  chauffées  par  les  flanunes  perdues,  la 
dessiccation  ne  coûte  pas  de  combustible  ;  mais  elle  exige 
un  temps  assez  long  (six  à  sept  jours  en  moyenne).  Aussi 
ces  étuves  ne  sont-elles  pas  suffisantes  ;  on  emploie  simulta- 
nément avec  elles  des  étuves  à  foyer  spécial. 

2*  Étuves  à  foyer  spécial.  —  Les  étuves  à  foyer  spécial 
sont  des  chambres  voûtées  dans  lesquelles  on  dispose  les 
pains  exactement  comme  dans  les  étuves  que  nous  venons 
de  décrire;  mais  il  faut  certaines  dispositions,  d'une  part, 
pour  que  les  pains  voisins  du  foyer  ne  soient  pas  exposés  à 
fondre;  d'autre  part,  pour  qu'il  n'y  sût  pas  de  fumée  ca- 
pable de  les  noircir.  Un  foyer  à  ûammes  renversées  occupe 
le  milieu  de  l'un  des  côtés  ;  il  est  suivi  d'une  petite  chambre 
voûtée  de  i'",25  de  largeur  sur  autant  de  longueur  et  i'",6o 
de  hauteur,  dont  les  murs  sont  percés  de  trois  ouvertures 

TOHB  11»  186s.  6 
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de  o"*<«io.  Les  gaz  du  foyer  se  fassemUent  dans  Mtt» 
petite  chambre,  y  achèvent  leur  combustion  et  ne  viemient 
qu'ensuite  en  contact  avec  les  pains.  Arrivés  à  TextrémitA 
de  l'étuve,  ils  descendent  au-dessous  et  se  rendent  à  la  che- 
minée, avec  la  vapeur  d'eau  qu'ils  entraînent,  par  un  long 
canal  souterrain. 

La  durée  de  la  dessiccation  est  dans  ces  étuves  de  trente 
à  trente-six  heures.  Si  l'on  compte  le  temps  nécessaire 
pour  enfourner  et  défoumer  les  pains,  les  chômages,  etCt 
on  trouve  qu'une  dessiccation  a  lieu  à  peu  près  tous  les  cinq 
jours. 

Voici  quelles  sont  les  quantités  de  sel  que  l'on  peut  dee- 
sécher  annuellement  dans  les  trois  werk  d'Ebensee. 

Mettornich  werk  i  >«  ooo  tonnes  dans  «S  étnres  sans  fojerspéctel. 

*)  4.A00  tooues  dans  S  étuves  à  foyer  spécial. 

110000  tonnes  dans  aS  étuves  sans  foyer  spéciaL 
û./ioo  tonnes  dans  8  étuves  avec  foyer  spéciaL 
1.000  tonnes  dans   *j  autres  étuves       ht. 
Schiller  werk  {*).     8.000  tonnes  dans  S  étuves  à  foyer  spécial. 

Total.  .  .  .   37.800  tonnes  dans  83  étuves. 

.     (30  000  tonnes  dans  les  étuves  sans  foyer  spéelal. 
'  (  17.800  tonnes  dans  les  étuves  à  foyer  spécial* 

On  a  effectivement  desséché  sg.  5t5  tonnes  de  sel  en  iSSgt 
sur  ce  nombre,  on  a  desséché  : 

tOBIIM. 

Par  foyers  spéciaux 10.860 

Sans  foyers  spéciaux i8.863 

Total 39.5a5 

Combustible.  —  Le  combustible  employé  est  le  bois  dur. 
Voici  quelles  ont  été  en  1 859  les  quantités  brûlées  : 

llAnt  SCèras 

(boU  dor).       (rédalt  6o  boU  btaae). 

Obères  werk ao5  980 

Unteres  werk 107  1Â8 

Schiller  werk 1.370  1.900 

Totaux 1.680  s.SaS 

■  ■  -    —  ■         *  -  I     

(*)  Le  bâtiment  n*a  pas  permis  dUnstaller  des  étuves  à  la  suite 
des  chaudières. 
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Une  tonne  de  sel  exige  pour  la  cuite  s  st^s  de  bois  ;  elle 
en  exige  o*%22o  à  o^SsSo  pour  être  desséchée  séparément, 
dans  une  étuve  à  foyer  spécial.  U  faut  pour  la  dessiccation 
seule  environ  i/i  i  du  bois  nécessaire  pour  la  cuite. 

Perfectionnements^  Dispositions  à  Ischl  et  à  Ballstadt.  — 
Les  chambres  de  dessiccation,  des  deux  sortes,  donnent  des 
résultats  satisfaisants.  Cependant  elles  sont  encore  suscep- 
tibles  de  perfectionnement. 

On  a  introduit  à  Ischl  une  modification  heureuse  dans  les 
étuves  placées  à  la  suite  des  chaudières.  L'ouverture  d'entrée 
des  gaz  chauds  a  été  portée  à  o°''i,4o9  et  Ton  a  établi  quatre 
portes  de  sortie  des  gaz,  deux  au-dessous  de  la  voûte  de  la 
chambre  et  deux  au-dessus  du  plancher.  Au  commencement 
de  la  dessiccation,  on  ouvre  les  deux  portes  supérieures  et  les 
gaz  chauds  dessèchent  les  pains  les  plus  élevés;  à  la  fin,  on 
ouvre  les  deux  portes  inférieures,  et  les  pains  les  moins  haut 
placés  sont  desséchés  à  leur  tour.  La  dessiccation  est  ain» 
mieux  répartie  et  se  termine  plus  tôt. 

\  Hallstadt,  les  pams  se  dessèchent  en  quatorze  à  vingt* 
deux  heures  dans  de  grandes  étuves  à  foyer  spécial  conte- 
nant i.Soo  à  2.000  pains.  Les  gaz  sortent  avec  la  vapeur 
d'eau  par  une  ouverture  de  i  mètre  de  haut  sur  o^^Gi  de 
large. 

La  disposition  du  foyer  ne  suffit  pas  complètement  à  pré- 
server les  pains  de  sel  placés  près  des  ouvertures  d'un 
noircissement  superficiel.  La  flamme  est  là  refroidie  par  la' 
formation  de  la  vapeur  d'eau  et  dépose  du  noir  de  fumée. 
Cet  inconvénient  se  présente  à  Ebensee.  On  l'a  évité  à  Hall- 
stadt en  employant  le  foyer  représenté  PI.  IV,  /îg.  i5,  dans 
lequel  la  flamme  séjourne  un  peu  plus  longtemps.  Les  ouver- 
tures latérales  sont  remplacées  par  une  seule  ouverture  0  à  la 
partie  supérieure  :  cd  est  une  voûte  en  briques  réfractaires, 
ab  est  une  plaque  de  tôle  enduite  d'argile  (elle  fait  l'office 
d'une  voûte  que  les  murs  latéraux  n'auraient  pu  soutenir). 

Deux  de  ces  foyers  sont  établis  pour  une  seule  étuve»  h 
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droite  et  à  gauche  de  la  porte  de  chargement.  Cette  dernière 
disposition  n'est  d'ailleurs  pas  spéciale;  il  y  a  aussi  dans  le 
Schiller  werk  une  grande  étuve  à  deux  foyers. 

Défournement. —  Quand  la  dessiccation  est  terminée,  des 
manœuvres  sortent  les  pains  de  Tétuve  et  les  transportent 
sur  l'épaule  à  l'atelier  de  fmissage  et  de  pesage. 

Les  pains  sont  iréquemment  souillés  par  des  bavures  de 
sel  fondu  ;  il  faut  quelquefois  les  détacher  par  la  force  de 
leurs  supports  auxquels  ils  adhèrent  ;  enfin  les  pains  qui 
sortent  les  premiers  des  étuves  à  foyer  spécial  sont  souvent 
brunis  à  la  surface. 

Épreuve  et  pesée  des  pains.  —  On  débarrasse  les  psdns  de 
leurs  bavures,  à  la  hache  ;  on  gratte  leur  surface,  on  réta- 
blit les  arêtes  vives,  puis  on  les  pèse.  L'ouvrier  qui  sur- 
veille la  pesée  marque  au  crayon  rouge  sur  le  pain  son 
poids  en  livres.  Pour  prévenir  la  perte  de  poids,  suite  de 
dommages  qui  pourraient  s.e  produire  dans  le  transport  des 
pains  jusqu'à  Gmunden,  iLest  recommandé  à  ce  surveil- 
lant d'inscrire  un  poids  fictif  inférieur  de  1/8  de  kil.  au 
poids  réel.  Les  pains,  pour  être  bons,  c'est-à-dire  suscep- 
tibles de  transport,  doivent  rendre  un  son  métallique  au 
marteau  :  cette  épreuve  se  fait  en  même  temps  que  la  pesée. 
Les  mauvais  pams  sont  cassés  et  refondus  dans  les  chau- 
dières. Les  rognures  sont  vendues  comme  sel  pour  le  bétail. 

Mise  en  magasin.  —  Les  magasins  sont  placés  au  rez-de- 
chaussée  sous  le  rampant  de  la  chaudière  ;  cette  position  les 
rend  parfaitement  secs.  On  y  descend  les  pains,  depuis  le 
premier  étage,  au  moyen  d'une  corde  enroulée  sur  une  pou- 
lie ;  aux  extrémités  de  la  corde  sont  deux  plates-formes  en 
bois,  maiiitenues  par  des  guides  dans  leur  course  verticale. 
Au  premier  étage,  on  place  un  pain  sur  Tune  des  plates- 
formes  :  le  pain  descend  aussitôt  avec  rapidité  et  arrive  au 
rez-de-chaussée,  pendant  que  l'autre  plate-forme  remonte  & 
vide.  Les  chocs  sont  amortis  par  deux  plateaux  à  ressort 
snr  lesquels  les  plates-formes  viennent  tomber. 


DANS   LK  SALZKAMMERGUT.  85 

Transport  à  Gmnnden.  —  Les  pains  ne  restent  pas  long- 
teitips  en  magasin;  ils  sont  chargés  directement  dans  de 
grands  bateaux  plats  et  couverts»  et  transportés  par  eux  à 
Gmunden  :  la  charge  d'un  bateau  est  de  25  tonnes. 

SV. 

Vente.  Sel  en  pains.  ^'^  C'est  à  Gmunden,  sur  la  rive 
gauche  du  lac  de  Traun ,  que  se  fait  la  vente  du  sel  fabriqué 
àEbensee,  à  Ischl  et  à  Hallstadt;  celui  que  produit  l'usine 
d'Âussee  (en  Styrie)  se  vend  sur  place.  Nous  avons  vu 
qu'Ebensee  livre  le  sel,  nommé  fiiderl  salz,  sous  forme  de 
pains,  du  poids  moyen  de  16  kilogrammes;  Ischl  et  surtout 
Hallstadt  livrent  en  outre  des  pains  beaucoup^lus  grands 
nommés  fuder,  du  poids  de  64  kilogrammes ,  dont  la  fabri- 
cation tend  à  disparaître. 

Les  pains  sont  chargés  à  Gmunden ,  sur  un  lit  de  paille , 
dans  les  wagons  du  chemin  de  fer  de  Linz  :  les  rails  du 
chemin  de  fer  se  prolongent  à  travers  la  ville  jusqu'à  la 
place  d'arrivage  des  bateaux  chargés  de  sels ,  où  se  trouve 
l'entrepôt.  Quand  des  pains  mal  faits  se  sont  détériorés  par 
le  premier  transport ,  il  est  nécessaire  de  les  emballer.  On 
achève  de  les  casser,  on  les  réduit  en  poudre  et  l'on  en 
remplit  des  barils  qui  peuvent  en  contenir  5o  kilos. 

Sel  en  baril.  —  Ces  barils  sont  formés  de  petites 
douves  en  bois  de  sapin  et  cerclés  en  osier.  Les  plan- 
chettes ou  douves  sont  livrées  à  Gmunden,  par  les  bû** 
obérons,  toutes  taillées;  un  ouvrier  les  assemble  alors 
très-rapidement;  car  il  confectionne.60  barils  d^s  sa  Jour- 
née. Néanmoins ,  la  façon  et  l'emballage  reviennent  à  envi- 
ron o^3opar  baril  ou  par  demi-quintal  de  sel;  le  gou- 
vernement fait  payer  le  quintal  métrique  de  sel  mis  en  baril 
1  franc  de  plus  que  le  quintal  de  sel  en  pains.  Mais  on  ne 
met  en  barib  qu'une  petite  quantité  de  sel  ;  car  les  pains 
bien  fabriqués  peuvent  supporter  sans  dommage  de  longs 
transports.  Les  barils  sont  d'ailleurs  peu  solides;  une  fois 
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ouverts,  ils  ne  peuvent  plus  servir  à  un  nouvel  emballage  : 
le  bois  n'estplus  bon  qu'à  être  brûlé. 

Prix  de  vente.  —  Le  quintal  de  sel  de  cuisine  (Kochsak) 
se  vend  au  prix  élevé  de  56', 2  5  ;  mais  une  réduction  de 
prix  considérable  est  faite  pour  le  sel  nécessaire  aux  fabri- 
ques et  au  bétail.  Pour  empêcher  cps  deux  catégories  de  sel 
*  de  servir  à  une  consommation  à  laquelle  elles  ne  sont  pas 
destinées ,  on  a  soin  de  les  souiller  au  moyen  de  quelques 
matières  recommandées  par  leur  bon  marché  et  leur  in- 
nocuité. 

Viehsalz.  —  Ces  matières  sont,  pour  le  sel  à  donner  aa 
bétail  (viehsalz),  le  charbon  en  poudre  et  la  gentiane  1 
plante  qui  croit  en  abondance  dans  le  pays.  On  ne  prend 
d'ailleiu^s  pas  pour  cela  le  sel  en  pains,  mais  du  sel  gemme, 
et  des  déchets  non  souillés  de  la  fabrication  des  pains.  Les 
proportions  sont  les  suivantes  : 


Sel  gemma ^h- 

o     a 


1  .  1 

100 


Déchets |ài 

On  ijoute  à  ce  mélange  : 

Gentiane -  p«  100 

Il  p.  100 
Charbon .•••...    -  p.  100 

Le  quintal  de  sel  pour  le  bétail  se  vend  en  sac  &  Gmunden 
au  prix  de  1 1',87. 

Sel  des  fahriqws.  —  Le  gouvernement  a  voulu  favoriser 
les  fabriques  en  leur  vendant  le  sel ,  à  l'usine ,  à  rsdson  de 
4'9a4  seulement  le  quintal;  c'est  à  peu  près  le  prix  coû- 
tant. Ce  sel  devant  être  pur,  on  prend  pour  cela  le  sel  des 
chaudières  qui  se  trouve  en  cristaux  trop  gros  ou  trop  petits 
pour  être  mis  en  pains,  et  on  le  mélange  sur  place,  avant  la 
vente,  avec  du  vitriol  fourni  par  la  fabrique.  En  i85g,  il  a 
été  vendu  à  Gmunden  environ  3oo  tonnes  de  sel  ainsi 
mélangé. 
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Dungiobi.  ^-  Le  Dungsalz  est  du  sel  servant  d'engrais 
pour  ragricolture.  Les  déchets  salins  impurs  sont  mêlés 
avec  un  peu  moins  de  s  5  p.  loo  de  cendres  provenant  des 
foyers  :  le  mélange  doit  contenir  76  p*  100  de  sels 
soliibles.  On  arrose  le  dungsalz  avec  de  Furine  pour  le  main- 
tenir humide  et  favoriser^  au  contact  de  Tair,  la  formation 
d'azotate  de  soude  et  d'ammoniaque.  En  18S9,  il  a  été  vendu 
75  tonnes  de  cet  engrais. 

Pfannsiein.  —  Outre  ces  différentes  espèces  de  sel,  on 
vend  encore  pour  les  bestiaux  le  résidu  des  chaudières 
(pfannstein) ,  quand  il  est  suffisamment  riche  en  sel  :  le  prix 
da  quintal  en  est  de  83',45  ;  la  moyenne  du  sel  contenu 
est  alors  de  78  p.  100,  le  reste  est  composé  principalement 
de  sulfate  de  soude  et  de  sulfate  de  chaux. 

Ànalg$e$  chimiques  de  ta  aoole^  du  sel ^  du  pfannsiein^  etc. 
-^  J'appellerai  maintenant  l'attention  sur  les  analyses  sui-* 
vsDtes  dues,  à  M.  te  professeur  Schrôtter,  de  Vienne ,  qui 
venait  à  p^e  de  les  achever  lors  de  mon  arrivée  dans  le 
fialAammergnt  Je  reproduis  d'abord  une  analyse  de  la 
dissolution  saline  d'Hallstadt,  déjà  indiquée  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  travail. 

Analyse  de  la  soole  d^HalUtadt. 

CoapotlitMi  •  CêmpoÊUIm 

pour  100  parties  pour  100  pariiii 

49  tiiMliitoa»  d«  Mit. 

Chlorare  de  sodium a5,o6/i  93,866 

Jd.      de  magnésium.  .  .  0,490  i,835 

Bromure  de  magnésium.  .  .  0,090  0,076 

Sulfate  de  potasse o,A6o  1,73/i 

Id»    de  soude o.SaS  1,917 

Id,    de  chaux o,3ào  1,973 

96,709  100,000 

La  quantité  de  chlorure  de  sodium  atteint  près  de  94 
p.  1 00  de  la  totalité  des  sels ,  et  le  sel  étranger  le  plus  im- 
portant après  lui  est  le  chlorure  de  magnésium ,  dont  la  saveur 
est  estimée  dans  certaines  provinces;  il  n'en  reste  qu'une 
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quantité  minime  dans  le  sel  des  pains,  comme  le  montre 
l'analyse  suivante. 

Analyse  du  sudsalz. 

Chlorure  de  sodium 9^99^9 

Chlorure  de  magnésium '  0,760 

smfate  de  soude i,6i5 

Sulfate  de  chaux/ o,6i4 

Eau •      i,7&o 

Résidu  insoluble* o,i3o 


99»8aS 


Gela  tient  à  ce  que  le  chlorure  de  magnésium  ne  cristal- 
lise pas  en  même  temps  que  le  chlorure  de  sodium ,  mids 
se  concentre  en  grande  partie  dans  l'eau  mère;  l'autre 
partie  se  trouve  dans  les  stalactites  de  sels  qui  se  for- 
ment à  la  base  des  pains  dans  les  étuves  {Salzausicûchse)^ 
sans  doute  parce  que  le  chlorure  de  magnésiu^i  fond  à  une 
température  assez  basse.  11  n'en  reste  que  0,76  p.  100  dans 
le  sudsalz.  Celui-ci  contient  d'ailleurs  peu  de  sulfates  (envi- 
ron  s  J^  p.  1 00)  ;  car  les  sulfates  passent  en  grande  partie 
dans  la  croûte  nommée  pfannstein ,  qui  inscruste  la  chau* 
dière.  On  conçoit  du  reste  que  la  composition  de  cette  croûte 
doit  beaucoup  varier  suivant  la  température  à  laquelle  elle 
se  forme  et  suivant  l'épaisseur  qu'on  lui  permet  d'obtenir. 
La  composition  de  l'eau  mère  varie  en  même  temps ,  mus 
entre  des  limites  mouis  étendues. 

Analyse  dis  produits  accessoires. 


Manottela 
n'i. 

prannsteto 
n*«. 

Sali- 
antwflelue. 

Eân-mère. 

Chlorure  do  sodium.  .  . 
Chlorure  de  magnésium. 
Bromure  de  magnésium. 

Sa  ira  te  de  potasse 

Suirato  de  soude 

Sulfate  deoliaux 

Eau 

25,920 

traces. 

• 

2,240 
84,870 
34,710 

2,?G0 

79,504 
1,52 

0,87 
9,114 
8,765 
0,03 

78,880 
1,710 

3,420 

» 

2.140 
8,350 

21,300 
3,900 
0,051 
1,48S 

1,901 
0,097 

» 

ToUI 

100,000 

99,903 

100,000 

29,007 
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La  matière  incrustante  attdnt  une  épaisseur  de  i  centimètre 
au  bout  de  dix  jours  ;  dans  les  creux  de  la  chaudière ,  où  la 
chaleur  est  plus  forte»  il  se  forme  une  croûte  plus  épaisse. 
Plus  cette  épaisseur  est  grande,  plus  la  soole  s'épure,  mais 
aussi  plus  il  y  a  de  chlorure  de  sodium  qui  passe  dans  les  in- 
crustations; c'est  ce  que  montre  l'analyse  n""  2 ,.  qui  se  rap- 
porte à  un  pfannstein  épais  destiné  âiix  bestiaux. 

Au-dessus  de  10  centimètres  d'épaisseur,  le  pfannstein 
peut  être  vendu;  il  contient  plus  de  75  p.  100  de  sel;  au- 
dessous  de  G"*.  10  d'épaisseur,  il  contient  beaucoup  trop  de 
sulfates  de  chaux  et  de  soude  (aaalyse  n**  1),  et  pu  le  jette 
dans  la  rivière. 

Déchet.  —  D'après  l'analyse  de  la  soole  on  calcule  aisé- 
ment qu'il  y  a  6,53  parties  de  sels  étrangers  pour  100  par- 
ties de  chlorure  de  sodium;  on  calcule  aussi  que  le  sel  des 
pains  en  contient  (abstraction  faite  de  l'eau)  5,97,  également 
pour  100  parties  de  chlorure  de  sodium.  Donc  la  compo- 
sition de  ce  sel  nécessite  l'élimination  de  6,53  —  3,27  ou 
5,26  p.  100  de  sels  étrangers.  Tel  serait  le  déchet  théorique, 
si  le  résidu  de  l'évaporation  (pfannstein)  était  exempt  de 
chlorure  de  sodium.  Mais  l'impureté  et  l'abondance  des 
matières  incrustantes,  et  surtout  les  pertes  mécaniques  iné- 
vitables qui  accompagnent  la  mise  en  formes,  la  dessicca- 
tion et  le  nettoyage  des  pams,  font  monter  le  déchet  à  un 
cbiflre  plus  élevé.  Le  déchet  total  constaté  par  le  rendement 
de  l'usine  est  de  i5,4  p«  100. 

S  VI. 

Résultats  généraux.  —  Nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Plenzner,  de  Schameck,  directeur  des  salines  à  Gmun- 
den ,  le  tableau  ci-joint  qui  donne  pour  les  années  d'ad- 
nistration  (Verwaltungs  jahre)  1 858  et  i85g,  les  résultats 
généraux  concernant  la  fabrication  du  sd  à  l'usine  d'E- 
bensee. 
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Résultatê  pour  le*  sia  chaudières  d'Ebentee  (JLanUs  1658  et  i859)« 


RttOLTATf  GtatRàDZ. 


Darée  de  la  coite 

Sarface  de  chauETe  des  chaudières 

Volume  de  U  diaiolQlion  saline  évaporée. 

Consommalion  de  oombusiible  : 
M  Poer  la  euilo  solfie  |  Bols  dur  rédall 
de  dessiccation  :    (  Boia  tendre.  »  . 


Total 


fiP'Poof  la  deésleeatlon  opérée  à  part;  bols  rédait 
en  bois  tendre 

Consommation  totale 

Sel  produit  : 

Sel  pur  (PilderlsalE' 

Bel  de  qualité  inférieure  (non  réusaU  déeheu,  ete.) 

Total 

Sur  ce  total  ; 

Bel  ^easécbé  par  foyer  spéolal 

Se)  non  desséché  par  foyer  spécial 


De  là  résultant  les  nombres  savants  t 

TroducUon  totale  en  94  beores.  . • 

Production  par  met.  quarréde  surface  de  chaudière. 

Bois  eonioamé  en  34  heures  (boia  tendre  etdir  ré» 
duit  en  bois  tendre): 

Dossioeation  spéciale  exeloalvement  « 

Dessiccation  spéciale  inclusîTemeni 

Boia  brûlé  par  tonna  de  sel  pour  lo  coite  suivie  dé 

dessiccation 

Bols  brûlé  par  tonne  do  sel  deéiéobé  par  foyor  spé* 

cial,  poor  cette  deasiccation  seule 

Boia  brûlé  poor  lacoHe  par  mél.  cube  dodisaolotlon. 

Rendomeiit  do  nétn  cuba  do  aoolo 

Déchet  pac  mètre  cube  (  la  dissolution  livrée  par  les 
ninea  eat  sopposéo  eonicnir  laa  kil.  do  ael  par 
méire  cube  ) . . 

Déebet  poar  loo  de  ael  contenu 


fM 

1850 

300)  16*" 

298i  6^ 

I35-» 
1H.S03-S 

l35-t 

loa.sio"! 

tieres. 
14.131 

50.438 

0.900 
52.625 

04.5S8 

61.835 

3.914 

2.332 

68.467 

64.157 

UNIMS. 
30.726 
854 

toane*. 
28.721 
809 

11.680 

28.588 

16.853 

15.038 

10.660 

18.863 

tonnes. 

UDMS. 

lOS.O 

99,0 

0,840 

0,793 

•lères. 

228,0 
214,5 

•tèrM. 

915,1 

308,0 

2,037 

2,094 

0,235 
0.861 

kU. 

tn 

0,210 
0»I80 
kll. 
tIT 

43 

48 

1«.4 

18,4 

Effet  utile  des  chaudières.  —  Il  résulte  da  tableau  ci- 
dessus  que  les  chaudières  d'Ebensee  consomment  en 
moyenne  0.S72  stères  de  bois  tendre  par  mètre  cube  de 
^ole,  pour  réduire  en  vapeur  680  kil.  d*eau.  En  d'autres 
termes,  \t  stère  de  bois  tendre  pesant  3bo  kilos,  l'évapora- 
tlon  de  1  kil.  d'eau  consomme  0. 00084  X  Sao  =  o.  268  kilos 
de  bois  Or  la  vaporisation  de  i  kil.  d'eau  eûge  65o  calories 
ou  bien  o.232  kil.  de  bois  (le  pouvoir  calorifique  du  bois 
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étant  de  2,800  calories).  L'efict  utile  des  chaudières  atteint 

donc  le  chiffirc  très-élevé  de -775  =  86  p.  100. 

268  ^ 

Personnel  de  rusine.  Salaires. — ^Le  tableau  ci-dessous  in- 
dique le  personnel  attaché  à  une  double  chaudière,  à  un  werk. 

Le  pqf  ement  des  ouvriers  est  établi  d'après  le  même 
système  que  celui  dont  nous  avons  indiqué  l'usage  dans  les 
salines.  L'administration  se  charge  de  subvenir  à  l'entretien 
d'une  partie  du  ménage  des  ouvriers ,  en  achetant  du  bois, 
du  grain  et  du  beurre  fondu  (schmalz)  et  les  vendant  &  bas 
prix.  Outre  le  payement  qu'il  reçoit  au  bout  de  la  semaine, 
chaque  ouvrier  a  droit  annuellement  à  268  litres  de  blé,  à 
33  kil.  de  beurre  fondu ,  et  à  une  certaine  quantité  de  bois 
qui  varie,  suivant  son  grade,  de  1 7  à  26  stères.  11  paye  par 
hectolitre  de  blé  un  prix  modique  de  6',  80,  eto',80  par  kil. 
de  beurre  Ibndu  ;  il  reçoit  de  plus,  au  même  prix  ,167  litres 
de  blé  pour  sa  femme  et  moitié  en  sus  par  chaque  enfant  âgé 
de  moins  de  douze  ansf  Une  retraite  lui  est  assurée  après 
quarante  ans  de  service. 

Les  ouvriers  travaillent  douze  heures  par  jour,  par  poste 
de  six  heures,  sauf  exception  pour  quelques  travaux  pénibles  ; 
ainsi  les  chauffeurs  ne  travaillent  que  huit  heures;  de  même 
les  ouvriers  qui  placent  les  pains  dans  les  étuves.  La  durée 
du  travail  est  trop  grande,  à  juger  par  les  effets  produits  sur 
la  population.  On  ne  trouve  pas  à  Ebensee  la  belle  race  du 
Tyrol,  si  renommée  ;  les  habitants  sont  de  constitution  ché- 
tive  et  atteignent  rarement  à  la  vieillesse. 

Personnel  attaché  à  une  double  chaudière. 

Payemtiit  ptr  Mnilnt . 
fr. 

1  pfaDDmeister  fcontre-tnaf  tre) 11,37 

1  surveillant  des  chaudières 10, 5o 

a  surveillants  de  la  mise  en  pains. 9,30 

1  surveillant  de  magasin  )     .    ^    *-^  ^i.^..^ix-  -  i  »o»95 
.  Inspecteur  du  matériel  r"'''"**"  «"'"""*'■**  j  J^li 
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U  oberbârer,  )  rassemblant  le  sel  des  chaudières  (  9,55 

U  unterbârer,  f    dans  le  bârstatt \  8,37 

8  vorzieher  retirant  le  sel  du  bârstatt  ....••  7,35 

19  ouvriers  mettant  le  sel  dans  les  formes 5, 10 

16  ouvriers  comprimant  le  sel  dans  les  formes.  •  •  O^iS 

16  aides. 6,i3 

ao  finisseurs  des  pains  de  première  classe. .  •  •  •  .  5,5o 

16  finisseurs  des  pains  de  deuxième  classe /i,6o 

10  Bêcheurs  (enlevant  les  pains) 6,90 

6  fûderlsetzer  (plaçant  les  pains  dans  Tétuve).  •  •  6,75 

19  chauffeurs  des  cliaudières 7*35 

à  dôrrputzer,  nettoyeurs  desôtuves 6,19 

A  chauffeurs  des  étuves  à  foyer  spécial 6,57 

8  porteurs. >  6,t3 

4  surveillants 6,75 

Hi«nni  par  Jo«r. 
fr. 

5  compteurs  des  pains. i«io 

3  poseurs. , i,to 

U  numéroteurs 0,96 

10  manœuvres.  ..•• i,3i 

fi^aides. 0,96  , 

176 

La  solde  du  personnel  s'élève  à  1 1*60  francs  par  semaine  : 
or  la  production  d'une  double  chaudière  est  en  moyenne 
de  34  tonnes  par  jour  ou  s 38  tonnes  par  semaine»  D'après 
cela  les  frais  de  main-d'œuvre ,  par  tonne  de  sel,  s'élèvent 
à  4^87•  Mais  il  faut  ajouter  aux  ouvriers  sus  mentionnés 
des  maçons ,  des  charpentiers,  des  forgerons,  des  gardiens 
pour  les  conduits  d'eau  salée  ;  des  femmes  pour  transpor- 
ter le  sel  dans  les  magasins,  etc.;  de  sorte  qu'en  réalité, 
les  frsds  s'élèvent,  d'après  la  moyenne  annuelle ,  àS^So 
par  tonne  de  sel  (1 3  kreutzer  par  centner). 

Frais  de  traitement.  —  Les  frais  de  la  fabrication  du  sel 
se  répartissent  approximativement  de  la  manière  suivante  : 

Frais  rapportés  à  ta  tonne  de  set. 

tr. 

Combustible.  •   s,9  stères  de  bois  valant  5',87  le  stère.  .  •  19,91 

Salaires. 5,8o 

Main-d'œuvre.  \  Frais  d'approvisionnements  fournis  aux  ou- 
vriers   0,85 
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Entretien  du  matériel  et  des  b&timents a»a3 

Frais  de  direction  et  de  bureau «196 

Frais  accessoires. I991 

Total  des  frais  de  fabrication a6,65 

Prix  de  revient.  —  Dans  la  première  partie  de  ce  travail 
nous  avons  évalué  à  i',  2  6  le  prix  de  revient  du  mètre  cube 
de  dissolution  salée,  prise  au  sortir  de  la  mine.  Nous  avons 
aussi  vu  que  Téloignement  des  usines  entraîne  des  frais  de 
conduite  de  l'eau  salée  de  la  saline  à  l'usine,  et  des  pertes 
inévitables  dans  le  trajet.  Par  suite,  le  prix  de  revient  du 
mètre  cube  de  dissolution^  salée  rendue  à  l'usine  s'élève  un 
peu;  il  est  d'usage  de  le  fixer  à  i',58  (a  kreutzer  par  pied 
cube).  Pour  obtenir  le  prix  de  revient  de  la  tonne  de  sel  en 
pains,  livrée  à  Gmunden  où  s'opère  la  vente,  il  faut  ajou- 
ter aux  frais  de  fabrication  le  prix  de  la  matière  première  et 
les  frais  de  transport. 

Prix  de  revient  de  la  tonne  de  sel  en  pains  livrée  à  Gmundené 

tr. 

Matière  première,  5"*,6io  de  dissolution  salée  à  iS58.  •  •  •     5,70 

Frais  de  traitement • 96,65 

Frais  de^ransport  Jusqu'à  Gmunden 1,78 

Total .    3Zi,i5 

Bénéfice.  —  Si  l'on  se  reporte  au  prix  de  vente,  qui  est 
de  56',s5  par  quintal  ou  de  362',5o  par  tonne,  on  voit  que 
la  fabrication  de  chaque  tonne  de  sel  fournit  le  bénéfice 
énorme  de  328^37.  Le  sel  se  vend  dix  fois  sa  valeur. 

Le  monopole  de  la  fabrication  du  sel  assure  à  l'État  un 
revenu  considérable  dont  il  lui  serait  actuellement  difiicile 
de  se  passer  :  c'est  pour  lui  une  source  de  richesse  des  plus 
abondantes  ;  la  valeur  du  sel  extrait  dans  les  divers  pays 
soumis  à  l'Autriche  s'élève  annuellement  à  go  millions 
de  francs. 

Production  du  Salzkammergut.  —  Les  salines  du  Salz- 
kammergut  seules  fournissent  chaque  année  du  sel  pour  une 
valeur  de  plus  de  20  millions  de  francs. 
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Dans  les  années  i858  et  i85g  la  production  a  été  la 
suivante  ; 


Production  des  salines  du  Salzkommirgut 


Rsrftci  DO  a  KL. 


S«l  tn  gros  grains  (Poderiala) 

Sel  en  paina  plus  petits  (FuderlaaU). .  • 
Sel  de  qualité  inférieure 

Production  totale.  .^ 


ANNAB  1IS8 


tonnM. 
5.&I2 

59.437 

1.898 


68.917 


àUntt  18S9 


1.S80 

61.778 

1.707 


68.084 


Ici  se  termine  notre  travail.  Nous  avons  successivement 
examiné  comment  le  sel  est  extrait  des  profondeurs  de  la 
terre  à  Tétat  de  dissolution  et  comment  ensuite  on  le  retire 
de  Teau  qui  lui  a  d*abord  servi  tout  à  la  fois  de  moyen  d'é* 
puration  et  de  véhicule. 

Dans  la  première  partie  de  ce  mémoire,  nous  ne  nous 
sommes  pas  contentés  de  décrire  l'organisation  remarquable 
des  travaux ,  nous  avons  encore  appelé  Tattêntion  sur  la  mé- 
thode nouvelle  du  lavage  continu  et  cherché  à  montrer  quel 
progrès  considérable  elle  est  destinée  à  réaliser  daas  l'ex- 
ploitation des  salines. 

Dans  la  partie  métallurgique,  nous  avons  eu  à  signaler 
riieureuse  disposition  des  nouvelles  chaudières  d'Ebensee 
et  des  étuves  établies  à  leur  suite,  et  leur  faible  consomma- 
tion de  combustible.  ^ 

Le  développement  considérable  des  salines,  l'originalité 
des  procédés  d'extraction  et  de  fabrication  du  sel  et  l'impor- 
tancedes  progrès  dont  ils  ont  été  l'objet  dans  ces  dernières 
années,  enfin  l'attrait  qu'offre  le  pays  pour  le  géologue  et 
même  pour  le  simple  voyageur,  désignent  le  Salzkammer- 
gut  comme  un  lieu  privilégié  pour  l'étude  de  l'exploitation 
des  argiles  salifères. 
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RAPPORT 

SOI 

I.*CXrU>ITATIOK   ni   l'huile   XINiRALX   DANS  L'AMiRigUI 

DU  NORD. 

Par  H.  GAULDRËE-BOILEAU^  ingéûienr  des  mtnss, 
consRl  de  Ffvics  ru  CaoRda  (*). 


L'un  des  sujets  qui  ont  le  plus  occupé  l'attention  publique 
dans  le  cours  des  dernières  années,  est  la  production  à  bon 
nuyché  de  corps  propres  à  servir  de  combustibles  ou  à 
être  utilisés  pour  l'éclairage.  Dans  le  Royaume-Uni,  où  cette 
question  a  moins  d'importance  peut-être  que  sur  le  conti- 
nent européen,  à  cause  des  ricbes  gisements  de  houille  que 
possèdent  les  lies  Britanniques,  les  découvertes  de  M.  James 
Young  opt  cependant  éveillé  un  grand  intérêt;  elles  ont 
donné  de  la  valeur  à  des  substances  à  peine  connues  au- 
paravant, et  dont  l'exploitation  a  pris  depuis  quelque  temps 
une  extension  remarquable;  elles  ont  de  plus  introduit  dans 
le  commerce  des  articles  nouveaux  dont  l'industrie  a  su  ti- 
rer un  heureux  parti.  En  Angleterre,  les  efforts  ont  été  diri- 
gés surtout  vers  la  fabrication  d'huiles  à  brûler,  de  corps 
gras  et  de  matières  tinctoriales.  Malgré  le  bas  prix  de  la 
houille,  qui  dans  certaines  localités  du  Royaume-Uni  ne  se 
vend  pas,  à  l'orifice  des  puits,  plus  de  6  shillings  la  tonne  ; 
et  les  facilités  exceptionnelles  qu'offre  en  conséquence  la 
fabrication  du  gaz,  la  consommation  de  l'huile  dite  paraf- 
fine, pour  laquelle  M.  Young  est  patenté,  n'en  a  pas  moins 

(*}  Ce  travaU  de  M.  Gauldrée-Bolleau  est  extrait  d'un  rapport 
adressé  A  H.  le  ministre  des  affaires  étrangères. 
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atteint  dernièrement  le  chiffre  de  8  millions  de  gallons  par 
an.  Cette  huile  est  en  partie  extraite  du  charbon  connu  sous 
la  dénomination  de  boghead  coal  ou  minéral  de  Forbey, 
mais  on  ne  se  contente  pas  en  Angleterre  de  distiller  le 
boghead  coal^  pour  en  retirer  des  huiles;  on  traite  aussi  dans 
un  but  identique  des  tourbes  et  des  schistes  bitumineux  ; 
on  fait  même  venir  de  la  vallée  de  Iraw^ddi,  dans  Yempîre 
Birman,  des  pétroles  bruts  que  Ton  raffine  et  qui  fournissent 
une  huile  appelée,  je  crois,  belmontine.  L'usage  des  huiles 
minérales  s'est  tellement  répandu  dans  le  Royaume-Uni, 
depuis  l'impulsion  donnée  par  M.  Young,  qu'une  seule 
maison  de  Londres  a  fabriqué,  ainsi  qu'une  enquête  récente 
le  constatait,  574.000  lampes  pour  ce  nouveau  mode 
d'éclairage.  En  Allemagne,  l'huile  minérale  ou  de  charbon 
commence  également  à  être  connue  et  largement  employée. 
On  s'en  sert  surtout  dans  le  nord.  Hambourg  est  même  de- 
venu à  cet  égard  le  centre  d'une  production  importante 
qui  emprunte  ses  éléments  aux  schistes  bitumineux,  uti- 
lisés aussi  en  Angleterre.  Je  ne  sache  pas  qu'en  France 
l'huile  de  charbon  joue  dans  l'économie  domestique  un  rôle 
considérable.  Chez  nous  on  s'est  principalement  occupé  des 
moyens  de  réduire  le  prix  du  combustible,  qui  est  généra- 
lement fort  élevé;  les  questions  liées  à  l'éclairage  ne  sont 
venues  qu'en  seconde  ligne  ;  mais  la  chimie  a  su  appliquer 
à  la  teinture  quelques-unes  des  substances  provenant  de  la 
distillation  des  matières  d'où  les  nouvelles  huiles  à  brûler 
sont  extraites,  et  c'est  ainsi  qu'elle  a  réussi  à  fixer  sur  les 
étoffes  plusieurs  nuances  fort  à  la  mode  aujourd'hui. 

En  Amérique,  je  parle  seulement  des  États-Unis  et  des 
colonies  anglaises,  l'huile  de  charbon  ou  kérosène  est  entrée 
depuis  longtemps  dans  la  consommation  habituelle.  On  la 
retire  tantôt  de  schistes  bitumineux,  tantôt  de  charbons 
minéraux  analogues  au  cannel  oiL  Sa  fabrication  a  été 
portée  à  un  haut  degré  de  perfection;  elle  est  incolore, 
presque  sans  odeur,  ne  semble  pas  explosive  quand  elle  est 
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bien  préparée,  et  donne  une  lumière  dont  l'éclat  est  supé- 
rieur à  celui  du  gaz  ;  elle  est  d'ailleurs  fort  économique  ; 
vendue  au  détail,  elle  vaut  de  2^,70  à  4',o5  le  gallon 

La  plupart  de  ces  faits  sont  connus  ;  il  était  nécessaire 
cependant  d'en  présenter  l'ensemble  poun  mettre  à  même 
d'apprécier  l'importance  des  découvertes  qui   viennent 
d'être  fdtes  dans  le  Haut-Canada.  Les  puits  d'huile  récem- 
ment mis  au  jour  dans  celte  partie  de  la  province  et  d'où 
le  pétrole  sort   en  quantités  qui  semblent  inépuisables, 
doivent  prochainement,  si  les  apparences  ne  sont  pas  trom- 
peuses, déterminer,  sur  les  marchés  d'Amérique  et  d'Eu- 
rope, une  révolution  qui  atteindra  toutes  les  industries  que 
j'ai  brièvement  passées  en  revue.  11  n'y  a  plus  de  doute  pos- 
sible sur  l'existence  de  vastes  réservoirs  souterrains  dans 
lesquels  l'huile  de  pétrole  s'est  accumulée  pendant  des  pé- 
riodes de  temps  dont  la  durée  est  incalculable.  Les  distilla- 
tions qui  s'effectuent  aujourd'hui  dans  les  usines  par  de  ra- 
pides procédés,  la  nature  les  a  lentement  opérées  dans  les 
profondem-s  de  la  terre.  C'est  une  source  de  richesses  dont 
on  ne  saurait  encore  estimer  la  valeur  mais  qui  se  révèle 
dans  un  moment  fort  opportun,  puisqu'elle  parait  destinée 
à  combler  une  lacune,  regrettable  au  point  de  vue  du  bien- 
être  général,  et  dont  la  science  moderne  s'était  inquiétée  à 
juste  titre. 

On  sait  que  le  pétrole  ou  bitume  à  l'état  liquide  a  été 
connu  et  employé  de  toute  antiquité.  Il  y  avait  des  puits 
dans  rile  de  Zante  qui  alimentaient  une  partie  de  la  Grèce  ; 
et  le  pétrole  d'Agrigente  était  même  brûlé  dans  des  lampes 
sous  le  nom  d'huile  de  Sicile.  Quant  au  bitume,  dont  on 
s'était  servi,  au  lieu  de  mortier,  dans  la  construction  des 
murailles  de  Babylone,  il  provenait  des  sources  d'Is,  auprès 
de  l'Euphrate,  qui  ne  sont  pas  épuisées  à  l'époque  actuelle. 
Cette  portion  de  l'Asie  a  du  reste  toujours  été  riche  en  gise- 
ments de  matières  bitumineuses.  Entre  autres  localités,  je 
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citerai  le  lac  Asphaltite,  dont  Tancien  nom  a  été  remplacé 
par  celui  de  mer  Morte. 

L'tle  de  la  Trinité  renferme  un  lac  analogue  à  celui  delà 
Judée.  L'asphalte,  à  différents  états,  se  trouve  également 
dans  l'île  de  Cuba,  la  Barbade  et  le  Venezuela.  En  Europe, 
le  duché  de  Paroie  possède  des  sources  de  napbte,  qaom 
utilisait  même  au  siècle  dernier  pour  éclairer  les  rues 
d'une  ou  deux  villes,  de  Gênes  notamment.  En  Asie,  le  pé- 
trole de  Bakou,  sur  les  bords  de  la  Caspienne,donne  lieu  à 
un  commerce  dont  la  valeur,  suivant  des  évaluations  ré- 
centes, s'élèverait  à  plus  de  3  millions  de  francs  par  an. 
J'ai  déjà  mentionné  les  puits  d'huile  minérale  de  l'empire 
Birman  ;  on  prétend  qu'ils  fournissent  chaque  année  4oo.ooo 
barils  d'une  capacité  d'environ  38o  litres  chacun. 

L'importance  de  ces  divers  gisements  date  principalement 
des  découvertes  de  M.  Young.  C'est  à  partir  de  cette  époque 
que  l'attention  des  spéculateurs  s'est  aussi  dirigée,  aux 
États-Unis  et  au  Canada,  vers  des  terrains  connus  depuis 
longtemps  pour  contenir  des  substances- de  nature  bitu- 
meuse,  mais  que  l'on  n'avait  pas  songé  à  exploiter,  tant 
qu'on  avait  ignoré  le  parti  à  tirer  des  huiles  obtenues  eo 
raffinant  les  bitumes  solides  ou  fluides.  Ces  terrains  appar- 
tiennent tous  aux  formations  paléozoïques  qui  couvrent, 
comme  on  le  sait,  une  vaste  étendue  du  continent  nord 
américain.  Dans  les  autres  parties  du  monde,  les  bitumes 
se  rencontrent  dans  la  formation  tertiaire  ou  les  étages  su- 
périeurs de  la  formation  secondaire  ;  mais  aux  États-Unis, 
de  même  qu'au  Canada,  on  ne  les  a  trouvés,  jusqu'à  pré* 
sent  du  moins,  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses,  que  dai)S 
les  formations  silurienne  et  devonienne.  Leur  apparence  va- 
rie d'ailleurs  avec  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont 
été  produits  et  leur  plus  ou  moins  d'oxydation.  Des  bitumes 
solides,  comme  l'asphalte  de  Naplespar  exemple,  aux  huiles 
liquides,  comme  le  pétrole  ou  le  naphte,  on  passe  par  des 
transitions  insensibles.  Le  pétrole  exposé  à  Tair  s'évaporant, 
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tout  en  absorbant  de  l'oxygène  atmosphérique,  se  transforme 
lentement  en  asphalte  et  peut  même  arriver  à  la  consis- 
tance de  certaines  espèces  de  charbons.  C'est  ainsi  que  l'on 
explique  la  présence  dans  les  roches  du  groupe  de  Qué- 
bec, qui  se  rattachent  aux  étages  inférieurs  de  la  formation 
silurienne,  d'une  substance  noire,  luisante,  analogue  pour  la 
couleur  à  l'anthracite  mais  se  réduisant  facilement  en 
poudre,  dans  laquelle  les  habitants  du  pays  ont  cru  voir 
souvent  des  indications  de  gisements  houillers  mais  qui  n'est 
autre  chose  qu'une  variété  de  bitume  solidifié.  On  a  con- 
staté au  surplus  l'existence  du  bitume  à  l'état  fluide  dans 
l'étage  silurien  inférieur  ;  M.  Murray,  un  des  géologues  pro- 
vinciaux, a  décrit  deux  sources  de  pétrole,  Tune  sur  File 
du  Grand-ManitouUn,  l'autre  près  d'Hamilton,  et  Ton  a 
trouvé  également  de  l'huile  minérale  à  la  Riviôre-à-la-Rose, 
dans  le  comté  de  Montmorency, près  Québec;  dans  ces  dif- 
férents cas  le  pétrole  semblait  provenir  de  couches  cal- 
caires. 

,  Les  roches  de  l'étage  silurien  supérieur  et^de  la  période 
devonienne  sont  beaucoup  plus  riches  en  huile  minérale 
que  celles  du  terrain  silurien  infc^rieur.  Ce  sont  encore  des 
calcaires,  le  calcaire  de  Niagara  (silurien)  et  le  calcaire  cor- 
nifère  (devonien) ,  qui  paraissent  contenir  les  réservoirs  de 
pétrole.  Les  puits  d'huile  du  Canada- Ouesf  correspondent, 
à  ce  que  l'on  croit ,  au  calcaire  cornifère.  Ceux  de  la  Pen- 
sylvanie  et  de  l'Ohio  sont  ouverts  dans  un  grès  poreux,  qui 
peut  être  regardé  comme  l'équivalent  du  vieux  grès  rouge 
anglais  et  que  recouvrent  les  couches  inférieures  du  terrain 
carbonifère,  formation  qui  manque  au  Canada. 

Les  huiles  minérales  aux  États-Unis  sont  distribuées  dans 
une  zone  parallèle  aux  Alleghany,  c'est-à-dire  orientées 
du  N.-E.  au  S.-O. ,  et  s'étendant  depuis  le  lac  Ontario  jus- 
qu'à la  vallée  de  la  petite  Kenhawa,  en  Virginie.  Cette 
bande  comprend  les  comtés  les  plus  occidentaux  des  États 
de  New-York  et  de  la  Pensylvanie ,  un  fragment  de  la  Vir- 
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ginie  au  N.-O.  et  les  districts  de  TOhio  limitrophes  à  la 
rivière  qui  donne  son  nom  à  l'État,  entre  Wheeling  et 
Pomeroy.  Les  exploitations  de  la  Kenhawa  sont  les  plus 
anciennes;  dès  i856,  elles  rendaient  annuellement  une  cen- 
taine de  barils.  Les  sources  les  plus  considérables  se  trou- 
vent actuellement  à  Mecca,  dans  le  comté  de  TrumbuU, 
Ohio;  et  à  Titusville,  dans  le  comté  de  Venango  en  Pen- 
sylvanie.  Ces  dernières  ont  surtout  de  l'importance  ;  elles 
sont  situées  dans  la  vallée  d'un  affluent  de  l'Alleghany,  quia 
reçu  le  nom  d' OiUCreeky  et  sur  les  bords  duquel  les  Indiens, 
qui  paraissent  avoir  connu  le  pétrole  et  l'avoir  même  em- 
ployé à  des  usages  médicinaux ,  s'assemblaient  autrefois 
pour  célébrer  des  solennités  religieuses.  Les  premières  ten- 
tatives pour  exploiter  en  grand  l'huile  minérale  du  bassin 
d' Oi7-Crcefc  remontent  à  i854,  et  c'est  en  iSSg  seulement 
qu'elles  furent  couronnées  de  succès.  Il  n'y  a  pas  encore 
trois  ans  qu'une  veine  productive  de  pétrole  fut  atteinte  à 
une  profondeur  de  22  ou  23  mètres  par  un  habitant  de  Ti- 
tusville ,  le  colonel  Drake,  et  depuis  lors  des  centaines  de 
puits  ont  été  creusés  dans  le  comté  de  Venango  et  dans  les 
parties  adjacentes  des  comtés  de  Grawford  et  de  Warren. 

Les  quantités  d'huile  minérale  jetées  sur  les  marchés  de 
la  Pensylvanie,  de  l'État  de  New-York  et  du  Canada  ont  été 
constamment  en  augmentant  :  26.000  barils,  d'une  capacité 
de  4o  gallons  (  1 45, «o  litres)  chacun,  ont  dû  être  expédiés 
en  1860,  et  i25.oooau  moins  en  1861.  Ce  n'est  qu'en  août 
de  l'année  dernière  que  le  premier  puits  à  écoulement  con- 
tinu,/loun'ngf  tucîl,  a  été  découvert  ;  on  n'avait  exploité  aupa- 
ravant que  des  puits  d'où  le  pétrole  était  extrait  à  l'aide  de 
pompes.  La  production  s'est  énormément  accrue  ;  elle  a 
même  cessé  d'être  en  rapport  avec  les  besoins  actuels  du 
commerce.  L'huile  minérale  brute ,  qui  valait  à  New-York, 
en  1869,  35  cents  (l'ïSg)  le  gallon  (3,63  litres),  est  main- 
^nanttombéà  i4  cents  (0',  76).  A  ce  prix,  il  ne  saurait  y 
avoir  de  bénéfice  possible  pour  les  exploitants  ou  oil  men^ 
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comme  on  les  appelle  en  Pensylvanie  :  tout  le  gain 
qu'ils  pourraient  faire  est  absorbé  par  les  transports. 
L'huile  minérale  n'a  pour  ainsi  dire  plus  de  valeur  aux 
lieux  d'où  elle  vient.  Les  puits  à  écoulement  continu  se 
sont  multipliés,  et  dans  le  nombre  il  y  en  a  un  ouvert 
sur  une  veine  du  nom  de  Phillips  (Empire  well),  qui 
rend  jusqu'à  présent  S.ooo  barils  (4*356  hectolitres)  par 
jour.  D'autres  puits  donnent  en  vingt -quatre  heures,  les 
uns  i.5oo,  les  autres  i.ooo  ou  5oo  barils.  Il  n'y  a  pas  en 
quelque  sorte  de  limite  apparente  à  la  production.  On  ne 
saurait  donc  s'étonner  de  l'encombrement  qui  règne  dans  la 
région  minérale.  Toutes  les  voies  d'écoulement  sont  mises  à 
contribution  :  le  chemin  de  fer  de  l'Erié,  le  chemin  de  fer 
central  de  Pensylvanie ,  la  rivière  Alleghany,  etc.  ;  mais 
elles  sont  toutes  trop  chères ,  vu  l'état  de  dépression  de  la 
marchandise.  Afin  de  réduire  les  frais,  on  commence  à  con- 
struire des  raffineries  dans  le  voisinage  immédiat  des  puits  ; 
on  a  le  tort  cependant  d'en  établir  trop  à  la  fois,  et  l'excès 
de  la  concurrence  qu'elles  vont  se  faire  est  peut-être  à 
craindre. 

A  Mecca,  l'on  n'a  pas  encore,  que  je  sache,  découvert  de 
puits  à  écoulement  continu  {flowing  well) ,  bien  qu'on  ait 
atteint  des  profondeurs  de  près  de  soo  mètres,  et  les  seuls 
puits  en  exploitation  appartiennent  à  la  catégorie  de  ceux 
qu'on  nomme  pumping  toelU ,  qui ,  dans  les  circonstances 
présentes,  ne  donnent  pas  de  profits.  La  fièvre  d' /mile, pour 
employer  une  expression  américaine,  n'a  commencé  à  Mecca 
que  dans  le  cours  de  l'été  1860,  et  depuis  lors  il  y  a  eu  des 
forages  commencés  surplus  d'un  millier  de  points.  Tous  les 
essais  n'ont  pas  été  heureux.  Je  ne  crois  pas  qu'actuellement 
les  puits  en  activité  soient  au  nombre  de  cent  ;  encore  ne  fonc- 
tionnent-ils qu'iiTégulièrement  et  ne  rendent-ils  pas ,  l'un 
dans  l'autre,  au  delà  de  2  barils  (2,90  hectolitres)  par  jour; 
leur  profondeur  moyenne  peut  être  de  2 1  mètres. 

Il  serait  facile  de  multiplier  les  détùls  et  les  informa- 
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tiens  statistiques,  mais  je  n'ai  abordé  en  passant  la  ques- 
tion des  gisements  de  pétrole  des  États-Unis  qu'à  cause  des 
rapports  géologiques  qui  existent  entre  ces  dépôts  et  ceux 
du  Canada.  Envisagés  scientifuiuement,  ils  ne  peuvent  être 
isolés  les  uns  des  autres.  Les  couches  dans  lesquelles  on 
croît  que  le  pétrole  est  déposé  dans  le  Haut-Canada,  passent 
effectivement  sous  les  formations  carbonifères  du  Michigan, 
de  rOhio  et  de  la  Pensylvanie  et  paraissent  également 
contenir  les  réservoirs  d'où  provient  T huile  minérale  des 
États-Unis.  C'est  du  moins  l'opinion  des  géologues  qrn 
cherchent  l'origine  des  pétroles  américains  dans  une  sorte 
de  fermentation  lente  des  plantes  marines  et  des  détritus 
animaux  de  la  période  paléozoïque,  fermentation  effectuée 
à  de  basses  températures  et  dans  un  milieu  où  l'air  atmo- 
sphérique ne  pénétr.  ît  pas.  D'autres  géologues  opposent, 
îl  est  vrai,  à  cette  théorie  celle  de  la  distillation  lente  et 
presque  à  froid  des  matières  bitumineuses;  aussi  font-ils 
dériver  les  huiles  minérales  trouvées  dans  les  bassins 
houillers  de  la  Virginie  occidentale  et  de  la  partie  limitrophe 
de  rOhio  des  charbons  bitumineux  que  renferme  cette  for- 
mation. Cette  dernière  explication  peut  être  satisfaisante 
dans  quelques  cas,  mais  est  loin  de  les  embrasser  tous.  La 
théorie  que  j'ai  citée  en  premier  lieu,  bien  qu'offrant  aussi 
des  difficultés,  a  le  mérite  d'être  plus  générale.  On  connaît 
mieux  à  présent  les  gisements  des  États-Unis  que  ceux  du 
Canada  et  l'expérience  acquise  pour  les  uns  peut  devenir 
utile  pour  les  autres. 

Le  pétrole  en  Virginie,  en  Pensylvanie  et  dans  TOhio  a 
été  habituellement  trouvé  dans  des  fissures  à  peu  près  ver- 
ticales. Les  roches  où  elles  sont  pratiquées  et  qui  appar- 
tiennent presque  toutes,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  à  la  caté- 
gorie des  grès,  peuvent  être  horizontales  ou  légèrement 
inclinées  ou  bien  peuvent  encore  porter  les  marques  de  ré- 
volutions à  la  suite  desquelles  elles  ont  été  déplacées  et 
rompues.  C*est  dans  ce  dernier  cas  qu'elles  sont  le  plus 
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crevassées.  Or  la  richesse  des  terrains,  au  point  de  vue  de 
la  production  du  pétrole,  est  en  rapport  direct  avec  le 
nombre  des  fissures  qu'ils  contiennent.  C'est  un  fait  insolite 
que  4e  rer^x)ntrer  de  l'huile  minérale  dans  des  couches 
hoi  izontales*  On  en  a  obtenu  au  contraire  en  grandes  quan- 
tités dans  des  couches  plus  ou  moins  inclinées.  Mais  les 
principaux  gttes  qui  aient  été  mis  au  jour  Font  ordinaire- 
ment été  dans  les  couches  où  les  traces  de  dislocation 
étaient  évidentes.  Les  résultats  donnés  par  des  puits  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres  ont  d'ailleurs  été  très-diffé- 
rents, non-seulement  pour  la  profondeur  à  laquelle  le  ré- 
servoir de  pétrole  a  été  atteint,  mais  pour  la  couleur  et  la 
densité  de  l'huile.  A  quelques  pas  de  distance,  la  profon- 
deur a  plusieurs  fois  varié  du  simple  au  double.  Dans  un 
cas,  l'huile  était  d'une  couleur  jaune  paille,  dans  l'autre  elle 
était  d'un  vert  foncé.  Tantôt  elle  était  accompagnée  d'eau 
douce,  tantôt  d'eau  salée.  Les  émanations  de  gaz,  qui  dé- 
notent souvent  la  présence  du  pétrole,  étaient  loin  aussi 
d'offrir  des  caractères  identiques.  On  a  cru  remarquer  que 
ia  plupart  des  fissures  étaient  pleines  de  gaz  à  leur  partie 
supérieure,  qu'au  centre  elles  contenaient  du  pétrole,  et 
que  cette  substance  nageait  sur  de  l'eau  déposée  dans  le 
fond  de  la  crevasse.  S'il  en  était  ainsi,  on  pourrait  expli- 
quer les  anomalies  que  je  viens  de  signaler.  Je  terminerai 
cette  digres^on  sur  les  huiles  minérales  des  États-Unis  par 
un  mot  siu*  leurs  densités  :  l'aréomètre  de  Baume  a  constaté 
entre  elles  des  différences  considérables  de  20  à  52  degrés; 
les  huiles  légères  sont,  à  ce  qu'il  paraît,  les  meilleures  pour 
l'éclairage;  mais  les  pesantes  ont  des  qualités  qui  les 
rendent  précieuses,  quand  il  s'agit  de  corps  à  lubrifier. 

Je  passe  maintenant  aux  huiles  minérales  du  Canada; 
elles  n'ont  encore  été  exploitées  que  dans  deux  localités ,  à 
Gaspé  sur  le  golfe  du  Saint-Laurent,  et  dans  le  comté  de 
Lambton  à  l'extrémité  occidentale  de  la  Péninsule  comprise 
entre  les  lacs  Huron,  Erié  et  Ontario. 
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Les  résultats  obtenus  à  Gaspé  ont  été  presque  nuls  jus- 
qu'à présent.  Le  pétrole  paraît  venir  des  étages  inférieurs 
de  la  formation  silurienne  ;  il  a  été  trouvé  dans  le  voisinage 
d'un  dyke  de  greenstone  qui  a  produit  un  pli  dans  la  stra- 
tification des  roches  neptuniennes.  Les  sources  d'huile 
semblent  correspondre  aux  ondulations  du  terrain;  plu- 
sieurs s'annoncent  comme  devant  être  abondantes,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  de  travaux  sérieux  entrepris  sur  aucune  d'elles. 

Dans  le  haut  Canada,  où  l'esprit  d'entreprise  et  de  spé- 
culation est  plus  développé,  la  fièvre  d'huile  a  pris  au  con* 
traire  une  grande  intensité.  Le  comté  de  Lambton,  au 
milieu  duquel  elle  a  éclaté ,  s'appuie  à  l'ouest  sur  la  rivière 
Saint-Clair  et  au  nord  sur  le  lac  Huron  ;  il  est  traversé  dans 
sa  partie  septentiîonale  par  deux  lignes  de  chemins  de  fer, 
le  Grand-Tronc  et  le  Great-Westem^  qui  viennent  toutes 
les  deux  aboutir  à  Port-Sarnia.  Les  gisements  de  pétrole 
sont  situés  à  peu  près  au  centre  du  comté,  dans  le  canton 
(  Township  )  d'Enniskillen.  La  station  de  railway  la  plus 
voisine  des  exploitations  est  celle  de  Wyoming  sur  le  Great-^ 
Western.  On  compte  environ  27  kilomètres  de  Wyoming 
aux  principaux  puits  :  cette  distance  sera  prochain^nent 
franchie  à  la  vapeur  ;  la  compagnie  du  Great^Western  fût 
actuellement  étudier  le  terrain  avec  l'intention  d'y  établir 
une  voie  ferrée. 

Les  sources  d'huile  minérale  sont  d'ailleurs  distribuées 
dans  la  vallée  du  Bear-Creek^  petite  rivière  qui  se  jette  dans 
le  lac  Saint-Clair;  elles  étaient  connues  des  Indiens  et  des 
Français  qui  ont  colonisé  le  pays.  On  a  dernièrement  re- 
trouvé les  traces  de  travaux  auxquels  on  attribue  une  ori- 
gine fort  ancienne.  Ce  n'est  pourtant  qu'en  i85o  que 
M.  Murray,  l'un  des  géologues  provinciaux,  a  signalé  l'exis- 
tence du  pétrole  dans  le  canton  d'EnniskiUen  ;  il  s'est  même 
peu  étendu  sur  cette  découverte  et  s'est  attaché  surtout  à 
décrire  un  dépôt  de  bitume  solide ,  couvrant ,  dans  le  voisi- 
nage des  sources,  une  surface  de  plus  d'un  demi -acre 
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(o>**''*,ao3)  et  attdgnant  en  quelques  endroits  une  épaisseur 
de  o^'fGS.  L'attention  des  spéculateurs  fut  naturellement 
éveillée  par  les  observations  de  M.  Murray.  Dès  i853,  la 
vallée  du  Bear-Creek  devint  le  théâtre  de  recherches  qui 
aboutirent,  en  1 85 7,  à  la  formation  d'une  compagnie,  orga- 
nisée par  M.  W.  H.  Williams,  d'Hamilton,  en  vue  d'exploi- 
ter les  bitumes  solides  d'EnniskiUen.  On  ne  tarda  pas  à 
0'apercevOir,  en  pénétrant  au-dessous  de  ces  bitumes,  que 
les  argiles  sur  lesquelles  ils  reposaient  recelaient  des  dé- 
pôts de  pétrole  ou  bitiune  liquide  plus  facile  à  distiller.  On 
66  mit  en  conséquence  à  creuser  des  puits  partout.  Dès  le 
mois  de  décembre  1860,  il  y  en  avait  plus  de  cent  ouverts. 
A  cette  époque,  on  estimait  à  3oo  ou  4^0.000  gallons 
(10.900  à  14.500  hectolitres)  la  quantité  d'huile  miné'- 
rale  déjà  extraite.  La  profondeur  des  puits  variait  de  i3 
à  39  mètres,  et  le  pétrole  qui  en  provenait  offrait  les 
mêmes  différences  de  coulejir  et  de  densité  que  celui  de 
Pensylvanie.  Les  communications  entre  les  exploitations 
et  la  station  de  Wyoming  étaient  alors  très-mauvaises  ;  il 
n'y  avait  pour  ûnsi  dire  pas  de  route  praticable,  et  l'huile 
brute,  transportée  au  dépôt  de  chemin  de  fer  du  Great- 
Western^  y  valait  o',75  environ  le  gallon  (3"S63).  Le  raffi- 
nage de  ces  matières  s'effectuait  partie  à  Hamilton,  partie  à 
Boston. 

L'année  1861  a  beaucoup  modifié  cette  situation.  Au  mois 
de  juin,  un  habitant  de  Port-Huron,  du  nom  de  Shaw,  se 
mit  à  creuser  un  puits  auquel  il  consacra  tout  son  avoir  et 
qui  atteignit  la  profondeur  de  66  mètres  sans  lui  donner  le 
moindre  résultat.  Il  était  à  bout  de  ressources  et  presque 
désespéré.  L'aide  de  ses  voisins,  qui  l'avaient  soutenu  jus- 
qu'alors, commençait  à  lui  manquer.  Il  allait  être  forcé 
d'interrompre  ses  travaux,  d'y  renoncer  même,  quand  tout 
à  coup,  à  une  profondeur  de  67  mètres,  l'huile  se  mit  à 
jaillir  avec  une  abondance  inouïe  :  elle  n'a  pas  cessé  de 
couler  depuis  lors.  Le  puits  de  M.  Shaw  est  le  premier  à 
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écoulement  continu  {flowing  wéU)  qui  ait  été  découvert  dans 
la  région  d'Enniskillen.  On  ne  savait  d'abord  comment  con- 
tenir le  pétrole  qui  débordait  de  toutes  parts.  Maintenant 
on  a  creusé  de  vastes  bassins  pour  le  recevoir,  et  Ton  a 
établi  des  appareils  destinés  à  modérer  la  production,  qui 
continuerait  à  être  de  1.600  à  2.000  barils  par  jour  (2. 178 
à  2.go4  hectolitres)  si  l'on  ne  la  réglait  pas. 

Deux  autres  puits  à  écoulement  continu  ont  encore  été 
trouvés  dans  les  derniers  mois;  ils  appartiennent,  l'un  à 
MM.  Bradley  frères,  l'autre  à  MM.  Murdoch  et  Mac  Caul  ;  le 
premier  donne  environ  2.000  barils  (2.904  hectolitres)  par 
jour  et  le  second  600  (871  hectolitres). 

Les  trois  puits  à  écoulement  continu  rendent  donc  en- 
semble au  moins  4*  000  barils  de  pétrole  (5. 808  hectolitres) 
en  vingt-quatre  heures ,  et  rien  jusqu'à  présent  n'a  laissé 
croire  qu'ils  pussent  s'épuiser  ou  que  leur  production  pût 
seulement  se  ralentir. 

Au  moment  d'expédier  ce  rapport,  j'apprends  d'ailleurs 
qu'un  quatrième  puits  à  écoulement  continu  [flowing  ijoelt) 
vient  d'être  découvert  dans  la  région  d'Enniskillen.  Il  appar- 
tient à  MM.  Black  et  Matheson  et  a  été  trouvé  à  un  mille 
au  sud  des  puits  de  MM.  Shaw  et  Bradley.  La  veine  d'huile 
minérale  a  été  atteinte  à  une  profondeur  de  283'  et  le  li- 
quide a  jailli  à  une  hauteur  de  24  pieds  au-dessus  de  l'ori- 
fice du  puits  ;  il  a  coulé  d'abord  à  raison  de  8  barils  par 
minute;  10.000  barils  ont  même  été  perdus  avant  qu'on 
pût  se  rendre  maître  de  cette  sorte  d'éruption  de  pétrole. 
Maintenant  le  puits  de  MM.  Black  et  Matheson  rend  à  lui 
seul  plus  d'huile  que  les  trois  autres  flowing  toelh  ensemble, 
on  peut  juger  par  ce  nouvel  exemple  de  l'énorme  richesse 
des  réservoirs  de  pétrole  d'Enniskillen  et  des  pressions 
considérables  auxquelles  l'huile  était  soumise  dans  le  sein 
de  la  terre. 

11  existe  en  outre,  dans  le  district  d'Enniskillen,  un  grand 
nombre  de  puits  d'où  l'huile  est  extraite  à  l'aide  de  pompes 
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(pnmptwg  ucelh).  La  valeur  de  ces  exploitations  a  nécessai- 
rement été  affectée  par  les  découvertes  de  MM.  Shaw,  Brad- 
ley,  Murdoch  et  M*  Caul;  elle  reste  néanmoins  fort  grande. 
C'est  un  élément  de  richesse  qui  reprendra  son  niveau 
quand  l'huile  minérale  aura  trouvé,  sur  les  marchés  d'Amer 
tîque  et  d'Europe,  les  débouchés  qui  lui  manquent  encore. 
Les  puits  à  pompes  donnent  jusqu'à  3o  barils  (44  hecto- 
litres) de  pétrole  en  vingt -quatre  heures.  Ils  suffiraient 
aux  besoins  présents  du  commerce  ;  leurs  produits  auraient 
même  de  la  peine  à  se  placer.  Un  savant  de  Toronto, 
M.  Hînd,  estimait  dernièrement  à  8  ou  lo.ooo  barils  la 
quantité  d'huile  minérale  que  Ton  pourrait,  si  l'on  trouvait 
à  la  vendre,  expédier  toutes  les  vingt-quatre  heures  de  la 
région  d'Enniskillen.  Ces  chiffres  me  paraissent  exagérés; 
mais,  en  les  réduisant  de  moitié,  il  reste  une  production 
quotidienne  de  S.ooo  barils  (7.260  hectolitres),  production 
en  voie  de  s'accroître  plutôt  que  de  diminuer.  Parmi  les 
causes  qui  l'entravent  en  ce  moment,  la  cherté  des  trans- 
ports figure  au  premier  rang.  Le  fret  d'un  gallon  de  pétrole 
est  de  o',07  pour  la  courte  distance  qui  sépare  les  exploita^ 
tïons  de  la  station  de  Wyoming,  et  de  ce  dernier  point  à 
Toronto  de  o',  1 4-  Ces  prix  devront  être  beaucoup  réduits 
quand  le  Great-Westcrn  aura  poussé  un  embranchement 
jusqu'à  la  région  minérale,  ce  qui  aura  lieu  dans  quelques 
mois,  et  quand  il  aura  construit  des  chars  spéciaux  pour  le 
chargement  des  pétroles,  dont  l'odeur  se  communique  à 
tous  les  objets  placés  dans  le  voisinage.  On  a  songé  aussi  à 
canaliser  le  Bear-Creek  et  à  faire  descendre  l'huile  jusqu'au 
lac  Saint-Clair,  où  elle  serait  directement  chargée  à  bord 
des  bâtiments  qui  la  transporteraient  à  sa  destination.  On 
s'épargnerait  ainsi  la  nécessité  de  la  mettre  en  barils,  opé- 
ration assez  coûteuse,  puisque  le  prix  d'un  baril  de  4o  gal- 
lons est  aujourd'hui  de  loSSo.  Du  port  d'expédition  sur  le 
lac  Saint-Clair,  le  pétrole  pourrait  être  directement  envoyé 
en  Europe  dans  des  navires  munis  de  récipients  en  fer. 
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comme  ceux  en  usage  pour  le  transport  des  huiles  de  Fem- 
pire  birman.  Il  y  a  là  plusieurs  problèmes  à  résoudre.  Les 
principales  difiScultés  naissent  de  l'odeur  des  bitumes  li- 
quides, du  danger  qu'offre  leur  combustibilité  et  de  leur  bas 
prix  actuel,  qui  est  tel  que  leur  exportation  n'est  possible 
qu'à  la  condition  d'être  effectuée  d'une  manière  extrême- 
ment économique. 

Tous  ces  points  ont  été  dernièrement  débattus  dans  un 
grand  meeting  qui  a  été  tenu  à  Black-Creek^  au  centre  des 
sources  de  pétrole.  La  plupart  des  exploitants  y  ont  assisté  ; 
des  professeurs ,  des  banquiers  et  des  négociants  de  Toronto 
s'y  sont  aussi  rendus,  et  la  compagnie  du  Greal-Westem 
s'y  est  fait  également  représenter  par  quelques-uns  dq  ses 
agents.  On  est  tombé  d'accord  sur  la  nécessité  de  s'entendre 
pour  fixer  le  prix  de  l'huile  minérale  sur  les  lieux  de  pro- 
duction et  l'empêcher  de  descendre  au-dessous  d'un  cer- 
tain minimum.  On  a  reconnu  l'importance  qu'il  y  avait  à 
réduire  les  frais  pour  permettre  au  pétrole  d'atteindre  les 
marchés  européens.  On  a  lu  des  correspondances  d'Angle- 
terre ,  desquelles  il  résultait  que  si  l'huile  brute  pouvait  être 
vendue  en  gros  à  Liverpool  à  raison  d'un  schelling  le  gallon,  il 
s'en  placerait  des  quantités  énormes,  et  l'on  a  constaté  qu'à 
ce  taux  les  exploitants  du  haut  Canada  auraient  un  profit, 
fort  petit  pour  le  moment ,  mais  qui  augmenterait  au  fur  et 
à  mesure  que  les  moyens  de  transport  deviendraient  moins 
onéreux.  Bref,  on  a  formé  une  commission  chargé  de  mettre 
en  pratique  les  résolutions  de  l'assemblée. 

Black-Creek^  où  s'est  tenu  le  meeting^  est  un  village  de 
date  toute  récente,  situé  sur  un  affluent  de  Bear*  s  Creek^dans 
le  voisinage  des  Flotoitig  tjoells  ou  spouters.  Il  y  a  quelques 
années,  le  district  d'Enniskillen  était  à  peine  ouvert  à  la 
colonisation;  d'épaisses  forêts  le  couvraient  et  il  n'était 
presque  pas  habité.  Tout  a  changé  de  face  depuis  la  décou- 
verte des  sources  de  pétrole.  Wyoming,  la  station  du 
GrecU'Western  ^  est  devenue  une  petite  ville  qui  compte 
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près  d'un  millier  d'âmes.  La  compagnie  du  chemin  de  fer 
y  a  fait  construire  de  vastes  hangars  pour  recevoir  Fhuile 
ndnérale  en  barils  et  des  réservoirs  {tanks)  capables  de 
contenir  172.800  gallons  (6.273  hectolitres)  de  bitume  li- 
quide. De  Wyoming  à  Black-Creek,  on  achève  en  ce  moment 
une  route  en  planches  {plank  road  ) .   Jusqu'à  présent  les 
communications  entre  les  deux  points  ont  été  très-mauvaises* 
En  hiver,  quand  les  aspérités  du  sol  avaient  disparu  sous  la 
neige  9  une  paire  de  chevaux  pouvait  dans  une  journée 
charrier,  en  traîneau,  environ  quinze  barils  d'huile  ou 
9  tonnes  anglaises  de  s.s^o  liv.  chacune  ;  le  fret  descendait 
alors  à  5  ou  6  centimes  par  gallon.  En  été,  la  même  paire 
de  chevaux  ne  suffisait  souvent  pas  au  transport  de  2  barils. 
II  n'était  pas  rare  non  plus  que  le  chemin  devint  tout  à  fait 
impraticable.   La  route  en  planches  remédiera  en  partie  & 
ces  inconvénients:   elle   permettra  du  moins  d'attendre 
l'exécution  de  l'embranchement  de  railway  qui  doit  relier 
Wyoming  à  Black-Creek.  Un  village  du  nom  de  Petrolia  a 
déjà  surg^ entre  ces  deux  localités;  il  est  situé  à  10  kilomè- 
tres au  sud  de  Wyoming  et  doit  sa  naissance  a  une  société 
de  Boston  qui  possède  des  terrains  minéraux  sur  lesquels 
eDe  espère  découvrir  un  puits  à  écoulement  continu  (/loto- 
ing  toelh)  comme  ceux  qui  ont  fait  la  fortune  de  Black* 
Creek.  Ses  efforts  n'ont  pas  encore  été  couronnés  de  succès. 
Deux  puits,  de  près  de  120  mètres  chacun,  ont  été  déjà 
creusés  dans  le  voisinage,  l'un  par  un  M.  Coman,  l'autre 
par  un  M.  Wheelright  :  le  premier  rend  seulement  2  barils 
d'huile  par  jour;  le  second  a  livré  passage  à  une  énorme 
quantité  de  gaz ,  mais  on  n'en  a  extrait  que  fort  peu  de 
pétrole.  Ces  puits  sont  pratiqués  dans  une  argile  compacte, 
de  couleur  claire ,  qui  parait  provenir  de  la  décomposition 
des  roches  sur  lesquelles  elle  repose,  ainsi  que  le  démontrent 
d'ailleurs  les  débris  fossiles  que  l'on  y  rencontre.  Au-dessous 
des  argiles  vient  ordinairement  le  calcaire,  en  bancs  dont 
l'épaisseur  varie.  Le  calcaire  lui-même  alterne  avec  des 
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couches  de  SoapsKme  et  quelquefois  de  sable.  Voici  les 
résultats  qu'a  présentés  le  forage  de  quelques-uns  des 
puits  : 

'^  Argile.  Caletirfl.  SoapttoM.  Sabl«. 

liiedf.     pl«dt.     pitdi.        pMt. 

Puits  de  M.  Coman '.  .  .  65      3o      aoo        » 

Concbe  aller* 

Dttlfe 
de  calcaire       Cal-     Soap-     Cal- 
•I  de  table.     Mire,    aïone.  caire. 

Puits  de  M.  Shan *.  .  45      aS        i8        9      3    • 

Cal-   Sotpatooe      Cot-    Soap-  Cal- 
caire,      mon.        caire.  atone,  eair^. 

Puits  de  MM.  Bradley  frères.  .  .  .  5i       «5      100      ao     6}  a{ 

Cetchei  altentatlTei  de  otieair» 
ei  de  soap«i(iiie. 

Puits  de  MM.  Murdoch  et  M*  Gaul.  &5        »      189       »      »    > 

Les  puits  de  MM.  Shan ,  Bradley,  Murdoch  et  Mac  Caul 
sont  tous  les  trois  situés  à  Black-Creek;  le  premier  se  trouve  à 
quelques  pas  seulement  du  deuxième,  bien  qu'ils  atteignent 
le  pétrole  à  des  profondeurs  différentes,  2o5  et  234  pieds. 
Quand  Thuile  a  jailli  pour  la  première  fois  du  puits  de 
M.  Shan,  elle  s'est  élevée  à  une  hauteur  de  i5  à  20  pieds 
au-dessus  de  F  orifice.  Le  même  phénomène  a  eu  lieu  sur 
l'exploitation  de  MM.  Murdoch  et  Mac  Caul;  le  jet  d'huile 
dans  ce  cas  avait  été  précédé  d'un  dégagement  de  gaz. 

Dans  le  comté  de  Lambton,  ainsi  qu'en  Pensylvanie, 
le  gaz  s'échappe  en  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
presque  toutes  les  exploitations.  Il  y  a  môme  des  puits  où 
l'huile  minérale  semble  en  ébullition.  Le  gaz  produit  des 
effets  singuliers  sur  les  ouvriers  qui  le  respirent;  il  agit 
sur  eux  comme  le  protoxyde  d'azote  ou  le  gaz  hilariani 
pourrait  le  faire. 

L'eau  n'accompagne  pas  le  pétrole  aussi  invariablement 
que  le  gaz  ;  elle  n'est  cependant  pas  rare  dans  les  exploita- 
tions, et  la  plupart  du  temps  elle  est  salée. 

Les  appareils  employés  au  forage  des  puits  sont  d'ailleuis 
fort  élémentaires.  Tant  qu'on  ti'availle  dans  l'argile,  on  est 
obligé  de  contenir  les  parois  à  l'aide  d'un  boisage,  ce  qu'on 
fait  actuellement  au  moyen  de  tubes  en  bois  construits  dans 
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une  scierie  qtii  vient  d'être  établie  à  Pétrolia.  Quand  on  atteint 
le  roc ,  on  y  pratique  un  trou  de  2  |  à  3  pouces  de  diamètre 
sur  12  pieds  de  longueur;  on  y  force  un  tuyau  en  fer  et  Ton 
commence  ensuite  à  forer.  Les  opérations  de  sondage  n'of- 
frent rien  de  particulier  ;  elles  ne  deviennent  difficiles  que 
lorsqu'on  rencontre  des  bancs  de  sable  ou  des  couches  de 
matières  molles.  Ce  sont  en  général  les  propriétaires  dea 
concessions  qui  forent  eux-mêmes  leurs  puits.  On  trouve 
cependant  des  ouvriers  qui  se  chargent  d'exécuter  les  tra-» 
vaux  à  forfait  9  à  raison  de  2  dollars  le  pied  pour  les  100  pro^ 
nilers  pieds  »  de  3  dollars  pour  les  1 00  suivants  et  de  4  dol-» 
lars  entre  2  et  3oo  pieds.  La  tâche  d'un  jour  est  habituelle* 
ment  de  3  {  à  4  pieds.  On  calcule  sur  un  ouvrier  de  plus  pour 
chaque  étage  de  100  pieds^età  une  profondeur  de  5oo  pieds 
on  se  sert  d'une  machine  à  vapeur. 

Au  début  des  exploitations  »  on  faisait  beaucoup  de  cas 
dans  la  région  d'Enniskillen  de  gisements  de  pétrole  trouvés 
auprès  de  la  surface  du  sol ,  soit  dans  les  argiles,  soit  dans 
les  lits  de  sable  et  de  blocs  erratiques  qui  s'y  montrent  fré- 
quemment associés.  Ces  dépôts  provenaient  sans  doute  de 
réservoirs  situés  à  des  étages  inférieurs  ;  sous  la  pression  du 
gaz,  l'huile  avait  dû  s'infiltrer  dans  les  fissures  de  rocs  et 
s'accumuler  dans  le  sable  ou  dans  les  parties  crevassées  dea 
argiles.  On  préfère  aujourd'hui  l'huile  m.inérale  obtenue 
des  roches  calcaires;  elle  est  regardée  cooune  plus  pure  et 
n'est  point  accompagnée  d'autant  d'eau. 

Les  exploitations  du  haut  Canada  sont  d'ailleurs  trop 
récentes  et  le  terrain  qu'elles  couvrent  est  encore  trop  peu 
étendu  pour  qu'on  ait  pu  approfondir  la  loi  de  la  répar-* 
tition  des  sources  de  pétrole  et  préciser  le  mode  de  leur 
formation. 

L'ensemble  des  faits  observés  dans  la  province  tend  ce-* 
pendant  à  montrer,  ^nsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  que  les 
réservoirs  d'huile  minérale  appartiennent  aux  couches  cal- 
caires des  terrains  paléozoïques.  Dans  le  comté  de  Lamb- 
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ton  »  ils  se  rattachent  évidemment  à  Tétage  dévonien.  Cette 
formation,  dans  le  haut  Canada,  est  représentée  à  sa  base 
par  un  grès  blanc  quartzeux  sur  lequel  repose  le  calcaire 
cornifère.   C'est  ce  qu'on  appelle  la  série  supérieure  de 
Helderberg.  Au-dessus  se  trouve  le  groupe  d'Hamilton,  qui 
consiste  en  une  succession  de  schistes  noirs  et  bitumineux , 
alternant  avec  des  couches  minces  de  grès.  Le  calcaire  cor- 
nifëre  et  les  schistes  d'Hamilton  sont  caractérisés  par  une 
extrême  abondance  de  débris  fossiles,  qui  appartiennent 
presque  tous  au  règne  anunal.  Ces  roches  ont  dû  être  dépo- 
sées dans  des  eaux  très-peu  profondes  et  qui  étaient  rem- 
plies d'être  organisées,  de  crénoïdes,  de  brachiopodes,  de 
trilobites ,  etc. ,  etc.  Au  fur  et  à  mesure  que  ces  animaux 
mouraient,  leurs  dépouilles  s'accumulaient  sur  les  bords 
de  la  mer  avec  les  détritus  des  rares  poissons  et  des  quel- 
ques plantes  qui  marquent  la  période  dévonienne.  Le  fond 
de  l'Océan  tendait  en  même  temps  à  s'abaisser  lentement. 
Les  débris  animaux  et  végétaux  amoncelés  sur  ces  rivages 
ne  tardaient  pas  à  être  recouverts  de  sable  et  de  dépôts  c^- 
caires  qui  les  protégeaient  contre  le  contact  de  l'air  atmos- 
phérique. La  décomposition  de  ces  détritus  s'effectuait  donc 
comme  dans  une  sorte  de  vase  clos.  L'oxygène  des  matières 
en  voie  de  se  transformer  pouvait  entrer  en  combinsdson 
avec  une  fraction  du  carbone,  de  manière  à  donner  de  l'acide 
carbonique,  et  avec  une  partie  de  l'hydrogène,  de  manière  à 
former  de  l'eau.  Il  devait  rester  des  mélanges  d'hydrogène 
et  de  carbone,  les  uns  semi -  solides ,   comme  certains 
bitumes ,  les  autres  liquides ,  comme  le  pétrole,  d'autres 
enfin  à  l'état  de  fluide  élastique,  comme  le  gaz  des  marais. 
Les  tissus  des  animaux  marins  d'ordre  inférieur  ne  contien- 
nent presque  pas  d'azote,  et  leur  composition  chimique 
offre  de  grandes  analogies  avec  celle  de  la  cellulose  ou  fibre 
végétale.  Or  de  la  cellulose  à  Thuile  de  naphte  ou  de  pétrole , 
la  transition  est  insensible.  On  passe  graduellement  du  bois 
à  la  tourbe,  à  la  houille,  au  charbon  bitumineux,  au  cannel 
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eoal,  à  l'asphalte  et  au  bitume.  Les  différences  proviennent 
des  proportions  relatives  d'oxygène.  C'est  ce  qui  ressort  du 
tableau  suivant»  que  j'emprunte  à  im  mémoire  de  M.  Sterry 
Hunt ,  chimiste  distingué,  attaché  en  ce  moment  à  la  carte 
géologique  du  Canada  : 

Carbooe.     Bydrogèae.     Ox7fèo« 

Cellulose. aU  20,0  ao,o 

Bois 3/1  18,/ii  16,/i 

Tourbe. aU  itiyk  9*6 

Charbon  brun 9/1  i3,o  7,6 

Lignite. aU  i5,o  3,3 

Houille. 2A  10,0  3,3 

Houille. 2U  8,0  0,9 

Albert  coal 94  16,9  1,6 

Asphalte  d'Auvergne 24  17,7  2,2 

Asphalte  de  Naples. ^U  iÀ,6  2,0 

Bitume  de  Derbyshlre. ....  2A  22,0  o,3 

Bitume  d*Idria. ^U  8,0  0,0 

Pétrole  et  naphte 2A  2^,0  0,0 

Ces  formules  viennent  en  aide  à  la  théorie  que  j'exposais 
pcëcédemment  et  qu'un  mgénieur  canadien,  M.  Ch.  Robb,  a 
développée,  il  y  a  un  an,  devant  l'Institut  de  Toronto.  Sans 
donner  la  raison  de  tous  les  faits,  cette  théorie  ne  me  parait 
en  contradiction  avec  aucun.  Les  gaz  qui  annoncent  les 
sources  de  pétrole,  ainsi  que  l'eau  salée  qui  les  accompagne, 
s'y  trouvent  expliquée  d'une  façon  satisfaisante.  On  avait  cru 
d'abord  que  le  bitume  liquide  provenait  de  la  distillation  de 
certains  schistes  bitumineux  qui  brûlent  effectivement  en 
donnant  de  la  flamme  et  que  l'industrie  utilise  même  en 
Europe  et  aux  États-Unis,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  précé- 
demment, pour  en  extraire  des  huiles.  M.  Sterry  Hunt  a 
toutefois  combattu  cette  opinion,  qui  ne  semble  pas,  du 
moins  au  Canada,  d'accord  avec  les  faits,  puisque  les 
grands  réservoirs  de  pétrole  ont  été  rencontrés  dans  des 
couches  inférieures  aux  schistes,  dans  le  calcaire  cornifère 
par  exemple,  auquel  les  schistes  d'Hamilton  sont  superpo- 
sés. M.  Sterry  Hunt  a  très-bien  fait  voir,  à  mon  avis,  que 

TowF.  II,  1862.  8     • 
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les  tourbes,  les  lignites  et  les  charbons  minéraux  avaient  dû 
être  formés  dans  des  conditions  différentes  de  celles  dans 
lesquelles  les  pétroles  l'avaient  probablement  été.  La  for- 
mule générale  des  bitumes  liquides  est  Gn,  Hn.  Les  pro* 
portions  relatives  de  l'hydrogène  et  du  carbone  varient, 
mais  il  n'y  a  pas  de  combinaison  dans  laquelle  l'excédant 
des  atomes  de  carbone  soit  supérieur  à  2.  Ainsi  l'huile 
rectifiée  de  Sehnde,  près  de  Hanovre,  G  18  H  20,  et  l'huile 
extraite  des  pétroles  de  Rangoon,  G  26,  H  28,  paraissent 
contenir  les  proportions  maxima  d'hydrogène.  En  s' oxy- 
dant, ces  hydrocarbures  seraient  susceptibles  de  passer  à 
l'état  de  bitumes  visqueux  ou  d'asphaltes.  G' est  ainsi  que  la 
découverte  des  réservoirs  souterrains  de  pétrole  d'Enniskil- 
len  a  été  due  aux  asphaltes  signalés  à  la  surface  du  sol 
par  M.  Murray  et  exploités  pour  la  première  fois  par 
M.  Williams. 

De  plus  longs  détails  seraient  superflus  et  il  n'y  aurait 
pas  non  plus  d'utilité  à  discuter  le  mérite  des  différentes 
hypothèses  qui  ont  été  émises  au  sujet  de  l'étendue  des  ré- 
servoirs de  pétrole,  de  leur  richesse  et  du  temps  au  bout 
duquel  ils  seront  épuisés.  Les  groupes  de  Helderberg  et 
d'IIamilton  couvrent  une  grande  partie  du  Ganada-Ouest. 
Il  y  a  donc  lieu  d'espérer  que  les  découvertes  d'huiles  miné- 
rale ne  se  borneront  pas  au  comté  de  feambton,  mais  qu'elles 
se  multiplieront  au  contraire  au  fur  et  à  mesure  que  la  con- 
trée sera  mieux  étudiée.  Sir  William  Logan,  géologue  en 
chef  du  Canada,  a  signalé  dans  la  section  occidentale  de  la 
province  l'existence  d'un  axe  anticlinal  partant  de  la  baie 
de  Burlington,  sur  le  lac  Ontario,  et  passant  par  London» 
Ghatham  et  Amherstburg,sur  le  lac  Saint-Clair,  c'est-à-dire 
orienté  du  N.-E.  au  S.-O.,  comme  la  zone  dans  laquelle  se 
trouvent  les  sources  d'huile  minérale  des  États-Unis.  Les 
couches  stratifiées  du  terrain  dévonien  se  rencontrent  le 
long  de  cet  axe  et  plongent  des  deux  côtés  en  sens  opposé. 
Leur  inclinaison  est  très-petite  ;  elle  suffit  cependant  pour 
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que  les  couches  en  question  s'enfoncent  sous  les  formations 
carbonifères  du  Michîgan ,  de  TOhio  et  de  la  Pensylvanie , . 
au-dessous  desquelles  elles  passent  à  une  profondeur  d'au 
moins  un  millier  de  pieds.  Un  coup  d'œil  sur  la  carte  per- 
met de  voir  que  la  péninsule  du  Canada-Ouest  est  l'endroit 
où  se  croisent  les  couches  dont  je  viens  de  parler  et  qui 
forment  la  ceinture  des  bassins  houillers  du  Michigan  d'une 
part,  de  ceux  des  Alleghanys  de  l'autre.  L'axe  anticlinal  de 
sir  William  Logan  est  donc  indiqué  à  l'avance  pour  les  ex- 
plorations à  faire  en  vue  d'obtenir  de  nouveaux  approvi- 
sionnements de  pétrole.  Rien  ne  donne  à  penser  d'ailleurs 
que  les  réservoirs  déjà  connus  soient  à  la  veille  de  s'épui- 
ser. 11  existe  dans  le  monde  des  sources  de  bitume  exploi- 
tées depuis  des  temps  fort  anciens  et  qui  ne  sont  pas  encore 
taries.  Les  phénomènes  auxquels  on  attribue  l'origine  des 
pétroles  d'Amérique  ont  dû  se  produire  sm-  ime  immense 
échelle,  et  leurs  résultats  ont  été  sans  doute  proportionnés 
à  la  grandeur  des  opérations  accomplies  par  la  nature. 

On  s'est  occupé  dernièrement  à  classer  les  huiles  miné- 
rales d'iVmérique  et  à  rechercher  les  avantages  respectifs 
que  présentaient  celles  du  haut  Canada  et  des  États-Unis. 
Suivant  le  docteur  Sheridan  Muspratt,  loo  parties  de  pé- 
trole d'Enniskillen  donneraient  à  l'analyse  : 

Naphte de  couleur  chire  ou  «  benzolc  »  (densité,  796 ).  so 

Naphte  jaune  et  lourd,  huile  à  brûler  (densité,  807).  .  .  5o 

Uuile  à  lubrifier,  riche  en  paraffine a* 

Goudron 5 

Charbon 1 

Perte a 

100 

Le  poids  spécifique  du  pétrole  d'Enniskillen  brut  est  en 
moyenne  835,  ce  qui  se  rapproche  beaucoup  du  chiffre  83o 
regardé  en  Angleterre  comme  une  sorte  d'étalon  (standard) 
pour  l'huile  minérale  de  meilleure  qualité.  D'après  le  pro- 
fesseur Hind ,  le  pétrole  de  Pensylvanie  est  plus  léger  que 
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celui  du  Gauada  et  ne  rend  pas  à  la  distillation  autant 
d'huile  propre  à  Féclairage;  il  contient  aussi  beaucoup 
moins  de  paraifine.  Il  est  vrai  que  le  bitume  liquide  d'En- 
niskillen  a  une  odeur  très-forte,  très-désagréable,  qui  im- 
prègne tous  les  objets  auprès  desquels  il  se  trouve  ;  les 
produits  des  sources  de  la  Pensylvanie  n'offrent  point,  à 
ce  qu'il  parait,  le  même  désavantage,  du  moins  à  im  degré 
aussi  prononcé. 

Suivant  M.  Hind,  que  j'ai  déjà  cité,  le  pétrole  d'Amérique 
pourrait  fournir  les  substances  que  voici  : 

1*  Du  naphte,  qui  vaut  en  Angleterre  de  2  à  3  sbellingsle 
gallon  et  sert  à  dissoudre  le  caoutchouc  ainsi  que  diffî- 
rentes  espèces  de  résines  et  de  gommes  ; 

9"*  Du  benzole  ou  benzine ,  G  1 2  H  6 ,  dont  le  prix ,  sur 
les  marchés  du  Royaume-Uni,  s'élève  à  19  et  i3  shellings 
par  gallon.  Ce  liquide  est  employé,  en  place  d'alcool, 
d'éther  et  de  térébentine  pour  dissoudre  les  corps  gras,  ra- 
viver les  couleurs  fanées,  enlever  les  taches  de  goudron, 
de  graisse,  d'huile  et  de  peinture  ;  il  est  devenu  d'un  grand 
usage  dans  la  manufacture  des  laines,  des  cotonnades  et 
des  soieries.  C'est  la  base  de  l'aniline,  dont  l'introduction 
dans  la  teinture  a  permis  de  fixer  sur  les  étoffes  beau- 
coup de  couleurs  nouvelles  ;  ainsi ,  l'aniline  oxydé  donne 
par  sa  combinaison: 

Avec  le  bichromate  de  potasse, «les  nuances  violette  et  mauve; 
Avec  le  bichloride  de  mercure,      id.     Magenta,  etc.,  etc.; 
Avec  le  bichromide  d'écain,  id.     Fuchsiasine,  etc.,  etc.; 

Avec  Tacide  nitrique,  id.     Solferino,  etc.,  etc.; 

Avec  des  sels  de  manganèse,  id*     Hosenîne,  etc.,  etc.; 

Etc.,  etc.,  etc. 

3^  De  l'huile  à  brûler,  dont  le  rôle  dans  l'économie  do* 
mestique  prend  chaque  jour  plus  d'importance  et  qui  déjà 
peut  être  obtenue  au  Canada,  où  cependant  les  réactifs 
chimiques  sont  chers,  au  faible  prix  de  o,4&  (aS43)  le  gai- 
Ion  (3"%63)  5 
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4*  Des  huiles  lourdes  pour  lubrifier,  précieuses  dans 
r  industrie  pour  les  machines,  les  chemins  de  fer,  etc.,  etc.  ; 

5**  De  la  naphtaline,  G  20  H  8; 

6''  Delà  paraffine  G  4  H  4; 

7*  Du  goudron  qu'on  pourrait  mêler  à  de  l'huile  grasse  et 
utiliser  pour  la  fabrication  du  gaz,  ou  pétrir  avec  de  la 
sciure  de  bois  et  employer  comme  combustible; 

8*  Du  charbon  propre  à  servir  également  pour  le  chauf- 
fage. 

En  ce  qui  regarde  la  fabrication  du  gaz,  le  pétrole  a  été 
mis  tout  récemment  à  l'essai.  M.  J.  E.  Thompson,  de  To- 
ronto, a  construit  un  appareil  qui  a  donné  les  meilleurs  ré* 
sultats,  tant  pour  la  qualité  du  gaz  que  pour  l'économie  du 
prix  de  revient  Dn  gallon  d'huile  minérale ,  pesant  8  livres 
6  onces,  a  fourni  i5o  pieds  cubes  d'un  gaz  qui  éclairait 
quatre  fois  mieux  que  le  gaz  ordinaire  et  coûtait  trois  fois 
moins  cher. 

Il  est  clair  que  si  l'emploi  du  pétrole  se  généralisait  en 
Europe,  les  usages  ne  manqueraient  pas  de  s'en  multiplier. 
On  pourrait,  par  exemple,  en  tirer  parti  non-seulement  pour 
l'éclairage  et  le  chauffage  des  maisons,  mais  encore  pour 
les  préparations  culinaires.  La  médecine  trouverait  peut-  être 
à  l'utiliser  dans  certains  cas  au  traitement  desquels  les  In- 
diens avaient  cru  reconnaître  qu'il  convenait.  J'ai  indiqué 
quelques-unes  des  applications  qu'enferaient  vraisemblable- 
ment les  arts  industriels  :  sans  revenir  sur  ce  sujet,  je  le 
compléterai  en  ajoutant  que  le  pétrole  est  un  excellent  pré- 
servatif pour  les  bois,  qui  deviennent  en  quelque  sorte  in- 
corruptibles quand  leurs  pores  en  sont  imprégnés. 

Le  pétrole  est  trop  nouveau  sur  les  marchés  d'Amérique 
et  d'Europe  pour  n'être  pas  entouré  au  début  de  sérieuses 
difficultés.  Il  rencontre  une  concurrence  redoutable  dans  les 
produits  de  la  distillation  des  houilles ,  des  lignites ,  des 
tourbes ,  des  schistes  bitumineux,  etc. ,  dans  la  fabrication 
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desquels  des  intérêts  considérables  sont  engagés.  11  a  de 
plus  à  lutter  contre  la  cherté  des  transports,  dont  le  prix 
actuel,  sur  les  chemins  de  fer  du  haut  Canada,  est  trois  fois 
plus  élevé  pour  l'huile  minérale  que  pour  les  céréales  et  les 
bestiaux.  Sa  composition  et  ses  propriétés  sont  encore  mal 
connues,  sa  préparation  est  imparfaite.  Des  accidents  asseï 
nombreux  dus,  les  uns  au  manque  de  soin,  les  autres  aaz 
vices  de  la  fabrication,  ont  malheureusement  eu  lieu,  ce  qui 
a  jeté  du  discrédit  sur  l'huile  à  brûler  dans  les  lampes. 
Nonobstant,  l'usage  du  pétrole  tend  à  se  répandre.  Les  pro- 
duits des  sources  des  États-Unis  et  du  Canada  commencent 
à  prendre  de  l'importance  sur  les  marchés  anglais,  et  un 
broker  de  Londres  n'a  pas  craint  de  dire,  dans  une  de  ses 
dernières  circulaires,  que  si  les  réservoirs  de  Titusville  et 
d'Enniskillen  ne  s'épuisaient  pas,  le  bitume  liquide  devien- 
drait un  article  de  commerce  aussi  recherché  que  le  coton. 
Je  terminerai  ce  rapport  par  quelques  observations  sur 
les  rafiineries  du  haut  Canada.  La  première  de  toutes  a  été 
fondée  à  Hamilton,  puis  il  s'en  est  établi  un  certain  nombre 
à  Toronto,  et  d'autres  enfin  ont  été  installées  dans  la  vallée 
du  Bear  Creek^  au  centre  de  la  région  minérale.  Les  procé* 
dés  qu'emploient  ces  dernières  sont ,  à  ce  que  Ton  m'a  dit, 
extrêmement  grossiers.  On  s'attache  seulement  à  produire 
de  l'huile  d'éclairage  aussi  blanche  et  aussi  inodore  que 
possible,  et  l'on  néglige  tous  les  produits  secondaires  qui 
ont  cependant  une  grande  valeur.  11  existe  pourtant  un  appa- 
reil breveté,  dont  un  M.  Hugh  Sang  est  l'inventeur,  au 
moyen  duquel  on  obtiendrait,  m' assure- t-on,  24  p.  100  de 
benzole,  20  d'huile  lourde  propre  à  lubrifier  et  5o  d'huile 
légère  pour  l'éclairage  :  la  perte  ne  serait  donc  que  de 
6  p.  100,  et  ce  ne  serait  même  pas,  à  proprement  parler, 
une  perte,  car  on  pourrait  extraire  du  goudron  des  résidus. 
La  désinfection  de  l'huile  à  brûler  s'effectue  d'ailleurs  en 
battant  le  liquide  avec  un  mélange  de  3  à  4  p-  100  d'acide 
sulfurique  et  1/2  p.  100  d'acide  cblorhydrique,  dans  un 
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bassin  au  milieu  duquel  tourne  rapidement  une  meule  mise 
en  mouvement  à  l'aide  de  la  vapeur.  On  lave  ensuite  l'huile 
pour  la  débarrasser  des  acides;  c'est-à-dire  qu'on  la  passe 
dans  une  lessive  composée  d'une  livre  de  soude  caustique 
pour  5  gallons  d'eau. 

Les  principales  raffineries  de  Toronto  sont  celles  de 
MM.  Bsmond,  Jarvis  et  Parson  frères.  En  janvier  1862,  on 
oe  faisait  encore  usage  dans  la  dernière  que  de  pétroles  de 
Pensylvanie  ;  la  seconde  était  en  train  de  s'installer;  il  n'y 
avsdt  que  la  première  où  Ton  traitât  les  matières  venues 
d'BnniskilIen»  encore  les  mèlait-on,  afm  d'en  atténuer 
Todeur,  avec  les  huiles  minérales  de  Titusville. 

Qd  ne  sait  pas  encore  dans  le  haut  Canada  si  Ton  trou- 
vera plus  davantage  à  expédier  en  Angleterre  des  pétroles 
bruts  ou  raffinés.  Au  début,  les  huiles  raffinées  avaient  été 
les  seules  qui  fussent  demandées,  mais  les  huiles  brutes 
commencent  à  être  en  faveur;  le  i5  février  dernier,  elles 
se  vendaient  à  Liverpool  16  livres  sterling  environ  par 
tonne  de  258  gallons  impériaux,  soit  un  peu  plus  d'un 
sbelling  par  gallon  canadien  (5*'S63).  L'huile  raffinée, 
propre  à  l'éclairage,  pouvait  valoir,  à  la  même  époque, 
35  liv.  st.  par  tonne.  Si  ces  prix  se  maintenaient,  les  ex- 
ploitants gagneraient  à  envoyer  directement  leurs  produits 
bruts  sur  les  marchés.du  Royaume-Uni  ;  1  shelling  sterling 
par  gallon  de  pétrole  leur  assurerait  en  effet  des  profits  suf- 
fisants pour  permettre  à  leur  industrie  de  se  développer. 

Je  ne  sache  pas  qu'aucune  expédition  directe  de  pétrole, 
brut  ou  raffiné,  ait  encore  eu  lieu  du  Canada  en  France , 
mais  c'est  un  sujet  sur  lequel  l'attention  de  notre  com- 
merce ne  peut  tarder  à  se  porter.  L'huile  minérale  paraît 
appelée  à  devenh*  un  article  important  d'échange  entre 
rAmérique  et  l'Europe,  et  l'industrie  française  serait  inté- 
ressée à  ne  pas  perdre  de  temps  pour  assurer  ses  approvi- 
sionnements. Il  serait  facile,  à  l'époque  où  la  navigation  du 
Saint-Laurent  est  ouverte,  de  faire  venir  le  pétrole  d'Ennis- 
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killen  à  Québec  en  barils  hermétiquement  fermés  d'une 
pacité  de  l\o  gallons  (i 45  litres);  l'expédition  directe  en 
France  pourrait  être  combinée  avec  celle  du  bois  ou  des  mi- 
nerais de  cuivre.  En  admettant  que  le  gallon  de  bitume  li- 
quide se  vendit  sur  les  puits  3  1/2  cents  (  i3  centimes  et 
demie) ,  il  reviendrait  à  Québec»  les  frais  de  la  mise  en  ba- 
rils compris,  à  i5  cents  environ,  soit  à  22',3o  par  hec- 
tolitre. On  le  vendrait  aisément  en  France  le  double  de  ce 
prix,  ce  qui  laisserait  une  large  marge  pour  le  fret,  les  as- 
surances, les  commissions,  etc. ,  etc.  • 

Voici  comment  un  courtier  (broker)  de  Samia,  calcule 
actuellement  les  frais  entre  les  lieux  de  productions  et 
Liverpool  ou  Glascow: 

A  Texploitant  pour  un  baril  de  la  meilleure  huile  minérale  doikn. 

brute» • 1,00 

Prix  du  baril * .  2,00 

Transport  à  Wyoming o^o 

Transport  de  Wyoming  à  New -York  par  chemin  de  fer,  à 
raison  de  0,80  par  100  Ibs.  (le  baril  pèse  en  moyenne 

36o  Ibs.) ; a,s8 

Douane  et  menus  frais  à  New-Tork. o,3o 

Fret  de  New-York  à  Liverpool  ou  Glasgow.  •  .  •  • 2,95 

Total  par  baril 8,83 

ou  22  cents  environ  par  gallon  canadien,  somme  à  laquelle  il 
faudrait  ajouter  les  assurances,  commissions,  déchets,  etc. , 
etc. , ce  qui  porterait  le  prix  de  revient  à  25  cents  au  moins. 
C'est  un  chiffre  fort  élevé,  mais  qui  ne  peut  manquer  de 
baisser  à  l'ouverture  de  la  navigation.  La  route  de  New- 
York  est  d'ailleurs  une  voie  indirecte  sur  laquelle  il  y  a  de 
nombreux  transbordements  qu'on  éviterait  en  lui  substi- 
tuant celle  du  Saint-Laurent.  Rien  ne  s'opposerait  au  sur- 
plus à  ce  que  le  pétrole  fût  expédié  à  bord  de  navires  qui 
le  prendraient  au  lac  Saint-Clair  et  le  transporteraient  di- 
rectement en  Europe.  C'est  ce  qui  se  fait  déjà  pour  les  blés 
et  les  farines  de  Chicago;  dans  ce  cas,  un  gallon  d'huile 
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minérale  ne  devrait  pas  revenir,  tout  rendu  dans  un  de  nos 
ports,  à  plus  de  9  ou  lo  cents;  un  hectolitre  ne  coûterait 
donc  que  l4^85• 

MM.  Thompson  et  Hind  viennent  de  prendre  en  Canada 
des  brevets  d'invention  pour  la  fabrication  du  gaz  d'éclai- 
rage au  moyen  du  pétrole.  Leur  méthode  est  très-simple  ; 
elle  consiste  à  mélanger  les  gaz  obtenus  par  l'action  de 
plaques  de  fer  ou  de  briques  portées  à  la  température  rouge 
sur  le  pétrole  brut  avec  ceux  résultant  du  passage  de  la  va- 
peur d'eau  à  travers  des  masses  chaudes  de  coke  ou  de 
charbon  de  bois.  Ces  gaz  combinés  sont  lavés  à  l'acide 
chlorhydrique  et  passent  dans  une  série  de  récipients  où  ils 
se  purifient  Quand  ils  arrivent  au  gazomètre»  ils  sont  dé- 
pouillés de  toute  odeur.  La  flamme  qu'ils  donnent  en  brû- 
lant est  extrêmement  belle.  C'est  un  mode  d'éclairage  dont 
le  prix  de  revient  est  aussi  fort  modéré.  L'appareU  où  s'ef- 
fectue la  décomposition  du  pétrole  consiste  en  une  cornue 
en  fer  placée  sur  une  grille.  Un  cylindre  creux  qu'on  rem- 
plit de  coke  ou  de  charbon  de  bois  est  attaché  au  couvercle 
de  l'alambic.  Autour  du  cylindre  se  détache  une  feuille  de 
tôle  plissée  en  forme  d'hélice  et  remplissant  l'intervalle 
entre  les  parois  du  cylindre  et  ceux  de  la  cornue.  Deux 
tuyaux  traversent  le  couvercle  de  l'alambic.  L'un  sert  à 
l'admission  du  pétrole  brut,  l'autre  à  celle  de  l'eau  :  le  pre- 
mier communique  avec  le  serpentin,  qui  débouche  lui-même 
dans  la  partie  supérieure  du  cylindre;  le  second  coupe  les 
spirales  de  l'hélice  et  vient  aboutir  à  la  base  inférieure  du 
cylindre.  Le  pétrole  se  décompose  en  circulant  dans  le  ser- 
pentin ;  l'eau  passe  à  l'état  de  vapeur  dans  le  tuyau  qu'elle 
suit  pour  arriver  au  bas  du  cylindre,  et,  comme  elle  ren- 
contre alors  du  coke  ou  du  charbon  de  bois,  elle  donne  lieu 
à  diverses  combinaisons  d'hydrogène  et  de  carbone,  ainsi 
que  de  carbone  et  d'oxygène.  Un  troisième  tuyau  s' ouvrant 
dans  le  cylindre  creux  à  sa  partie  supérieure  reçoit  les  gaz 
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provenant  de  la  décomposition  du  pétrole  et  ceux  résultant 
du  mélange  de  la  vapeur  d'eau  avec  le  carbone  au  contact 
duquel  elle  est  exposée.  Toutes  ces  opérations  sont  faciles 
à  comprendre  et  l'appareil  économique  qui  leur  sert  de  mi- 
lieu a  de  plus  l'avantage  d'être  très-portatif. 
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NOTE 

SUR  LES  AMiLGAMES  NATIFS  TRODTÉS  AU  CHILI. 

Par  M.  DOHEYKO  (*). 


n  j  a  déjà  longtemps  que  j*ai  fait  connaître  la  découverte  d*un 
amalgame  natif  Ag^Hg  qui  constitue  la  richesse  principale  des 
mines  d'Arqueros  dans  la  province  de  Goquimbo.  Cette  espèce,  si 
abondante  à  Arqueros,  n*a  été  trouvée  depuis  lors  qu'à  une  dou- 
zaine de  lieues  plus  au  sud ,  dans  les  mines  de  los  Algodones ,  où 
elle  est  seulement  accidentelle  et  où  elle  acccompagne  Tiodure 
idnsi  que  les  chlorobromures  d'argent. 

Dans  le  but  de  rencontrer  la  même  espèce  minérale  partout  où 
je  croyais  reconnaître  le  gisement  et  les  gangues  des  minerais  sem- 
lAablesà^eeax  d'Arqueros  «  j'ai  souvent  recherché  la  présence  du 
mercare  dans  les  minerais  d'argent  du  Chili ,  et  J'ai  vu  qu'il  n'est 
pas  rare  de  trouver  quelques  millièmes  de  mercure  dans  l'ar- 
gent natif  on  dans  les  minerais  d'argent  cornô.  L'année  dernière  « 
averti  par  on  de  mes  anciens  élèves  résidant  à  Gopiapd,  que  les 
mloeraïs  provenant  des  mines  nouvellement  découvertes  k  la  Ré- 
silia, donnaient  à  l'essai  des  proportions  considérables  de  mer- 
eore«  J*af  tAché  de  me  procurer  quelques  échantillons  de  ces  mine- 
rais. Je  les  ai  analysés»  et  J'y  ai  trouvé  divers  amalgames  natifs, 
très-diflérents  de  ceux  qui  avalent  été  décrits  Jusqu'à  présent. 

Les  mines  de  la  Rosllla  sont  à  quelques  lieues  au  sud-est  de  celles 
deChanarclllo,  dans  la  provice  de  Ataéama,  département  de  Co- 
piapé.  On  sait  que  ces  dernières  ont  produit  Jusqu'à  présent  dos 
masses  de  chlorobromure  et  d'iodure  d'argent  plus  considérables 
qQ*aucune  autre  mine  d'argent  connue,  et  que  leurs  filons  traver- 
sent les  calcaires  marins  argileux  Jurassiques  (**),  Ceux  de  la  Ro- 
sllla  appartiennent  aux  porphyres  stratifiés  et  bigarrés,   les 


n  Enraie  do  leUret  adrestéet,  !•  21  décambre  ISM  et  le  14  Janvitr  itM»  par 
M.  J.  Domeyko  à  M.  Elio  de  BeaumonU 
('*)  ÂfÊmtUêê  d$i  minest  4*  série,  tome  IX,  page  S65  et  493. 
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mêmes  que  ceux  des  environs  d'Arqueros,  porphyres  qui  consti- 
tuent la  formation  principale  des  Andes  chiliennes  à  leur  limite 
occidentale,  dans  toute  retendue  de  cette  chaîne  «  depuis  Copiapé 
Jusqu'à  Conception.  Les  mines  de  la  Rosilla  sont  encore  loin 
d*ayoir  Timportance  des  autres  mines  d'argent  du  même  départe- 
ment ;  cependant,  leur  exploitation  est  en  voie  de  progrès,  et  on 
compte  déjà  plusieurs  milliers  de  marcs  d'argent  extraits  d*ane 
de  ces  mines,  nommée  la  Descubrldora,  dont  le  filon  produit 
des  minerais  excessivement  riches.  Ce  minerai,  d'après  M.  Gar- 
da, à  qui  je  dois  un  des  plus  beaux  échantillons ,  ne  se  trouve 
qu'en  rognons  tout  à  fait  irréguliers,  au  milieu  d'une  masse  argi- 
leuse rouge&tre ,  remplissant  le  milieu  du  filon.  Des  deux  côtés  de 
cette  partie  argileuse,  on  voit  deux  veines  carbanatées,  spathiques, 
qui  changent  parfois  d'apparence  et  qui  deviennent  siliceuses 
lorsque  le  minerai  disparaît 

Les  échantillons  qui  m'ont  été  d'abord  envoyés,  et  que  Je  dois  à 
Tobligeance  de  MM.  Garcia  et  Mandiola,  sont  de  deux  espèces  que 
Je  désignerai  par  les  noms  de  minerai  blanc  et  de  minerai  noir. 
Je  les  ai  examinés  et  soumis  à  l'analyse  chacun  séparément. 

Minerai  blanc. 

Il  se  compose  principalement  de  chlorobromure  d'argent  qui  est 
d'un  vert  Jaunâtre ,  jaune  dans  sa  cassure  fjrafche,  formant  des 
veines  contournées  ou  des  petites  masses  irrégulières,  et  d'amal- 
game natif  qui  a  l'apparence  d'argent  natif.  On  y  remarque  deux 
variétés  de  cet  amalgame  :  l'une  est  grenue,  en  tout  petits  grains 
luisants,  cristallins,  ressemblant  à  Targent  bismuthal  de  San  An- 
tonio n  et  disposés  de  manière  qu'ils  forment  des  petites  veines 
au  milieu  d*ane  gangue  carbonatée  plus  ou  moins  ocracée  ;  l'autre 
est  en  gros  grains  et  en  massés  irréguUères,  sans  éclat  et  sans  ia 
moindre  trace  de  cristallisation.  Cette  dernière  variété  se  porte  de 
préférence  vers  la  partie  extérieure  des  rognons;  elle  est  malléa- 
ble et  s'étend  en  feuilles  aâsez  minoes  sur  l'enclume  ;  tandis  que  la 
première  se  trouve  plutôt  dans  l'intérieur  des  masses,  dans  leurs 
parties  les  plus  compactes,  engagée  entre  les  veinules  et  feuillets 
de  chlorobromure  et  se  réduit  en  poudre  assex  fine  dans  un  mor- 
tier d'agate. 

A  cause  de  la  grande  densité  de  Tamalgame,  il  n'est  pas  difficile 
de  le  séparer  des  substances  étrangères  qui  l'accompagnent,  au 

(*)  Annaiêtdet  mUut,  4*  »ério«  tome  IV,  page  I6S. 
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moyen  du  lavage.  On  retire  les  gros  grains  dVgent  corné  qui 
s^aplatîssent  soas  le  pilon  du  mortier;  et  quant  aux  particules  de 
chlorobromure  qui  se  trouvent  attachées  aux  grains  de  l'amal- 
game, on  parvient  à  les  enlever  en  lavant  le  résidu  avec  de  Teau 
chargée  d*ammoniaque,  et  en  décantant  les  liqueurs  troubles  qui  se 
forment.  Quoique  ce  réactif  ne  dissolve  que  le  chlorure  et  n^agisse 
que  très-difficiiement  sur  la  partie  bromurée  de  l'argent  corné,  il 
détache  cependant  ce  dernier  de  la  surface  de  Tamalgame  et  fait 
passer  le  bromure  à  Tétat  d'une  poudre  grls&tre  et  jaun&tre  qui 
surnage. 

£n  tous  cas,  on  perd  beaucoup  d^amalgame  dans  le  lavage,  et 
J*ai  été  obligé  de  détruire  une  grande  partie  de  mes  échantillons 
pour  en  extraire  de  Tamalgame  pur  en  quantité  suffisante  pour 
ranalyse. 

L'amalgame  purifié  de  cette  manière  est  d'un  beau  blanc  d'ar- 
gent ,  mais  il  se  ternit  à  l'air.  11  se  dissout  très-facilement ,  même 
à  froid,  ou  à  Taide  d'une  chaleur  très -modérée,  dans  Tacide  ni- 
trique, et  il  parait  s'attaquer  moins  difficilement  que  l'argent  pur 
par  Vacide  muriatique  bouillant  II  ne  laisse  ordinairement  dans 
Tacide  nitrique  qu'un  tout  petit  résidu  d'argent  corné  et  d'argile, 
mais  la  liqueur  contient  toujours  une  proportion  assez  notable  de 
chaux  et  d'oxyde  de  fer  appartenant  à  la  gangue  qui  se  trouve  en- 
fermée dans  les  pores  de  l'amalgame  et  dont  il  est  impossible  de 
le  dégager  complètement 

Lorsque,  après  avoir  purifié  les  premières  quantités  d'amalgame, 
je  les  ai  soumises  à  l'analyse  sans  séparer  les  parties  menues  des 
parties  à  gros  grains ,  j'ai  remarqué  que  l'argent  et  le  mercure  ne 
8*y  trouvaient  pas  combinés  en  proportions  définies  et  atomiques. 
En  changeant  de  mélanges  et  en  opérant  sur  l'amalgame  extrait 
des  différentes  parties  de  l'échantillon,  j'obtenais  des  proportions 
de  mercure  qui  variaient  entre  certaines  limites  comprises  à 
peu  près  entre  o,/i7  et  o,53,  et  je  me  suis  aperçu  que  le  minerai 
domiait  d'autant  plus  de  mercure  qu'il  se  trouvait  en  particules 
plus  petites. 

Ayant  reconnu  ce  dernier  fait ,  j'ai  tftché  de  séparer,  au  moyen 
d'un  triage  le  plus  soigné  possible,  l'amalgame  qui  se  trouve  en 
grains  très -petits  et  éclatants;  après  l'avoir  purifié  par  la  mé- 
thode que  je  viens  de  décrire,  j'ai  fait  passer  le  résidu  laissé  par  le 
lavage  par  un  tamis  très-fin ,  et  je  n'ai  soumis  à  l'analyse  que  la 
poudre  très-fine  qui  passa  à  travers  le  tamis. 

Voici  les  résultats  de  mes  analyses  opérées  sur  cette  espèce  d'a- 
malgame extrait  des  diverses  parties  du  minerai  bUtnc  : 
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CompoHtion  de  Vamalgamê  à  §rainê  irèt-pêtUt  et  ImiÊmiê* 
^       ,        (  Argcni 0,441,  eo  qui  correspond  à   0,464 1 

.-«.iTse.  I  „;„„„  . . .  ,',„   ."'. •; . . .  ^^  »^ 

(  Argent o,45o o,4f  s  i   .  ,,^ 

a-  analyse  {^j;^^^^        ^   ^  ^^^    0,53a  I   ''^ 

I        i  Argent.  ....    0,434 0,462  \ 

Cet  amalgame  se  rapproche  par  sa  compositioii  de  ramalgmme 
Ag'Hg^  dont  la  composition  théorique  est  : 

Argent 0,448 

Mercare 0,S9t 

En  procédant  de  la  même  manière  pour  séparer  du  même  échan- 
tillon Tamalgame  qui  se  trouve  en  gros  grains  et  en  petites  masses 
Irrégulières,  et  ne  prenant  pour  l'analyse  qne  des  grains  étendus  en 
feuilles  les  plus  larges  possible,  je  trouve  pour  la  composition  de 
ces  dernières  les  nombres  suivants  : 

AmalgamB  en  fetitêi  mûtiei  irrigulièret  et  en  groi  graine  «mm  letef. 

."nn.iv.li  i  ^'«^"^ 0,527,00  qui  Correspond  A   0,5541 

I    analyse,  j  ^^^^^^^ ^^^^^    ^,^^„|  i.ofo 

^        ,       1  Argent o,n» o,s«  i 

»•  .n.ly.e.  1 1'«*»'-  "  '  '  '   '''»»     '. l']"\  i.oo» 

'       (  Mercure.  .  .  .    0,43 i    0,451 } 

L^amalgame  qui  se  rapproche  le  plus  du  précédent  serait  on 
amalgame  neutre  AgHg  dont  la  composition  calculée  est  la  sui- 
vante : 

Argent o,5i9 

Mercure o,48i 

Quant  &  la  marche  que  J'ai  suivie  dans  mes  analyses ,  Je  trouve 
que  la  méthode  qui  me  donne  les  résultats  les  plus  satisfaisants 
est  celle-ci  :  Je  dissous  Tamalgame  dans  Tacide  nitrique  et  après 
avoir  séparé  le  résidu,  Je  précipite  l'argent  par  Tacide  muriatlque; 
Je  chauffe ,  j'agite  la  liqueur  et  Je  la  laisse  Jusqu'à  ce  qu'elle  de- 
yienne  parfaitement  claire  ;  Je  la  décante  et  Je  verse  sur  le  chlorure 
d'argent  qui  conserve  sa  couleur  de  l'acide  nitrique,  pour  redis- 
soudre un  peu  de  chlorure  de  mercure  qui  se  trouve  entraîné  par 
le  précipité.  En  faisant  bouillir  pendant  un  instant  ce  dernier  avec 
l'acide  et  en  ajoutant  de  l'eau ,  on  sépare  complètement  les  deux 
métaux.  Pour  doser  le  mercure  Je  le  précipite  de  sa  dissolution 
nitrique  très-étendue  par  l'hydrogène  sulfuré,  et  après  avoir  réani 
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le  Bulfare  sur  un  filtre  sans  pifs ,  le  plus  petit  possible,  Je  le  lave, 
je  le  sèche  et  je  fonds  le  sulfure  dans  un  long  tube  de  verre  re- 
courbé denviron  un  centimètre  de  diamètre,  avec  quatre  à  cinq  fois 
son  poids  de  Utbarge.  C'est  le  procédé  qui  me  donne  toujours  un 
peu  plus  de  mercure  qu'en  fondant  directement  Tamalgame  natif 
avec  du  plomb  ou  avec  de  la  litharge  dans  un  tube  semblable  au 
précédent,  et  beaucoup  plus  que  le  traitement  du  sulfure  encore 
humide,  d'abord  par  le  chlorure  et  Tacide  cblorhydrique,  puis  par 
le  protocblorure  d*étain« 
Passons  maintenant  à  Tanalysedu  minerai  noir. 

Minerai  noir^ 

Ce  minerai  forme  aussi  de  gros  rognons  en  masses  irréguliëres , 
très-riches  en  argent,  au  milieu  d'une  masse  argileuse  et  dans  le 
même  filon  que  le  précédent.  On  voit  bien  dans  la  partie  extérieure 
de  ces  rognons  de  Tamalgame  en  gros  grains,  noircis  à  la  surface 
et  sans  éclat,  semblables  à  ceux  de  l'amalgame  neutre  de  Téchan- 
tillon  précédent;  mais  on  ne  trouve  pas  dans  le  minerai  noir  du 
chlorobromure  vert  Jaunâtre  en  veines  et  feuillets  comme  dans  le 
minerai  blanc  ni  de  Tamalgame  à  petits  grains  blancs  luisants 
Ag'Ag^.  Toute  la  masse  intérieure  de  ces  rognons  est  noire,  com- 
pacte, parsemée  de  pointes  métalliques  d'amalgame  et  de  taches 
grises  métalliques,  d'un  gris  d'acier  bleuâtre.  Cette  masse,  â  l'ex- 
ception des  particules  d'amalgames  et  d'argent  chlorobromure  qui 
s*y  trouvent  mélangées,  se  réduit  facilement  en  poudre  dout  on  sé- 
pare, quoique  avec  plus  do  difficulté  que  dans  le  cas  précédent,  la 
ms^ure  partie  d'amalgame  natif  par  le  lavage. 

En  analysant  la  partie  noire,  emportée  par  les  eaux  de  lavage  et 
mélangée  de  particules  très-fines  d'amalgame,  je  la  trouve  compo- 
sée de  diverses  espèces  minérales,  dont  les  unes  sont  facilement 
attaquables  par  Tacide  nitrique,  et  les  autres  presque  inattaquables 
par  cet  acide.  Parmi  les  premières ,  j'ai  trouvé  de  l'arsenic  et  du 
cobalt  en  proportions  qui  correspondent  â  peu  près  à  un  triarsé- 
niure  de  cobalt,  et  en  même  temps  de  l'argent  et  du  mercure  en 
proportions  suffisantes  pour  former  l'amalgame  neutre,  avec  un 
excès  d'argent  qui  appartient  probablement  à  l'argent  sulfuré  ou  & 
Targent  rouge,  puisque  Je  découvre  aussi  dans  la  dissolution  ni- 
trique la  présence  de  l'acide  sulfurique.  Parmi  les  autres,  c'est-à- 
dire  les  espèces  inattaquables  par  l'acide  nitrique ,  Je  me  suis  as- 
suré ,  en  les  reprenant  par  l'eau  régale,  qu'elles  se  composent 
d'argent,  de  mercure  et  de  soufre,  contenus  en  proportions  né* 
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cessaires  pour  former  du  sulfure  d'argent  et  de  mercure,  et  d*an 
excès  d'argent  appartenant  à  l'argent  corné.  On  remarque  que  ces 
particules  de  minerai,  qui  sont  inattaquables  par  l'acide  nitrique  et 
contiennent  du  sulfure  de  mercure  et  d'argent,  n'ont  pas  l'appa- 
rence du  cinabre  et  peuvent  se  réduire  en  poussière  qui  n'a  aucun 
reflet  rougeAtre.  En  séparant,  au  moyen  du  triage ,  un  peu  de  la 
substance  qui  forme  les  taches  métalliques  grises,  d'un  gris  d'acier 
bleuâtre,  que  j'avais  prise  pour  de  Tarséniure  de  cobalt.  J'ai  re- 
connu qu'en  effet  cette  substance  était  inattaquable  par  l'acide  ni- 
trique bouillant,  que  sa  poussière  n'était  pas  rouge,  et  qu^elle  ne 
contenait  que  du  soufre,  du  mercure  et  de  l'argent  Je  n'en  ai  pas 
pu  recueillir  une  quantité  suffisante  pour  en  faire  une  analyse 
exacte  (♦). 

Quant  à  l'amalgame,  J'ai  été  obligé  de  détruire  plus  de  moitié  de 
l'échantillon  que  j'avais  pour  en  extraire,  au  moyen  du  lavage,  de 
l'amalgame  à  gros  grains  et  de  l'amalgame  menu  dont  J'avais  besoin 
pour  mes  analyses.  Ces  amalgames  contenaient  toujours  des  pro- 
portions notables  d'arséniure  de  cobalt,  d'argent  corné  et  de  sul- 
fure gris  de  mercure  et  d'argent  inattaquables  par  l'acide  nitrique. 
Pour  cette  raison ,  j'avais  soin  de  ne  pas  trop  prolonger  l'action  de 
cet  acide  sur  le  minerai,  et  de  m'assurer  que  la  dissolution  nitri- 
que ne  contenait  pas  de  traces  d'acide  sulfurique.  De  cette  ma- 
nière, la  partie  sulfurée  restait  dans  le  résidu  et  la  liqueur  ne 
contenait  que  ^amalgame  et  un  peu  d'arséniure  de  cobalt  et  de 
gangue  soluble  carbonatée  qu'on  trouve  toujours  engagée  dans  les 
pores  de  l'amalgame  : 

Voici  les  résultats  des  trois  analyses  faites  sur  divers  mélanges: 

1**  analyse.  Amalgame  en  (  Argent.  .  .  o,476  )  .  ^  x  (  Ag  o,SS4 

p.r(ic«les  lrés4..ei.      i  Mereare  .  o.4i«  !  '  «•  ">"*  «•'«•p.ad  à  |  g«  ^^^ 

2*  analyse.    Amalgame  à  (  Argent  .  .  o,497  i  t  Ag  o,&S4 

gros  grains.  |  Mercure.  .  0,438  i i  Ug  o,4M 

a*  analyse.   Amalgame  en  (  Argent. .  .  0,533  )  t  A^  o,5S3 

feuillet  bien  aplaUes.      (  Mercure.  .  o,432  ! {  Ug  o,46T 

J'ai  enfin  réuni  tout  ce  qui  me  restait  de  ce  même  amalgame  en 
grains  de  toutes  grosseur^},  et  j'ai  répété  l'analyse  sur  a  grammes 
de  matière,  sans  l'avoir  soumise  à  un  lavage  trop  prolongé.  J'ai  ob- 
tenu ainsi: 


(*)  Échantillons  n"*  2  el  3  de  la  cnlleoiion  qui  accompagnait  ces  lettres. 
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^«"^ «>»»'  l    ce  qai  correspond  à  \t^  '**" 

Rteidtt  (argent  eoroé  et  gangue 

insolable) 0,19S 

Substances  solnbles  (arséniare  de 

eobally  earbonale  de  cbaox). .  .    0|117 

Ob  TOit,  d'après  ces  résultats,  que  le  minerai  noir  ne  renferme 
qn^on  seul  amalgame,  qui  se  rapproche,  par  sa  composition,  encore 
plus  de  Pamalgame  théorique  neutre  AgUg  que  de  l'amalgame  à 
gros  grains  du  minerai  blanc 

Je  dois  aussi  remarquer,  à  regard  du  minerai  noir,  quMl  présente 
dans  sa  composition  un  cas  excessivement  rare,  où  Ton  trouve 
Taf^gent  chloruré  ou  chlorobromuré  associé  à  un  arséniure  et  à  un 
sulfure  métalliques. 

Tavais  déjà  terminé  ce  travail  sur  les  minerais  de  la  Résilia , 
lorsque  j^ai  reçu  de  M»  Mandiola»  mon  ancien  élève,  propriétaire 
de  mines  dans  la  province  d'Atacama,  un  échantillon  de  minerai 
de  la  Rosilla ,  beaucoup  plus  pur  que  les  précédents.  Cet  échan- 
tilloQ  se  compose,  en  partie,  d'une  masse  compacte),  pierreuse,  pé- 
nétrée de  chlorobromuré,  et  au  milieu  de  laquelle  on  reconnaît 
Tamalgame  à  petits  grains  brillants,  de  Tespèce  Ag'Bg^  ;  en  partie, 
d'une  masse  métallique  noirâtre,  sans  éclat,  poreuse,  qui  est  de 
^amalgame  natif,  presque  sans  gangue,  légèrement  enduite  d'ar- 
gent corné,  sans  mélange  de  substances  sulfurées  ou  arséniées. 

rai  commencé  par  analyser  la  partie  poreuse,  malléable,  la  plus 
pore  possible,  après  lui  avoir  enlevé  une  partie  d'argent  chloruré 
par  Tammoniaque.  Une  analyse  faite  sur  a*,o&65  de  matière  m'a 
donné  pour  sa  composition  : 

Argent I,2i58  )  .   ^  .  .  4  Ag  o,632  {  ,  ^^ 

Mereoie ^;^ } ,  ce  qui  oorrcpond  à|^^;,„  j  i,0OO 

Résidu  (argent  corné) 0,0S8O 

Gangue  solable,  carbonate  de 
cbaax,  de  fer o,0520  * 

3.0458 

Pour  éviter  les  mélanges ,  j'ai  répété  la  même  analyse  sur  un 
seul  morceau  réduit  en  lame  mince  qui  pesait  a*,o8a5,  et  j'en  ai 
extrait: 

ir^:  :  :  :  :  :  :  ;  :  :  :  :  :  :  iZ)  -«^-«*  •  •  { S  ïï  S 

Résida  (argent  corné) 0,t45 

Carbonate  de  cbaox,  ozide  de 
fer. • .   o,M2 

Cette  dernière  analyse  m'a  donné  la  composition  exacte  de  l'a- 
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nalgame  Ag'Hg^»  renfermaDt  5  équivalents  d'argent  pour  3  équiva- 
lents de  mercure. 

En  broyant  ensuite  un  morceau  de  la  partie  compacte  de 
réchantillon,  qui  ne  contenait  que  de  Tamalgame  à  petitt  grains 
métalliques,  blancs  et  luisants,  j*eQ  ai  extrait  environ  5  grammes 
de  matière  pure,  réduite  en  poudre  qui  passe  par  un  tamis  Ms-fin 
et  se  laisse  séparer  de  la  gangue,  plus  fadlemeai  qv6  lora^«e 
j'avais  à  extraire  ce  môme  amalgame  du  premier  échmUUoc 
(minerai  blanc). 

Une  analyse  faite  sur  iS6oo  de  «ette  matière  m'a  donné: 

Argeat 0,9tT5  >  ^     .  ^  I  Ag  0,4S«  (S) 


Résidu  argUeax 0,017S 

Carbonate  de  chaux.  0,012 

Oxyde  de  fer 0,      

1,466 


>,OI7l*^^ 


Ce  résultat  se  rapproche  de  Tamalgame  théorique  Ag'Hg^  encore 
plus  que  ramalgame  de  même  aspect  du  premier  échantillon.  En  fai- 
sant enfin  une  analyse  des  gros  grains  d'amalgame,  engagés  dans 
la  gangue,  dans  la  partie  Intermédiaire  entre  ce  dernier  amalgame 
à  petits  grains  luisants,  et  Tamalgame  poreux  pur  Ag^Hg^Je  re- 
trouve pour  la  composition  de  Tamalgame,  dégagé  des  substances 
étrangères  : 

Arg«Dt 0,572 

MariHire  .  .  .  , «  .  .  •  .    #,43« 

Ce  qui  me  donne  à  peu  près  la  même  espèce  d^amalgame  neutre 
ÂgHg  que  je  rencontre  dans  tous  les  échantillons  des  minerais  de 
la  Rosilla  et  qui,  je  crois,  se^  trouve  mélangé  dans  ce  dernier  d*un 
peu  d*amalgame  Ag"Dg'  (*} 

^n  résumant  tout  ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  minerais  4^a- 
malgame  natif  de  la  Résilia,  je  crois  avoir  démontré  : 

i*"  Qu'il  existe  dans  ces  minerais  trois  espèces  d'amalgames,  sa-^ 
voir: 

Ag8Hg^    AgUg    et    Âg6Qg9 

a"  Que  ces  trois  espèces  se  trouvent  tantôt  séparées  dans  divers 
rognons,  tantôt  rapprochées  et  associées  dans  un  même  échan- 
tillon ; 

y  Que  de  oes  trois  espèces,  la  première  est  la  seule  qui  puisse 


(')  Le  petit  échantillon  n**  4  de  la  coUedioio  xepr^^ootf  la  manière  dont  m  trou- 
vent ditpoaés  cet  deux  derniers  amalgames  Ag'Hg^  et  Ag  Hg  dans  un  même  mor- 
oeau  de  minorai. 


étape  reeoniMie  et  dttalbigeée  des  deux  autres  par  ses  caractères  ex- 
térieurs. 

Nouvelle  e$pè€e  êtùmaigame  trmnfëadam  im  bloc  roulé  (rodado> 

des  cordHlères^  du  ChUi» 

Enfin,  on  a  trouvé  pendant  lliiver  de  1867^ dans  les  cordillères 
septentrionales  du  Gta^  entre  ftOAMfteEtiopiaipA»  un  bloc  roulé  qui 
paraissait  être  «iti^rmeent  compoeé  d'avgent  massif,  ne  contenant 
que  bien  peu  de  gangue  pierreuse  et  de  matières  étrangères  ;  il 
pesait  environ  ti  kilogrammes.  On  appelle  dans  cette  partie  de 
rAa«MVi#  roéadoà  les  pierres  roulées  qu^on  teaciMitfe  au  fond  des 
mwis  et  sur  lespenlies  ées  mantagnes,  et  qui  penformeot  des  par- 
ties iiiétaUi«)u<9s  d*or»  d'argent  ou»  de»  euîme^  Ces  ptorës  sont  oodlî* 
naiitmeatoensidéréescomoiddQBpc^M^aSide» 
de  Biines;  cac  on  suppose  que  près,  ds  Fendiroifc  où  on  les  tEOuie  il 
doit  exister  les  filons  les  plus  riches  de  la  montagne.  U  suffit  que 
la  nouvelle  d^iMie  trouvaille  de  cette  nature  se  répande  dans  le  pays 
pour  que  bientôt  des  centaines  de  mioeiu*s  accourent  de  tous  côtés 
et  examinent  avec  beaucoup  d&soin  lès  montagnes  avoisinant  Ten- 
droit  où  le  rodado  a  été  trouvé*  Le  ^lus  souvent  leurs  recherches 
sont  inutiles,  mais  quelquefois  aussi  les  ti:avaux  entrepris  amènent 
la  découverte  de  gisements  métallifères  importants. 

La  pierre  roulée  dont  je  vais  donner  la  diBscription  a  été  trouvée 
sa  coameocement  de  l'Uvor,  lQrsq^e.l9^  sommets.  deaGordlUères 
et  une  graada  partie  de  l«iur&  mqt^s.  étjiieut  déjà  couverts  de 
neiges,  de  manjàre  qu'on  a'a  pas  po  sdler  imo^édiatement  (aipe  des 
recherches  «  et  qpe  les  mineurs  ont  dû  atteindre  la,  fonte  des  neiges* 

Cette  pierre  était  destinée  à  être  ibndue»  lorsq^ae  gai;  hasard  son 
propriétaire  me  Ta  apportée  et  m'a.  prié  de  l'essayer  pour  savoir 
d'avance  ce  qu'elle  devait  lui  rapporter..  L'intérieur  du  rodado 
était  de  métal  tellement  pur  que  je  croyais  pouvoir  l'essayer 
par  Qoupellation  directe;,  mais  au  moment  d'introduire  mon  essai 
dans  le  plomb  fondu  de  la  coupelle,^  il  s'y  forma  un  bouillonnemeat 
du  métal  fondu  avec  projeetioa  de  gouttelettes  luisantes  qui  rem* 
plirent  Tintérieur  de  la  moufle.  Cela  ipe  fit  reconnaître  l'exis* 
tence  d'un  amalgame*  et  le  bouton  obtenu  avait  en  effet  perdu  plus 
du  quart  de  son  poids.  J*ai  ensuite  répété  le  même  essai  en  com* 
mençant  par  faire  rougir  le  métal  dans  une  coupelle  sans  plomb  et 
eu  introduisant  après  le  même  morceau  dans  le  plomb  fondu, 
comme  on  le  fait  dans  la  coupellation  ordinaire.  Mais  j*ai  eu  tou- 
jours des  pertes  considérables,  et  je  me  suis  assuré  que  l'amalgame 
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natif  roagl  retient  encore  6  &  7  p.  100  de  mercure  qa*il  n'ftban* 
donne  qn'à  l'instant  d^entrer  en  fusion  avec  do  plomb. 

Ayant  constaté  la  présence  du  mercure  dans  Targent  da  bloc 
roulé  dont  U  est  question ,  j'ai  fait  l'analyse  de  la  partie  la  plus 
pure  et  la  plus  compacte,  et  Je  Tai* trouvée  composée  de  : 

Argent. 0,7S8 

Mercure 0,20S 

Oangae  :  carbonate  de  ebam.  .   o,oos  | 

Peroxyde  de  fer. . 0,00s  >  0,009 

Sllioo. o,ooi  ) 

0,904 

Cet  amalgame  contient,  par  conséquent,  plus  de  mercure  que 
Targuerite  et  moins  que  toutes  les  antres  espèces  connues.  Sa  com- 
position correspond  à  7  équivalents  d'argent  pour  3  de  mercure,  et 
ne  diilère  de  celle  de  Tainalgame  théorique  que  de  quelques  mil- 
lièmes; en  effet,  les  deux  métaux  s'y  trouvent  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Goapotitloa  Compétition 

iroaTée.  calcoléo. 

Argent o,79i  0,791   (7) 

Uercare o,M0  o,309  (2) 

cette  nouvelle  espèce  pourrait  être  considérée  commccomposée 
de  1  équivalent  d'arguerite  et  1  équivalent  d'amalgame  neutre  : 

Ag<Hg  +  AgHg=;A8;'B>    (*) 

J'ai  remarqué  que  cet  amalgame,  même  dans  sa  partie  la  plus 
dense  et  la  plus  pure,  prise  à  l'intérieur  du  bloc,  renferme,  comme 
les  trois  espèces  précédentes,  un  peu  de  gangue  carbonatée  ferru- 
gineuse qui  s'y  trouve  disséminée  d'une  manière  tout  à  fait  imper* 
ceptible.  La  même  gangue  mélangée  d'argile  et  d'argent  chloruré 
se  trouve  en  plus  grande  proportion  dans  la  partie  superficielle  du 
bloc,  où  elle  forme  des  particules  visibles  et  des  grains  engagés 
dans  la  masse  du  métal.  L'argent  chloruré  présente  aussi  un  léger 
enduit  noirfttre  sur  toute  la  surface  du  bloc  roulé  et  pénètre  dans  les 
pores  de  l'amalgame  près  de  sa  surface.  Pour  cette  raison,  la  par- 
tie superficielle  du  bloc  est  beaucoup  plus  aigre  et  cassante  que  la 
maFse  intérieure  ;  et  si  l'on  dégage  un  morceau  de  la  surface,  on 
volt  qu'il  fait  effervescence  avec  l'acide  acétique,  et  que  le  résidu 
repris  par  l'acide  nitrique  met  à  découvert  du  chlorure  d'argent 
mélangé  d'un  peu  d*argile  ferrugineuse. 


(*)  L'éebanlitJon  n*  0  de  la  eoUectIon  fit  un  petit  morceau  déiacbé  dn  htoe  rpmié 
dont  Je  donne  l'analyao^ 
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Cela  démontre  que  la  gangae  de  cet  amalgame  est  encore» 
comme  celle  des  amalgames  de  la  Rosilla,  du  carbonate  de  chaux 
arglleaxt  et  que  le  bloc  roulé  pourrait  n*ètre  que  le  noyau  d'une 
masse  d^argent  chloruré  ou  chlorobromuré,  comme  il  s*en  ren- 
contre assez  fréquemment  au  Chili.  En  elTet,  lorsque  l'argent  natif 
on  amalgamé  est  accompagné  par  de  l'argent  corné,  ce  dernier  se 
trouTO  ordinairement  à  Textérieur,  formant  la  croûte  des  rognons 
ou  bien  les  salbandes  des  veines  métalliques.        » 

<^antà  la  forme  du  bloc  roulé  d*ama1game  dont  je  viens  de  don- 
ner Tanalyse»  elle  diffère  un  peu  de  celle  des  radados  ordinaires  ; 
car,  au  lieu  d'être  arrondie  ou  comprimée  comme  la  plupart  des 
pierres  roulées  d'argent  natif  que  J*al  rues  jusqu'à  présent,  elle  est 
alloogée  et  présente  des  angles,  ainsi  que  des  arêtes  émoussées  qui 
sont  encore  bien  distinctes  ;  elle  a  quelques  faces  planes  ou  un  peu 
convexes»  et  sa  surface  qui  est  noir&tre  est  entièrement  criblée  de 
petites  cavités.  Le  bloc  examiné  pesait  10^,16  quand  on  me  Ta 
apporté;  mais  on  l'avait  entamé  sar  les  cOtés»  et  il  est  probable 
qu'on  en  avait  déjà  tiré  plus  d'un  kilogramme  de  métal.  Il  a  été 
acquis  par  le  gouvernement  pour  le  musée  national  de  Santiago» 
où  il  formera  le  seul  échantillon  de  cette  espèce  minéralogique 
qui  existe  au  monde  »  si  Ton  ne  parvient  pas  à  découvrir  le  filon 
auquel  il  appartient 


A  Tappui  de  son  travail,  If.  Domeyko  a  envoyé  à  ll'Ëcole  des 
mines  une  collection  des  nouvelles  espèces  d'amalgames  qu'il  a  dé- 
crites. 

H*  1.  Amalgame  accompagné  par  le  chlorobromure  :  la  partie 
grenue»  brillante»  à  tout  petits  grains,  est  Ag'Hg*;  l'autre»  à  gros 
grains»  est  de  l'amalgame  neutre  AgHg. 

IT  9.  Amalgame  neutre  AgHg  accompagné  de  chlorobromure» 
d'un  arséniure  de  cobalt  et  d'un  sulfure  double  de  mercure  et  d'ar- 
gent, inattaquable  par  l'acide  nitrique  et  dont  la  poussière  est  d'un 
gris  d'acier. 

N*  3.  Morceau  du  même  amalgame  AgHg  montrant  mieux  les  ca- 
ractères du  sulfure  qui  l'accompagne.  Cette  association  du  chloro- 
bromure et  d'un  sulfure  métallique  est  peut-être  le  seul  exemple 
que  l'on  puisse  citer  dans  les  minéraux  du  Chili. 

N*  A.  Petit  échantillon  représentant  la  disposition  des  trois 
amalgames  natifs  de  la  Rosilla,  savoir':  Ag^HgS  AgHg  et  Ag*Hg>  ;  la 
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p&ftl«  taisante^  «ugneéeiMms  la  otOA««  c6ftiiMibte  tia  ttoreeàtt*  est 
<AQ  rtmàlgaiiM  ki^t^  ^  ta  pat^tie  ititêniiéâtairé  est  de  Tatualgaitoe 
ueQtre  Kgat. 

N"  S.  Aàialgatne  Ag^lflg*  qui  est  contiU  sôUlèttiîùt  êh  inasâes  Irré- 
gttlières. 

N*"  6.  Anlalgame  Àgllg*  :  morceau  détaché  d^une  pierre  roiilée 
trouvée  dans  lés  Cordillères  situées  entre  Huasco  et  Capiapo. 
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NOTICE 

SDH  LE  POm^LBCR  KÉGAIflQVS  BlIPLOTÉ  ▲  LA  FOIGB  OU  CLOS-MORTIER, 
GOMMUIIE  D£  SAINX-AUIER  (HAETE-MARNE). 

Par  &M.  DUMENT  et  LEMUT. 


Objet  et  impùrtanee  dé  la  question.  —  Là  France  ne  pos- 
sède pas  moins  de  six  cents  fonrs  à  puddler  qui  occupent 
2.5oo  à  5.000  oavriers  pnddlenrs,  et  produisent  annuelle- 
ment 600.000  tonnes  de  fer  bmt  dont  la  valeur  atteint  de 
90  à  1 00  millions  de  francs. 

Il  est  donc  d'un  grand  intérêt  de  rechercher  les  amélio- 
rations dont  peut  être  susceptible  une  méthode  de  fabrica- 
âoQqui  s'applique  à  d'aussi  énormes  quantités. 

C'est  an  point  de  vue  mécanique  que  nous  avons  étudié 
cette  importante  question  :  nous  avons  cherché  le  perfec- 
tionnement du  procédé  actuel  dans  la  substitution  partielle 
des  forces  oiécaniques  à  la  force  musculaire  du  puddleur. 

Nous  croyons  arriver  par  là  : 

i""  A  obtenir  économie  de  consommations  et  améliorations 
de  qualité  par  un  travail  plus  rapide  et  plus  complet; 

2*»  A  diminuer  la  fatigue  du  puddleur  et  conséquemment 
à  rendre  cet  état  accessible  à  un  plus  grand  nombre  d'ou- 
vriers, tout  en  permettant  à  ceux  qui  l'exercent  de  prolonger 
leur  service  dans  un  âge  plus  avancé.  Ce  but  est  bien  digne 
d'intérêt,  car  il  est  peu  d'ouvriers  qui  soient  doués  d'une 
constitution  assez  robuste  pour  résister  pendant  plus  de 
quinze  ans  au  travail  énervant  du  puddlage  tel  qu'il  se  pra- 
tique aujourd'hui.  Le  plus  grand  nombre  sont,  au  bout  de  ce 
temps,  obligés  d'abandonner  leur  profession,  et,  restant 
sans  état,  tombent  dans  mm  misère  que  rend  plus  cruelle 
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l'habitude  de  Taisance  que  leur  procuraient  de  gros  salaires. 
D'autres,  et  ils  ne  sont  pas  rares,  atteints  de  quelqu'une  de 
ces  maladies  qui  sont  la  suite  des  intranspirations,  lan- 
guissent à  la  fleur  de  l'âge,  incapables  de  gagner  leur  vie. 

La  pensée  de  donner  au  puddleur  l'auxiliaire  d'une  ma- 
chine n'est  assurément  pas  neuve,  et  en  vérité,  quand  on 
voit  dans  toutes  les  branches  de  l'industrie  humaine  tant 
d'ingénieux  appareils  prêter  à  l'homme  le  concours  de  leurs 
forces  sans  limites  pour  ne  lui  laisser  que  le  rôle  de  l'intel- 
ligence, on  est  porté  à  s'étonner  que  le  puddlage,  l'une  des 
opérations  qui  exigent  le  plus  d'efforts  et  de  fal^ues,  n'ait 
pas  encore  emprunté  le  secours  de  la  vapeur,  là  surtout  où 
cette  puissance  motrice  coûte  moins  cher  que  partout 
ailleurs,  puisqu'elle  est  empruntée  aux  flammes  des  fours 
autrefois  perdues. 

Cependant,  en  observant  la  variété  des  mouvements  qoe 
le  puddleur  fait  exécuter  à  son  crochet  dans  toutes  les  ré- 
gions du  four,  la  nécessité  de  renouveler  à  chaque  instant 
cet  outil  incessamment  détruit  par  le  feu  et  par  le  contact 
des  matières  en  fusion ,  enfin  le  changement  de  nature  que 
subit  la  fonte  et  la  manipulation  intelligente  qu'exige  le  fer 
i!i  Tétat  spongieux,  on  sent  qu'une  machine  qui  se  prêterait 
à  un  travail  aussi  compliqué  serait  elle-même  trop  compli- 
quée et  trop  chère  pour  être  vrsûment  pratique ,  trop  em- 
barrassante et  trop  minutieuse  pour  être  placée  près  d'un 
four  et  gouvernée  par  un  puddleur. 

Pénétrés  nous-mêmes  de  ces  difficultés,  nous  n'avons  pas 
élevé  nos  prétentions  jusqu'à  opérer  mécaniquement  toutes 
les  manipulations  du  puddlage.  Nous  n'avons  cherché  d'a- 
bord qu'à  faire  exécuter  le  brassage  de  la  fonte  par  notre 
puddleur-mécanique,  que  l'on  pourrait  aussi  bien  appeler 
aide-puddleur,  car,  comme  lui,  il  fait  monter  la  fonte. 

Puddleur-mécanique  simple.  —  L'application  la  plus 
simple  du  puddleur-mécanique  consiste  à  le  faire  travailler- 
dans  un  four  ordinaire.  Les  outils  restent  les  mêmes  que 
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d*habitade;  ils  sont  introduits  comme  toujours  par  la  p&^ 
tite  ouverture  de  la  porte.  L'appareil  qui  leur  imprime  le 
mouvement  est  installé  au-dessus  du  four  de  façon  à  n'en 
point  gêner  les  abords.  Au  moyen  d'un  tendeur,  l'ouvrier 
puddleiir  le  commande  ou  l'arrête  à  son  gré.  Un  balan- 
cier suspendu  à  la  charpente  pend  au  devant  du  four,  et, 
à  son  extrémité  inférieure,  les  crochets  ou  autres  outils 
s'attachent  en  quelques  secondes.  Ce  balancier,  recevant 
d'une  bielle  et  d'une  coulisse  directrice  un  mouvement 
complexe  d'oscillation  dans  un  plan  qui  osdlle  lui-même  à 
droite  et  à  gauche  de  l'axe  de  la  porte,  fait  parcourir  à 
l'outU  toutes  les  parties  du  four,  absolument  de  la  même 
manière  que  le  fersdt  la  main  de  l'ouvrier,  nuds  avec  une 
énergie  plus  grande  et  sans  relâche. 

Quand  le  brassage  est  fini  et  que  le  fer  a  pris  nature,  l'ou- 
vrier puddleur  arrête  la  machine,  détourne  le  balancier  HH, 
et  commence  à  son  tour  à  travailler  comme  d'habitude. 

L'examen  des  détails  mécaniques  va  faire  vohr  comment 
l'appareil  (PL  V,  /!g.  i  à  ii)  peut  se  prêter  à  toutes  les 
convenances  du  travail. 

Le  mouvement  donné  à  la  madiinfe  par  Tune  des  pou- 
lies B  est  tradsmis  par  les  poulies  G  et  D  au  plateau-mani- 
velle F  qui,  par  une  bielle  6  terminée  par  deux  joints  uni- 
versels (fig.  9, 10  et  1 1),  commande  le  grand  balancier  HH 
auquel  s'attache  l'outil  qui  opère  dans  le  four.  Le  palier 
portant  le  tourillon  du  plateau-maniveUe  F  est  situé  à  la 
partie  supérieure  d'un  balancier  UNO  qui  reçoit  d'une  pou- 
lie excentrique  Q  (fig.  7  et  8)  un  mouvement  lent  d'oscilla- 
tion autour  de  l'axe  horizontal  0,  mouvement  transmis  par 
le  petit  pignon  I  à  l'engrenage  J  {fig.  s).  Le  balancier  HH  et 
par  conséquent  l'outil  ont  donc  un  mouvement  qui  résulte 
de  la  rotation  d'une  manivelle  autour  d'un  axe  qui  se  dé- 
place lentement. 

£n  outre,  cette*  tige  HH  est  engagée  entre  deux  barres  RR 
qui  dirigent  son  plan  d'oscillation  et  qui,  se  déplaçant 
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ftutour  d'an  axe  vertical  S,  font  varier  ce  plan  et  a;Tee  hn  la 
direction  de  rcrutil  dans  le  four.  La  fourche  directrice  RB 
est  mue  att  moyen  d'une  bielle  T  qui  agit  sur  le  bras  D  et 
reçoit  son  mouvement  d'un  plateau-manivelle  L  calé  sur  le 
même  arbre  que  l'excentrique  Q« 

Chacun  des  éléments  du  mouvement  de  l'outil  peut  se  r^ 
gler  en  peu  d'instants  r 

r  On  choisit  parmi  les  pooMes  du  etee  B  celle  qui  donne 
à  l'ensemble  la  vitesse  la  plus  convenable  (fig.  i  «  a  et  3). 

a"*  La  machine  est  arrêtée  on  activée  instantanémait  par 
le  tendeur  E  que  l'ouvrier  manoeuvre  à  son  g;ré  au  mojeo 
des  cordons /*/  {jfig.  5). 

9"*  Pour  varier  à  volonté  l'amplitude  des  oscillations  dn 
balancier  HH,  on  dispose  d'un  plateau-manivdile  F  en  fonte, 
percé  d'un  grand  nombre  de  trous.  La  manneton  pi  (/If*  7 
et  S)  se  cale  au  moyen  d'une  clef  dans  celui  des  troiu 
dont  la  distance  &  l'axe  correspond  à  la  course  que  l'on  veut 
obtenir. 

Le  même  but  est  atteint  entre  certiûnes  limites,  en  cabot 
à  une  hauteur  plus  ou  moins  grande  sv  la  balancier^  un 
curseur  formé  d'un  ahneau  en  fer  muni  d'une  vis  de  pres- 
sion et  qui  supporte  l'extrémité  de  la  bielle  6. 

4*  Les  deux  positions  extrêmes  que  Ton  vent  faire  prendre 
àToutil  dans  le  four  se  règlent:  i""  par  le  rayon  donné i 
la  manivelle  formée,  comme  l'autre  dont  il  vient  d'être 
question,  d'un  plateau  L  criblé  de  trous  propres  à  recevoir 
un  manneton  ;  â""  par  la  longueur  de  la  bielle  T  qui  agit  sor 
le  levier  coudé  RU  que  présente  l'appareil  directeur;  9^  V^ 
le  rayon  donné  à  ce  Ievier«  En  quelques  secondes,  l'ouvrier 
peut  modifier  à  son  gré  ces  deux  longueurs  en  changeant  de 
trous  la  goupille  qui  relie  la  bielle  au  levier. 

5*  Le  déplacement  de  l'axe  du  plateau-manivelle  L  peut 
aussi  être  varié  suivant  les  convenances  du  travail. 

A  cet  effet,  l'excentrique  qui  produit  ce  déplacement,  au 
lieu  d'être  calée  dkectement  sur  Faibre  qui  la  commandOi 
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est  fixée  par  de  petits  boulons  sur  le  plateau-*inamveUe  L 
monté  sur  le  même  arbre.  Le  trou  oblong  dont  est  percé 
le  dîsqtie  de  cette  excentrique  permet,  en  changeant  les 
boulons  de  place^  de  reprocher  plus  ou  moins  son  centre 
de  Taxe  de  rotation  {fig.  y  et  S)é 

6*  La  disposition  de  F  ensemble  représenté  par  les  fig.  7 
et  8  permet  en  outre  d'établir  entre  le  rajron  de  Texcen*- 
trique  Q  et  celui  de  la  manivelle  qui  commande  la  coulisse 
directrice  RU^  la  distance  angulaire  qui  correspond  au 
rapport  le  plus  convenable  entre  la  direction  dé  l'outil  et 
don  enfoncement  dans  le  four. 

y"  Suivant  la  longueur  des  outils  introduits  dans  le  four, 
on  éloigne  ou  Ton  rapproche  le  balancier  de  la  porte  en 
allongeant  oU  raccourcissant  la  bieUe  6  qui  le  commande  au 
moyen  de  lA  disposition  représentée  /Ig*  1 1 . 

On  peut  enfidf  selon  la  hauteur  de  la  sole  et  la  forme  de 
Voutîl^  modifier  son  inclinaison  ;  Toùvrier  puddleur  dispose 
pour  cela  d'un  curseur  semblable  à  celui  qui  est  placé  plus 
haut  sur  le  même  balancier  et  le  fixé  sous  la  douille  dans 
laquelle  s'emmanche  le  ringard  Z.  (Jne  vis  de  pression  adap- 
tée à  eètte  dotlille  permet  d'y  maintenir  le  ringard  àaitm  la 
position  voulue^ 

Puddkur*méeanique  foWif.  -^Lqb  fig.  19  et  iS,  PLYI, 
eont  l'esquisse  d'une  petite  machine  qui  produit  la  combi- 
luûson  de  trois  mouvements,  savoir  :  la  rotation  d'une  ma- 
nivelle A,  le  déplacement  de  son  axe  B  et  celui  du  plan 
d'oscillation  du  balancier  qui  conduit  ToutiL 

Le  mouvement  est  donné  &  l'arbre  DI  qui  porte  deux  en- 
grenages :  le  premier  D  fait  douze  tours  pendant  que  l'en- 
grenage F  qu'il  commande  en  fait  un  seul^  et  le  deuxième  E 
commande  un  engrenage  6  quatre  fois  plus  petit  que  lui. 
Ce  dernier  est  calé  sur  un  arbre  en  fer  HN  qui  tourne  dans 
le  palier  P  et  dans  un  arbre  ereut  en  fonte  RR  et  qui  porte 
à  son  extrémité'  un  engrenage  N  commandant  un  engre- 
nage à  dentt  intérieur  AB»  L'arbre  creux  RR  porté  par  le 
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palier  Q  est  conlé  d'une  seule  pièce  avec  une  roue  excen- 
trique K  qui  agit  par  une  bielle  sur  la  direction  du  plan 
d'oscillation  ;  il  fait  corps  aussi  avec  l'engrenage  FF  dans 
le  disque  duquel  est  calé  le  petit  arbre  BB  formant  le  tou- 
rillon de  l'engrenage  intérieur  AB. 

Supposons  que  l'arbre  DI  fasse  trente-six  tours  par  mi- 
nute; l'engrenage  F  et  avec  lui  l'excentrique  K  feront  trois 
tours;  l'axe  de  rotation  B  de  la  manivelle  fera  donc  autour 
de  l'axe  HN  trois  révolutions  par  minute.  En  même  temps, 
l'arbre  HN  recevra  par  les  engrenages  E  et  6  une  vitesse  de 
cent  quarante-quatre  tours  ;  si  le  rapport  de  l'engrenage  N 
à  l'engrenage  intérieur  AB  est  de  s/5 ,  ce  dernier  fera 
67,6  tours. 

Pendant  que  l'outil  accomplit  ces  67,6  oscillations,  il  fait 
par  l'efTet  du  déplacement  simultané  de  l'axe  B  et  du  plan 
d'oscillation,  trois  fois  le  tour  du  four,  c'est^Àrdire  qu'il 
exécute  trois  fois  de  suite  dix-neuf  oscillations  réparties  sur 
toute  la  surface  de  la  sole. 

Nous  avons  figuré  les  axes  de  la  machine  dans  une  por- 
tion horizontale  ;  on  pourr^dt  tout  aussi  bien  les  placer  ver- 
ticalement, en  remplaçant  les  paliers  P  et  R^  par  des  crar- 
paudines  recevant  les  pointes  I  et  H  des  deux  arbres. 

Les  dimensions  des  fours  à  puddler  sont  limitées  par  la 
longueur  des  outils  qui  doivent  être  assez  facilement  ma- 
niables pour  que  leur  manœuvre  se  fasse  sans  une  trop 
grande  dépense  de  force;  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'il  y 
aurait  im  grand  avantage  à  augmenter  ces  dimen^ons  et 
en  même  temps  le  poids  de  la  charge.  On  sait,  en  effet,  que 
dans  les  fours  doubles  où  la  fonte  est  brassée  par  deux  ou- 
vriers travaillant  simultanément  à  deux  portes,  on  produit 
du  fer  généralement  meilleur  que  celui  que  donneraient  les 
mêmes  fontes  traitées  dans  des  fours  simples.  On  sait  aussi  que 
la  consommation  de  houille  par  tonne  est  moindre  dans  les 
prmiiers  que  dans  ceux-ci.  Ces  faits  ainsi  que  d'autres  bien 
connus  prouvent  qu'un  brassage  énergique  favorise  l'épu- 
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ration  et  l'affinage,  et  qa'en  diminuant  la  ^urée  de  Fopéra* 
tion,  il  diminue  aussi  la  consommation  de  combustible. 

L'emploi  du  puddleur-mécanique,  en  supprimant  la  par- 
tie la  plus  pénible  du  travail  des  ouvriers,  permet  de  con- 
struire des  fours  beaucoup  plus  grands  que  les  fours 
ordinaires  et  d'acctiérer  le  brassage  autant  qu'on  peut  le 
délirer.  En  outre,  le  rapport  du  périmètre  intérieur  du  four 
à  la  quantité  de  métal  qu'il  contient  étant  moindre,  l'in- 
fluence nuisible  de  la  réaction  du  bain  métallique  sur  les 
parois  se  trouve  atténuée.  Elle  peut  même  être  éliminée 
complètement  par  l'emploi  des  courants  d'eau  circulant 
tattour  de  la  sole,  et  qui,  pour  ces  grands  fours,  n'entratne^ 
rtmt  pas  la  même  augmentation  de  dépense  en  combustible 
que  dans  les  conditions  habituelles. 

PudUmf'^micanique  appliqué  à  un  grand  four  double.^  — 
<lomme  application  de  ces  principes,  nous  avons  construit 
un  four  à  puddler  de  grande  dimension  à  deux  portes  oppo- 
sées (Pi.  YI,  /tg.  1  à  1 1)  et  desservi  par  un  puddleur-mé- 
<:anique  double. 

Le  mouvement  communiqué  à  la  poulie  D  produit  Toscil- 
lation  des  ringards,  comme  dans  le  cas  précédent,  par 
l'intermédiaire  d'un  plateau-manivelle  F,  des  bielles  6  et 
des  balanciers  HH  ;  chacun  de  ces  balanciers  se  meut  dans 
im  plan  qui  oscille  lui-même  autour  d'un  axe  vertical  S,  et 
reçoit  ce  mouvement  de  la  bielle  T  commandée  par  la  mani- 
velle L  et  la  vis  sans  fin  L 

Un  tendeur,  agissant  sur  la  courroie  de  la  poulie  D,  per- 
met d'activer  ou  d'arrêter  à  volonté  toute  la  machine,  mais 
il  est  utile  que  l'ouvrier  puddleur  puisse  aussi  n'arrêter 
qu'un  seul  des  balanciers  et  travailler  librement  à  l'une 
quelconque  des  portes,  sans  interrompre  le  travail  exécuté 
mécaniquement  à  l'autre. 

Dans  ce  but,  la  bielle  6  {fig.  1 1)  qui  commande  le  balan* 
cier  est  terminée  par  une  fourche  dont  les  branches  pré- 
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sentent  chacune  un  cran  correspondant  aux  deux  petits 
tourillons  que  porte  le  curseur  h.  Cette  bielle  est  portée 
par  un  fil  de  fer  à  Textrémité  d'un  balancier  suspendu  à  la 
charpentes  de  l'autre  extrémité  du  balancier  pend  une 
chaînette  qu'il  suffît  de  ûybf  pour  débrayen  Quant  à  Fautiv 
bielle  T  qui  transmet  le  mouvement  è  la  couliaae  directrioa^ 
on  la  débraye  sans  arrêter  en  la  soulevaqt  hors  du  goujon 
qui  Farticule  à  la  coulisse  RR  ;  elle  reste  alors  librement 
suspendue  &  une  chaînette  et  continue  dans  le  vide  eeo 
mouvement  de  n-et-vient. 

Il  importe  que  les  matières  à  demi  solides  que  contient  le 
four  À  puddler  soient  à  chaque  coup  de  crochet  repousaées 
vers  le  centre  du  four.  Le  four  k  puddler  contient  en  eSèi» 
au  commencement  de  l'opération,  des  fragments  de  fonte  i 
demi  fondus  ;  c'est  dans  la  région  centrale  du  four  que  la 
températme  est  la  plus  élevée  et  qpe  leur  fusion  se  ferOr  |e 
mieux.  Un  peu  plus  tard,  des  gruipeaux  de  fer  n^ent  d^ms 
la  scorie  et  tendent  à  s'agglomérer,  Il  faut  que  l'outil  les 
écarte  de  la  porte  de  travail,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  en- 
traînés par  la  scorie  qui  s'écoule  et  qu'ils  ne  soient  pas 
oxydés  par  le  courant  d'air  aspiré  par  la  porte.  Pour  réali- 
ser cette  nouvelle  condition ,  on  donne  au  point  V  de  sus- 
pension du  balancier  HH  un  mouvement  saccadé  produit  par 
la  came  X  {fig.  4,  9  et  lo,  PI.  VI)  et  le  ressort  p  agissant  en 
sens  contraire  de  la  came.  La  poignée  du  ringard  décrit 
alors  une  courbe  telle  que  abc  {fig,  5).  L'autre  extrémité 
est  soulevée  au-dessus  de  la  sole  pendant  le  mouvement  de 
retour  de  l'outil  vers  la  porte  et  effleure  la  surface  du  baui. 
Arrivé  en  ce  point,  le  ressort  agissant  brusquement,  le  cro- 
chet plonge  dans  le  bain  métallique  jusque  sur  la  sole  et 
glisse  en  repoussant  vers  !e  milieu  du  four  les  matières  non 
liquides  qui  sont  sur  son  passage. 

Les  fig.  4  à  1  ï  >  PI.  VI ,  indiquent  deux  dispositions  que 
l'on  peut  donner  aux  cames  calées  sur  l'arbre  commandeur. 
l^  fig,  6  et  6  représentent  les  leviers  VV  auxquels  scmi 
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suspeDdns  ks  balancierB  et  qai  reçoivent  leur  mouvement 
des  eanoifis  l  par  T  intermédiaire  des  tringles  ¥. 

L'aedon  côubiaée  des  deux  lueUeB  et  celle  de  la  eame  et 

du  ressort,  reproduit  avec  une  remarquable  exactitude  les 
mouvements  que  les  bras  du  puddleur  impriment  aux  outils 
dans  le  four. 

Cette  combinaison  peimet  de  faire  intervenir  la  machine, 
non  plus  seulement  pendant  la  période  de  brassage,  mais 
aussi  pendant  que  la  fonte  monte  et  que  le  fer  prend  na- 
ture. 

Ptiddleur'mécanique  desservant' un  grand  four  à  portes 
multiples.  —  Les  dispositions  que  nous  venons  d'esquisser 
peuvent  s'appliquer,  avec  de  légères  modifications,  à  des 
fours  de  dimensions  plus  considérables,  percés  d'ouver- 
tures multiples.  11  suffira  de  placer  à  autant  de  points  qu'on 
le  voudra,  sur  Tarbre  moteur,  des  excentriques  qui  com- 
manderont des  balanciers  articulés  à  des  ringards,  opérant 
dans  les  différentes  régions  du  four.  Les  mouvements  des 
divers  outils  étant  une  fois  coordonnés  entre  eux ,  de  façon 
qu'ils  exécutent  le  brassage  sans  jamais  se  rencontrer, 
l'oumer  pourra  arrêter  et  activer  chacun  d'eux  à  son  gré, 
soit  pour  le  remplacer  quand  il  sera  trop  échauffé,  soit  pour 
prendre  sa  place  et  parfaire  le  travail  de  la  machine. 

Résumé.  —  Le  prix  d'un  puddleur- mécanique  simple 
(fig,  1  à  3,  PL  V)  ne  dépasse  pas  35o  francs;  celui  d'un 
appareil  double  (fig.  i  à  3,  PL  VI)  n'est  pas  plus  élevé. 

L'emploi  du  puddleur-mécanique ,  en  supprimant  en 
grande  partie  le  travail  de  l'ouvrier,  diminue  les  frais  de 
main-d'œuvre  et  rend  l'état  du  puddleur  moins  pénible. 

L'application  d'une  force  illimitée  au  puddlage  permet 
d'augmenter  les  dimensions  des  fours,  d'améliorer  la  qua- 
lité des  produits  et  de  réduire  la  consommation  de  combus- 
tible. 

Enfin,  les  dispositions  des  diverses  machines  que  nous 
avons  décrites  permettent  à  l'ouvrier  de  trav«ailler,  conmie 
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dans  les  conditions  ordinaires,  si  momentanément  le  ftrar  ne 
se  prête  pas  à  l'emploi  d'outils  mus  mécaniquement  ou 
qu'une  circonstance  quelconque  priye  accidentellemmt  dn 
concours  de  la  machine. 


i 
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DES  INCONVÉNIENTS 

POIOSIli  DES  CBXUSETS  EMPLOYÉS  A  LA  FABBIGATIOH  DU  ZINC 

XT  D'UN  MOYBR  D'T  RZMiDISR. 

Par  M.  E.  GATELUER,  ingénieiir  ciYil  des  mines  >  ancien  élève  de  l'École 

polyteehniqae. 


Considérations  qui  peuvent  conduire  à  Vitude  de  la  poro- 
sité des  creusets*  —  Lorsque  Ton  compare  le  rendement  mé- 
tallique obtenu  dans  la  métallurgie  du  zinc  avec  celui  que 
donne  le  traitement  des  minerais  des  autres  métaux,  on  est 
frappé  de  rinférîorité  que  présente  l'extraction  du  zinc. 
Taudis  que  pour  le  fer,  le  plomb,  on  ne  perd  que  s  à  3  p.  i  oo 
de  métal,  il  faut,  pour  obtenir  loo  kiL  de  zinc  par  les  mé- 
thodes de  réduction  connues,  employer  un  minerai  conte- 
nant 126  kil.  de  zinc.  À  quoi  cela  tient-il?  Est-ce  à  une 
réduction  moins  complète ,  ou  à  des  procédés  moins  parfûts 
de  recueillir  le  métal  réduit? 

Telles  senties  questions  que  je  me  suis  posées  lorsque  j'ai 
été  appelé  à  m' occuper  de  la  réduction  du  zinc  par  la  mé- 
thode belge  dans  une  usine  de  la  Vieille-Montagne.  Pom* 
les  résoudre,  j'ai  eu  recours  à  l'expérience.  J'ai  voulu 
d'abord  savoir  comment  se  répartissait  le  zinc  dans  les  pro- 
duits de  la  réduction  d'un  creuset  bien  conditionné  séjour- 
nant depuis  quelque  temps  au  four,  pour  me  rendre  compte 
de  la  perte  de  zinc  que  l'on  fait  dans  les  cendres  et  dans 
l'atmosphère. 

TOMK  t,    1862.  10 
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Glurgt  du  cmual. 

A  UL  (Udsmine  de  Horesaet  &  63  p.  loo. a.is 

h  kll.  calamine  d'Espagne  fc  ii  p.  loo. sioli 

>  kll.  de  rédda  calamlD&tra  à  ia,&  p.  loo.  ....  o.8S 

Total  de  dnc  chargé S,oi 

PmfHîfj  de  ta  riduetUm. 

Zinc  métaUlqoe. >>9iK 

o^,7&6  de  pooHiàr»  de  sise  k  ^Itfi  p,  lo».  •  •  •    «.SU 

o%g  de  crasses  dont  I   ,_  .        1  , 

"*  |o',S  &  gi  p.  loa 0,975 

7\olB  de  cendres  i  8,6  p.  100. ^    0,618 

Zinc  encrassant  le  tube. p.060 

Total  de  sino  obtena  dans  lés  dUTérenta  produits.    6,007 

I4  perte  de  zinc  dans  i'fttmospIiËre  a  donc  é\É  de  5^,oi 
—  5*,oo7  =  D*,oo3. 

U  résulte  de  ces  cUfires  que  la  perte  par  volatilisation  a 
été  iosigaiûaQte  et  que  la  perte  dans  les  cendres  a  été  de 
i4  P'  100  de  zinc  produit.  D'après  celtt  l'imperfection  4e 
la  réduction  est  évidente;  cela  tient  à  la  présoDce  des  aHy- 
cates  de  zinc  qui  ne  sont  qu'incomplètement  attaqués,  ftlais 
l'on  peut  conclure  aussi  de  cette  expérience  que  l'on  ne 
recueille  pas  en  général  tout  le  zinc  réduit;  car  ai  tous  les 
creusets  étaient  dans  les  mêmes  conditions  que  celui  sur  le- 
quel j'ai  opéré,  la  perte  par  1 00  lui.  de  zinc  {^odttit  serait 
i4  kil. ,  au  lieu  ds  26  kil.  qui  constituent  la  perte  moyenos. 
En  tenant  compte  de  ce  que  tous  les  creusets  ne  sont  pus 
aussi  bien  placés  dans  le  four  qus  celui  de  l' expérience ,  st 
de  ce  que  tous  les  fours  ne  sont  pas  toujours  également  tûw 
chauffés,  la  perte  pourrait  atteindre  au  maximum  so  ]Û1> 
onditiona  de  chauffe  les  plus  défavorable.  Ces 
de  perte  résulte  de  la  comparaison  des  rende- 
Dos  pendant  certains  jours  de  bonne  et  ds  mw- 
Te. 
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La  différence  entre  le  rendement  basé  sur  cette  expé^ 
ria[ice  et  celui  que  Ton  obtient  réellement,  tient  à  ce  que 
tous  les  creusets  ne  sont  pas  en  aussi  bon  état  que  celui  sur 
lequel  j'ai  opéré.  Dans  un  four,  on  peut  distinguer  trois 
espèces  de  creusets  qui  ne  rendent  pas  leur  zinc  d'une  map» 
nière  satisfaisante  : 

i«  Ceux  qui  se  percent  pendant  la  durée  de  Topé^ 
ration; 

a""  Ceux  qui,  déjàpercés,  sont  replaqués  avec  de  Tai^plà; 

3»  Les  creusets  neufs. 

Pour  les  creusets  percés  pendant  l'opération ,  c'est  un  ac- 
cident que  Ton  ne  peut  éviter  et  qui  dépend  de  la  chauffie 
et  de  la  qualité  des  minerais  à  traiter.  Lorsque  le  minerai 
contient  beaucoup  de  fer,  de  chaux  ou  de  plomb,  cet  acci^ 
dent  est  plus  souvent  répété. 

Les  creusets  replaqués  perdent  du  zinc  à  l'endroit  du 
replaquage;  cela  se  conçoit  facilement;  Targile  humide 
soumise  rapidement  à  une  haute  température  éprouve  un  re- 
trait trop  brusque  ;  de  là  des  fissures  qui  laissent  passage  àun 
métal  volatil  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  bouchées  par  la  fu- 
sion de  la  croûte  extérieure  de  l'argile. 

Mais  la  perte  de  zinc  la  moins  expliquée  est  celle  qui 
provient  des  creusets  neufs.  C'est  ce  que  je  me  suis  pro- 
posé d'étudier  spécialement. 

Élude  de  la  porosité  des  ereusetSn  —  Depuis  longtemps 
on  sait  que  les  creusets  ont  la  propriété  d'absorber  du 
zinc  :  on  s'en  assure  facilement  en  examinant  un  creuset 
mis  hors  d'usage.  La  pâte  est  imprégnée  de  zinc  qui  la 
colore  en  noir. 

On  a  cru  que  cette  pâte  avait  une  certaine  propriété 
d'imbibition  qui  lui  faisait  absorber  le  zinc  jusqu'à  une 
espèce  de  saturation  et  que  le  creuset  ne  devenait  bon  que 
lorsque  ce  point  de  saturation  était  arrivé.  Cette  explication 
n'était  pas  satisfaisante;  j'ai  voulu  savoir  d'abord  si  le  zinc 
se  trouvait  dans  la  pâte  du  creuset  à  Tétat  de  combinaison 
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OU  bien  à  Fétat  de  zinc  métallique.  Pour  cela,  j'ai  broyé  un . 
creuset  dans  la  composition  duquel  n'entrait  aucune  par- 
celle de  coke,  et  j'ai  chargé  ces  débris  de  vieux  creuset 
dans  un  creuset  neuf.  J'ai  recueilli  dans  le  tube  adapté  à  ce 
creuset  de  la  vapeur  de  zinc,  qui  dans  une  atmosphère  oxy- 
dante s'est  immédiatement  convertie  en  blanc  de  zinc.  Après 
l'opération ,  les  résidus  ne  contenaient  plus  de  trace  de  zinc, 
et  la  pâte  était  redevenue  blanche.  Cette  expérience  m'a 
convaincu  que  le  zinc  se  trouvait  dans  la  pâte  du  creuset  à 
l'état  de  zinc  métallique. 

En  admettant  cette  absorption  du  zinc  par  le  creuset,  je 
me  suis  alors  demandé  pourquoi  le  zinc,  métal  très-vo- 
latil, ne  sortait  pas  du  creuset  à  la  haute  température  qui 
existe  dans  le  four;  je  n'ai  pas  tardé  à  reconnaître  qu'il 
se  formait  autour  du  creuset  un  vernis  qui  s'oppose  à 
cette  libre  sortie  du  métal.  Mais  alors,  avant  que  le  vernis 
ne  soit  formé,  il  doit  y  avoir  échappement  de  zinc  à 
travers  les  pores  du  creuset.  Cette  conclusion  toute  natu- 
relle peut  être  facilement  vérifiée  par  un  examen  attentif 
des  débris  de  creusets.  Voici  les  faits  qu'on  observe  :  les 
creusets  séjournant  depuis  peu  de  temps  dans  le  four  n'ont 
pas  de  vernis  à  leur  surface  extérieure  et  présentent  une 
pâte  complètement  blanche.  Les  creusets  ayant  servi  plus 
longtemps  sont  vernis  extérieurement  et  offrent  une  colora- 
tion noire  suivant  un  anneau  extérieur  contigu  au  vernis. 

Enûn  les  plus  vieux  creusets  ofil*ent  un  vernis  à  l'inté- 
rieur et  à  l'extérieur  et  une  pâte  complètement  noire.  Entre 
ces  différentes  variétés,  on  voit  des  intermédiaires;  ainsi 
l'on  remarque  des  creusets  non  vernis  en  quelques  points, 
présentant  certaines  parties  vernies  extérieurement,  d'autres 
parties  vernies  extérieurement  et  intérieurement.  On  voit 
alors  que  là  où  il  n'y  a  aucun  vernis  la  pâte  est  blanche; 
là  où  le  vernis  extérieur  seul  existe,  une  partie  contiguê  à 
ce  vernis  est  noire  «  et  enfin  au  vernis  intérieur  et  exté- 
rieur correspond  une  pâle  complètement  noire. 
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Comment  le  zinc  se  perd  à  travers  les  creusets.  —  Il  est 
évident,  d'après  les  observations  que  je  viens  de  citer,  que 
la  théorie  de  Timbibition  du  zinc  par  les  creusets  doit  être 
rejetée,  puisque  la  coloration  noire  de  la  pâte  ne  commence 
pas  par  l'intérieur  du  creuset.  On  peut  admettre  que  lorsque 
Von  met  un  creuset  neuf  dans  le  four ,  pendant  les  premières 
charges  le  zinc  s'infiltre  à  travers  les  pores  du  creuset  et 
s'échappe  en  grande  partie  par  la  cheminée  ;  on  ne  recueille 
alors  qu'une  faible  partie  du  métal  chargé  ;  la  perte  est 
d'autant  plus  grande  que  les  ouvriers  peu  intelligents  char- 
gent une  plus  grande  quantité  de  minerai  dans  ces  creusets 
qui  offrent  plus  de  capacité.  Cette  période  dure  jusqu'à  ce 
que  le  vernis  extérieur  qui  se  forme  ait  une  résistance  suffi- 
sante pour  s'opposer  à  l'échappement  du  zinc.  Lorsque  ce 
vernis  n'est  encore  que  très-mince,  il  est  percé  d'une  infi- 
nité de  petits  trous,  indices  de  la  sortie  d'un  gaz.  Une  fois 
que  le  vernis  extérieur  est  bien  formé,  si  Ton  charge  le 
creuset  an  moment  où  la  réduction  est  en  pleine  activité, 
il  s'échappe  beaucoup  de  zinc  à  la  fois;  il  y  a  une  grande 
pression  dans  l'intérieur  du  creuset;  de  là  pénétration  du 
zinc  dans  la  pâte  ;  ensuite  la  pression  diminue  à  mesure  que 
la  réduction  s'avance;  il  y  a  alors  échappement  par  Tinté- 
rieur,  du  zinc  qui  a  pénétré  dans  la  pâte,  et  il  ne  reste  dans 
le  creuset  que  le  métal  placé  tout  contre  le  vernis  qui  a  une 
trop  grande  épaisseur  à  traverser,  et  par  suite  rencontre 
trop  d'obstacle  l)Our  sortir.  Si  dans  la  charge  du  creuset  il 
y  a  des  matières  susceptibles  de  former  un  laitier  avec  la 
pâte  du  creuset,  il  se  fait  un  vernis  intérieur,  et  le  zinc  qui 
apénétré  dans  la  pâte  au  commencement  del'opération  avant 
que  ce  laitier  ne  soitformé,  ne  peut  plus  sortir  à  la  fin;  il  est, 
pour  ainsi  dire,  emprisonné  entre  deux  barrières.  Comme 
indice  de  ce  mouvement  de  va-et-vient  du  zinc  dans  la  pâte 
du  creuset,  je  puis  signaler  ce  fait  que  bien  souvent  lors- 
qu'on nettoie  un  creuset  par  trop  vieux,  avant  que  la  ré- 
duction ne  soit  terminée ,  on  voit  sortir  dans  l'intérieur  des 
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chandelles  d'oxyde  de  zinc  après  que  le  creuset  a  été  par- 
faitemest  nettoyé. 

Évaluation  de  la  perte  due  à  la  porosité  des  creusets»  — 
Pour  m' assurer  complètement  de  la  sortie  du  zinc  à  travers 
les  creusets  neufs»  et  de  la  perte  qui  en  résulte,  j'ai  fait  une 
série  d'expériences  sur  un  creuset  neuf  pendant  plusieiirs 
jours;  j'ai  renouvelé  plusieurs  fois  ces  expériences.  Je  vais 
dter  les  résultats  d'une  d'elles,  qui  montre  parfaitement 
qu'on  est  loin  de  recueillir  tout  le  zinc  chargé  dans  un 
creuset  neuf  et  qu'il  existe  un  échappement  notable  de  ce 
métal  dans  l'atmosphère. 
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i"  charge.. 
9*  charge. . 
3*  charge. . 
4*  charge. . 
S*  charge. . 
6*  charge. . 
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chargé. 
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5,07 
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5,07 

5.07 

5,07 

5,01 
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Zloc 
Bttal- 
llqae. 


kll. 
0.7 

l,« 

1,6 

2,8 
8.1 

M 


CIno 

contenu 

dans  IM 

ponitlèrei. 


kll. 
0,650 
0,981 
0,574 
0,82 
0.738 
0.738 
0,738 
0,666 


ZlDC 

contenu 
daoi  lei 
crasM*. 


T 


kU. 
0,57 
0,855 
0,380 
0,785 
0,665 
0.760 
0.475 
0.15 


Zino 

adhérent 

ao 

tnbe. 


kll. 
0,143 
O/iM 
0,143 
0,l4i 
0,071 
0,071 
0,143 
0,011 


Zino 
conteno 
dm»  le* 
cendres. 


kll. 
0,77 
0,286 
0,603 
0,253 
0,568 
0,3J5 
0,532 
0,390 


Tolai.  .  .  .     40,56     I   IT.O   [     5,904  4,74      I    0,999    |    3,742 

Zinc  coDiena  daosla  pAte  du  crenael  d'après  raDtIjso.  .  .  • 


Total  de  lifio  danf  loi  prodatli 


TOTAL 

da  tiaa 

des 

prodalla. 


kll. 
2,839 
S,9iT 
3.H00 
3,100 
4,842 
5,04 
4. «88 
4,973 


33,M5 
3,000 


S5,ais 


En  examinant  ces  chiffres,  on  voit  que  la  perte  de  zinc  a 
eu  lieu  surtout  pendant  les  quatre  premières  charges  ou  les 
deux  premiers  jours,  c'est-à-dire  que  ce  n'est  que  le  troi- 
sième jour  que  le  creuset  a  été  verni.  Dans  les  autres  expé- 
riences que  j'ai  faites,  j'ai  eu  des  résultats  analogues,  moins 
sensibles  cependant  que  ceux  que  j'indique.  Cela  tient  à  ce 
que  tous  les  creusets  ne  se  comportent  pas  aussi  mal  que 
celui  sur  lequel  j'ai  opéré.  Cela  dépend  beaucoup  de  la 
compacité  de  la  pâte  du  creuset.  D'après  une  moyenne  d'ex- 
périences, j'ai  reconnu  que  la  perte  de  zinc  due  à  la  porosilë 
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des  creusets  pouvait  être  évaluée  à  a  kil.  par  creoset  on  à 
peu  près  à  a  kil.  par  i  oo  kil.  de  zinc  produit. 

Moyen  de  remédier  à  la  perte  de  zinc.  —  fai  dû 
alors  m'occuper  de  chercher  un  moyen  de  remédier  aux 
inconvénients  que  présente  la  porosité  des  creusets.  La 
première  solution  qui  se  présente  est  de  hâter  la  forma- 
tion du  vernis  qui  s'oppose  à  Téchappement  du  zinc.  ÏBi 
été  ainsi  conduit  à  appliquer  sur  la  surface  des  creusets 
la  matière  qu'on  emploie  dans  les  poteries  pour  vernis, 
c'est-à-dire  le  sel  marin.  On  pourrait  croire  qu'en  appli- 
quant cette  matière  dans  l'intérieur  des  creusets,  on  pourrait 
empêcher  à  la  fois  la  perte  du  zinc  qui  passe  à  travers  le 
creuset  et  de  celui  qui  reste  dans  la  pâte  ;  mais  il  n'y  a  pas 
de  raison  pour  que  ce  fondant  se  combine  plutôt  avec  la 
pâte  du  creuset  qu'avec  les  matières  terreuses  qu'on  intro- 
duit dans  le  creuset  par  la  charge  ;  au  contraire,  les  ma- 
tières placées  dans  l'intérieur  du  creuset  ont  plus  de  ten- 
dance à  former  un  laitier  avec  une  substance  étrangère  que 
la  pâte  réfractaire  du  creuset.  Je  me  suis  assuré  de  la  vérité 
de  ce  fait  en  faisant  un  essai  ;  j'ai  reconnu  que  le  zinc  péné- 
trait bien  dans  la  pâte  du  creuset  malgré  ce  vernis  intérieur  ; 
le  seul  «ffet  produit  étidt  que  la  pâte  devenait  plus  tôt  noire 
que  d'habitude,  à  cause  de  ce  laitier  empêchant  le  zinc  de 
ressortir.  Je  me  suis  donc  borné  à  appliquer  ce  vernis  exté* 
rieurement.  Les  ouvriers  ont  de  suite  reconnu  qu'il  y  avait 
une  grande  différence  de  rendement  entre  les  creusets  ainsi 
préparées  et  les  creusets  ordinaires.  Pour  m'assurer  complè- 
tement du  résultat,  j'ai  fait  en  grand  une  expérience  dans 
un  four  reconstruit  à  neuf.  J'ai  placé  dans  la  moitié  de  ce 
four  des  creusets  ordinsûres,  et  dans  l'autre  moitié  des  creu- 
sets  vernis,  en  ayant  soin  de  faire  en  sorte  que  les  deux 
espèces  de  creusets  soient  dans  les  mêmes  conditions  pour 
que  la  différence  des  résultats  ne  puisse  être  attribuée  à  une 
différence  de  chauffe.  L'expérience  a  duré  pendant  neuf 
charges  eonsécutives;  j'avais  soin  de  charger  exactement  la 
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même  quantité  de   minerai  dans  les  deux  espèces 

creusets. 


ClIlCITfTiU 

•n  ilno 

placé* 

dant  le  foar 

d'aprèa 

l'aaalyM. 


448 

445 

564 
703 
6t4 
702 
719 
701 
72  i 

ToUl. 
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Zinc 

méialllque 

obt«na. 


87 

115 

152 
186 
190 
197 
232 
208 
226 


Ztne 

conieov 

daut 

leacrastat. 


43 
62 
57 
63 
76 
60 
74 
68 
82 

2.263  kil. 


Zinc 

OODleOQ 

dant  let 
poQMièret. 


5 

6 
7 
9 
7 

10 

18 

7 

18 
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Zinc 

métalllqoe 

obtaoQ. 


4S 
89 

187 
171 
188 
187 
217 
205 
226 


ZiDO 

cohlana 

daoa 

lea  crataei. 


47 
59 
56 
58 
63 
60 
70 
48 
74 

3.082  Ul. 


zme 

oootaoa 

daaa  let 

poqMières. 


5 
6 
8 

9 
10 
13 
14 

f 
13 


La  différence  est  donc  i8o  kil.  en  faveur  du  côté  où 
étaient  placés  les  creusets  vernis.  Si  ïon  examine  la  pro- 
duction des  poussières,  on  voit  qu'elle  est  généralement  plus 
forte  du  côté  des  creusets  ordinaires  ;  cela  m'indique  que 
la  température  a  été  plus  élevée  de  ce  côté»  puisque  Tod 
sait  qu'une  forte  production  de  poussièresestrindice  d'une 
bonne  chauffe.  Par  conséquent ,  le  zinc  obtenu  en  plus  au 
moyen  des  creusets  vernis  ne  peut  être  attribué  à  une  ré- 
duction plus  complète.  D'après  le  tableau  précédent,  on 
peut  voir  qu'à  mesure  que  les  creusets  vieillissent  dans  le 
four,  l'équilibre  tend  à  s'établir  entre  la  production  des 
deux  côtés.  Cela  s'explique  facilement  par  la  raison  que 
les  creusets  ordinaires  deviennent  à  la  longue  des  creusets 
vernis.  Si  l'on  considère  le  rendement  du  four  pendant 
ces  expériences,  on  voit  qu'il  est  mauvais  dans  les  pre- 
miers jours  même  du  côté  des  creusets  vernis;  cela  tient  à 
ce  que  le  four  n'était  pas  suffisamment  échauffé  pour  ré- 
duire complètement  la  charge  qu'on  lui  avait  donnée  et 
qu'il  se  perdait  une  quantité  considérable  de  zinc  dans  les 
cendres.  Si  l'on  veut  se  rendre  compte  du  rendement  que 
l'on  peut  obtenir  lorsqu'il  n'y  a  perte  de  zinc  ni  par  les  creu- 
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sets  percés  ni  par  les  creusets  neufs,  on  n'a  qu*à  considérer 
l'opération  du  dernier  jour  où  Ton  voit  que  la  perte  a  été 
de  16^,22  par  lookil.  de  zinc  produit.  Je  citerai  encore  une 
expérience  de  même  nature  faite  dans  l'usine  de  Corphalie, 
où  les  fours  sont  plus  petits  puisqu'ils  ne  contiennent  que 
quarante-deux  creusetsau  lieu  de  soixante,  et  où  Ton  traite 
des  blendes  grillées  au  lieu  de  calamines  calcinées.  Dans 
cette  usine,  pour  placer  les  creusets  ordinaires  absolument 
dans  les  mêmes  conditions  que  les  creusets  vernis,  j'ai  dis- 
posé dans  un  four  neuf  les  creusets  de  chaque  espèce  en 
quinconce.  La  charge  était  égale  dans  chaque  espèce  de 
creuset 


ciiia  Tttiu 

en  ttac 

piMéa 

diBt  le  fonr 

d'aprèt 

raaalyM. 


kU. 
lOS 
252 
42i 


90 
180 
27S 
330 


RÉSULTATS  ORTENUS. 


CREUSETS  VERNIS. 


Zinc 
méulliqne. 


kll. 
9,7& 
65,00 
110,00 


PoTucièret. 


kll. 
0,50 
7,50 
8.00 


CniMi. 


kll. 
20 
51 
40 


Avtre  expérience  faite  dans  an  antre 
fonr  neuf. 


23 
29 
41 

35 


9,00 

1,50 

38,75 

3.00 

49,75 

5,00 

68,00 

10,00 

CniOSETS  ORDINAIRES. 


ZIno 
niéulliqne. 


kll. 

8,25 

48,25 

102,00 


7,50 
26,00 
43,75 
69,00 


Ponaalères. 


kll. 

1,50 

10,00 

8,00 


1,05 
4,00 
6,00 
8,00 


Griuea. 


kll. 
20 
44 
40 


2S 

28 
45 

32 


La  même  loi  peut  encore  être  observée  :  que  les  creusets 
vernis  rendent  plus  de  zinc  les  premiers  jours,  et  que  l'é- 
quilibre tend  à  s'établir  à  mesure  que  les  creusets  vieil- 
lissent. 

Moyen  pratique  de  vernir  les  creusets.  —  Après  avoir  re- 
connu l'avantage  du  vernissage  des  creusets,  j'ai  cherché  à 
appliquer  ce  procédé  en  grand.  Voici  la  manière  d'opérer: 
(hi  fait  une  dissolution  de  sel  marin,  la  plus  concentrée  pos- 
sible ;  on  y  mélange  de  la  gomme  arabique  pour  rendre  la 
liqueur  un  peu  visqueuse*  et  cette  dissolution  chauffée  est 
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appliquée  à  plusieurs  reprises  à  Taide  d'un  pinceau  sur  le 
creuset  séché  et  prêt  à  être  cuit.  Pour  faciliter  le  travail,  au 
lieu  de  pinceau,  on  peut  se  servir  d'une  brosse  demi- 
cylindrique  ayant  la  forme  du  creuset.  En  imbibant  cette 
brosse  de  la  liqueur,  on  n'aurait  qu'à  retourner  de  iSo*"  le 
creuset  dans  ce  moule  pour  passer  une  couche.  Les  creusets 
ainsi  préparés  se  vernissent  rapidement  dans  les  lignes  in- 
férieures des  fours  ;  il  est  possible  que  ce  vernis  ne  soit  pas 
assez  fusible  pour  les  lignes  supérieures  ;  on  peut  essayer 
d'autres  matières  comme  vernis  ;  seulement  il  faut  se  gar- 
der d'employer  un  vernis  trop  fusible  qui  fondndt  dans  le 
four  &  cuire  les  creusets  ;  car  dans  le  transport  de  ce  four 
aux  fours  de  réduction  le  vernis  se  gercerait  et  serait  une 
cause  de  destruction  des  creusets.  Le  prix  d'un  creuset 
vernî  par  le  procédé  que  j'ai  indiqué,  coûte  o',o5  de  plus 
qu'un  creuset  ordinaire  ;  d'après  les  résultats  que  j'ai  ob- 
tenus, on  gagne  en  moyenne  s  kil.  de  zinc  par  creuset 
en  employant  des  creusets  vernis  plutôt  que  des  creusets 
ordinaires;  c'est  donc  une  dépense  de  oSo5  pour  avoir  à 
peu  près  i  franc  de  bénéfice. 

Ce  procédé  est  aussi  applicable  dans  les  usines  où  Ton 
traite  le  minerai  de  zinc  par  la  méthode  silésienne. 

En  résumé,  par  le  vernissage  des  creusets  ou  moufles 
pour  la  fabrication  du  zinc,  on  réussit  : 

1*  A  obtenir  un  plus  fort  rendement  de  zinc  métallique; 

2*  A  causer  moins  de  dommages  aux  propriétés  voisines 
des  usines  à  zinc,  puisque  le  surplus  du  métal  obtenu  par 
ce  moyen  est  gagné  sur  les  vapeurs  qui  s'échappaient  dans 
l'atmosphère. 
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DE  L'EXTRACTION 

DANS    LX8    MliriS   DU    GORNWALL* 
Poltt  lacUnCs  et  eo««éi. 

Par  M.  L»  MOISSENET,  ingénieiir  de*  mmet. 


DfTRODUCnON. 

L'extraction  joue  dans  l'ensemble  des  services  de  l'exploi- 
tation un  rôle  d'autant  plus  important  que  la  matière  ex- 
traite a  une  valeur  moindre»  et  que  les  puits  sont  plus  pro- 
fonds ;  en  outre  son  activité  détermine  seule  dans  certains 
cas  la  limite  de  la  production. 

Les  conditions  naturelles,  ayant  pesé  plus  lourdement 
sur  les  houillères,  ce  sont  elles  qui  ont  fait  le  plus  d'elForts 
et  de  progrès  ;  elles  ont  réalisé  tant  en  Angleterre  que  sur  le 
continent  une  série  de  perfectionnements  qui  ont  amené  les 
procédés  d'extraction  à  remplir  d'une  manière  satisfaisante 
les  exigences  de  rapidité  et  d'économie. 

Sous  ce  rapport,  les  mines  métalliques  sont  restées  dans 
une  infériorité  relative. 

Aujourd'hui  poiurtant,  beaucoup  de  mines  du  ComwaU  se 
trouvent  sous  le  coup  de  nécessités  analogues:  le  minerai 
abattu  est  de  très-faible  teneur  et  devra  supporter  des  frais 
de  préparation  mécanique  souvent  élevés  ;  la  profondeur, 
sans  cesse  croissante,  dépasse  4oo  mètres  ;  l'étendue  des 
travaux  conduit  à  une  extraction  annuelle  de  So.ooo  à 
4o.ooo  tonnes  et  au  delà. 

Aussi  l'attention  des  ingénieurs,  dès  longtemps  éveillée 
sur  ce  sujet,  s'y.porte-t-elle  vivement.  Une  société  locale, 
très-intéressante,  récemment  fondée   à    l'instigation  de 
Ton  II,  iB6i*  ti 
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M.  Robert  Hunt,  sous  le  nom  de  Mineras  association^  a  plu- 
sieurs fois  déjà  discuté  la  question  de  l'extraction;  une 
sorte  d'enquête  permanente  est  ouverte,  et  il  est  à  présu- 
mer que  malgré  des  divergences  considérables,  les  prati- 
ciens qui  y  ppeno^ut  part  êrriveront  ài  quel({ues  améliora- 
tions. 

*  Le  problème,  assez  simple  en  apparence,  est  pourtant  en 
réalité  héritté  de  difficultés  de  plus  d'ufi  genre. 

Importer  tout  d'une  pièce  les  procédés  des  houillères  ne 
soutient  pas  l'examen;  car  les  moyens  doivent  varier  avec 
les  conditions  imposées  gt  9urtPttt  pester  proportionnés  au 
but. 

Pe  môm^  qu'^o  préseqce  dei  maehines  à  vapeur,  le  treaU 
Il  bras  et  U  maoége  k  chevaux  ont  leurs  raisoue  d'être,  de 
même,  à  côté  des  installatioua  de  puits  les  plus  pariattea,  les 
bennes  flpttaiitç9  çt  les  chatons  trouveront  logiquement  on 
emploi. 

Daas  cette  question  p}us  que.  dans  beaucoup  d'autres,  il 
importe  de  ne  jamais  perdre  de  vue  le  côté  économique  :  k 
perfection  technique  suppose  que  l'on  est  mattre  de  toutes 
les  données,  et  que  le  but  à  atteindre  justifie  toutes  les  d^ 
penses  de  premier  établissement  ;  or,  dans  l'état  des  trar 
vaux  des  mines  du  Cornwall,  l'ingéoieur  rencooti»  des 
obstacles  inhérents  à  leur  nature,  obstacles  variables  du 
reste,  qu'il  ne  peut  renverser,  mais  doit  tourner  dans  chaque 
cas  de  la  manière  la  plus  avantageuM. 

Le  principal  résulta  de  ce  que  le  mineur,  sans  cesse 
préoccupé  de  la  recherche,  puis  de  Tabatage  du  minerai, 
dispose  les  percements  en  conséquence  et  néglige  souvent  à 
dessein  de  se  ménager  toute  fsciUté  pour  extraire  uat  msr 
tière  dont  l'existence  est  encore  incertaine. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  ici  à  chercher  une  méthode  type,  uns 
solution  absolue,  mais  à  tirer  parti  des  expériences  déjà 
faites  pour  arriver  i  ^ir  le  mieux  possible  dsQS  chaque 
cas  bien  détenniné. 


0 
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le  oe  me  prépose  paa  d'ailleurs  d'aipener  les  cbosea  à  oe 
poiot,  mais  seulement  d'éclairer  et  de  préciser  la  questioa» 
par  la  mise  en  «euvre  de  renseignemeDts  puisés  à  diverses 
sources  et  surtout  auprès  des  plus  habiles  captuinê,  pen- 
dant mon  séjour  dans  le  comté* 

Ce  travail  comporte  les  divisions  suivantes: 

Chapitre  premier. 

S  1.  CoQçlitions  spéci$ilec^  de  l'extraction  s  obstacles  à 
aoQ  étude. 

$  a«  Exposé  des  divers  procédés  en  usageu 

g  3.  Description  et  coût  des  appareils. 

Chapitre  deuxième. 

S  !•  Dépenses.  Tableaux  annuels  pour  plusieurs  mines, 

g  9.  Consommation  et  effet  utile  des  machines.  H^ï^ 
d' œuvre  aux  recettes. 

g  3.  Gomparsuson  et  discussion  des  procédés. 

Notea. 

GHAPITIIE  PBEMIEB. 
§  t.  Ccnâitimi  spé€iaie$  de  Cextraeîiùn.  Obêtacleê  à  s&n  étude* 

Natur§  des  minerais.  —  Les  minerais  abattus  aux  chan- 
tiers ^iont  en  fragments  de  diverses  grosseurs,  quelques^ 
uns  •voluI^ineux  et  pesauts,  le  reste  menu  et  alors  plus  ou 
moins  boueux» 

La  gangue  est  généralement  quartzeuse.  Les  vases  em- 
ployés soit  au  roulage,  soit  à  l'extraction,  doivent,  soiis 
peine  de  destruction  rapide,  être  solidement  et  simplement 
construits  ;  en  sorte  que  malgré  la  densité  des  matières,  le 
poids  des  vases  reste  assez  élevé  relativement  à  la  charge. 

Le  transvasement,  tant  à  éviter  pour  la  houille,  a  lieu  sana 
dommage  pour  le  minerai;  la  main-d'œuvre  seule  s'en 
trouve  accrue. 

Disposition  des  puits.  —  Les  puits,  généralement  ouverts 
au  toit  du  filon,  sont  verticaux  jusqu'au  point  où  ils  le  ren- 
contrent et  se  prolongent  suivant  l'inclinaison;  celle-ci  est 
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le  plus  souvent  variable.  L'axe  du  puits,  tout  en  se  mûnte- 
nant  dans  un  plan  perpendiculaire  à  la  direction  du  filon,  y 
présente  souvent  plusieurs  coudes,  parfois  même  son  incli- 
naison change  de  sens.  En  suivant  le  minerai  on  est  conduit, 
indépendamment  des  accidents  du  filon,  à  passer  d'une 
branche  à  une  autre  :  de  là  les  changements  de  sens,  plus 
rares  il  est  vrai  que  les  simples  coudes. 

Quelques  mines  ont  cependant  des  puits  entièrement  ver- 
ticaux ;  d'autres  ont  soin  de  conser\'er  une  même  pente  à 
partir  de  la  surface.  Les  plans  inclinés  tracés  diagonalement 
dans  le  filon  sont  peu  en  usage. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  le  mérite  relatif  des 
puits  inclinés  ou  verticaux  ;  les  premiers  sont  et  se  maintien- 
dront longtemps  en  majorité  :  voilà  le  fait  qui  domine  toute 
la  question  de  l'extraction. 

Les  puits  sont  rectangulaires  et  boisés,  où  le  terrain 
l'exige;  l'inclinaison  et  l'état  des  parois  sont  des  éléments 
importants  sur  lesquels  il  n'est  pas  aisé  d'être  bien  rensei- 
gné ;  le  second  particulièrement  échappe  presque  à  la  des- 
cription. 

Nombreuses  recettes  intérieures.  —  Les  galeries  de  niveau, 
espacées  ordinairement  de  lo  fathoms=  18,28  mètres,  ont 
chacune  leur  recette  ;  dans  les  mines  profondes  on  n'a  que 
rarement  à  extraire  des  étages  les  plus  élevés;  mais  lesdnq 
ou  six  niveaux  inférieurs  sont  souvent  maintenus  simulta- 
nément en  activité,  et  l'extraction  doit  se  faire  alternative- 
ment à  chacun  d'eux  et  par  périodes  variables.  De  la  multi- 
plicité des  recettes  intérieures,  destinées  du  reste  à  une 
existence  précaire,  résulte  l'impossibilité  de  les  installer 
dispendieusement  ;  en  outre,  lorsqu'on  emploie  les  câbles 
plats,  on  ne  peut  plus  régler  rigoureusement  le  noyau  pri- 
mitif des  bobines  de  la  manière  la  plus  propre  à  compenser 
les  poids  morts. 

Roulage  intérieur.  —  Chaque  niveau  sert  de  galerie  de 
roulage  pour  les  roches  abattues,  soit  au  percement  de  son 
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extrémité,  soit  aux  chantiers  espacés  au-dessus  de  lui  sur 
son  parcours. 

Les  dimensions  données  aux  galeries  n'admettent  qu'une 
vme.  Dans  ces  conditions,  avec  la  durée  de  chargement  du 
wi^D,  le  roulage  ne  peut  pas  être  très-actif  et  l'arrivée  des 
matines  au  puits  bien  régulière.  De  là  nécessité  de  former 
à  chaque  recette  une  place  de  dépôt  où  l'on  accumule  les 
produits  du  niveau  antérieurement  à  l'extraction. 

Une  machine  pour  plusieurs  puits.  — Les  travaux  exécu- 
tés soit  sur  plusieurs  segments  du  même  filon,  soit  sur  des 
filons  paraUèles,  sont  souvent  sans  communication  inté- 
rieure; il  faut  alors  extraire  par  plusieurs  puits  assez  voisins 
les  uns  des  autres  ;  d'autres  fois  sans  y  être  contraint  on 
trouve  bon  de  diminuer  le  roulage  intérieur  toujours  dis- 
pendieux ;  l'économie  et  la  possibilité  desufiire  aux  besoins 
indiquent  alors  la  convenance  d'un  moteur  commun. 

Souvent  deux  puits  sont  conjugués,  c'est-JMiire  re- 
çoivent chacun  un  des  vases.  Cette  disposition  a  ici  des  in- 
convénients. 

Discontinuité.  —  Les  grandes  mines  ont  seules  une  extrac- 
tion continue  par  quelques  puits.  La  puissance  du  gîte,  sa 
richesse  mûntenue  en  profondeur  au  voisinage  de  ces  puits, 
les  rapprochent  des  conditions  faites  par  les  gisements 
houillers.  On  rencontrera  donc  suivant  les  localités  : 

i""  Fonctionnement  permanent  ;  machine  travaillant  pour 
un  seul  puits  ;  machine  desservant  deux  puits  conjugués  ou 
plusieurs  ouvertures  alternativement  ; 

s"*  Fonctionnement  intermittent  ;  périodes  de  marche  de 
tant  d'heures  sur  vingt-quatre,  ou  de  tant  de  jours  par  se- 
maine. 

Proportion  à  extraire.  —  Si  l'on  compare  des  mines  d'é- 
gale production,  on  trouve  de  grandes  différences  dans  les 
quantités  de  matières  extraites  ;  il  en  serait  de  même  pour 
des  mines  dans  lesquelles  on  abattrait  des  poids  égaux  de 
roches. 
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Les  motifs  de  ces  difFérences  sont  : 

1"  La  concentration  plus  ou  moins  grande  du  minéral 
utile.  Dans  l'exploitation  des  filons  d'étain,  pauvres  mais 
puissants,  on  est  obligé  d'extraire  presque  tout  le  minerai 
abattu,  sauf  à  en  rejeter  une  partie  dès  le  triage  au  jour  ; 
pour  le  cuivre  et  le  plomb,  le  minerai  en  mouche  (dradgy 
on)  est  dans  le  même  cas. 

s*"  L'étendue  et  la  configuration  des  travaux.  Lorsqu'une 
mine  contient  de  grands  vides,  résultant  de  massifs  épuisés 
et  incomplètement  remblayés,  on  en  profite,  si  l'accès  en 
est  possible,  pour  y  conduire  tout  le  stérile  fait  aux  chan- 
tiers* Si  en  même  temps  le  minerai  est  en  veines  riches, 
faciles  à  séparer  des  gangues  ou  de  la  roche  encaissante,  od 
peut,  tout  <m  produisant  beaucoup,  limiter  notablement 
l'extraction. 

S""  Le  mode  suivi  pour  les  percements  et  l'abatage.  Dans 
le  district  de  Ss^t-Just,  les  chantiers  sont  â*abord  ouverts 
latéralement  au  minerai  ;  on  se  trouve  donc  daûs  les  condi- 
tions avantageuses  ci-dessus  décrites.  11  faut  joiiidre  à  ce 
motif  le  développement  variable  donné  aux  recherches  au 
r«ehar«  croij-cutj  et  autres. 

4*  Le  peu  d'étendue  des  travaux.  Lorsqu'on  ouvre  une 
mine  nouvelle,  force  est  bien  d'extraire  pendant  phrsieurs 
années  tout  le  terrain  abattu.  Dans  ce  dernier  cas  on  se  sert 
des  manèges  à  chevaux  qui,  malgré  leurs  inconvénients,  se 
prêtent  à  l'intermittence  du  travail  et  ft  la  multiplicifé  des 
points  d'attaque  et  suffisent  jusqu'à  une  profondeur  de  iso 
à  1 3o  mètres. 

ObUacHeê  à  ïéîuàê  de  Xêxlraeiion*  --^  L*exposé  précédent 
des  causes  principales  de  variation,  dans  les  éléments  de  la 
question,  montre  que  l'étude  ne  peut  s'en  faire  que  par 
l'examen  d'un  ensemble  de  mines;  on  y  reconnaît  aussi 
qu'en  supposant  toutes  facilités  matérielles  dams  Foblen- 
tion  des  renseignements,  il  n'est  pas  aisé  d'ivriver  à  ees 
chiffres  comparatifs,  véritables  clefs  de  ce  genre  de  pi^ 
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biMM  Yoici  encore  0'autred  obstacles  nèeesssdres  à  sigAa- 
tor  dès  le  Aébnt  de  ce  travail. 

CofnpiûbUUé.  —  La  comptabilité  des  mines  du  Cornwall 
ne  se  prête  pâS  au  groupement  des  dépenses  afférentes  à 
ehai{ii6  service  de  l'exploitation  ;  un  étranger,  mattre  des 
liyies,  n'y  trouverait  le  plus  souvent  que  peu  de  lumières. 
Les  agents  eux-mêmes  doivent,  pour  une  étude  spéciale, 
m  livrer  à  de  véritables  efforts,  et  généralement  adopter 
pour  quelques-uns  des  éléments  des  évaluations  à  vue.  Les 
compagnies,  il  faut  l'avouer,  n'ont  pas  su  reconnaître  l'în- 
tftei  qu'il  f  aurait  pour  elles  à  les  pousser  dans  cette  voie 
fructueuse  ;  aussi  compte-t-on  les  hommes  intelligents  qui 
entreprennent  d'établir  des  prix  de  revient,  travaux  quali- 
fiés de  mining  sîatisiicê. 

Ineertltude  sur  le  poids  des  matières  extraites.  —  La  con- 
naîssanèe  du  poids  des  matières  extraites,  indispensable 
pour  obtenir  le  prix  par  tonne,  est  rendue  fort  incertaine 
grftee  aux  usages  locaux  et  au  déplorable  système  des  poids 
et  mesures.  Le  setd  chiffré  enregistré  est  le  nombre  des 
vases  extraits. 

Dans  les  mines,  le  poids  de  la  roche  en  place  se  compte 
à  raison  de  tant  de  tonnes  par  fathom  cube  (cube  de  6'  de 
côté)  ;  ainsi  se  trouve  remplacée  la  notion  si  simple  du  poids 
du  mètre  cube,  correspondant  à  la  densité.  La  roche  brisée 
se  mesure  ensuite  à  la  centaine  de  brouettes  et  de  wagons  à 
l'intérieur,  de  bennes  rondes  ou  carrées  dans  les  puits. 

On  admet f  sur  chaque  mine^  que  cent  véhicules  de  telle 
e^ëce  pèsent  tant  de  tonnes.  Peut  être  objeeters^t-OD  qu« 
sur  les  mines  d'étain  le  mesorage  (ou  la  pesée]  qui  précède 
lebocardage  offre  une  garantie  d'exactitude  spéciale;  il 
n'en  est  rien,  car  on  ne  l'applique  qu'après  cassage  el  triage 
et  rejet  dtt  stérile  (*). 


(*)  Vol?  Préf>aritlo«i  ttéCMl^ae  ddr  inhierit  dVtaln.  Afmaiei  des 
mineSt  i858. 
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On  n'aurait  le  poids  exact  que  si  tout  passait  au  bocard; 
encore  devrait-on  prendre  garde  aux  réductions  faites  sur 
les  lots  des  tributors.  Avec  l'ancienne  habitude  encore  très- 
répandue  de  mesurer  au  sack,  on  peut  dire  que  le  poids 
reste  ignoré  ;  car  le  sack  est  de  1 1 ,  1 9 ,  1 4»  etc. ,  gallons,  et 
partout  on  estime  les  100  sacks  peser  de  9  à  10  tonnes. 

Pour  l'étain  comme  pour  le  cuivre  et  le  plomb,  on  ne 
connaît  donc  que  le  nombre  des  vases  extraits  ;  quant  au 
contenu,  son  poids  varie  avec  la  nature  et  la  proportion  des 
minerais  et  gangues  associés,  l'agrégation  naturelle  de  ces 
substances  et  au  moins  autant  avec  la  grosseur  des  frag- 
ments; enfin  dans  des  vases  de  même  capacité,  mais  de 
forme  différente,  la  charge  peut  n'être  pas  égale. 

Des  pesées  fréquentes  et  renouvelées  pourraient  seules 
amener  à  la  connaissance  de  ces  variations  ;  on  ne  les  a  cer- 
tainement pas  faites,  à  en  juger  d'après  les  écarts  rencon- 
trés sur  ce  point  à  diverses  sources. 

Classification  des  dépenses»  —  Les  frais  spéciaux  peuvent 
être  groupés  comme  l'indique  le  tableau  suivant. 


(  Chaînes  ou  c&bles. 


Au  puits. 


Vases. 

Entretien  et  rôparatiOD. 
[  Houille. 
A  la  machine.  |  Suif,  huile,  chanvre,  étoupes. 

(  Mécaniciens .  . 

AUX  recettes.  ST"*"*"; 

(  Déchargement 


Main-d^œuvre. 
de  rextraction. 


Si  l'on  prend  de  longues  périodes,  une  année  par  exemple, 
on  peut  arriver  à  les  établir  avec  une  certaine  approxima* 
tion,  surtout  pour  les  mines  où  le  travail  est  continu.  La 
discontinuité  introduit  au  chapitre  de  la  machine  une  grande 
augmentation,  elle  conduit  en  outre  à  un  mauvais  emploi 
de  la  main-d'œuvre,  et  les  gages  des  receveurs,  chiffre  fixé 
par  mois,  ne  représentent  plus  la  véritable  dépense  aux 
recettes,  car  dans  ce  cas  ces  ouvriers  sont  partie  du  temps 
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employés  ailleurs.  Cependant  il  est  indispensable  d'étudier, 
au  moins  par  quelques  exemples,  l'extraction  intermittente 
que  l'on  rencontre  sur  la  majorité  des  exploitations. 

Voici  quelques  points  sur  lesquels  les  relevés  des  ingé- 
nieurs laissent  ordinairement  le  plus  à  désirer.  L'entretien 
des  puits  n'a  pas  de  compte  spécial,  il  varie  avec  toutes  les 
circonstances  et  dépend  beaucoup  des  accidents  de  rupture 
des  chaînes  ou  des  câbles.  Peu  d'exploitants  aimait  à  s'é- 
dairer  à  cet  égard. 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  des  matériaux  consommés 
n'est  pas  le  même  sur  toutes  les  mines  et  à  toutes  les 
époques  ;  les  comparaisons  ne  peuvent  pas  être  fondées  si 
elles  portent  sur  les  dépenses  et  non  sur  les  quantités. 

Le  chargement  et  le  déchargement  comprennent  sur  beau- 
coup de  mines  le  roulage  extérieur  du  puits  à  l'atelier  de 
cassage  et  triage,  et  parfois  même  ne  sont  pas  entièrement 
exempts  du  roulage  intérieur.  Le  nombre  des  ouvriers  spé- 
ciaux varie  en  conséquence,  sans  qu'on  puisse  l'imputer  & 
la  méthode  d'extraction. 

Aux  fr^s  spéciaux  on  pourrait  désirer  joindre  l'amortisse- 
ment du  matériel  et  des  dépenses  de  premier  établisse- 
ment. On  y  arriverdt  aisément  pour  les  machines  et  engins 
divers,  mais  les  foncements  de  puits  exécutés  progressive- 
ment et  payés  à  mesure  échappent  aux  estimations.  Du  reste, 
ce  genre  de  dépenses  varie  tellement  avec  les  difficultés  du 
terradn,  que  l'introduire  dans  les  frais  de  l'extraction  serait 
y  mettre  la  confusion  à  plaisir  et  ajouter  sans  profit  à  la  com- 
plexité, déjà  grande,  des  éléments  qu'il  importe  de  com- 
parer. 

S  9.  Exposé  des  divers  procédés  en  usage. 

Deux  systèmes  opposés  sont  en  présence,  caractérisés  par 
la  forme  du  vase. 

Le  plus  ancien  {dratoing  by  kibbles)  emploie  le  seau  en 
er  flottant  ou  traînant  dans  le  puits,  l'autre  {dramng  by 
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iki^)  iiBcanrt  au  vaâe  prismatique  guidé,  avet  rdufes  ou 
batredde  frottement. 

Seau  eu  benne  en  tôle  rivée  (ribble).  —  Le  kibble,  sons 
dheiiB  formats,  est  seul  en  usage  aux  treuils  à  bras  et  aux 
itianégës  à  chevaux  ;  avec  les  machines  à  vapeur  on  Ta  coit- 
ftervé  non-seulement  dans  des  puits  étroits  et  irréguKers, 
mais  même  dans  ceux  à  grande  section,  inclinés  ou  verti- 
caux. Quelques-unes  des  plus  vastes  et  des  plus  profondes 
mines  y  adhérent  énergiquement  (Dolcoatb,  Fowey-Con- 
sols).  On  le  suspend  à  des  chaînes  ou  à  des  câbles  en  chanvre 
plats  ou  ronds,  mws  non  aux  câbles  en  fil  de  fer. 

Le  câble  plat  est  réservé  aux  puits  verticaux  (Fowey-Con- 
sols) ,  les  câbles  ronds  ne  servent  que  .pour  les  petites  pro- 
fondeurs, quelquefois  aux  matiéges  et  toujours  aux  treuils 
installés  pour  le  fonçage  des  puits  au  jour  et  surtout  des 
cheminées  (winzes)  souterrainement. 

La  cbatne  est  de  beaucoup  l'attache  la  plus  fréquente 
du  kîbble,  soit  aux  manèges,  soit  aux  puits  profonds  et 
coudés. 

Benne  prismatique  guidée  (skip).  —  Le  skîp,  comme  le 
kibble,  ne  quitte  le  puits  que  pour  être  réparé.  La  caisse 
du  skipest  un  prisme  rectangulaire  tronqué  obliquement 
vers  le  bas  ;  la  base  supérieure  fait  défaut,  c'est  par  là  qu'on 
charge  le  minerai  ;  T  inférieure  forme  plan  incliné  ;  les  ma- 
tières glissent  sur  elle,  lorsque  le  receveur  ouvre  une  porte 
à  charnière,  ménagée  sur  une  des  faces,  et  tombent  direc- 
tement dans  un  wagon. 

Le  mode  de  guidage,  atissi  bien  que  les  détails  de  con- 
struction du  vase,  offre  une  grande  variété. 

Dans  les  puits  verticaux  les  skips  n'ont  pas  de  roue.  Aux 
United  Mines  les  guides  en  bois,  fixés  à  une  cloison,  sont 
en  forme  de  coulisses  dans  lesquelles  s'engagent  des  trar- 
verses  boulonnées  à  une  des  faces  du  skip,  celle  opposée  à 
la  porte  de  déchargement. 

Dans  le  cas  général  des  puits  inclinés  et  coudés,  le  skip 
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est  &  kja^Tii  roues  ;  les  moyeux  sont  fixés  aux  faces  latérales, 
sans  qu'aucun  essieu  ne  traverse  la  caisse.  Sur  la  plupart 
des  miites,  lesroiies  sont  à  jante  cylindrique,  et  portent  sur 
âétkx  guides  en  bois  (quatre  dans  le  puits)  ;  tout  déplace- 
ment est  prévenii  par  des  barres  sur  la  face  d'arrière 
{Whiât-Bullfr,  Siray-Park,  Cambfta,  South-Frances) . 

Quelques  puits,  notamment  ceux  dont  l'inclinaison  change 
de  sens,  ont  le  skip  à  (Quatre  roues,  sans  barres,  mais  avec 
irait  guides  dans  le  puits  :  les  roues  ont  des  rebords  comme 
ceDes  des  wagons  et  sont  comprises  chacune  entre  deui 
guides  {Levant).  A  Devon  Great  Cousols^  des  rails  légers 
sont  attachés  aux  guides,  de  façon  que  le  skip  roule  entre 
deux  chemins  de  fer. 

On  a  cherché  à  n'avoir  que  quatre  guides,  sans  recourir 
aux  barres  de  frottement  ;  le  skip  a  reçu  huit  petites  roues, 
soit  quatre  sur  une  face  latérale.  Le  guide  est  pris  entre  ces 
sortes  de  galets  à  rebords,  opposés  deux  par  deux.  (Prot?f- 
denee-Mine^  Bosioedden^  Camborne  Vean).  Ce  système  n'est 
pas  à  imiter. 

Presque  partout  les  guides  sont  en  bois;  j'ai  indiqué  la 
superposition  de  rails  à  Devon-Consols';  elle  est  nécessaire 
àsâa  les  ptrits  peu  inclinés  sur  Thorifon  (  West  WheaïSeton) . 
Qaànt  aux  plans  inclinés  proprement  dits,  ils  exigent  évi- 
demment les  wagons  âurvoiede  feroidinaire  (ïfTiealFriend- 
ihip)  ;  on  les  emploie  peu,  et  il  suffit  de  les  mentionner,  en 
faisant  observer  qu'ils  sont  en  dehors  du  cadre  de  ce  tra- 
vail. 

Il  y  avait  en  i858  à  Wheal  Union,  près  Redruth,  un 
exemple,  le  seul  à  ma  connaissance  dans  le  Cornwall,  de 
guidage  par  câble  en  fil  de  fer,  dans  un  puits  veitical  et 
peu  profond.  Le  skip  porte  sur  les  côtés  de  sa  caisse  des 
pièces  de  bois  percées  d'un  trou,  que  traverse  le  câble.  La 
chfite  inévitable  de  poussières  quartzeases  dans  ce  trou 
àmi  amener  ici  l'usure  rapide  du  câble,  tandis  que  l'ap- 
profondissement du  puits   nécessitant  Fadlottgement  des 


l66  EXTRACTION  DANS  LES  MINES  DU  GORNWAU* 


guides,  il  en  résultera  des  arrêts  et  des  manouvres 
C'est  là  un  essai  malencontreux. 

On  suspend  les  skips  à  des  chaînes,  à  des  câbles  plats 
en  chanvre  et  à  des  câbles  ronds  en  fd  de  fer  :  les  câbles 
plats  en  fer  n'ont  pas  été  essayés.  Chacun  de  ces  modes 
d'attache  a  des  partisans  bien  décidés  ;  il  suffit  de  dire  en 
ce  moment  que  la  chaîne  prévaut  dans  quelques  puits  en 
mauvais  état,  que  le  chanvre  est  préféré  quand  le  puits  le 
permet,  enfin  que  le  fil  de  fer,  importation  relativement  ré- 
cente, lutte  jusqu'ici  avec  peine  et  n'est  pas  encore  près 
de  triompher. 

Les  machines  motrices  et  les  engins  accessoires  présen- 
tent des  variations  qui  seront  mentionnées  au  paragraphe 
suivant;  mais,  sauf  la  question  de  puissance,  les  moteun 
restent  en  dehors  du  débat  entre  les  kibbles  et  les  skips,  les 
chaînes  et  les  câbles,  principaux  éléments  des  procédés  dis- 
cutés aujourd'hui. 

S  5.  DescrtptUm  et  coût  des  appareils. 

L  Puits  (shafts). 

■ 

Les  puits  foncés  de  nos  jours  sont  généralement  beau- 
coup plus  réguliers  et  plus  larges  que  les  puits  en  zigzag 
{crooked  shafts)  des  anciens.  Lorsqu'on  a  occasion  de  re- 
prendre un  de  ceux-ci,  on  l'améliore  en  abattant  souvent 
une  grande  quantité  de  roche,  et  l'on  cherche,  tout  en  l'élar- 
gissant, à  ramener  les  variations  dans  l'inclinaison  à  un  petit 
nombre  de  pentes  successives. 

Les  dimensions  adoptées  pour  la  section  d'un  puits  dé- 
pendent avant  tout  de  son  objet.  On  distingue  les  dratoing 
shafts 9  consacrés  exclusivement  à  l'extraction,  et  les  «nytiié- 
shafls  plus  vastes,  pour  l'épuisement.  Ceux-ci  reçoivent  sou- 
vent une  cloison  qui  les  divise  en  deux  compartiments  à  peu 
près  égaux ,  l'un  pour  les  pompes  et  une  ligne  d'écbeUes, 
l'autre  pour  les  bennes. 
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Les  drawiog  shafts  ont  de  5  à  7  pieds  (=  l'^fSs  à  ^"'«iS) 
de  largeur,  suivant  la  direction  du  filon,  et  4'  =  i"f sa  per- 
peadiculairement. 

Voici  quelques  dimensions  d'engine-shafts. 


10'  sur  5'  soit  3,o5  sur  1,6a 

11'  .   5'  _   5,35  ^    1,52  Wendron  Consols. 

la'  —   7'  —   3,65  —   a,i3  Stray-Park. 
1%'  —  1^,'  —  3,e6  —  |^''^jUnIted-Mliies. 

On  peut  les  résumer  par  3  mètres  sur  i",5o,  à  3'',65 
sur  s^fiô,  longueurs  prises  dans  œuvre  aux  parties 
boisées. 

Le  compartiment  de  l'extraction  a  toute  l'épaisseur  du 
puits  sur  une  largeur  de  5  à  7  pieds.  Lorsqu'on  emploie  les 
kibbles,  le  danger  des  ruptures  oblige  à  faire  la  cloison  en 
pièces  de  sapin  jointives  de  5"  à  6"  (=o'",i27  4  o^ïiSa) 
d'épaisseur;  mais  avec  les  skips  on  se  contente  de  planches 
de  1"  i/2  =  o",o38,  clouées  sur  des  traverses  de  5"  sur 
8"  (0,197  sur  o,2o3),  lesquelles  sont  espacées  d'environ 
6'=i-,83. 

Dans  la  plupart  des  mines  d'étain  et  beaucoup  de  mines 
de  cuivre,  le  filon  et  la  roche  au  contact  sont  plus  durs  que 
le  terrain  avoisinant;  les  puits  s'y  soutiennent  bien  et  peu- 
vent ofirir  au  mur  une  surface  inclinée,  presque  imie.  Dans 
le  killas  et  le  granité  tendres,  notamment  dans  la  partie 
verticale  voisine  du  jour,  les  puits  sont  boisés,  et  si  l'on  se 
sert  de  kibbles,  on  garnit  de  planches  l'intérieur  des  cadres. 
Je  traiterai  plus  loin  du  guidage  des  skips  et  des  recettes 
dans  les  deux  systèmes. 

U.  Kibbles. 

Gommeexemplede  kibbles  d'une  bonne  grandeur  moyenne, 
j'ai  représenté,  /Ig.  1,  PL  YII,  celui  de  Dolcoath  (i858),  dit 
àâx  feuilles  (îixplaUshbbU). 
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Les  grandes  foundries  du  Corawall  fi^riquept  exprès  pour 
kibbles  des  feuilles  martelées,  très-résistantes,  en  employant 
des  rlblons  réchauffés  en  paquet  et  battus  au  suarteaurpUon  ; 
ces  feuilles  sont  livrées  planes  et  découpées  d'après  les  or- 
dres, c'est-à-dire  ici  suivant  la  fig.  2. 

Â  la  mine,  les  forgerons  ont  un  creux  en  fonte  de  «5"= 
0*^,076  d'épaisseur,  dans  lequel  la  feuille  reçoit  sa  double 
courbure.  Chacune  est  percée  de  quatorze  trous ,  six  sur  le 
long  côté  et  deux  vers  le  bas.  lies  feuilles  sqi^t  réunies  deux 
à  deux  par  six  rivets,  avec  recouvrement  de  3". 

Un  fond,  légèrement  bombé ,  s'applique  extériemn^meot 
sur  les  petits  bouts,  recourbés  à  aogle  droit  ;  le  bord  supé- 
rieur des  feuilles  est  replié  en  forme  de  cordon  ;  une  anse 
très-forte  est  rivée  sur  deux  feuilles  opposées  ;  une  antre 
très-petite  sous  le  fond. 

Dimensions  d'une  feuille  plane  : 


^^j^  /en  haut.  .  •  .  ,  .  iû"i/a— o,568 

Longueur.  3'5"=o, 990  j  t  «--«„-)  *u  ^©n^^^ i6"i/a=o,597 

Ëpalssettr.  ry4«o,oo63  (  ^®"  1  àt''«o,o6*ibout  i«^     =o,3oS 

Uubout.  .  ,  .  ,  .    R"    ff9»fl^ 

Le  fond  a  i5''  =  o"',385  de  diamètre,  et  V/^=^o$qo^& 
d'épaisseur;  outre  ceux  de  Tanse,  on  compta  C^P^H^J^tÇ.  fk- 
vêts  en  fer  de  i''i/4  =o,o3i  de  diamètre. 

Le  kibble  mesure  environ  : 


^  en  haut  .  •  .    93"««o,558 

Diamètre  I  au  ventre.  .  .    ^k'^^mofiog 

(en  bas i5'^>»o,386 


hauteur.    W'=^9X& 
cube..  .    %  b^to(llt 


On  compte  pour  le  poids  : 

Six  feuUles  et  fond a  i/a  cwts— 127  kiloSi 

Accessoires  (1/5  du  poids  des  feuilles).       i/a  —  —  a6    — 

Poids  total 3     •  ewtfM  i5a  kilos. 

Il  peut  charger  7  cwts =355  kil.  de  minerai  d'étain. 
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Voici  (pielqaes  indications  sur  d' autres  kibbles  s 

A  Polcoath  xaèrnËf  oa  commençait  i  employer  un  vaie 

plu^gK^ld,  à  sept  feuilles,  pe«ant  3  i/s  cwtss=:t78  kil.  et 

chargeant  i  o  cwts  ^  àoS  kil. 

A  Drakewalls,  on  extrayait  d'une  faible  profondeur  ^vec 
loi  jàw  graiida  kibbl^s  que  j'aie  vus  dans  le  pays ,  savoir  : 
^aoétre  33"^o'*,848^  hauteur  S'  =  o"',gi49  poids 
4  1/2  cwts=  228  kil. ,  charge  près  de  i5  cwts  =  76a  kil. 

Lorsque  la  largeur  du  puits  le  permet,  on  augmente  vo- 
lûQtierfi  le  diamètre  du  kibble  par  rapport  à  sa  hauteur  ; 
l'exemple  de  Polcoath  peut  être  regardé  comme  un  type  un 
peu  étroit. 

Très-souvent  l'anse  est  mobile  ;  c'est  une  barre  recour- 
bée faisant  crochets  à  ses  deux  extrémités.  Deux  oreilles 
sont  rivées  sur  les  feuilles,  et  l'anse  est  engagée  par  force, 
comme  un  arc  que  Ton  détendrait.  Dans  le  cas  de  larges 
kîbbleSf  cette  disposition  donne  plus  de  mobilité  lors  de  la 
rencontre  des  deux  vases;  en  revanche,  ils  sont  moins 
stables  au  bout  de  la  chaîne. 

Poids  et  charges.  —  J'ai  réuni  dans  le  tableau  I  des  ren- 
seignements d'une  certitude  inégale,  mais  entraînant  les 
principale  kibbles  en  usage. 

Poidâ  et  charges  des  kibbles  (tableau  1). 


A.  90IM 

B.  OHàKOB 

C.  BA>- 

D.   POIDI 

B.  OIABOI 

f.  OBABOI 

MIMBl. 

• 

da 
kibble 

Tld«. 

poMibto 
9tD«nl. 

»OkT. 

*xioo 

da 
kibble 
plelD. 

admise 

pour 

IM  klbbte& 

moyenne 

dédalte 

deB. 

Doleoalb.  |Jô  ^ 

DralieWilU.  .  . 
BoUllack.  .  .  . 
I^^wf y  Coofoli. 

ewU.  kll. 
S      =152 
31/2=178 
41/2=238 
3      =152 
8      s=lT8 

cwts.  kll. 

7=356 

10=507 

15=762 

5=2S4 

SES457 

43 

35 
30 
60 
U 

c«U.   kll. 
10      =507 
131/2=685 
10 1/2=990 

8       =406 
121/2=635 

tons. 

30  à  3» 

• 

65 

25 

80  à  tl 

cwts. 

» 
18 

^7 

Eibbk 

•  f ofir  v^n^if 9  è  ^Tf f |. 

Pewej  Gonsolf. 
Won^ron.  .  .  . 
NorOi  Downi.  . 

1      =50,7 

4=203 
2=/01,5 

44 

50 

53/4^93 
3      =152 

13l/9à|i, 
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La  colonne  B  donne  les  poids  que  peuvent  charger  les 
kibbles,  et  E  le  poids  de  1 00  charges,  tel  que  l'on  a  coutume 
de  le  compter  dans  le  travail  ordinaire  de  l'extraction.  Le 
dernier  chiffre  F  répond  à  une  charge  inférieure  à  celle  in- 
diquée pour  le  vase  pris  isolément. 

Dans  les  conditions  moyennes,  le  kibble  de  1 5o  kil.  prend 
3oo  kil.  de  minerai  ;  celui  de  60  à  70  kil.  pour  manège  en 
reçoit  ia5. 

Le  rapport  G  peut  être  estimé  à  5o  centièmes  et  abaissé 
à  4o  pour  les  vases  les  plus  grands  et  surtout  les  plus 
larges. 

Prix  d^  achat  ou  de  revient.  —  Les  fonderies  vendent  non- 
seulement  les  matériaux  des  kibbles,  mais  aussi  les  vases 
tout  confectionnés.  On  les  achète  au  quintal ,  et  le  prix  est 
identique  à  celui  des  chaudières  à  vapeur.  Une  différence 
en  plus  sur  le  prix  des  feuilles,  de  4  sh.  par  cwt  (=9^,84 
par  100  kil.),  représente  la  main-d'œuvre  et  le  bénéfice  de 
l'usine  dans  la  construction  des  kibbles.  Les  mines  qui 
possèdent  une  forge  bien  outillée  ont  un  avantage  notable 
à  les  fabriquer  et  à  les  réparer.  Voici  quelques  chiffres  à  cet 
égard  : 

On  a  payé 

Deisuàiarr.EaiMS.         Solt  de  iws  à  issr.  En  itM. 
ptr  qalatiiL  par  100  UIm. 

Kibbles  confectionnés,  a i  à  20  1  g  sh.  5i ,68  à  Ag^aa  ^6,76  fr. 
Feuilles  martelées.  •  .  17  à  16  i5  —  Ai,8Aà3g,38  36,9a  — 
Fer  à  rivets i/ii/aài4    i/i  —     35,g3à3M6    3M6 -- 

Le  kibble  de  Dolcoath  pesant  1  Ss  kil.  aurait  été  acheté 
de  78',65  à  71 ',07,  soit  j5  francs.  Sur  la  mine,  on  compte 
pour  la  façon  d'un  kibble  une  joiuiiée  d'un  forgeron  et  son 
aide,  soit  avec  la  houille  une  dépense  de  5',So  à  6  francs 
au  plus.  Le  vase  reviendrait  à  environ  66  francs  ou  bien 
encore  à  44  francs  les  1 00  kil. 

Consommation^  durée.  —  Comme  exemple  de  consomma- 
tion et  de  durée  des  kibbles,  je  citerai  les  chiffres  suivants 
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qui  m'ont  été  donnés  par  le  captain  Gh.  Thomas  et  sont  re- 
latifs aux  deux  puits  principaux  de  Dolcoath  pour  Tannée 
i855  : 

Acheté  : 


Fenfflesde  klbble,  7Si5  cwtsà   Uf.  tb.     m.       tr,            t,. 

iSsh.  6  d.  par  cwt laS  5    7.87ià&o,6i    5.196,88 

Fer  de  rivets,  anses,  fond.  •  •  «x 

Pajé  aux  forgerons  pour  fabrica-|  100    o a.5ooyOo 

tien  et  réparation. ) 

Total.  ...   as8    6. 5.696,88 

Vendu : 


Vieux  kibbles. .  •  •  •  • &7    18.  •  , i.iSS.iS 

Dépenses  aux  deux  puits.  ...    180    7 •  •    A.5o8,75 

Faute  de  connaître  les  réparations  exécutées,  on  peut  se 
borner  à  observer  que  les  feuilles  consommées  équivalent  à 
6a  kibbles  neufs. 

Si  l'on  admet  que  le  fer  des  rivets  et  anses  pèse  i/S  du 
poids  des  feuilles,  et  que  le  vieux  fer  a  été  revendu  à  6  sh. 
par  cwt  (=i4',77  les  loo  kil.),  on  trouve  que  i4p-  loo 
du  poids  du  fer  a  été  réellement  usé  par  le  frottement.  On 
a  consommé  par  puits,  en  5oo  jours  de  travail,  l'équivalent 
de  3 1  lobbies  ;  c'est-à-dire  que  chaque  kibble,  même  avec 
les  réparations,  n'a  dû  faire  qu'un  service  de  dix  à  douze 
journées  de  vingt-quatre  heures. 

D'après  des  données  réunies  dans  un  tableau  ultérieur, 
on  voit  approximativement  que  le  parcours  moyen  d'un 
kibble  a  été  de  i.ooo  kilom.,  et  son  usure  de  sa  kilogr. 

Il  ne  faudrait  pas  attribuer  à  ces  nombres  un  sens  qu'ils 
ne  sauraient  avoir,  et  les  prendre  pour  plus  qu'une  simple 
indication.  En  effet,  une  des  causes  essentielles  de  consom- 
mation est  la  rupture  des  chaînes  amenant  la  chute  du  vase 
au  fond  du  puits  ;  l'accident  peut  se  produire  lorsqu'on  vient 

TOMB  II,  t86a«  la 
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d^atUieher  un  kibble  tout  neuf,  lequel  se  troofe  alors 
fièrement  âôtrnit* 

Ainsi  s'explique  d'ailleurs  l'usure  très-faible  des 
riaux. 

Dans  les  conditions  précédentes,  on  peut  établir  la  dépense 
à  laquelle  donnera  lieu  i  oo  kil.  de  fers  divers  achetés  pour 
kibble,  ou  le  vase  lui-même  pesant  i&o  kiL 

lookU.  defer.  .  •  •  •  •  •    Ao,o     Pour  un  kibMe  de  160  kiL    60 
Fabrication,  entretien.  .    a<xo     •  •  •  •  • ^ 

60,0     ...• *•••    do 

Revendu  vieux. 13,0     ».•••  .    18 

DépensetléfinitiTe.  •    AS,»     • 7* 

En  1 858,  on  extrayait  à  Dolcoath  avec  cinq  machines, 
deux  travaillant  jour  et  irait,  une  environ  moitié  du  temps, 
la  quatrième  on  tiers,  ei  la  cinquième  fort  rarement,  repré- 
sentant ensemble  trois  puits  en  activité  continue.  On  faisait 
àla  forge  7  à  8  lobbies  par  mois»  8oh  90  par  an,  oa  3o  par 
puits  pour  l'année.  . 

A  Botallack  dans  quatre  pmts  intermittents  on  comptait 
mie  consommation  moyenne  de  18  kibbles  par  puits  et  par 
an. 

Reeetîeê  intiriêure$  (plats).  *-*  A  chaque  niveau  on  es- 
tûUe  la  roche  ou  le  filon  au  toit,  pour  établir  en  contre4)as 
la  place  de  dépôt  et  de  chargement.  Lorsque  le  puits  est 
dans  le  filon  même,  les  deux  galeries  en  regard  sont  reliées 
par  une  petite  galerie  au  rocher,  contournée  de  manière 
qu'une  seule  recotte  sufiise  ;  si  le  puits  est  hors  du  filoOt 
ou  s'il  est  vertical,  la  recette  est  placée  suivant  les  conve- 
nances et  une  galerie  à  travers  banc  {cross^cut)  vient  y 
aboutir. 

Les  dimensions  de  l'excavation  n'ont  rien  de  fixes  elle 
n'est  qu'un  simple  dépôt  où  les  rouleurs  viennent  vider  les 
brouettes  ou  wagons  jusqu'à  ce  que  l'accumulation  du  nûne* 
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nà  rende  Fextraction  opportune.  Le  sysUosie  du  tribut,  qm 
veat  que  les  lots  des  diverses  brigades  restent  toujours  sé- 
parés, amëue  seul  quelque  complieatiou  dans  le  service  des 
recettes;  il  imp(H*te  alors  â*y  avc^  des  honuues  de  coBb» 
fiance  et  surtout  d'7  exercer  une  surveillance  assidue* 

La  benne  arrive  aux  pieds  du  cbaiigeur  {fUler)  en  glisBant 
sur  un  pont  volant  {gâte)  incliné  d'environ  6o^.  Il  eat  fait 
de  madriers  de  5" = 0,076  d'épaisseur  boulouDés k  des  tra« 
verses  qui  s'appuient  en  bas  du  côté  de  la  recette,  en  haut 
sur  la  paroi  opposée  du  puits,  c'est-à-dire  ordinairemeut  sur 
le  mur  du  filon.  Le  chargeur  remplit  le  kibble  à  la  main  pour 
les  gros  fragments  et  à  la  pelle  pour  le  menu,  puis  dcmoe  le 
signal  au  mécanicien. 

Bêcette  au  jour.  —  La  mancsuvre  au  jour  est  un  peo  pha 
compliquée»  J'ai  représenté,  fig.  3  et  4,  hi  dispositkxD  d'une 
des  recettes  de  Carnbrea.  La  /!(/.  3  est  une  élévation  perpeob* 
oculaire  à  la  direction  du  fUon  dcmnant  une  idée  de  la 
bouche  du  puits  et  du  chevalement  assez  imparfait  d'ail- 
leurs ;  la  ftg.  4  est  la  vue  en  dessus  du  couvercle  mobile*  Je 
renvoie  aux  échelles  pour  la  plupart  des  dimensianst  ci  je 
veux  seulement  expliquer  ici  la  manœuvre  deskibbles,  pour 
pouvoir  la  comparer  plus  loin  à  celle  des  skips» 

Le  receveur  {lander) ,  ayant  amené  son  wagon  vide  i  la 
margelle  du  puits,  se  tient  sur  un  plancher,  attentif  à  Par« 
rivée  du  kibble  montant  (♦) .  11  pèse  sur  la  poignée  P,  qui 
par  un  levier  agit  en  P'  ;  un  fort  contre-poids  G  attaché  i 
G'  aide  le  mouvement. 

Le  kibble  sort  du  puits,  et  le  couvercle  retombe  aussitôt 


n  I>an8  la  fig,  3,  les  deux  poulies  et  les  deux  chaînes  n'ont  qu^une 
même  projection,  le  kibble  descendant  est  supposé  du  côté  du 
lecteur.  Le  couvercle  du  puits  a  S'ic/'  gure'S^'(—i*,i6S  sur  i*,98o^t 
n  est  en  bois  de  6"  <—  0,163  d*épaisseur,  forten^ent  boulonsé,  avec 
revêtement  antérieur  en  tôle;  il  peut  tourner  autour  d'une  forte 
cbamière. 
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que  l'ouvrier  lâche  la  poignée  ;  le  vase,  qui  a  frotté  en  der- 
nier lieu  sur  des  planches  inclinées,  a  un  léger  mouvement 
d'osciUation.  Le  receveur  met  un  pied  sur  la  marche  pour 
attacher  la  tenaille  T  à  Tanse  du  fond  et  guide  la  descente  ; 
le  minerai  tombe  au  wagon.  Ensuite  par  une  série  de  ma- 
nœuvres inverses  le  kibble  est  repoussé  dans  le  puits  et  le 
couvercle  rabattu. 

La  /Ig.  4  montre  les  pièces  de  retenue  {catches)  aa\  bV; 
la  première  est  en  action ,  l'autre  au  repos  ;  en  voici  l'objet 

Les  ruptures  de  chaîne  ont  très-généralement  lieu  à  la 
montée  ;  souvent  le  puits  est  fort  éloigné  de  la  machine  et 
de  l'un  à  l'autre  la  chaîne  porte  horizontalement  sur  un 
grand  nombre  de  poulies,  élevées  par  des  supports  en  char- 
pente. La  tension  la  plus  forte  s'exerce  naturellement  au 
voismage  de  la  machine,  en  sorte  que  la  chaîne  se  rompt 
au  jour.  C'est  dans  ce  cas  seulement  que  fonctionne  le 
catch  ad*  Mobile  autour  d'un  axe,  il  frappe  pendant  la 
marche  tous  les  anneaux  successivement,  avec  un  cliquetis 
continuel;  y  a-t-il  rupture,  c'est-à-dire  descente  de  la 
chaîne,  il  la  pousse  aussitôt  contre  la  pièce  fixe  en  fer,  qui 
lui  est  opposée  et  forme  avec  elle  une  fente  trop  étroite  pour 
que  l'anneau  d'abord  arrêté,  puisse  la  fi*anchin 

Le  receveur  après  chaque  déchargement,  met  en  position 
le  catch  du  kibble  montant.  Il  pousse  ensuite  son  wagon  soit 
à  l'atelier  de  préparation  où  il  le  vide,  soit  au  point  où  il 
l'échange  avec  celui  d'un  rouleur. 

m.  SKIP8. 

En  étudiant  la  construction  des  skips,  il  est  à  propos  de 
distinguer  d'une  part  la  caisse,  de  l'autre  les  roues  et  barres 
de  frottement  qui  dépendent  du  mode  de  guidage  adopté 
et  doivent  être  examinées  parallèlement  à  l'installation  in- 
térieure du  puits. 

Came  des  $kip$.  — •  Gomme  exemple  de  skip,  j'ai  repré- 
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sente  /Ig.  5  et  6  celui  de  la  mine  de  LevanU  construit  à  la 
fonderie  Holman,  à  Saint-Just* 

Les  faces  sont  réunies  par  des  cornières  (angle  tron)  de 
a"i/a  =  o*,o63  de  largeur,  avec  rivets  espacés  de  7"  = 
o'',i78.  Les  longs  côtés  (/ig.  6)  sont  recourbés  à  angle 
droit  et  le  fond  rivé  par  dessous.  La  plaque,  qui  sert  de 
porte,  a  deux  rebords  latéraux  de  2"  i/4=o",o57  ;  elle  est 
renforcée  par  deux  bandes  rivées,  de  a"  i/a.de  largeur. 

La  fermeture  se  fait  par  une  goupille  horizontale  et  une 
aiguille  verticale  ;  on  les  place  et  on  les  enlève  au  marteau. 
L'œil  pour  la  goupille  appartient  à  une  pièce,  rivée  au  fond 
du  skip  et  dont  la  saillie  passe  dans  une  échancrure  de  la 
porte. 

Un  mode  de  fermeture  préférable  est  représenté  fig.  7  ; 
c'est  celui  de  WkeaU-Buller.  Une  fourche  verticale,  en  fer 
carré,  peut  glisser  le  long  de  la  porte  et  ses  branches  péné- 
trer dans  deux  saillies  rivées  au  fond.  En  marche  le  mou- 
vement est  prévenu  par  une  sorte  de  poignée  qui  cale  le 
dessus  de  la  fourche.  Le  receveur  en  deux  coups  de  pic,  fait 
tourner  la  première  et  lève  la  seconde. 

Je  reviens  au  skip  de  Levant.  Une  bande  de  fer  de  4"  = 
o",ioi  de  largeur  sur  i"/2  =  o",oi2  d'épaisseur  est  appli- 
quée sous  le  fond,  pour  le  renforcer  suivant  sa  ligne  de  con- 
tact avec  l'arrêt  à  la  recette  au  jour.  Lés  deux  oreilles,  aux- 
quelles l'anse  s'accroche,  ont  9"  =  o"',a28  de  largeur  à  la 
base,  et  portent  sur  une  hauteur  égale  contre  la  paroi  Ul- 
térieure ;  la  jonction  est  faite  par  quatre  rivets. 

L'anse  a  ici  une  figure  ogivale  ;  le  plus  souvent  elle  est 
coudée  à  angles  droits  de  manière  à  laisser  libre  toute  l'en- 
trée du  skip,  lorsqu'elle  est  rabattue.  Chaque  essieu  est 
maintenu  par  une  plaque  intérieure  de  i5"  =  o"',385  sur 
7''  =  o",i78  et  cinq  rivets.  Le  diamètre  de  l'essieu  est  ici 
1"  1/2  =o'",o38.  On  compte  en  tout  114  rivets,  gros  et 
petits. 

fai  groupé  dans  le  tableau  II  les  indications  principales 
rdativemmt  aux  skips  de  diverses  mines. 


176 


EXTBAcnoif  HA»  va  waxu  oo  cdbswui. 


•^  ;  s 


•^  a  8 


2    2**®        M    ^   te 

N  lia  y  n  il  il    u  ii  u 

•        «        •        ft 


M      M» 

I  ,  -, 


S 


•  O    t«    Ç 

fl  il  II  n  *  Il  fl  n 


•    •    •    « 


^  ®*  •*  .»«  ■  -  ..^ 

S  o  :?  .S  r  3 

-  %  ^  a  ^  M»  o 

o  o  e  .M  •* 

Il  11  II  •        Il  II  11 


^  «     s  s 


•     »    «»    «     8     9    M 


G>     O 


ô    ê    o    <o        ^ 


«      M      ^ 


U  U  il  U     11  11  u 


^    ^  Ci        • 


w    et 


«î 


I 


3S§i 
Il  il  U 


«    « 


I 


'^t0mmf* 


•       • 


•^  .2  a  J5 

s   9  .9  1 

•a  -p  ^  •• 


f  S  Ço 

fl  tS)2  « 
^5  II 


If 


S     «     9    "V      M     3 


I        « 


« 


!  j 


F 


œiâcnoN  AAiii  us  mines  du  «obxwaxx.       177 

Je  dois  £dre  ici  aa  sujet  de  la  charge  la  même  réserve 
qae  pour  les  kibUes:  de  grandes  Tariations  s*y  prodnlsent. 

Ainsi  avec  des  minerais  riches,  le  skip  ds  3so  litres  reoa« 
Trait  17^18  cwts  et  celai  de  56o  en  prendrait  jusqu'à  so 
et  21. 

Ces  gros  chifires  sont  (ordinairement  ceux  que  Ton  cite 
anx  visiteurs,  mais  ils  ne  représentent  pas  le  poids  normaL 

Le  captain  Tonkin  {*)  pense  qu*un  skip  capable  de  tenir 
19  cwts  ne  devrait  jsunais  en  peser  plus  de  8  à  9,  et  dît  avoir 
vu  des  skips  atteignant  à  vide  1 5  cwts. 

Je  crois  que,  dans  le  cas  le  plus  fréquent,  le  rapportO  sera 
d'environ  70,  et  ne  s'abaissera  à  un  minimum  de  5o  que 
pour  les  vases  les  mieux  conçus.  Sur  ce  point  d^aiUeurs  in« 
flue  beaucoup  le  type  de  roues  adopté. 

Guidage»  —  Les  divers  modes  de  guidage  répondent  aux 
conditions  des  puits  ;  on  y  trouve  cependant  pour  les  détails 
toute  la  variété  qu'il  a  plu  à  chaque  ingénieur  d'y  intro- 
duire, je  me  bornerai  à  quelques  exemples,  en  développant 
surtout  le  système  le  plus  répandu  des  roues  et  barres  de 
frottement. 

Aux  United-Minei,  le  puits  est  vertical^  le  skip  n'a  pas  de 
roues  ;  des  barres  en  bois,  boulonnées  horizontalement  à  la 
face  d'arrière,  une  vers  le  bas  et  deux  à  peu  près  jointives 
vers  le  haut,  dépassent  la  caisse  de  o*,io  et  s'engagent 
dans  les  coulisses  verticales.  Celles-ci  sont  boulonnées  à  la 
cloison  qui  sépare  l'extraction  du  man  engine* 

A  Wbeal'Buller  im  extrait  par  puits  conjugués;  le  sys- 
tème de  guidage  serait  du  reste  applicable  dans  le  cas  de 
deux  voies  et  c'est  l'hypothèse  admise  fig.  i3  et  i4« 

Le  puits  est  vertical  jusqu'à  l' Adit,  soit  4o  toises  ;  an  delà 
il  plonge  au  nord  avec  le  filon  à.  raison  de  1  de  base  pour  8 


(^)  Dans  un  méfflolre  hi  à  r AssocHiUon  eu  mineurs  du  Oom- 
wadl. 
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de  hauteur  (*)•  Les  guides  formeut  rainures;  la  caisse  du 
skip  reçoit  à  la  fois  deux  pièces  de  bois  verticales,  pour  pa- 
rer au  mouvement  de  lacet  et  deux  barres  de  fer  boulon- 
nées par  dessus  aux  niveaux  des  essieux;  le  tout  glisse  avec 
jeu  dans  les  rainures. 

Chaque  guide  comprend  deux  bois  superposés:  la  voie  a 
8''=o",«o3  de  large  et  5"=o",o76  d'épaisseur;  le  rebord 
a  3"  de  côté.  Des  traverses  de  6"  sur  7"  (=o",i5a  sur 
o",i78)  supportent  les  guides  ;  les  boulons  sont  en  fer  de 
i7a  =  o"',oi97.  L'espacement  des  traverses  est  de  9'  = 
t",743  pour  le  cas  d'une  seule  voie;  on  le  réduirait  à  6' 
s'il  y  en  avait  deux.  On  mesure  entre  les  guides  to"  = 
o^'^SoS  et  9'  6"s=:o"',76a  d'une  rainure  à  l'autre;  le  puits 
a  7'= 9"*,  1 33  de  largeur. 

Les  roues  {fig.  8)  sont  en  fonte,  cerclées  de  fer;  le  mo- 
dèle en  est  lourd  et  bien  inférieur  à  celui  de  Gambrea  {fig.  g) . 

La  roue  de  Gambrea  a  la  jante  et  quatre  rayons  en  fer 
forgé  et  le  moyeu  en  fonte;  l'épsdsseur  du  cercle  est  i"/4  = 
o'",oo63,  des  bras  i"=o"9095;  le  diamètre  du  moyeu 
3''  1/9  =o»,09o,  de  l'œil  i"  3/8=o-,o45.  Elle  pèse  28  Ibs 
=  1 9^,695  ;  soit  pour  le  skip,  1  cwt  =  50^,789* 

En  s'appliquant  ainsi  à  alléger  les  pièces  accessoires,  le 
captain  J.  Daw  de  Gambrea  a  réussi  à  constmire  un  skip  des 
plus  avantageux,  puisque  son  poids  total  n'est  que  de  6 
cwts  et  qu'il  prend  jusqu'à  19  à  i3  cwts  du  lourd  minerai 
de  Bamcoose. 

Stray-Park  est  une  mine  ancienne  et  profonde,  joignant 
Dolcoath  à  l'est.  On  la  reprenait  en  i858  et  on  achevait  l'in- 
stallation de  l'Engine  shaft  {fig.  11  et  19). 

Le  puits  est  vertical  jusqu'à  100  toises  du  jour,  il  plonge 
ensuite  régulièrement  de  1 5"  par  toise  (5  de  base  pour  94 


(^  Plus  exactement  de  lU  toises  sur  1 17  :  le  niveau  1 17  était  en 
iS5S  le  plus  bas  auquel  on  travaillftt;  la  profondeur  maxima  était 
de  1 80  toises. 
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de  hauteur)  ;  ses  dimensions  avaient  été  5'  sur  7',  mais  on 
venait  de  les  porter  a  7'  sur  1 2',  en  réservant  à  l'extraction 
une  lai^ur  de  6'==  l'^^Sd.  Le  skip  est  pesant  et  assez  mal 
conformé  à  cause  du  peu  de  largeur  dont  on  a  pu  disposer. 
On  voit  ifig.  is)  que  pour  prévenir  l'arrachement  des 
guides,  dans  la  portion  verticale,  on  a  terminé  les  barres  de 
frottement  par  des  appendices  en  forme  de  marteau  à  deux 
taillants. 

L'installation  des  guides  mérite  au  contraire  d'être  décrite. 
Les  longrinesont  5''  sur  6"  (=0,127  ^^  o,i52)  ;  elles  ont 
été  sciées  dans  des  pièces  de  Longsound  de  3o'  à  4o'  et  de 
8"  de  côté.  Leur  longueur  moyenne  est  de  36'=  to"',g72  ; 
elles  sont  assemblées  à  mi-bois  sur  i'=o,3o5.  Au  niveau 
de  l'assemblage  on  place  toujours  un  étai,  et  un  même  bou- 
lon réunit  le  tout.  Les  étais  ou  traverses,  allant  ici  du  toit 
au  mur,  sont  au  nombre  de  trois  dans  un  même  plan  ;  une 
distance  d'environ  6'  est  laissée  entre  chaque  groupe. 

Toutes  ont  8"  =  o"',2o3  d'épaisseur  verticale;  celle  qui 
supporte  les  planches  de  la  cloison  a  5"=o°',i27  de  lar- 
geur, les  deux  autres  n'ont  que  3"=o"',076. 

Le  mode  de  guidage  précédent  par  roues  et  barres  (tcheeb 
and  rubbers)  est  le  plus  répandu,  parce  qu'il  répond  au  cas 
général  d'un  puits,  vertical  d'abord,  ensuite  incliné  sous  di- 
vers degrés,  mais  dans  le  même  sens.  Ceux  qui  suivent,  ap« 
plicables  d'ailleurs  aux  mêmes  conditions,  satisfont  à  celles 
plus  complexes  d'une  inclinaison  variable  non-seulement 
de  pente,  mais  de  sens. 

k Levant  (fig.  5, 6  et  10)  le  puits,  redressé  autant  que  pos- 
sble,  plonge  au  nord-est,  ensuite  au  sud-ouest,  et  présente 
encore  quatre  coudes  ;  il  a  environ  6'  sur  4'-  Les  guides,  au 
nombre  de  huit,  ont  ^"  i/2=o'^,ii4  d'équarrissage;  les 
quatre  guides  d'une  voie  sont  espacés  de  2'  =  o"',6og  dans 
les  deux  sens  (*). 


n  A  la  mine  voisine  de  Botallackf  le  puits  Cbycornisb,  ouvert 
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Les  roues  se  composent  d'un  plateau  en  fer  de  \"l%  := 
o",oi37  d'épaisseur  et  de  27"  de  diamètre,  légèrement 
bombé  sur  les  bords;  d'un  disque  en  bois  de  4" =0*9101 
d'épaisseur  sur  32"  =  o",558  de  diamètre,  relié  au  plateau 
par  quatre  boulons  ;  enfm  d'un  bandage  ou  frette  en  fer  de 
i'74  =  o*,oo63.  Les  rebords  font  saillie  de  s"  1/9  £=  o*,o65* 
Le  diamètre  extérieur  du  bandage  étant  de  22"  1/2,  il  reste 
1"  1/2  =  o",o38  pour  le  jeu  des  roues  dans  les  guides. 

Grâce  à  l'emploi  du  bois,  la  roue  de  Levant,  qudque 
grande,  n'atteint  pas  un  poids  excessif;  en  revandie  elle 
8*use  n4)idement 

A  Decon  Cûnsols^  un  des  puits  est  guidé  d'une  manière 
analogue,  l'écartement  est  aus^  de  2',  mais  les  longrtnes 
sont  revêtues  de  rails  légers  et  les  roues  du  skip  sont  fûtes 
comme  celles  d'un  wagon. 

Au  lieu  de  quatre  roues  et  huit  guides,  j'ai  dit  qoe 
quelques  mines  avaient  adopté  quatre  guides  et  huit  roiKS. 
L'inconvénient  principal  est  d'alourdir  et  de  compliquer  le 
skip  en  lui  donnant  huit  essieux,  et  d'augmenter  ainsi  les 
frais  de  graissage  et  d'entretien. 

A  Prot^tdence-lftne,  on  a  pourvu  à  l'addition  de  poids  en 
réduisant  les  épaisseurs  de  tôle  à  5"/ 16  =  o*,oo48  pour  les 
parois  et  3*78 = o'",oo95  pour  le  fond  de  la  caisse. 

L'emploi  des  rails  sur  longrines,  comme  guides,  devient 
nécessaire  lorsque  le  filon  est  incliné  de  5o^  au  plus  sur 
Thorizon  ;  la  composante  du  poids  du  skip  normale  à  la  y<He 
est  assez  forte  pour  ramener  alors  aux  conditions  des  plans 
inclinés. 

Ainsi  à  We$î  Wheal  Stton,  là  où  le  filon  (Old  north  Iode) 
plonge  au  nord  à  raison  de  5  de  base  pour  6  de  hauteur, 
on  a  des  rails  en  q  ;  vers  le  fond  la  pente  étant  de  a'  i/t 


sur  le  filon  de  Parknoweth,est  vertical  et  boisé  jusqu*à  So  toises  du 
jour;  il  a  ensuite  deux  inclinaisons  successives  dans  le  même  sens* 
Les  huit  guides  ont  A'^m  0,101  seulement  d'équariasige. 
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par  toise,  c'estJHdire  plus  roide»  on  ee  cooteote  de  barres 
de  fer  plat. 

Comparaison  iês  syUimei  ds  guidage^  —  Comparcms 
SGmmaûremeQt  ces  modes  de  guidage  au  point  de  vue  du 
frottement  et  du  poids  du  skip.  Nous  devons  pour  cela 
toiyours  faire  accq[>tion  de  la  configuration  du  puits; 
mais  nous  écartons  le  puits  entièrement  vertical  et  le  plan 
iadÎDé  pour  nous  renfermer  dans  le  cas  général  d'un  pnits 
vertical  d'abord  et  ensuite  incliné  sous  divers  angles,  totU 
en  faisant  au  moins  63"  à  70^ 

Dafls  la  portion  verticale  du  parcours»  les  roues  sont  nui- 
sibles,  excepté  s'il  y  en  a  huit,  car  elles  agissent  alors 
comme  galets  laminant  le  guide  ;  à  Levant,  au  contraire,  la 
roue  d'un  grand  diamètre  oscille  entre  deux  guides,  qui 
tendent  à  chaque  rencontre  à  lui  imprimer  une  rotation 
contrsdre  à  celle  dont  elle  est  animée  :  de  là  frottement  et 
usure. 

Avec  les  roues  et  barres  k  ballottement  n'y  est  pas  non 
plus  évité,  et  les  têtes  de  barres  de  Stray-Park  ne  sont  pas 
de  trop  pour  diminuer  l'arrachement  du  bois  sur  l'arrière 
des  guides.  Ce  dernier  mode  a  aussi,  pendant  tout  le  trajet, 
l'inconvénient  des  frottements  latéraux,  qui  disparaîtraient 
si  Ton  remplaçait  les  roues  à  jantes  planes  par  des  roues  de 
wagon,  en  garnissant  bien  entendu  les  longrines  de  rails 
légers. 

En  revanche  on  peut,  avec  lui,  diminuer  le  poids  des 
fikips  en  réduisant  le  diamètre  des  roues  ;  ainsi  avec  ime 
pente  prononcée  comme  à  Wheal-BuUer,  les  roues  seraient 
avantageusement  réduites  de  presque  moitié. 

Les  traverses  seront  en  général  plus  rationnellement  po- 
sées du  toit  au  mur  (Stray-Park)  ;  on  pourrait,  en  adoptant 
un  rail  en  x  élevé,  en  £aire  le  corps  principal  du  guide. 
L'arrière  serait  couvert  de  bois  de  t"  à  5"  d'épaisseur  et 
le  joint  4  édisse  :  un  coussinet  en  fer  de  la-  forme  d'une 
console,  et  boulonné  latéralement  à  la  traverse,  réunirait  les 
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extrémités  de  deux  rails,  qui  y  seraient  eux-mêmes  boulon- 
nés. La  presque  verticalité  de  la  voie  rendrait  la  flexion 
peu  sensible,  et  en  prenant  des  rails  de  12'  à  i5',  on  se  con- 
tenterait des  traverses  de  joint  et  Ton  réduirait  ainsi  le  cube 
total  des  étais.  Le  skip  à  petites  roues  de  wagon  et  barres 
ransversales  n'aurait  pas  de  bois  verticaux  à  l'arrière  et  le 
mouvement  serait  très-  doux. 

Sans  insister  sur  le  cas  où  l'inclinaison  affecte  pluâcurs 
sens,  je  reviens  aux  prix  des  appareils  skips  et  guides. 

Pria;  et  durée  des  skips.  —  Selon  leurs  ressources  »  les 
mines  achètent  lés  skips  confectionnés,  ou  la  tôle  et  les 
fers  pour  les  construire  à  leur  forge.  En  i858,  Boiallatk 
s'était  procuré  à  Saint-Just  deux  skips  en  tôle  de  fer,  anar 
logues  à  ceux  de  Levant^  aux  conditions  suivantes  : 

Poids  des  deux  caisses i3  cwts  1  qr.  36  Ibs. 

Prix,  à  a6  sh.  par  cwt 17  liv.  10  sh.  6  d. 

soit  par  caisse  342S327,  à  64  fr.  les  100  kil.;  8l9^lo. 

M.  J.  Hocking  estime  (1862)  les  deux  skips  de  Levant 
à  i4  liv.  8  sh.;  soit  par  caisse  180  fr. 

La  tôle  pour  skip  ou  wagon  se  vend,  selon  la  qualité, 
14  à  17  sh.  par  cwt  =  Ss  à  4^  fr.  les  100  kiL  A  ces  prix 
les  fonderies  paraissent  ajouter,  pour  fabrication  et  béné- 
fice, environ  10  fr.;  la  construction  sur  les  mines  doit  se 
réduire  à  6  fr.  par  100  kil.  Une  caisse  de  3oo  kil.  y  revien- 
drait à  i5o  ou  160  fr.  Quant  aux  roues,  on  les  paye,  en  fer 
forgé,  de  g  d.  à  1  sh.  par  livre.  Si  l'on  s'en  tient  aux  roues 
légères  de  Carnbrea,  on  aura  les  quatre  pour  io5  à  i4o  fr. 
Le  skip  complet,  de  35o  kil.,  capable  de  charger  600  kil. 
de  minerai ,  ne  coûtera  pas  moins  de  aSo  fr.  =  10  liv. 

La  durée  de  ces  vases  dépend,  comme  celle  des  kibbles, 
des  accidents  de  rupture  dans  le  puits.  On  tient  une  paire 
de  skips  en  réserve  à  chacun  d'eux  ;  si  l'extraction  est  con- 
tinue, la  consommation  peut  être  évaluée  à  deux  paires  par 
puits  et  par  an ,  sinon  à  une  paire  seulement.  La  durée  des 
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roaes  est  éminemment  variable  ;  à  Levant,  on  estime  qu'un 
skip  use  18  roues  en  un  an. 

Quelques  mines  emploient  le  parachute  de  Bennett  [safety-- 
craches)  i  à  ressort  et  griffes,  de  même  principe  que  celui  de 
M.  Fontaine;  le  skip,  presque  soustrait  aux  chances  d'acd- 
dents,  durera  plus  d'une  année.  Si  l'on  s'astreint  au  para- 
chute, ou  tout  au  moins  à  la  surveillance  et  à  l'entretien  des 
câbles,  on  peut,  sans  craindre  la  dépense  et  avec  un  grand 
avantage  sous  le  rapport  de  l'allégement  des  vases,  se  servir 
de  skips  en  tôle  d'acier^  tels  que  ceux  achetés  par  Botallack 
(i85g). 

La  caisse  pèse  4  cwts  8  Ibs  et  coûte,  à  raison  de  56  sh. 
par  cwt,  1 1  liv.  8  sh.  :  soit  en  mesures  métriques  206^76, 
à  i57',838  les  100  kil.,  286  francs. 

Le  sUp  d'acier  avec  roues  en  fer  pourra  ne  peser  que 
a6o  kil.  pour  une  charge  moyenne  de  570,  ce  qui  abaisse 
le  rapport  C.  à  45. 

Prix  du  guidage.  —  Comme  exemples  de  consommation 
et  prix  des  bois  pour  guidage,  je  prends  Stray-Park  et 
Wheal-Buller,  en  renvoyant,  pour  les  dimensions,  aux 
chiffi-es  déjà  cités. 

A  Stray-Park,  100  mètres  courant  de  puits  à  deux  voies 
comprennent  (*)  : 

m.  A.  fr>  tr. 

Quatre  guides  en  sapin.  .    7,969  à  83,39«  •  •  .  •    663, 11 
Trarerses  ea  sapin.  .  .  .    7,091  à  66,Û7 A6A<g5 

Total iô,oA3  pour  •  •  1.137,37 

soit  1  i',3o  de  bois  par  mètre  courant  de  puits. 


(^)  Voici  comment  s'établit  le  compte  pour  100  fathoms  de  puits  : 

Les  guides  sont  coupés  dans  des  bois  de  8";  les  croûtes  qui  en 
résultent  servent  en  faible  partie  dans  la  mine,  la  masse  pour  le 
chauffage;  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  porter  en  déduction.  Le  bois  brut 
nécessaire,  7  compris  les  dix-sept  assemblages  par  guide,  est  de 
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A  Wbeal-Buller,  loo  mètres  courant  de  deux  pnhs 
jugués ,  tenant  chacun  une  seule  voie  ; 


B.O. 

Traverses 8*7/^9 

Guides A,55A 


i3,a85  à  65',47.  .  .  .    86d%6S 

soit  8S70  seulement  par  mètre. 

Les  puits  à  huit  guides,  comme  ceux  de  Levant  et  de 
Botallack ,  prennent  plus  de  bois  que  celui  de  Stray-Parii  ; 
mais  les  guides  étant  de  moindre  équarrissage,  ou  ne  dé- 
passe pas  16  à  17  mètres  cubes  par  100  mètres,  et  un  prix 
de  12  fr.  à  i2',5o  par  mètre  courant. 

A  la  valeur  des  bois  il  faut  ajouter  celle  des  boulons  et 
les  gages  des  charpentiers  et  aides  pour  la  mise  en  ceavre 
et  la  pose  :  ce  dernier  élément  est  bien  variable  avec  Tétat 
des  puits,  et  à  défaut  de  comptes  exactement  relevés,  il  est 
difficile  de  l'apprécier* 


1.097  pieds  cubes,  soit,  en  7  joignant  la  retenue  do  marcliand  de 
1/2  pied  par  pièce,  pour  es  pièces  : 

i.i3i  (=  1.097+3^)  pieds  LoDgsound  à  gd.  •  .  •    6s      8     S 
Sciagedeâ.66ipied8quarrésàasb.9d.parioop.q*     628 

Goût  total  pour  biU  pieds  cubes  de  guides,  après 

le  sciage • A8    10    n 

Ce  qu!  fait  ressortir  le  pied  cube  de  guides  à  1  sh«  1 1  d.  =  a',36, 
prix  très^levé,  dû  au  déchet  sur  le  sapin  brot  de  S'%  choisi  d*un 
aussi  fort  équarrissage  An  vud  de  la  longueur  des  pièces  à  obtenir. 

Les  deux  traverses  de  moindres  dimensions  ont  été  achetées  prêtes 
à  3  d.  par  pied  courant,  ce  qui  répond  à  1  sh.  6  d.  par  pied  cube» 
Les  100  fathoms  en  absorbent  i.5oo',  soit  25o  pieds  cubes. On  admet 
un  prix  de  revient  égal,  de  1  sh.  6  d.,  pour  la  traverse  plus  forte  qui 
soutient  la  cloison  et  cube  soS  pieds  i/5. 

Total  pour  les  traverses  &58  pieds  cubes  i/S  à  1  sh.  6  d.  = 
Uliv.  7Sh.  6d. 

Bois  total,  guides  et  traverses  pour  100  fath.  de  puits:  97a  pieds 
cubes  1/3,  coûtant  8a  liv.  18  sh.  5  d  =  9.073  fr.,  soit  16  sh.  7  d  i/3 
par  fathom. 
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Les  cfai£fres  saivanta  ne  sont  donnés  que  comme  aimplem* 

StrtT-Park.  Wh«àl-Boller. 

fr.  tt. 

Sois*      •••••••«      •••••••••»         llyUO»     ft     •     •  ^y^O 

Boulons.   • • 0,55.  •  •  •      o,5o 

Maln-d^œnvre. /i,oo.  •  .  •     A,oo 


Prix  du  mètre  pour  les  deux  voies.  •    i5,85.  •  •  •    i3,3o 
Soit  par  toise  de  puits.  ...    i  llv.  /ï  sh«  .  •    19  sh.  3  i/a  d. 

En  i858,  on  avait  posé  à  la  mine  de  Great  Wheal  Busy 
nn  gnidage  de  1 44  toises  dans  des  conditions  qne  je  ne  sau- 
rais préciser.  Guides  et  skîps  revenaient  à  aSo  liv.  = 
6.s5o  francs;  ce  qui  répondrait  à  environ  i  liv.  12  sh. 
6  d.  par  toise  depuits,  soit  à  22  francs  par  mètre. 

On  peut  évaluer  la  dépense  totale  de  guidage  pour  un 
puits  de  4oo  mètres  (220  fath.)  à  un  chiffre  de  6.000  à 
9.000  francs  selon  le  système  adopté,  et  sans  y  comprendre 
ni  boisage  ni  cloison. 

Recettes  intérieures  pour  skips.  —  Le  skip  n'étant  pas 
construit  de  manière  à  quitter  les  guides,  on  se  conteste  à 
chaque  recette  intérieure  de  disposer  soit  des  chaînes,  soit 
des  barres  de  fer  à  charnières  en  contre-bas  de  la  recette, 
d'une  hautem*  égale  à  celle  du  skip. 

Celles-ci  étant  renversées,  ou  celles-là  tendues,  le  skip 
vient  reposer  sur  elles  et  afQeurer  le  niveau  où  se  tient  le 
fiUer. 

Le  plus  souvent  It?  Gh^rgement  se  fait  comme  pour  les 
ki]:d)les,  à  bras  pour  les  minerais  en  roches  et  à  la  pelle 
pour  le  menu.  Deux  fiUers  sont  présents  par  poste. 

Les  fig.  i4  et  i5  sont  relatives  à  une  recette  de  Wheal* 
Buller;  la  gangue  de  chlorite  et  spath  fluor,  tendre  et 
friable,  ne  donne  guère  de  gros  fragments  à  l'abatage  et 
permet  d'établir  une  trémie  avec  trappe  A,  qui  accélère  le 
chargement.  Le  skip  arrivé  sur  les  barres  B  est  coiffé  d'un 
chapeau  àr  charnièrea  G  ;  la  tnqppe  estlevée  et  le  fiUer  n'a  qu'à 
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diriger  Técoulement  des  matières  dans  le  vase.  Cette  dispo- 
sition, imitée  de  celle  des  cheminées  ménagées  dans  les 
massifs  en  abatage  et  terminées  aussi  par  une  trappe  pour  le 
chargement  des  wagons,  est  certainement  avantageuse, 
quand  la  nature  du  filon  ne  la  défend  pas. 

Recette  au  jour .  —  Les  /Sgr.  16  et  17  représentent  une  re- 
cette au  jour,  tracée  d'après  le  croquis  pris  au  puits  Hoc- 
king  à  Wheal-Buller  (*)  ;  l'une  est  l'élévation  latérale,  l'autre 
un  demi-plan  suivant  la  gouttière  de  réception  du  minerai. 

Celle-ci  se  compose  de  deux  parties,  l'une  mobile  à 
charnières  D,  l'autre  fixe  E,  débordant  le  wagon.  Sous  les 
charnières,  est  une  traverse  en  bois  qui  rétrécit  la  bouche 
du  puits  et  la  ramène  de  4\  largeur  dans  œuvre  à  2'  6"  entre 
la  traverse  et  les  guides  :  la  caisse  du  skip  a  dans  le  même 
sens  a'  2"  ;  il  ne  reste  donc  que  4"= o",io  pour  les  ferrures 
de  l'avant  et  le  jeu.  Deux  barres  de  fer  de  3"  (a,  a)  s' ap- 
puyant extérieurement  sur  les  guides,  forment  la  tête  du 
plan  incliné.  La  gouttière  D  est  en  forte  tôle;  elle  a  o"',55 
de  largeur  ;  ses  rebords  s'élèvent  à  o",22.  Une  barre  de  fer 
(bb)  lui  est  rivée,  de  o",o38  de  côté  et  dépassant  aa,  sur  les- 
quelles elle  vient  s'appuyer.  C'est  sur  66  que  repose  le  fond 
du  skip  ào"*,i5  de  son  bord  inférieur.  La  coulisse  E  a  un 
fond  en  tôle  de  i'74  et  des  côtés  en  bois.  Entre  le  plancher, 
où  se  tient  l'ouvrier  et  le  plan  incliné  on  mesure  o",45. 

La  manœuvre  peut  être  décrite  en  partant  de  la  position 
de  la  fig.  16.  Aussitôt  le  skip  vidé,  ce  qui  ne  prend  ordinû- 
rement  qu*un  instAnt,  le  dnublo  crochet  c  est  enlevé,  la 
porte  rabattue  et  assujettie.  Le  lander  attend  le  signal  d'en 
bas  ;  le  skip  est  alors  un  peu  soulevé  ;  l'ouvrier  se  hâte  de 
ramener  à  lui  la  gouttière  D  en  tirant  sur  la  cordelette  id 


(*)  Je  n^ai  conservé  dans  ces  figures  que  ce  qui  se  rapporte  à  Tap- 
pareil  de  réception;  j*ai  supprimé  les  charpentes  du  chevalement, 
du  hangar  et  celles  qui  exhaussent  la  bouche  du  puits  pour  ramener 
à  un  niveau  supérieur  à  celui  de  Tateller  de  cassage  et  triage  ;  eniltt 
f  ai  tracé  le  plan  comme  ai  le  puits  était  ^  deux  voies.    . 


EXTBACnON  OAIVS  LES  WRES  DU  OORNWAU.  187 

et  le  monyement  de  descente  commence.  La  réception  se 
fait  par  des  manœuvres  inverses. 


IV.  CHAnrCS,  GABLES  PLATS  EH  CHANTRE,  CABLES  ROKBS  EV  HL  DE  PSR. 

Les  chaînes  et  câbles  ne  saursûent  être  étudiés  ici  au  point 
de  me  de  leur  fabrication  ;  il  suffira  d'indiquer  les  dimen- 
sions, poids  et  prix  des  principaux  calibres  en  usage,  leur 
résistance  et  leur  mode  d'emploi  sur  quelques  mines. 

hivuiiMùM  et  prix,  Chaines.  —  C'est  encore  aux  fonde- 
ries que  les  mines  s'approvisionnent  de  chaînes.  Hayle  et 
Copperhouse  vendent  même  les  fers  à  chaînes  des  diamètres 
inférieurs. 

La  qualité  de  beaucoup  la  plus  employée  porte  la  marque  : 
Enighfs  extra  refined  iran.  En  voici  les  prix  identiques  pour 
i855  et  i858. 


•lAMÉTlB  BO  FIA 

A.mXOBLACHAl!fB 

B.  »RIX  DU  Fsa 

pifrtiBiicv  A-*B. 

par  cwt. 

pur  cwt. 

■h.    4. 

•h.     4. 

■k.    d. 

X      1     "  ' 

»       » 

M        II 

5/» 

35     » 

.       »        » 

9/ie 

36      6 

S      • 

i/« 

3S      • 

9      6 

î/i« 

29    e 

10     6 

»/8 

13      m 

13      6 

En  1857  il  y  a  eu  plus-value  de  6  d.  pour  le  fer  et  de 
1  sh.  pour  la  chaîne.  La  fonderie  de  Saint-Just  vend  aussi 
an  même  tarif  que  les  chaînes  de  Knight,  celles  marquées 
Bradlcy'i  JB*.  B".  êcrap  fron  et  livre  à  5  sh.  extra  par  quin- 
tal les  chaînes  KnighCs  B^.  IV.  eharcoal  tron.  Enfin  on 
trouve  encore  dans  le  Gomwall  des  chaînes  fûtes  avec  les 
fers  au  bois  du  Staffordshire,  à  So  sh.  par  tonne,  soit  i  sh. 
6  d.  par  cwt,  au-dessous  du  cours  du  précédent  tableau. 

Dans  les  nûnes  profondes  on  emploie  les  chaînes  de  97^  ^  * 
cellesde  172  et  1 1716  séparément  ou  combinées,  plus  rare- 


Ton  n,  isss. 


iS 
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ment  eeUea  de  574*  Les  xaanéges  h  chevaux  prennent  i"/*  ot 

Câbles  plati.  —  M.  W.  Carne ,  à  Falmouth ,  BfM.  Harvey, 
à  HaylSi  etc.,  fournissent  tous  les  articles  de  corderie* 
chanvre,  tresses,  étoupes  dont  les  mines  ont  besoin.  Pour 
l'extraction,  les  cordes  rondes  ne  sont  en  usage  qu'avec  les 
treuils  à  bras  et  à  un  petit  nombre  de  manèges  s  les  câbles 
plats  sont  seuls  à  considérer* 

On  sait  qu'en  Angleterre  Thabitade  est  de  réunir  quatrs 
cftbles  ronds,  placés  alternativement  en  sens  contraire 
quant  à  l'enroulement.  Une  différence  fixe  de  a  sh.  par  cwt 
représente  les  frais  de  couture,  quelles  que  soient  les  dimen* 
ûons  des  câbles.  Leur  prix  est  loin  d'offrir  la  même  stabilité 
que  celui  des  chaînes  et  varie  avec  l'importation  de  la  ma- 
tière première.  Ainsi  de  i855,  époque  de  la  guerre  avec  la 
Russie,  à  i858,  il  s'est  abaissé  dans  le  rapport  de  a  à  3» 

Prix.  isH.  1817.  im.  tm. 

Du  quintal  de  câble  plat  )  ^  .  ^  .  «.       -u 

en  chanvre,  goudronné,  j  ■•  "^ 

Des  loo  kilos  dito.  •  •  .   i52,6o  ii5,sa  98,45  98,45  fr. 

Les  dimensions  les  plus  employées  sont  5''  et  6"  de  Iar« 
geur;  l'épaisseur  du  câble  neuf  est  un  quart  de  la  largeur; 
elle  diminue  quand  le  câble  s'est  allongé  sous  la  charge. 

Câbles  ronds  en  fil  de  fer.  —  Ces  câbles  ne  se  fabriquent 
pas  dans  le  comté  et  paraissent  y  avoir  été  introduits  vers 
18S6  seulement,  à  la  mine  de  Souih^Frances.  On  les  achète 
aux  manufacturiers  de  Londres  et  du  Nord ,  lesquels  sem* 
blent  se  faire  une  assez  vive  concurrence.  H.  Henry  M<Hton 
et  compagnie,  de  Leeds,  a  déposé  au  musée  de  Tmro  des 
échantillons  de  ses  cables  galvanisés;  voici  la  compositioo 
de  quelques-uns  x 

5"  i/fi  de  circonférence  $  6  torons  de  6  fils  ;  âmes  des 
torons  et  âme  du  câble  en  corde  goudronnée. 

5"  :  6  torons  de  7  fils;  âme  du  câble  en  corde  gou- 
dronnée. 
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a"  3/4,  2"  1/2,  2",  i"i/2  :  6  torons  de  6  iils}  âme  du 
câble  en  corde  goudronnée. 

Câbles  pour  signaux  de  puits,  tous  composés  de  7  fils  et 
marqués  par  ordre  de  grosseur  :  1 ,  0,  00,  oooo. 

Les  dimensions  les  plus  usitée  sont  3"  1/2  »  4"  et  4"  i/s 
de  circonférence;  ces  câbles  s'achètent  au  même  prix,  et 
Talaient,  en  i858,  4o  sh.  par  cwt,  soit  98S45  les  100  kil. 
(prix  identique  à  celui  du  chanvre). 

Poids  et  résistance.  *—  Les  poids  par  toise  de  ces  divers 
matériaux  n'ont,  rien  d'absolu  et  varient  avec  le  modo  de 
labricalion  ;  il  en  est  de  même  de  leur  résistance  à  la  rupture* 

Le  tableau  III,  extrait  des  résultats  d'expériences  faites 
par  les  ordres  de  l'amirauté,  et  les  tableaux  IV,  V  et  VI , 
tirés  des  Records  of  Mining  (*) ,  différents  du  précédent, 
mais  employés  par  les  ingénieurs,  réunissent  les  renseigne- 
ments  pratiques  dont  nous  avons  besoin. 

Chaînes  et  câbles  ronds  en  fU  de  fer.  Dimensions,  poids  et  résistanees. 

Tableau  III. 


CABLBf. 

Girconrérence. 


9  s:«,OSOT 

3  1/2=0,0«J4 
%  3/<é=30.0«ii7 
9  =0,0792 
%  1/2=330,0889 

4  =30,1014 
4  1/4=0, 10«Y 
4  1/2=0,1141 


CBAINU. 

Diamdtre. 


CÀBLBS. 


p« 


met.  Ibi.  01. 

l/ft  8=0,0127  s  14 

Il/I6=:0,0l74  6  l4 

8/4  =0,0189  T  4 

13/16=0,0206  8  8 

20/32=0,0  iSO  II  S 

31/32=0,0246  14  7 

=^.0244  16  7 

1/16=0,0210  I  18  12 


PoMf 
par  ftlh. 
M  lir. 


Poldf 

par  met 

MkkU. 


kll. 
O,0S4 
1,608 
1,806 
2,104 
2,772 
3,576 
4,072 
4,644 


i«M- 


GHAINXS. 


\u. 

16 
27 
31 
36 
46 
53 
58 


Fol4f 

par  met. 

M  kU. 


kll. 

8,06T 

6,604 

7,686 

8,0iS 

11,406 

13,141 

14,380 

15,372 


CHARGU 

de  naptore 

•■  toM 

•BkU. 

•iiOl. 

6.44P 

6,31 

•.684 

8,55 

10.359 

10,90 

12.187 

12,00 

16.680 

16,80 

19.602 

19,30 

21.186 

91,50 

24.985 

24,40 

(*)  A.  Phillips  et  J.  DarllDgton,  Londres  1857.* 
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Tableau  IV. 


CBAIIIIS. 


Tableaa  V. 


MaBMM. 


PO. 

»    7/19 

•  1/S 
»    9/16 

•  11/16 
»    8/4 
»  18/18 
1 

1     1/16 


Votdf 
partatli.ottUf. 


I 


10  1/S 

14 

18 

SI 

83 

87 

S6 

68 
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GlrMBlilVBM. 


Potdt 
ptr  fath.  M  Uf . 


% 

2  1/2 
2  8/4 
S 

S  1/2 
4 

4  1/4 
4  8/8 


I 


8  1/3 
8  1/2 

6  1/2 

7  1/2 
10 

14 
18 
18 


Ckan* 
da  npiara. 


toaa. 
7 
SI 
18 
18 
20 
28 
80 
36 


Le  tableau  III  mérite,  je  crois,  le  plus  de  confiance;  cep«>- 
dant  le  poids  des  chaînes  de  i"/»  y  est  un  peu  exagéré  ;  elles 
atteignent  à  peine  1 5  Ibs  par  toise  ;  quant  à  ceux  des  câbl<» 
en  fer,  on  sait  qu'ils  varient  entre  des  limites  écartées, jAd 
est  prudent  de  prendre  un  chifire  fort ,  tandis  que  le  chiffire 
foible  doit  être  préféré  pour  la  résistance.  On  n'en  peut 
douter  lorsqu'on  examine  les  résultats  d'épreuves  faites  à 
Liverpool  sur  les  câbles  destinés  au  gréement  des  navires. 
On  y  voit,  par  exemple,  que  les  produits  de  quatre  fabri- 
cants offrent,  pour  une  même  dimension,  des  réastances 
représentées  parles  nombres  i5,o — 16,5 —  »9,55 — so,4a< 
La  rupture  se  produit  ordinûrement  aux  épissures,  pour  peu 
qu'elles  n'went  pas  été  très-soignées.  Ce  mode  de  Ujûson, 
dans  les  conditions  ordinaires,  paraît  enlever  aux  câbles 
1 3  p.  100  de  leur  résistance  :  il  est  cependant  bien  préfé- 
rable à  celui  par  anneau  tubulaire,  dit  Soeket-Joint,  qui 
exige  l'application  de  la  chaleur  et  af&ublit  le  câble  de  prés 
de  moitié. 

Lorsqu'on  adopte  le  tableau  V,  on  prend  pour  charge  de 
travail  les  3/so  s  1 5  p.  loo  de  la  charge  de  rupture. 
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Câbles  piatê  en  ehanore  gwdromUs»  Tableau  VI. 


BIMIRIIOlIf. 


T 


<pil«. 


PO. 

1  1/4 
1  3/S 
1  1/2 
1  Y/8 


met 
0,127 
0,IS9 
0,1  S3 
0,178 


0,031 
0,0S5 
0,038 
0,047 


CBAAOl  M  RDFTUES 


MkU. 


93.882 

27.423 
83.S00 
30.403 


•DiOU. 


33,80 
37,00 
83,00 
30,00 


Le  coefficient  de  travail  indiqué  pour  les  cftbles  en 
chanvre  n'est  que  de  1/9=  11,11  p.  100  de  leur  charge  de 
rupture. 

La  pratique  des  mines  a  conduit  à  employer  comme  équi- 
valents, c'est-4-dire  à  remplacer  les  uns  par  les  autres  dans 
les  puits,  des  matériaux  dont  la  résistance  est  très-dissem- 
blable. Les  voici  en  regard  les  uns  des  autres,  avec  le  poids 
respectif  de  100  mètres  courants  : 


ChaliiM. 


GâblM  plan. 


P»- 

1/3 

0/|0 

11/18 

34 


kU.  po. 

373  —  8 

471  —  8  1/8 

000  i 

708  )  • 


Ml. 
595 

044 

094 


I 


4 

4  1/3 


38T 

404 


A  Faide  de  ces  chiffres  et  des  prix  ci-dessus  indiqués,  on 
calculera  aisément  le  coût  relatif  à  un  puits  de  profondeur 
donnée. 

Au  point  de  vue  économique,  il  est  plus  intéressant  d'éta- 
blir tout  de  suite,  en  déduisant  la  revente  des  vieux  maté- 
riaux, la  dépense  totale  occasionnée  à  la  mine  par  la  con- 
sommation d'une  longueur  de  1 00  mètres. 

CaiU  de  100  mètres  consommés.  Chaînes.  —  J'évalue 
l'usure  à  3o  p.  100  du  poids  neuf. 


19»       vatikGnm  ùam  i»  mini»  du  goihwau» 

1*  1^7^  Dolcoat/L  tt. 

Acheté  ft  98  flb.  parewt,  loo  kfi.  •...•..  .  68,9» 

Vend»  à  7  ah*  par  ewt,  70  kih  •••»*•••••  19,06 

Dépensé  par  100  kil. .  •  .  •  •  .  56,86 

100  mètres  pesant  572  kil.  dépensent. 9ii,3i 

s*  i''/9  IMaUaek  (Kniçkes  JT  B"  Charcpal  iran).  tt. 

Acheté  à  35  sh.  par  cwt,  100  kiL 81,396 

Tendu  à  10  sh.  par  cwt.  70  kll.  .  • i7,a3o 

Dépensé  par  100  kil 65,996 

100  mètres  pesant  379  kll.  dépensent  ••••••  938,o5 

S*  gf^/16»  PrcvUêtice^Minê.  ^, 

Acheté  à  96  sh.  6  d.  par  cwt,  100  kll 65,s5 

Vendu «••••*« ia,o6 

53,17 

100  mètres  pesant  A71  Ul«  dépensent  *•••»•  96o,A3 

A*  11716.  Dôicoaih.  u. 

Acheté  à  9/i  sh.  par  cwt,  100  kll 59,07 

Vendu 19,06 


«ita 


47,01 

100  mètres  pesant  669  klL  dépensent.  •  .  *  .  .  •    95i,6o 

6*  i"l^  et  ii7i6  combinés  à  Dolcoath. 

On  a  en  place  moitié  longueur  de  chaque,  mais 
d*après  lesdurées  respectives  (voir  plus  loin),  on 
consomme  76"',i7a  et  95",ii7i6  pour  100  met      &. 
dans  le  puits,  en  dépensant  .#..••••.•    999,10 

CàbUê  plats.  —  On  revend  les  vieux  câbles  poor  la  fa- 
brication des  papiers  bruns,  moyennant  7  à  8  liv.  par  tonne, 
soit  oS  1 75  à  oS2o  par  kil.  En  tenant  compte  de  l'usure,  je 
pense  qu'on  peut  déduire  5  sh.  sur  le  prix  du  quintal 
neuf. 

fr 

Acheté  c&ble  plat  à  Ao  sh.  par  cwt,  100  kll.  .  •  .     98,45 
Vendu,  par  cwt  neuf,  pourôsh i9,5o 

Dépensé  par  100  kilos 86,  i5 
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1*  6'^  DrakewallM^  Fawey-CotiêoiSé  to. 

100  mètres  pesant  696  kiL  dépeosentt  ••#•••    (itiâo 

ft*  0^«  Cffm^rea,  Wkeai-BtUler^  Levante  u, 

100  mètres^  pesant  694  UL  dépensent,  «  #  •  •  .   5971W 

Câ(fe«  «n  fer.  —  Taî  vu  sur  le  carreau  des  mînes.de vîeut 
câbles  dont  on  n'avait  tiré  aucun  parti  ;  quelle  que  soit  leur 
valeur,  elle  est  compensée  largement  par  la  dépense  de  graisse 
brevetée,  nécessaire  à  leur  entretien.  Le  prix  de  100  mètres 
est: 

5"i/a  Sonth-Frances.  «•••.••»•    ft79>70 

k"      Gamborne-Vean •  •    S5i,Â6 

A^'i/a  Levant ,  Great-South-TûlgQflr.  .  .    A5tf,8ô 

MoAe  d'emploi^  charge  et  durié  sur  qtêilqmê  mtttsis*  — 
Pour  exposer  complètement  remploi  de  ces  divers  noaté* 
riaux,  il  serait  indispensable  de  décrire  avec  tous  leuni  dé» 
lails  les  circonstances  de  Textraction,  o'est-àHllre  d'aati- 
âper  sur  la  suite  de  ce  travaiL  Je  me  borne  actueUemeoi  à 
des  indicatioiis  générales  et  à  quelques  exemple!  paitka^ 
liers,  choisis  parmi  les  exploitations  profondeSt'  les  seule! 
pour  lesquelles  la  charge  et  la  durée  offrent  de  Timpor- 
tance  ;  enfin  je  laisse  de  côté  ce  qui»  dans  les  installatîans 
de  surface^  se  rattacbe  spécialement  à  la  marche  des  ma^ 

Les  chaînes  s'affaiblissent  par  deux  causes  priDdpakei 
1*  la  forte  tension  et  les  secousses,  2*'  le  frottement  sur  la 
roche* 

Cette  dernière,  jusqu'à  un  certain  point  proportionnelle 
à  l'espace  parcouru,  s' exerce  surtout  sur  la  moitié  de  la 
chaîne  qui  tient  au  kibble;  la  tension  est  au  contraire  do- 
minante au  voisinage  de  la  machine.  Sur  les  tambours  et 
plus  encore  sur  les  bobines,  dont  la  largeur  n'admet  que 
quatre  tours  de  chaînes  juxtaposées,  les  anneaux  se  froissent 
avec  d'autant  plus  de  dommage  que  la  charge  est  pla! 
grande  et  le  rayott  d'enratdemeut  plus  petit  1  en  sorte  qu'en 
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tète  l'usure  est  plutôt  intérieure  aux  anneaux,  tandis  qu'elle 
est  surtout  extérieure  vers  le  bout. 

De  ces  considérations  sont  tirés  divers  usages  et  palliatifs. 

Âpres  six  mois  de  service,  les  chaînes  retirées  du  puits  et 
enroulées  en  tas,  sont  recouvertes  d'une  sorte  de  four- 
neau cylindrique  et  chauffées  au  rouge.  On  pense,  par  là, 
détruire  l'effet  des  vibrations  et  la  tendance  du  fer  à  la  cris» 
tallinité  (North-Roskear) . 

Lorsque  la  chaîne,  prise  d'un  même  diamètre  sur  toute  sa 
longueur,  a  passé  dans  le  puits  la  moitié  du  temps  auquel 
on  estime  sa  durée  totale,  on  enlève  la  moitié  inférieure,  on 
la  remplace  par  l'autre,  et  celle-ci  par  une  moitié  neuve 
(Botallack). 

Enfin  on  compose  la  chaîne  de  deux  moitiés  de  diamètres 
inégaux,  et  on  laisse  la  grosse  chaîne  en  tète  user  plusieurs 
petites  au  bout  (Dolcoath,  Stray-Park). 

A  Botallack  le  puits  principal,  ouvert  sur  un  rocher  ^i 
contre-bas  de  la  falaise,  a  2o5  toises  de  profondeur;  de  sa 
bouche  à  la  machine  construite  au  sommet  de  l'escarpement, 
il  y  a  encore  4o  toises. 

Soit,  pour  la  longueur  d'une  chaîne  945  toises  =  448 
mètres,  ou  900  mètres  pour  les  deux.  L'extraction  par 
kibble  y  est  intermittente,  elle  porte  sur  5. 000  tonnes  envi* 
ron  par  an.  On  use  les  deux  moitiés  inférieures  des  chaînes; 
soit  4^0  mètres,  du  poids  de  1.674  kil.  et  dépensant 
1.071  francs. 

La  charge  maxima  supportée  par  la  chaîne  est  de 

9.080  kilos,  savoir: 

ui. 

Poids  de  450  mètres  chaîne  l'V^-  •  •    t*67& 
Kibble  plein A06 


9.080 


Elle  atteint  les  Sa  p.  100  de  la  charge  de  rupture  portée 
au  tableau  III.  La  chaîne  sert  deux  ans. 

A  Dolcoath  en  i855,  on  a  extrait  dans  deux  puits  environ 
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so.ooo  tonnes  d'une  profondeur  moyenne  de  aSo  toises  = 
460  mètres  ;  la  profondes  totale  peut  être  prise  égale  à 
274  toises =5oo  mètres.  On  a  moitié  i"/»  et  moitié  1 1716. 
Le  captsûn  Gh.  Thomas  m'a  donné  les  nombres  suivants  : 

Acheté  19  t.  16  cwts  chaînes  179  et  u'ViS    iir.   iii. 

au  prix  moyen  de  a6  sh.  6  d.  par  cwt,  .  .  •    339    & 

Vendu  vieilles  cbatnes 63  10 

Dépensé. 975  lA 

Us  proviennent  très-probablement  des  éléments  dont 
voici  le  détail  : 

po.  Ut.  fh. 

GtatM    1/2    8  ton i28lh.  |Mrewt.=324  0  oa    8.125kil.A66',92=:S.600',00 

Cbtlne  11/16  4  ton.l6CWt8.  A  24  8b.  par  OWt-iUS  4  —    4.87s       A  59^,07=3.880^,00 


12  18  8S9  4  —  18.000        A  6S',28=8.480',00 

Si  Ton  admet  pour  poids  de  la  toise  de  chaîne  un  peu 
moins  de  1 5  et  37  Ibs  respectivement,  on  trouve  que  ces 
chîffies  correspondent  à  une  consommation  de 

Aoo  toises  =    730  mètres  chaîne  de  1  i'7i6 
i.aoo  toises  =  a.aoo  mètres  chaîne  de     1"/^ 

Supposons  que  les  deux  puits  se  partagent  également  les 
chaînes,  et  n'en  considérons  qu'un  seul.  Â  ce  puits,  600 
toises  de  chaînes  sont  en  place,  qui  se  composent  de  deux 
bouts  de  i5o  toises  1 1716  en  tète  et  de  deux  autres  bouts 
de  i5o  toises  de  chaîne  l'Ya. 

Or  la  grosse  chaîne  dure  dix -huit  mois  et  la  petite  n'en 
dure  que  six  ;  dans  un  an  on  use  donc  à  chaque  puits  une 
longueur  totale  de  cette  dernière  et  l'équivalent  d'un  tiers 
de  longueur  en  chaîne  11716;  soit  s  00  toises  de  celle-ci 
contre  600  de  celle-là  ;  ces  chifires  doublés,  on  retombe  sur 
la  consommation  indiquée. 

Chaque  année  on  use,  en  chaîne  composée,  les  4/3  de  la 
longueur  totale,  c'est-à-dire  que  la  chaîne  sert  moyenne- 
ment neuf  mois  seulement. 
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La  charge  maxima  est  de  3.287  kil«,  savoir: 

ktl. 

Soo  mètres  chaîne  composée. 9.0oo 

Klbble  plein,  grand  format 687 


3.387 

Ce  qui  ne  représente  pas  moins  de  37  p.  100  de  la  charge 
rupture  du  calibre  de  1 1/16  (tableau  lll). 

Si  Ton  admet  7  sh.  pour  valeur  du  quintal  de  chaînes  à 
revendre,  ontrouvequeriuureaété  99,1 3  (soit3o)  p.  100 
du  poids  neuf:  les  70,87  revendus  ne  donnent  que  18,71 
p.  100  du  prix  d'achat. 

Le  frottement  de  glissement  des  câbles  en  chanvre  00  ea 
fer  contre  la  roche  des  puits  inclinés  est  une  cause  rapide  de 
détérioration  ;  il  devient  de  toute  nécessité  de  le  remplacer 
par  un  roulement,  aux  coudes  résultant  du  changement 
d'inclinaison.  On  installe  en  ces  points  des  cylindres  en 
fonte,  fous  sur  leur  axe  {roUerê)^  au-dessous  de  la  voie 
quand  l'inclinaison  va  se  rapprochant  de  la  verticale,  au- 
dessus  quand  elle  s'en  éloigne,  et  placés  de  manière  à  ne 
pas  gêner  la  circulation  du  skip.  A  Botallack  (puits  Chycor- 
nish,  câbles  plats),  ces  cylindres  ont  •2o"=o",5o8  de  dia- 
mètre; à  South-Frances  (câble  en  fer),  ils  n'ont  que  ia''= 
o"',3o5.  Il  est  évident  qu'il  y  a  avantage  pour  les  câbles  à 
employer  des  cylindres  d'aussi  grand  diamètre  que  pos- 
sible, surtout  si  l'angle  est  notable; 

C'est  ce  que  l'on  observe  d'ailleurs  dans  l'établissement 
des  molettes  à  la  surface.  Tandis  qu'avec  les  chaînes  on  se 
contente  de  leur  donner  un  diamètre  de  5'  =3 1"',5249  on  a 
reconnu  opportun  d'atteindre  8'  =  2*^,438  pour  les  câbles 
en  chanvre  et  jusqu'à  14'  pour  le  fil  de  fer. 

Si  la  machine  le  permet,  les  tambours  pour  câble  en  fer 
reçoivent  un  diamètre  égal  â  celui  des  poulies. 

On  a  ainsi;  ^ 
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lèt. 


South-Frances :  câble 3"x/a.  Poulies |  Jî!^!'^^  1  Tambours  1 1'. 

Gamborne-Vean* . .  •    A"      )  ^    ,.      -,  «.    ^ 

V^     *  t  q«;q\  / //  /    Poulies  i4'. .  .  .   'fîuiiboun  \V. 


Des  trois  matériaux,  le  câble  rond  en  fer  est  celui  qui  se 
prête  le  moins  à  la  flexion  ;  plus  il  est  gros»  plus  les  effets  en 
sont  destructifs,  et  l'expérience  parait  avoir  bien  prouvé 
que  lorsqu'on  arrive  à  t\'  1/2,  dans  un  puits  coudé,  les  rou- 
leaux d'angle,  d'un  diamètre  toujours  minime  en  compar 
raison  de  celui  des  poulies,  ne  sont  que  de  trës-insufllsants 
préservateurs. 

La  durée  des  câbles  en  chanvre  dépend  de  l'atmosphère 
du  puits  ;  chaude  et  humide  elle  est  très-défavorable  à  leur 
conservation  ;  on  en  a  un  exemple  aux  United-Mînes,  où  ce- 
pendant le  puits  est  vertical  et  où  les  câbles  s'usent  vite. 
Un  de  leurs  avantages  est  que  l'usure  se  voit,  en  sorte  qu'il 
est  facile  d'en  remplacer  à  temps  les  parties  défectueuses. 

L'ajouture  se  ûiit  généralement  par  tôle  rivée  et  anneaux  ; 
le  mode  suivi  à  Drakewalls  est  représenté  /f 9.  1 8«  On  achète 
ordinairement  chaque  année  une  certaine  longueur  de  câble 
neuf;  si  l'on  prend  le  rapport  du  câble  total  à  cette  Ion-*- 
gueur,  on  en  déduit  la  durée  moyenne,  chiffre  du  reste  bien 
variable  avec  la  qualité  du  produit  fabriqué.  Une  variation 
analogue  s'observe  pour  les  câbles  en  fer  ;  tandis  que  dans 
le  Gomwall  la  qualité  des  chaînes  de  même  marque  jouit, 
comme  leur  prix,  d'une  assez  grande  constance. 

Aux  deux  bouts  des  câbles,  pour  prévenir  tout  reploie- 
ment lors  de  l'arrêt,  on  attache  toujours  de  la  chaîne.  Le 
plus  souvent  on  met  5  toises  =5",  5o  de  chaîne  double  de 
l'ya  (Wheal-BuUer)  ;  quelquefois  une  chaîne  simple  de  374- 
A  Drakevalls  celle-ci  n'a  pas  moins  de  1 10  mètres  de  lon- 
gueur ;  mais  la  distance  de  la  roue  hydraulique  à  la  bouche 
du  puits  est  asset  grande  pour  qu'à  l'arrivée  du  kibble,  la 
chaîne  soit  sur  les  poulies  portantes,  sans  avoir  à  s'enrou- 
ler par-desaus  le  Gàble«  Cette  combinaison  des  deux  maté- 
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riaux  est  rationnelle,  en  ce  qu'elle  conserve  l'avantage  de  la 
compensation  sur  les  bobines,  et  livre  au  frottement  dans  le 
puits  la  substance  résistante. 

A  Levant  (iSSy),  le  puits  a  a/^o  toises =439  mètres;  on 
travaille  un  peu  plus  d'un  tiers  du  temps,  pour  extraire 
10.000  tonnes  par  an  d'un  niveau  moyen  de  200  toises  = 
365  mètres.  On  achète  annuellement  iSo  toises  de  câble  plat 
de  6";  ce  qui  représente  une  durée  moyenne  de  trois  ans  et 
trois  mois  (*). 

La  charge  maxima  est  4*o3o  kil* ,  soit  les  1 2  p.  1 00  de  la 

charge  de  rupture. 

fcii. 
Mo  mètres  de  céLble  de  6" S.  o53 

Skip  plein 977 


A.o5o 

A  Fowey-Gonsols,  de  l'un  des  puits  atteignant  33o  toises 
ou  600  mètres  on  extrait  i4-ooo  à  i5.ooo  tonnes  par  an, 
d'une  profondeur  moyenne  de  260  toises =47 3  mètres.  Le 
puits  est  vertical,  le  travail  par  kibbles  y  est  continu.  Le 
câble  a  5"  de  largeur  et  dure  moyennement  dix-huit  mois. 
La  charge  maxima  est  de  4-2o5  kil.,  soit  les  19  p.  ioo  de 
la  charge  de  rupture. 

kll. 

600  mètres  de  câble  de  5''.  ......    3.570 

Klbble  plein,  maximum. 635 

&.3o5 

Aux  Dnited-Mines  d'un  puits  vertical  et  guidé,  de  pro- 
fondeur semblable,  on  extrait  19.000  tonnes  à  44o  mètres. 
Le  câble  de  6",  sous  une  charge  maxima  de  16  p.  100  de 
celle  de  rupture,  ne  dure  qu'un  an. 

Aux  Great  Devon-Gonsols,  où  l'on  emploie  des  câbles  de 

(*)  Acheté  de  M.  W.  Carne,  Falmoath,  i5o  toises  c&bles  de  6"  pe- 
sant et  coûtant:  39  cwts  1  qr.  ai  Ibs.  à  Aosh.  par  cwt;  7^  ^^' 
178b.  6  d. 

Poids  de  la  toise,  99,4  Ibs,  contre  «8  ibs  portées  au  tableaa  TL 
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6"  i/s,  la  dorée  varie  selon  la  qualité  de  vingt-quatre  mois 
à  huit  mois  seulement  ;  elle  atteint  en  moyenne  vingt  mois. 
Jusqu'ici  on  n'a  pas,  que  je  sache,  introduit  les  câbles 
plats  composés  de  parties  décroissantes. 

A  Levant  i858,  on  faisait  l'essai  du  câble  en  fer;  l'extré- 
mité de  5"  1/2  avait  été  bientôt  hors  d'usage  et  le  câble 
avait  partout  4"  i/s  (*).  Dans  les  conditions  ci-dessus  résu- 
mées la  charge  maxima  n'est  que  de  12  p.  1 00  de  celle  de 
rupture. 

Ul. 

&Ao  mètres  de  câble  en  fer  &''i/â.  .  .  •    a.oAi 
Skip  plein. 977 

5.019 

Le  câble  avait  fonctionné  quinze  mois  et  l'on  comptait  l'en- 
lever trois  mois  plus  tard.  Depuis  on  a  repris  à  cette  mine  le 
câble  en  chanvre,  plus  économique  dans  un  puits  quatre 
fois  coudé,  et  réduisant  beaucoup  la  consommation  de 
houille. 

A  Cambome-Vean  (*♦),  le  puits  est  vertical  sur  3o  toises, 
ensuite  incliné  de  i5"  par  fathom  sur  160,  vertical  de  nou- 
veau sur  10;  enfin  de  là  jusqu'au  fond  (275  toises =5oo 
mètres)  il  penche  en  sens  contraire  à  raison  de  5"  à  6''  par 
fathom.  Le  câble  de  4"  travaillant  sous  une  charge  maxima 
de  1492  p«  100  durera,  comme  celui  de  Levant,  dix-huit 
mois  seulement. 

A  South-Frances  on  extrait  dans  deux  puits  conjugués  ; 
Hariott's  shaft  est  vertical  sur  3o  toises,  ensuite  incliné  de 
18"  par  fathom  jusqu'au  fond  actuel  (1862),  soit  176  toises 
=322  mètres;  Pascoe's  shaft  est  vertical  sur  54  toises,  in- 
cliné de  2'  par  fathom  sur  6  toises;  de  nouveau  vertical 

n  Acheté  de  Morton  et  C%  de  Leeds,  à  Ao  sh.  par  cwt. 
0o  toises  càble3"i/â  pesant  Gcwts  1  qr.31  Ikxs,  soit  par  toise,  19,01  Ibs. 
s8o        —        û"i/a    •—   &5         1       12  —  i8,i4 

{**)  Les  renseignements  relatifs  &  Cambome-Vean  et  South-Fran- 
ces sont  extraits  de  mémoires  lus  par  M.  Twlte  â  l'association  des 
mineurs. 
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jusqu'à  la  galerie  84  toises,  enfin  de  là  au  fond  (116  toises 
=21 3  mètres)  incliné  de  s'  par  fathom.  L'extraction  pour 
octobre  1861  aurait  porté  sur  1.100  tonnes  d'un  niveau 
moyen  de  126  toises = 2 3o  mètres»  Au  puits  le  plus  profond 
le  câble  aurait  pour  charge  maxima  i4  p-  100  de  la  chai^ 
de  rupture,  savoir  : 

kll. 

Sso  mètreBcftbleenferde3"i/a 886 

Skip  plein  (charge  indiquée  de  17  cwts).  •  .    i.Soo 

2.186 

Le  câble  du  puits  Pascoe  était  en  service  depuis  trois 
ans  et  paraissait  encore  en  bon  état. 

L'exemple  de  South-Frances  a  un  intérêt  spécial,  parce 
qu'on  se  plaît  dans  le  Cornwall  à  indiquer  le  mode  d'ex- 
traction de  cette  mine  comme  un  des  meilleurs  du  pays; 
c'est  là  qu'on  a  commencé  à  employer  le  câble  en  fer,  et  ce 
premier  essai  a  été  heureux.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  qu'une  profondeur  de  3oo  mètres  ne  peut,  en  pareille 
matière,  rien  préjuger  pour  celles  de  4^0,  5ooet6oo. 

Les  détails  précédents,  bien  qu'incomplets,  peuvent  se 
résumer  utilement  en  quelques  chiilres  et  appréciations  re- 
latifs aux  grandes  profondeurs. 

Sous  le  rapport  des  charges,  on  impose  un  effort  qui, 
pour  les  chaînes,  dépasse  35  p.  100  ou  le  tiers  de  la  charge 
de  rupture,  pour  le  chanvre  va  de  12  à  19  p.  100,  contre 
un  coefficient  de  travail  indiqué  de  1/9  =  11,11  p.  100, 
enfin,  pour  le  câble  en  fil  de  fer,  paraît  être  resté  inférieur 
à  i5  p.  100  coefficient  admis,  ou  l'avoir  à  peine  atteint. 

Les  partisans  des  chaînes  devront  bon  gré  mal  gré  les 
abandonner  quand  ils  arriveront  à  600  mètres  et  au  delà; 
entraînés  pour  soutenir  la  production  des  puits  à  accroître 
la  charge  des  vases,  ils  sont  poussés  à  prendre  des  chaînes 
de  plus  en  plus  pesantes  et  indépendamment  des  inconvé- 
nients d'un  énorme  poids  mal  balancé,  les  ruptures  fré- 
quentes prouveront  au  besoin  que  l'on  ne  peut  rationnelle- 
ment pas  travailler  sous  un  tel  effort 
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Quant  aux  câbles  en  fer,  on  a  jugé  prudent  de  rester  en 
deçà  du  coefficient;  c'est  ainsi  que  dans  les  mines  profondes 
on  a  pris  tout  de  suite  4"  i/^  dimension  équivalente  à  la 
rupture  (tableau  III)  à  une  grosse  chaîne  de  i"  i/i6.  Cette 
exagération  provenait  certainement  d'une  préoccupation  de 
durée  du  câble.  A-t-elle  été  justifiée  par  Texpérience  ?  je  ne 
le  pense  pas. 

Laissons  de  côté  Féconomie  à  la  machine,  et  comparons 
les  trois  matériaux  sous  le  rapport  de  la  dépense  absolue 
qfu'entratne  leur  consommation.  J'admets  qu'un  travail 
continu  d'une  année  use  une  chaîne  complète  au  prix  de 
sSo  francs  les  loo  mètres;  si  nous  supposons  une  activité 
égale,  nous  trouvons,  d'après  les  chiffres  donnés  plus  haut, 
que  la  dépense  serait  équivalente  si 


BOlf. 


lecftbleplatde....|j:      ^«^^  '* 

13"i/a ....  i3 
h" 17 
ft"i/a ....    a5 

En  se  reportant  aux  précédents  exemples  et  tenant 
compte  du  poids  extrait  et  du  niveau  moyen,  on  verra  que 
presque  partout  les  câbles  en  chanvre  (au  prix  de  4o  sh.  par 
tviX)  ont  été  moins  coûteux  que  les  chaînes  ;  que  le  câble  en 
fer  de  3"  1/2  à  South-Frances  parait  seul  dans  des  condi* 
lions  de  supériorité  manifeste,  mais  que  celui  de  4"  i/«  i 
Levant  serait  moins  économique  que  les  chaînes. 

La  dépense  en  chaîne  ou  câble  entre  pour  une  fraction 
importante  dans  les  frais  totaux  d'extraction,  mais  lorsqu'on 
doit  choisir  entre  ces  matériaux,  il  faut  embrasser  des  con-- 
sidérations  complexes  dans  lesquelles  leur  dépense  propre 
ne  joue  qu'un  rôle  restreint.  Cependant  il  est  utile  de  le  dé* 
gager  ici  en  affirmant  que,  dans  les  puits  (dont  l'état  n'est 
pas  par  trop  défavorable)  verticaux  non  guidés  ou  guidés,  et 
dans  ceux  coudés  et  guidés,  la  dépense  des  câbles  en  chanvre 
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sera  égale  à  celle  des  chaînes  si  ce  n'est  inférieure  ;  que  les 
câbles  ronds  en  fer,  qui  dans  des  puits  profonds  mais  peu 
irréguliers,  ou  irréguUers  mais  peu  profonds,  sont  employés 
avantageusement  sous  un  diamètre  modéré,  deviennent  dis- 
pendieux lorsque  par  suite  de  la  profondeur  et  des  coudes 
réunis,  on  croit  devoir  en  exagérer  la  grosseur. 

V.  MACHINK8  d'extraction.  VTINDING-ERGINES. 

Parmi  les  moteurs  appliqués  à  l'extraction,  je  ne  m'oc* 
cuperai  ici  que  du  plus  important ,  la  machine  à  vapeur. 
Lûssant  de  côté  tout  détail  de  construction,  je  signalerai  ses 
types  principaux  dans  le  Comwall  ;  leur  puissance  et  leur 
prix  et  plus  loin  leur  consommation  et  leur  rendement. 

Types.  —  La  machine  verticale,  à  double  effet  et  à  con- 
densation, est  le  type  généralement  adopté;  dans  l'ouest  et 
le  centre  du  comté,  les  machines  horizontales  sont  l'excep* 
tion,  mais  on  en  rencontre  un  certain  nombre  à  l'est  et  dans 
le  Devonshire,  à  partir  de  Saint  Austell  jusqu'à  TavistocL 
Dans  ce  dernier  groupe  rentrent  ordinairement  les  machines  à 
deux  cylindres,  pour  détente,  de  M.  l'ingénieur  Sims,  dites 
Sims'  Combined  (*)• 

Le  premier  but  des  constructeurs  est  l'économie  du  com- 
bustible ;  de  là  un  prix  plus  élevé  et  peut-être  un  peu  de 
lourdeur  aux  yeux  des  étrangers  accoutumés  aux  machines 
des  houillères. 

L'agencement  extérieur  comprend  des  tambours  ou  des 
bobines  ;  Taxe  en  est  horizontal  ou  vertical. 

Lors  de  l'introduction  de  la  vapeur,  on  a  pris  pour  mo* 
dèle  les  baritels  à  chevaux  {horse^hims)  ;  aussi  les  an- 
ciens Bteam-whims  ont-ils  l'axe  vertical,  portant  un  tam- 


(*)  rai  donné,  Annales  des  mines,  5*  série,  tome  XIV,  Texposé 
du  principe  de  ces  machines  et  quelques  détails  sur  les  machineB 
rotatives  pour  bocards. 
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bonr  vers  le  haut  et  se  reliant  vers  le  bas  à  l'arbre  moteur 
par  engrenages  coniques.  Cette  disposition,  conservée  sur 
beaucoup  démines,  répond  à  l'emploi  alternatif  d'une  même 
machine  pour  divers  puits  foncés  autour  d'elle.  Au  tambour 
on  peut  du  reste  substituer  les  bobines  {Cages). 

Aujourd'hui  l'axe  horizontal  se  répand  de  plus  en  plus  ; 
on  ne  garde  le  tambour  que  pour  l'usage  des  câbles  en  fer; 
les  bobines  sont  commandées  quelquefois  directement,  mais 
le  plus  souvent  par  engrenage  plan,  réduisant  la  vitesse  de 
rotation.  Dans  beaucoup  de  mines,  l'exploitation  se  con- 
centre sur  un  filon  principal,  et  l'on  place  alors  le  plan  des 
bobines  sur  l'alignement  de  deux,  ou  même  de  trois  puits, 
s'il  est  possible.  Chaque  puits  ne  reçoit  qu'un  vase  et  l'on 
travaille  en  les  conjuguant  deux  à  deux,  selon  les  besoins. 
Un  puits  profond  et  productif  absorbe,  du  reste,  les  efforts 
continus  d'une  machine,  quelle  que  soit  la  disposition  adop- 
tée. L'introduction  des  skips  a  conduit  à  un  usage  déplo- 
rable :  sous  le  prétexte  de  la  largeur  insuffisante  des  anciens 
puitSt  on  a  parfois  établi  une  voie  unique,  et  sans  se  préoc- 
cuper de  chercher  une  ouverture  conjuguée,  on  a  extrait 
avec  un  seul  skip  en  se  privant  du  contre-poids  naturel  du 
second  vase  et  des  chaînes  ou  câbles.  La  faute  est  si  énorme 
qu'il  suffit  de  l'indiquer;  mais,  à  ce  propos,  il  est  bon  d'ob- 
server que  le  travail  par  puits  conjugués  participe  presque 
toujours  de  ce  défaut  de  compensation.  Tandis  que  sur  les 
houillères  deux  puits  semblables  sont  de  même  profon- 
deur, et  peuvent  être  assimilés  à  deux  compartiments  d'une 
même  ouverture,  il  est  rare  dans  une  mine  métallique  qu'un 
même  niveau  fournisse,  à  un  moment  donné,  un  poids  égal 
de  matières  à  extraire  de  chaque  puits.  On  est  donc  conduit 
à  travailler  simultanément  à  deux  niveaux  différents,  c'est- 
à-dire  à  lâcher  au  moins  profond  un  excédant  de  chaîne  et 
à  l'en  relever  en  pure  perte.  Un  inconvénient  général  de  ce 
système  est  l'accroissement  ou  le  mauvais  emploi  du  per- 
sonnel aux  recettes. 

TOHE  II,   1863.  là 
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Dimensions  principales.  Forée  en  chevaux  (*)•  —  Les  ma- 
chines rotatives  fonctionnant  dans  le  Cornwall  soas  une 
même  pression  de  35  Ibs  par  pouce  quarré  dans  la  chaudière 
(s  atm.  i/3),  on  se  contente  pour  spécifier  leur  force  de 
donner  en  pouces  le  diamètre  du  piston.  D'après  les  circon- 
stances de  leur  marchoi  on  a  formulé  des  règles  pratiques 
qui  servent  à  évaluer  leur  force  nominale. 

Pour  les  machines  à  double  effet,  on  admet  une  vitesse  do 
piston  de  a&o'  par  minute,  soit  i^'iioSS  par  seconde,  et 
une  pression  moyenne  de  lo  Ibs  par  pouce  quarré  de  Ustf* 
face  du  piston;  soit  0^,709774  par  centimètre  quarré. 

La  force  en  chevaux  F  se  déduit  du  diamètre  i  da  cj* 
lindre  par  l'égalité 

-T-  X  10  K  «So 

00000 

Elle  fournit  le  tableau  suivant,  qui  embrasse  les  dimeo- 
fiions  aujourd'hui  en  usage  :  le  signe  +  indique  celles  (p^ 
Ton  rencontre  ordinairement. 


Ma.  4i  plMoB.  ftrM  •■  «he? . 
Duèt. 

i8"so,û57  «  .  .  •  •  i^-f 

19"  =3  0  ASa  •  •  .  «  •  il 

10"  =  0,508  •  •  •  •  •  %tk+ 

ai"  =  0,533  .  .  •  .  s6 

aa"  ac  o,558 ^9+ 


met. 

l8"^o^66A»  I  «  .  •  Bi 

aA"stKOfOio  «  é  •  •  «  U+ 

a5"  =  0.655  •  *  •  •  •  3? 

a6"  =  0,660 io+ 

80"  =  0,76a  •  .  .  •  •  64 

8a''  s±  0,81$  •  •  •  •  .  et 

On  admet  pour  led  machines  à  simple  effet,  d'un  diamitre 

(*)  L*u8age  ancien  de  publier  un  compte  rendu  mensuel  du  tra- 
vail des  machines,  usage  qui  certainement  a  cofitrlbué  à  leur  pcr* 
rectiotin«ment,  semble  tomber  en  désuétude.  Le  neportef  !•  P** 
accrédité,  celui  de  M.  Th.  Lean,  ne  comprend  que  deâ  pompi^  ^ 
quelques  bocards.  M.  W.  Browne  de  Saint-Ausiell  donne,  outre  des 
pompeâ,  une  vingtaine  de  machines  rotatives,  tant  bocards  1^ 
WMms»  Les  colonnes  de  son  tableau  sont  loin  d*étre  entlèren^ 
remplies,  et  le  Dtuy^  qa*ii  en  déduit  pour  qoelques^uos,  ma  p^^^ 
entaché  d*une  forte  exagération  ;  ainsi  qu'il  sera  aisé  de  le  ^^^ 
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inférieur  à  So'\  une  Titesse  de  sso  pieds  et  une  pression 
moyenne  de  1 8  Ibs  ;  enfin  les  machines  combinées  Sims  ont 
la  idtesse  de  s5o',  mais  on  n*est  pas  tombé  d'accord  stu*  la 
pression  qu'il  convient  de  leur  attribuer.  M.  W.  Browne 
V estime  à  7  i/a  Ibs  par  pouce  sur  ebacun  des  deux  pistons, 

et  l'Inventeur  prend  1 0  Ibs  sur  la  surface  du  plus  grand  ; 

ce  qui  revient  presque  au  même* 
Le  tableau  Yll  donne  une  idée  Suffisante  dés  tnoteurs  de 

quelques  mines;  il  se  rapporte  à  1857. 


d^aéki>JUtttaiM 


rassortir  ultérteurement  Je  lui  emprunte  la  liste  d'un  certain 
nombre  de  machioeâ  et  les  règles  pratiques  adoptées  dans  le  pays 
pour  évaluer  leur  force  en  chevaux.  Le  cbeval-vapeur  anglais  lè?e 
à  oa  pie4  par  minuta  33  000  livres  avolr-da-poidâ,  ce  4ui  corres- 
pond a  eaviroa  76  kilogrammètres  par  seconde. 
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L*ordre  chronologique  est  à  peu  près  suivi  dans  ce  ta- 
bleau ;  la  machine  la  plus  récente  y  date  de  1 85 1 ,  et  depuis 
lors  on  a  quelque  peu  varié  sur  les  dimensions  du  cylindre  ; 
mais  comme  les  mines  les  plus  développées,  celles  ou  F  ex- 
traction a  de  l'importance,  sont  en  général  ouvertes  et  ou- 
tillées depuis  plusieurs  années,  les  moteurs  que  Ton  y  ren- 
contre sont  assez  bien  représentés  par  les  exemples  ci-dessus. 
On  peut  déjà  y  remarquer  deux  tendances  qui  n'ont  fait 
que  s'accroître  : 

1*  Augmentation  de  la  puissance; 
s^  Allongement  de  la  course. 

On  construisait  autrefois  beaucoup  de  machines  de  1 8" 
et  2o"  et  de  4'  de  course;  récemment  on  en  compte  un  as- 
sez grand  nombre  de  24"  et  26"  avec  une  course  de  6'  et  l'on 
est  allé  jusqu'à  82"  et  9'  {*)  ;  en  d'autres  termes,  on  est  passé 
de  19  et  24  chevaux  à  34  et  40  et  même  61  •  Cette  dispo- 
sition assez  générale  des  esprits  se  relie  à  plusieurs  faits; 
on  a  été  frappé  de  l'insuffisance  fâcheuse  des  machines  an- 
ciennes sur  quelques  mines  enrichies  dans  la  profondeur, 
tandis  que  l'emploi  des  skips,  vases  plus  lourds  et  à  vo- 
lonté plus  rapides  que  les  kibbles,  entraînait  à  proportion- 
ner le  moteur  à  sa  nouvelle  tâche.  Reste  à  savoir  s'il  l'a  tou- 
jours été  aux  véritables  besoins.  Lorsque  ceux-ci  ne  peuvent 
pas  être  présumés  avec  une  certaine  justesse,  la  vraie  pru- 
dence n'est  point  d'établir  une  machine,  que  sa  puissance 
expose  à  chômer  souvent. 

On  estimait,  il  y  a  quelques  années,  que  22''  de  diamètre 
et  5'  de  course  représentaient  la  moyenne  des  machines  du 
Gomwall;  je  crois  qu'en  i858  on  pouvait  porter  ces  chiffres 
à  24"  et  6'.  Sur  les  mines  de  cuivre  et  de  plomb,  les  cylin- 


(*)  A  Great-Soath  Tolgus,  près  Redrutb,  une  macbfoe  de  ^2" 
et  9  extrait  par  un  seul  skip,  chargeant  17  à  18  cwts,  et  avec  un 
câble  en  fil  de  fer  de  V'i/a;  le  tambour  a  12'  de  diamètre  et  est 
animé  de  la  même  vitesse  que  Tarbre  moteur. 
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dres  broyf&rd  ^le  grand  diamôtre  sont  avantageusement 
pondnits  par  un  moteur  de  u4"  ou  de  2&\  et  dans  beaucoup 
de  cas  il  a  été  opportun  d'accoler  les  broyeun  aux  ifvbimdv 
aveo  service  alternatif  (*)• 

On  peut  chercher  dans  l'allongement  du  cylindre  dsi 
avantages  de  plusieurs  genres  ;  Taccroissement  d'eOet  de 
là  détente  f  la  suppression  des  engrenages  aux  tambours 
ou  bobines;  mais  ce  n'est  point  là  ce  qui  a  préoccupé  Us 
ingénieurs ,  car  le  rôle  de  la  détente  est  trë^Umité  #t  ls9 
machines  à  commandement  direct  sont  rares,  1/6  but  pra- 
tique qu'il  atteint,  c'est  de  faciliter  la  mise  en  marche  en 
gardant  une  vitesse  convenable  dans  le  puits,  par  la  poss- 
bilité  de  donner  à  la  manivelle  un  plus  grand  rayon.  En 
effet ,  dans  une  machine  à  balancier,  le  rayon  n'est  pas  né- 
cessairement égal  à  la  moitié  de  la  course,  puisqu'on  pent 
avoir  des  bras  inégaux  ;  mais  il  ne  faut  pas  abuser  de  cette 
latitude,  et,  pour  disposer  d'un  rayon  de  5'  à  S'G"  (•*),  il 
est  bon  que  la  course  soit  de  6'  à  7'  pieds. 

Avec  les  bobines,  le  coefficient  de  réduction  de  la  vitesse, 
au  moyen  des  engrenages  plans,  est  souvent  de  s/5  ou  1/9; 
il  descend  parfpis  à  i/5  pour  les  grands  tambours  de  i4'des 
câbles  en  fer. 

Un  calcul  simple  permet  de  déterminer  ce  que  sera  au 
départ  la  pression  par  pouce  quarré  du  piston  1  en  négli- 
geant les  frottements  et  supposant  la  manivelle  à  90""  dçs 
points  morts. 

A  JiQvant,  la  machine  a  24"  de  diamètre  1  ou  une  surftce 

(«)  Sur  un  graud  nombre  de  puits,  la  machine  d*extraotloD  peut 
être  embrayée  avec  un  treuil  très-solidement  construit,  et  consti- 
tue de  la  sorte  un  steam  capsian  qui  remplace  avec  avanta^  le 
cabestan  à  bras  ou  à  chevaux  pour  la  manœuvre  des  lourdes  pièces 
de  répuisemcnt  Cet  emploi  prouverait  au  besoin  la  précision  et  1* 
facilité  de  la  conduite  des  machines. 

(**)  Le  captaiQ  Tonkln  conseille  de  ne  pas  descendre  au-desspns 
d'un  rayon  de  3'6". 
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de  piston  de  452"  q.  et  une  course  de  4'  seulement  ;  je  prends 
le  rayon  de  la  manivelle  égal  à  2'  ;  le  tambour  a  1 4'  de  dia* 
mètre,  les  engrenages  sont  au  tiers.  Le  poids  de  44o  mètres 
de  cable  4"  1/2*  accru  de  la  charge  du  skip  est  s.6i5kil«, 
ou  eoYiron  9  1/2 1  =  6. 600  Ibs. 

6.000  X  ^  X  ^  ;=3  a«60i  lb9r 

dont  le  quotient  par  4^2  est  14*4  U)s;  pression  par  pouce 
quarré  déjà  suffisamment  élevée. 

Faisons  l'hypethëse  d'une  machine  de  s4"  et  6';  rayon  de 
la  manivelle  5';  diamètre  du  tambour  12';  pas  d'engrenage; 
profondeur  5oo mètres;  câble  enfer  de  4"  1/2;  enfin  charge 
du  skip,  600  kil. 

La  charge  au  départ  est  environ  2  ,g  =  6.4g6  Ibs. 

Cette  pression  de  28  Ibs  au  départ,  calculée  sans  tenir 
compte  des  pertes  ni  des  frottements,  ne  serait  pas  obtenue 
avec  de  la  vapeur  à  35  Ibs  dans  la  chaudière.  En  d'autres 
termes,  la  mise  en  marche  serait  impossible.  Admettant  un 
instant  qu'elle  le  fût,  ce  serait  au  grand  détriment  des 
organes  de  la  machine. 

Si,  toutes  circonstances  égales,  nous  remplaçons  le  câble 
en  fer  par  un  câble  en  chanvre  de  6",  avec  noyau  initial  de 
a' 6"  de  diamètre,  la  charge  à  soulever  s'élève  à  4  tonnes, 
en  négligeant  l'effet  du  bras  de  levier  de  la  bobine  pleine. 
Hais  la  pression  sur  le  piston  n'est  plus  que  de  81/4  Ibs,  le 
départ  est  facile,  et  cependant,  eu  égard  à  l'épaisseur  des 
câbles  anglais,  la  vitesse  moyenne  dans  le  puits  sera  presque 
égale  à  celle  imprimée  avec  le  câble  en  fil  de  fer. 

Ces  exemples  font  ressortir  incidentellement  un  des  grands 
avantages  de  l'emploi  des  câbles  plats,  et,  Indépendamment 
de  la  compensation  des  poids  morts,  justifient  déjà  l'éco- 
nOQiie  de  combustible  qu'ils  entraînent.  Les  tambours  eo  ^ 
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niques  pour  câble  rond  en  fer  n'étant  pas  encore  usités  dans 
leComwall,  on  comprend  que  dans  la  plupart  des  cas  ce 
câble  amène  &  exagérer  la  pression  de  la  vapeur  et  à  fati- 
guer outre  mesure  la  machine. 

Je  renens  à  l'allongement  du  cylindre.  Tai  réuni  dans 
un  tableau  les  dimensions  de  machines  existantes  «  tant 
celles  énumérées  plus  haut  que  d'autres  venues  à  uia  con* 
naissance. 

DItmètrt.  ConiMf.  Rapport  d«  la  fovnt  tn  ûlêmèlf, 

18''.  ...  •    V 9,66 

•o*'.  ....  3'8"— &' — 6'— 6'.  .  •  »,io— «,ûo— 5,00 — 3,70 

aa".  ....    6'— 6' a,7a— 3,57 

a4".  ....  6'— 6'— 8'— 9'. .  .  .  a,6o— 5,00— 4,00 — A,6o 

a6" 6' a,77 

3a" 9' 3,37 

De  2,5o,  le  rapport  de  la  course  an  diamètre  s'est  élevé  h 
3  et  3,5o  pour  dépasser  4  dans  quelques  machines. 

On  conclu^pa  de  ces  variations  que  les  ingénieurs  ne  se 
préoccupent  pas  de  sa  valeur  propre,  msds  déterminent  le 
diamètre  en  vue  de  la  puissance,  et  choisissent  ensuite  la 
course  d'après  les  convenances,  ou  plutôt  suivant  leur  opi- 
nion personnelle. 

Lorsque  dans  ces  machines  verticales  on  exagère  la  course, 
c'est-à-dire,  selon  moi ,  que  l'on  donne  au  rapport  une  va- 
leur supérieure  à  3,5o,  on  s'expose,  en  appliquant  aux  pièces 
les  formules  ordinaires  de  calcul ,  à  les  rendre  trop  grêles  et 
à  avoir  des  vibrations  considérables,  destructives  de  la  sta- 
bilité d'abord  et  de  l'appareil  lui-même  au  bout  de  quelque 
temps. 

Les  ingénieurs  qui  ont  voulu  atteindre  les  longues  courses 
de  8'  et  9'  ont  cru  devoir  supprimer  le  parallélogramme  de 
Watt  et  lui  substituer  des  guides  fixes ,  verticaux ,  établis 
auHlessous  de  la  tige  du  piston;  celle-ci  est  terminée  par 
une  barre  en  T;  des  bras  du  T  partent  deux  tiges,  assex 
écartées  pour  comprendre  les  deux  plateaux  du  balancier, 
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et  se  rattachant  aux  glissières  ;  une  bielle  transmet  le  mouTe- 
ment  de  celles-ci  à  Textrémité  du  balancier.  {Great  Wheal 
Yor  i855.  —  West  Wheal  Selon ^  machine  des  cylindres 
broyeurs.) 

On  arrive  ainsi  à  un  composé  hybride  du  cylindre  vertical 
et  de;  guides  des  machines  horizontales,  lequel  semble 
exprimer  la  répulsion  plus  instinctive  que  raisonnée  de 
quelques  ingénieurs  du  ComwaU  pour  ce  dernier  type. 
Cependant  si  l'on  tient  aux  longues  courses,  Thorizontalité 
est  seule  capable  d'en  atténuer  les  inconvénients. 

En  résumé,  dans  la  plupart  des  circonstances,  une  ma- 
chine de  34  chevaux,  sgit  24"  de  diamètre  et  6'  à  7'  course, 
sera  parfaitement  suffisante  ;  on  pourra  donner  à  la  manivelle 
le  rayon  de  3'  6''  et  assurer  l'aisance  de  la  mise  en  marche. 

Prix  des  machines.  —  En  i858  MM.  Harvey  et  G*,  de 
Hayle-Foundry,  se  chargeaient  de  fournir  les  machines 
d'extraction  complètes  avec  bobines,  chaudières  et  pièces 
accessoires  du  foyer  aux  prix  suivants  ;  « 

tOOf  (*)•  l*^'  ^' 

Machine  de  18''  chaudière  9  —  Prix  :  55o  =  13.760 

—  ûo"        —       9        —     64o  =  16.000 

—  au''         —      10         —      770=  i9.a5o 

Ces  prix  n'ont  d'ailleurs  rien  d'absolu,  car  la  concurrence 
entre  les  divers  constructeurs  est  très-active.  En  voici  un 
exemple  : 

Une  machine  de  s  5",  sur  dessins,  proposée  au  rabais  à 
dnq  d'entre  eux,  a  donné  lieu  à  des  soumissions  de  490, 
5i5,  535,  555  et  575  liv.  Soit  un  écart  de  2.125  francs  {= 
i4-375 fr.  —  i2.25o  fr.),  entre  les  propositions  extrêmes; 
c'est-à-du'e  d'un  sixième. 

La  valeur  du  fer,  et  notamment  de  la  tôle  pour  chau- 
dières, introduit  aussi  ses  variations  dans  celle  des  machines. 


(*)  Ces  chaudières  sont  plus  grandes  que  celles  correspondant  au 
même  tiiamètre  du  piston  sur  le  tableau  VU;  on  a  reconnu  Inutilité 
de  cet  accroissement. 
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Lea  fonderies  vendaient  séparément  le  qniatal  de  dun- 
dière;  ao  sh.  en  i855,  ai  sb.  en  iBby  et  t^  &b.  en  iS£8; 
soit  en  moyenne  5oo  francs  les  i.ooo  kil.,  ou  S.ooopour 
une  chaudière  de  la  force  de  34  chevaux  (*). 

Au  prix  d'achat  les  nûnes  ont  à  joindre  la  dépense  des  bi- 
tlments  et  de  la  mise  en  place,  éléments  variables,  mais  qui 
portent  approximativement  le  revient  d'une  bonne  machîiu 
neuveà  1,000  liv.=:9&.ooo  francs.  Bien  entretenues,  cm 
machines  ont  une  longue  durée  ;  aussi  trouve-t-on  fréquem- 
ment dans  le  Gornwall  à  acquérir  &  bon  compte  des  m»- 
chines  de  seconde  main  dans  les  ventes  ,aiut  enchères  da 
matériel  des  mines  abandonnées  (••). 

Les  machines  neuves  abondent  principalement  mr  la 
vastes  et  anciennes  exploitations,  reprises  récemment  i 
grands  fhiia,  et  dans  lesquelles  un  constructeur  a  eu  le  soin 
de  prendre  un  intérêt 

On  estime  l'amortissement  annnd  d'une  machine  à  5s 
liv.  =  i.aSo  francs,  soit  s9.ooo  francs  en  vinf^  ans. 

CH&PITBB  n. 

{  I.  Ùipenses,  Tableaux  ataaiels  pour  pbaieurs  mina. 

Après  avoir  décrit  les  principaux  appareils  actuellemai' 
employés  à  l'extracUon,  U  est  à  propos  d'aborder  immédia- 
tement l'examen  des  dépenses  faites  par  les  diverses  0^ 
tfaodes. 

le  dérsloppend  &  cet  effet  les  exemples  suivants  t 

lA.  —  Kibbles  et  chahies  ;  piiits  Inollnés  et  coudés; 

n  ajoute  k  la  soamlsalOD  maxima  (iâ.375  fr.)  le  P^'^ 
diëre  de  10  toes  et  ses  accessoires,  od  aura  eaTlroB 
o,  ce  qui  renire  dans  la  tarif  de  Ha; le  pour  iSSB. 
ommissalre-priseor  (AuctiODeer)  ne  perçoit  qu'une  tau 
r  100  tur  la  vente  des  nutchises. 
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UnUeârUines.  —  Skips  et  câbles  plats  ;  pnits  vertical  ; 

Lm)anL  —  Skips  ;  câble  plat,  câble  en  fer;  puits  coudé; 

Cambrea.  —  Kibbles  et  chaînes  ;  skips  et  câbles  plats  ; 
ensemble  d'une  grande  exploitation  par  plusieurs  puits 
coudés. 

Des  tableaux  portant  sur  des  périodes  d'une  année  nous 
fourniront  les  éléments  économitjues  indispensables  à  la 
discussion  des  procédés. 

Nous  aidant  ensuite  d' exemples  sommaires,  il  sera  pos- 
sible de  traiter  de  la  consommation  et  de  l'efiet  utile  des 
machines,  de  la  dépense  en  msdn-d* œuvre,  d'essayer  enfin  de 
fiùre  ressortir  les  mérites  et  inconvénients  des  diverses  mé- 
thodes en  usage. 

Tai  conservé  scrupuleusement  dans  ces  tableaux  les  prix 
de  matériaux  et  main-d'œuvre  indiqués;  on  y  remarquera 
suivant  les  mines  et  les  époques  des  différences  sensibles, 
qu'il  suffit  de  signaler  à  l'attention. 

L  JVtiM  de  DoUoaifu 

Le  captain  Gh.  ThomaSt  directeur  de  Dolcoath,  m'a  com- 
muniqué le  relevé  comparatif  de  l'extraction  pour  i855 
deux  puits  de  cette  mine  et  au  puits  guidé  des  United. 

En  1 855,  20. 166  tonnea  ont  été  extr^tes  par  deux  puits 
d'une  profondeur  moyenne  de  sSo  fathoms=4S7°'«i9  (soit 
460  mètres).  Les  puits  sont  verticaux  sur  leur  premier  tiers, 
Mût  i5o  mètres,  ensuite  inclinés  de  l' à  s'  6"  par  toise;  soit 
pour  1  de  hauteur,  de  1/6  à  J^/ia  de  base  vers  le  fond.  Les 
kibbles  pèsent  5  cwts  et  en  chargent  près  de  7  ;  on  emploi^ 
les  chaînes  combinées  11/16"  et  i/s"  (*).  On  a  dépensé: 


^•"^-^ 


(*)  Le  compte  détaillé  des  kibbles  et  des  chaînes  est  doniié  au 
S  3,  chap.  !**• 
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AUX  PC1T8  :  30.401  ff.  35  0. 

llb.   sh.  tr, 

Chatnef,  13  tOOI.  16  CWtl.  ...     375  14  .  .  IS.OOO  kil «.893,5t 

Kibbles,  7  tons.  15  cwU.  ...     180    7  .  .    7.871  kil 4.SOi,7S 

Répara  lions  et  entretien  dof  )     ,^-    -.  «--»•** 

,^         n  '  t     «W    0 • 9.M0^ 

puits.  —  Roisage ) 

AUX  MACBINIS  :  17.960  ff. 

Honilfe,  547  toooes 464    0  .  .  547  ton.  A  91^0^3 

Soir,  built,  cbanrro.  ......     37  13 

Mécaniciens. 336  16 


ii.eoo.« 

690^ 
5.«70,fli 


AUX  KBCSTTK8  t  10.000  fr. 


Cbargementetdéebargemenl,  |     .„!,   ^  -   ,^* 

lî  ouTfiers  :  6  par  puits..  .)     *^   ^ '•'••^ 

Dépense  totale.  .  . .  1.934    9 48.a6iiis 

Les  frsds  spéciaux  par  tonne  extraite  sont  de  : 

1  sh.  11  d.  pour  sSo  fathoms=2S398i5  pour  ^60 
mètres. 

Le  tableau  YIII,  montre  comment  ils  se  répartissent  ponr 
la  tonne  élevée  de  460  mètres,  ou  de  100  mètres;  enfin 
leur  rapport  à  une  dépense  totale  égale  à  loo. 

Tableau  YIIT. 


DOLCOATH. 

Nature  des  dépenses. 

CALCUL  DES  DÉPBNSBS  RAPPORTÉES  A 

nna  tonne 
MO  mèlr»f. 

parconnnt 
100  m«tr«f. 

vn  total  siM. 

DéUilt. 

Totaux 
parlioli. 

DéUili. 

ToUu 
parlieli. 

DéUtlf. 

Totau 

partlob. 

rCbatnes 

Aux    IKibbles 

paiu.   ] Réparations 
V    des  puits. . . 

AoT    (Houille 

_  *K8^.«!Suir,  ch.,  etc. . 
machiees|M^^i„jj.;^„ 

Aux  recettes 

Totaux. .  .  . 

fr. 

0,3418 
0,3236 

0,4463 

0,5753 
0,0343 
0.28U 

0,4959 

fr* 
1,0117 

0,8905 
0,4959 

fr. 

0,0748 
0,0486 

0,0970 

0,1351 
0,0074 
0,0611 

0.1077 

fr. 
0,3199 

0,1936 
0,1077 

H,2 

».8 

18,7 

34,0 

«,4 

11,8 

30,6 

43,3 

1 

S7,3 

20,6 

2,3981 

2,8911 

0,5213 

0,5313 

100,0 

100,» 
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Depuis  i855,  les  frais  d'extraction  ont  été  progressive- 
ment abaissés  à  Dolcoath. 

En  i858,  il  résulte  de  renseignements  verbaux  qu'ils 

étaient  encore  de  i  sh.  lo  d.  =âS3o  pour  un  même  niveau 

moyen  de  25o  toises;  on  espérsdt  les  réduire  à  i  sh.  g  d. 

par  l'emploi  des  grands  kibbles  de  lo  cwts.  En  1860  pour 

mie  profondeur  de  sGo  toises,  en  se  servant  des  chaînes 

combinées  de  3/4"  et  1"  on  est  descendu  à  i  sh.  6  d.  i/a  = 

i',925. 

Pendant  cette  même  année  la  dépense  au  nouveau  Whim, 
érigé  dans  le  courant  de  i85g,  a  été  réduite  à  1  sh.  5  d.  = 
i',56.  EnGn  en  1861  on  a  extrait  du  niveau  moyen  de 
«60  toises = 4? 5",47  un  poids  de  minerai  évalué  à 
45.200  tonnes;  l'extraction  par  mois,  de  3. 600  tonnes,  a 
coûté  1 80  liv.  =  4*  5oo  francs  ;  la  main-d'œuvre  aux  recettes 
non  comprise.  Si  nous  estimons  cette  dernière  au  chiffre 
assez  large  de  4  3/4  d.=:oS5o  par  tonne,  les  frais  spéciaux 
par  tonne  extraite  n'atteindront  que  la  somme  de  iSyS. 

II.  XJniteà^Mines, 

En  i855,  il  a  été  extrait  par  un  seul  puits  vertical  et 
guidé  et  d'une  profondeur  moyenne  de  240  fathoms  = 
438,96  mètres,  soit  44o  mètres,  un  poids  de  minerai  de 
cuivre  et  roches  calculé  à  19.200  tonnes,  d'après  une  évar- 
luationde  1.600  tonnes  par  mois. 

Qnadépensé: 

▲U  PVITS  :  15.42S  fr.  _ 

Uf.  fr* 

Câbla  pUt  en  cbanTre  goudronné 423 io.S7s 

Skipf,  entretien,  réparations .        SO 1*^50 

Réparations  an  gnidage 144 S-«oo 

A  LA  HàGHINS  :  U.SOO  ît, 

Hoiilll6,l20  tonnes  à  i«sb SS6  à20fr..  .  .     g.400 

Graisse,  baile,  snif,  ete M 3.400 

Mécanieiens,  s  bommes  à  s  liv.  par  mois t08 3.100 

AOX  EICITTBS  x  8.400  ff. 

CbargeiDonl. «t« *'^w 

Déchargement. >ao 3.000 

Dépense  toUle f  .499 3T.33S 
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Les  frais  spéciaux  par  tomie  extraite  sont  de  i  fih«  7  d. 
pour  s4o  fathoms=  1',  94401  pour  44^  mètres. 


Tableau  IX. 


Ifalttre  des  dépense!. 


CALCUL  DES  DÉP1H8E8  EAPPOETÉIS  A 


^te 


rt») 


•  • 


i Cible  plat. 
Skipi 
Guidage.  Ba- 
ireiien.  •  .  • 

.  ,      (Hoiillte 

"••"■••(liécaiilclfflli. . 

An    iGhârgemiiit  . 
nMU«.{DéelMurgwMiil. 

T«U«x.  •  •  • 


MitUi. 


Tofais 

paitlelt 


fr. 


fr. 
0,1875 

e,43n  \ 

0,1210  V  V^S4 

o,iid«  j 

••^**  I  0  ISf  5 


100  Bèlr«i. 


UlMlk, 


iMMftMiBto 


UtartÉlSaft». 


ÉBb 


T«tau 

parU«lf.  I 


MMIi. 


i««i*a 


l,f440 


mt^i^ 


M44t 


fr.  fir. 

è,12!» 

0,0420 

0,0904    , 
•»0204  {  0,1  M 
0,0320 

0,0S5i    ^ 


»artl«b 


O^ 


ti,4 

»•» 

23,é 

?^ 

S^    I    «1,4 


dyMit  1  0,4410  I  MOf»    I  IO%t 


La  dépense  en  cfible  plat  est  trës-êlevée;  en  i855  les 
Ontted^Mhei  ont  a^eté  pouf  mie  somme  de  700  fif  •  = 
i^.ioo  franes de  oet artfde,  et  snr  ce  dàSte  on  a  attifM 
4^3  lit.  au  puits  en  question;  ce  qiû correspondrait  entiroD 
ft  7  tonnes  de  cfiUOf  au  ptix  de  60  liT.  10  sh.  par  tonne»  rt 
à  peu  près  à  1.000  mètres  decftble  de  6%  nsés  nn  tt. 

Si  Ton  prend  pour  valeur  du  câble  en  ébâfirre,  te  prix 
{dus  récent  de  4o  liv.»  soit  les  deux  tiers  du  précédent,  on 
réduit  les  frais  de  la  manière  suivante: 


PovrtBBéa. 

•p. 


PirUMMoiiXnIt*. 


GàUensé.  •  • . 
Dépense  totale. 


7.o5oê*  • 
53.8oo.«  . 


•  • 


On  voit  qu'au  prix  de4oUv.  par  tonne,  le  cfible  estàpeu 
près  aussi  économique  que  les  chaînes,  malgré  de  ftcheoss 
conditions  atmosphériques.  En  outre,  le  captaîn  Tonkin  a 
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avancé  que  dans  ces  derniers  temps  la  dépense  par  tonne 
aux  United  était  de  1  sh.  5  d.  =  i^^jy  \  en  sorte  qu'en  sup- 
posant tous  les  autres  éléments  restés  fixes,  la  diminution 
du  prix  du  chanvre  suffirait  à  expliquer  la  légère  réduction 
des  frais,  puisqu'elle  donne  iS76  comme  résultat  modifié 
du  tableau  IX.  D'où  il  ressortirait  aussi  que  les  perfection- 
nements ont  été  presque  nuls  à  cette  mine  depuis  i855,  tan» 
dis  qu'à  Dolcoatb,  en  améliorant  le  vieux  procédé  des 
kibbles,  on  arriverait  aujourd'hui,  malgré  la  mulliplicaUon 
des  puits,  à  lutter  avantageusement  au  point  de  vue  de 
réconomie. 

Les  comparaisons  sont  aisées  à  étabUr  entre  les  ta- 
bleaux YIII  et  IX  ;  je  signalerai  seulement  la  presque  iden- 
tité des  dépenses  pour  100,  aux  trois  divisions  du  travail, 
poîts,  machines  et  recettes  et  la  meilleure  utilisation  de  la 
houiUet  par  l'emploi  des  câbles  plats  aux  United* 

UL  Mine  de  Levant. 

Lors  de  mon  séjour  en  1 858,  on  achevait  à  Lefttt  deeoih 
stater  l'insuccès  des  câbles  ronds  en  fer  et  depuis  oa  est 
rerenn  aux  câbles  plats  en  chanvre.  Tavais,  avec  l'aide  des 
agents,  relevé  un  certain  nombre  de  chiffres  portant  sur 
l'extraction,  mais  M.  l'ingénieur  Hocking,  ayant  donné  tout 
récemment  (1862)  d'assez  grands  détails  numériques  rela^ 
tife  à  cette  mine,  j'ai  cru  préférable  d'adopter  ses  rensei- 
gnements, en  y  joignant  une  partie  de  Ceux  que  j'ai  recueillis. 

Les  deux  exemples  qui  précèdent  ont  traita  un  travdl  coa- 
tinu  ;  Levant,  malgré  l'importance  de  son  exploitation,  ne 
suffit  pas  à  l'alimentation  constante  de  son  puits  guidé. 
Avant  l'installation  de  ce  puits,  on  comptât  trots  whims 
travaillant  par  klbbles  et  chaînes  et  inférieurs  aux  besoins  ; 
aiyourd'huit^uf  à  Boscreggan  Shaft,  où  la  machine  motrice 
du  Han-En^ne  extrait  de  temps  à  autre  d'une  faible  pro- 
fondenr,  tous  les  produits  de  la  mine  sont  amenés  an  puits 
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principal.  La  profondeur  à  partir  du  jour  était  de  a  4o  toises  en 
1 858  ;  elle  atteint  24^  toises  en  1 86a  ;  soit  4^9  et  44^  mètres. 

Au  dessous  de  TAdit  situé  à  3o  toises,  on  extrayait  des 
galeries  iSo,  i5o,  170,  igoetaio;  les  ni  veaux  1 5o  et  170 
étaient  les  plus  productifs,  et  on  prenait  comme  profon* 
deur  moyenne  d'extraction  160  +  5o  =  190  toises  = 
547"»47i  soit  35o  mètres  (*). 

L'élargissement,  la  rectification  partielle,  le  boisage  à 
neuf  et  le  guidage  de  a4o  toises  de  puits  ont  coûté  environ 
2.000  liv.  =5o.ooo  francs;  soit  110  francs  par  mètre  cou- 
rant :  et  malgré  cette  forte  dépense  le  puits  reste  avec  quatre 
coudes,  et  changement  de  sens  dans  l'inclinaison. 

On  pourrait,  si  Tabatage  l'exigeait,  porter  au  jour 
s4«ooo  tonnes  par  an;  en  1861  on  n'extrayait  que 
1.400  tonnes  par  mois,  soit  un  total  de  16.800  tonnes. 

Tous  les  irais  étant  calculés  pour  une  année»  on  dépense: 

AD  PV1T8  :  S.900  fr. 

Ut.  sli.       IIT.  ih.  fr. 

CAblei  plit  en  ebauTfe »     »        70   0. 1«710 

Skips,  ane  paire ^^     *  I      12   a  Si* 

Roues  de  »kîps,  S6.  , 18     0 1  

Réparationf  au  puits.  ••• .••••120  Ot 

CyliDdrei  de  freUement  auxcoadea. 5  o(     18S  13  ••••*••    tJM 

DÎT  en 8  13 1 

A  LA  MACHIUB  t  10.650  fr. 

Honille,  13  x  30  t.  =  360  tonnes 334  A  as',!.  .  .    1.100 

Graisse,  huile  et  chaufre. 94 000 

Mécanieieni,  2  hommes  k  S  lif .  8  sb.  ...........  .     78 i^so 

AUX  RICITTIS  :  7.S00  fr. 

Chargement,  4  hommes i63 4.050 

Déchargement,  3  reccTOurs  et  3  roaleurs. 188 3.4so 

Dépense  totale 962  ...•••  .  24.0io 

Les  frais  spéciaux  par  tonne  extraite  sont  de  i  sh.  i  d.  i  /s 
à  ish.  2d.  pour  igo  fathoms=i',43i3  pour  35o  mètres. 


O  M.  Hocking  indique  comme  profondeur  moyenne  (ayerage 
depth)  160  à  170 1.;  il  parait  n'avoir  pas  tenu  compte  dei  5o  t  d'adit 
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Tablkao  X. 


LiTAirr 
Natare  des  dépeniM. 


^^  {léfanV  : 

A  1a      (Hoaille 

"••**°*-(Mécanicienf.  . 

Aux    (Gbargement.  . 
RM«iMt.|Déch«rgement. 

ToUox 


CILCDL  DU  DtPBirSlS  RAPPORTÉBl  A  : 


Um  tottn«  paroonrtni 


8M  mètiM. 


DéUtU. 


0,1041 
0,0462 
0,1988 

0,4831 
0,0357 
0,1160 

0,2411 
0,3053 


1,4313 


Totaux 
ptfUeif. 


fr. 
0,3511 

0,6338 
0,4464 


1,4313 


100  mètm. 


D4taUf. 


fr. 

0,0397 
0,0138 
0,0568 

0,1377 
0,0103 
0,0333 

0,0689 
0,0Sb6 


Totaux 
partiala. 


fr. 


0,1003 


0,1811 


0,1375 


0,4089 


0.4080 


Vm  total  S3  100. 


DétaUa. 


Tolaax 
IMrtlola. 


T.3 

»,4 

13,8 

33,7 
3,5 
8,1 

16,0 
14,3 


24,5 


44^3 


31,2 


100,0 


100,0 


H.  HockÎDg  fait  remarquer  à  bon  droit,  que  les  gages  des 
deux  rouleurs  sont  à  tort  compris  dans  les  frais  de  déchar- 
gement, que  nulle  déduction  n'est  faite  pour  la  revente  des 
vieux  matériaux  ;  enfin  que  la  machine,  trop  faible  pour 
l'emploi,  consomme  plus  de  houille  que  de  raison. 

Hais  en  me  reportant  aux  données  que  j'ai  obtenues  sur 
place,  je  crois  que  ces  excédants  de  dépense  sont  balancés 
id  par  quelques  chiffres  un  peu  favorables  et  que  le  prix  de 
1^,43  par  tonne  est  certainement  atteint  à  Levant.  Le  même 
ingénieur  estime  que  par  un  travail  continu  on  pourrait 
porter  l'extraction  à  s. 000  tonnes  par  mois  en  élevant  la 
dépense  de  Soliv.  3sh.  4d.  total  actuel,  àgoliv.  seulement, 
ce  qui  abaisserait  les  frais  par  tonne  à  10  1/2  d.  =  i',i25. 

On  voit  ainsi  ressortir  le  grave  inconvénient  delà  discon- 
tinuité ;  résultant  d'ailleurs  de  moyens  plus  puissants  que 
le  but. 

En  1 858,  avec  les  câbles  en  fer  et  les  grands  tambours 
de  14')  on  ne  travaillait  que  six  à  sept  heures  sur  vingt- 
qnatre;  on  extrayait  par  mois  900  tonnes  en  surmenant  la 

Tous  II,  i86s.  16 


99Q  EXTEACnON  DANS  LES  MINEft  DU  CORNWAU.« 

machine  au  point  de  lui  faire  consommer  4^  tonnes  4  cwts 
de  bouille  (juillet  i858)  en  un  mois. 

Si  Ton  réduit  de  625  francs  à  5oo  francs  les  gages  des 
hommes  aux  recettes,  pour  tenir  compte  du  temps  qu'ils 
peuvent  consacrer  à  d'autres  travaux,  les  frais  par  mois 
s'élèveront  dans  ces  conditions  à  85  liv.  1  9b.  1/2  d«  s^ 
9.126^90,  sdnsi  répartis. 


Ap  PDIT8. 

fip.  fir. 


Qâbl9  en  ff  r. , , ,  200,99  i 

9kipf , •..• •• l  }      ll^•$ 

QntreUea  da  goldtge,  «to ,  .  .  i  '*'*•*  ) 

A  LA  KAOBIM^. 

qoqllle,  4s\a  1 91  fr.  (|«  9b,  IQ é,)„  .  ,  , 949»99  \ 

Graisse,  etc §9,00  |  I.dê9i4i 

9n  mécAniden.  . , * .  .  .  • 91,25  / 

AUX  RSCBTTBS. 900,00 

Déponie  por  m^  «i  I9S9«  «  •  «  #   2.t9f,3o 

Frais  spéciaux  par  tonne  extraite  2^36s;lsb*  lod.  i/9' 

D'où  il  suit  qus  par  la  substitution  du  câble  plat  eo 

chanvre  au  câble  en  fd  de  fer  et  du  travail  continu  au  tra^ 

vail  intermittent  d'un  tiers  de  journée,  on  pourrait  4  Levant 

fUtitfi  demoUU  le  coût  de  la  tonne  extraite. 

IV.  Uinef  de  CarnbireQ* 

L9t  mine  de  Cambrea  près  Redrutb,  après  avoir  été  comme 
Polcoath  très-riche  en  minerai  de  cuivre,  devient  à  son 
tour  très-productive  en  étain.  L'exploitation  y  embrasse  de 
nombreux  filons,  et  dans  un  espace  de  1.920  mètres  de 
longueur  est-ouest,  sur  920  mètres  de  largeur,  comprend 
en  réalité  six  mines  distinctes.  Voici  leurs  noms  et  leurs  pro^ 
fondeurs  maxima  en  1 86o« 

1»  Tregajorran,  ouverte  sur  le  filon  Teague;  197  toises 
aoosrAdit; 
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«•  Hîghburrow,  au.  nord  de  la  précédente,  sur  le  filon  de 
môme  nom  de  la  mine  voisine,  Tincroft;  i65  toises; 

3*  Partie  ouest  du  filon  Teague  ;  i45  toises; 

4*  Wheal-Fanny,  sur  le  filon  de  ce  nom;  laS  toises; 

6*  Wheal-Druid,  beaucoup  plus  au  sud;  i66  toises; 

€•  Barncoose  ;  au  nord-est  de  la  concession,  mine  tout  à 
fait  séparée  et  depuis  quelques  années  très-prospère: 
ii6  toises,  aussi  sous  TÂdit  qui  règne  à  3o  toises  de  pro- 
fondeur. 

Barncoose  est  une  des  sources  principales  de  l'étain 
produit  par  Cambrea,  on  y  a  introduit  les  skips  et  câbles 
plats;  en  i858  on  extrayait  surtout  des  niveaux  8o  et  90; 
soit  en  moyenne  de  n  5  toises  =  210  mètres. 

Le  directeur  de  G^rnbrea,  captain  J.  Daw,  fait  chaque  an- 
née les  relevés  des  dépenses  de  l'extraction  et  de  la  pré^ 
paration  mécanique  et,  chose  non  moins  louable,  les  com^ 
munique  obligeamment. 

Voici  d'abord  celui  de  1857.  On  a  extrait  avec  six  ma- 
chines (*)  ;  deux  travaillent  constamment,  trois,  seize  heures 
sur  vingt-quatre  :  la  dernière  douze  seulement  ;  elles  com- 
mandent une  douzaine  de  puits,  et  on  a  malbeureusemen 
renoncé  à  évaluer  l'élément  important  de  leur  entretien. 

On  monte  par  mois  2.000  tonnes  de  minerai  d'étain  et 
i.ooo  tonnes  de  minerai  de  cuivre  et  roches  {d$uds)  ;  soit 
pour  l'année  36. 000  tonnes  d'un  niveau  moyen  de  i5o  fa-^ 
thomssr  274  mètres;  soit  270  mètres. 

On  a  dépensé  : 


(*)  La  consommation  de  ces  machines  est  donnée  en  détail  aa 
tableau  XV. 
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AUX  PUITS  :  18.000  fr« 

II?,  sh.  é.  fr. 
640  00  00 10.000  00 


Chatnet,  oâblo  pitt  \ 

Kibbles  et  skips.  .  )  ^  ^ 

Bolrelien  et  réparations Mémoire. 

AUX  SIX  HACVIIIU  :  S7.827'.l&. 

Booille,  900  tonnes,  i 

Soif,  huile,  etc.  .  .  I "»  «^  " *'••'••** 

Méetnieions 2f2  oo  lo 6.80i,oo 

AUX  XICXTTIS  :  24.002',50.  ...      963  10  00 24.063,50 

Dépense  totalo.  .  .  .  S.TiS  u    9 67.8t9^5 

Les  frais  spédanx  par  tonne  extraite  sont  de    tsh. 
6d. 3/4 pour  i5o  fathon]â=  l'^SSSy  pour  270  mètres. 

Tableau  XI. 


CARRBKKA  18S7. 

Natnro  des  dépenses. 


Anx  paits 

Aux  six  machines. .  . 
Au  recettes  • .  .  .  , 

Totaux.  . 


CALCUL  DXS  DÉtKRSBS  XAPPOET<S  A  : 


Vm  tonne  pareonnnt 


f70  nètrw. 


fr. 
0.4444 
0,7729 
0,6684 


1,8857 


100  nètrM. 


fr. 
0,1640 
0.2862 
0,2I7S 


0,6977 


Un  total  =  10S. 


fr. 
SS,S 
41.0 
3S,S 


100,0 


Le  captdn  Daw  a  communiqué  les  résultats  de  1860,  & 
H.  H.  G.  Salmon»  l'habile  correspondant  du  Mining  Jour^ 
naU  auquel  je  les  emprunte.  Par  suite  de  la  suppression  de 
Old  Sump  Whim,  cinq  machines  seulement  ont  fonctionné. 
Leur  consonmiation  détaillée  est  fournie  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  ;  ainsi  que  le  gage  des  hommes  aux  recettes 
pendant  la  même  période;  tandis  que  les  matériaux  con- 
sommés aux  puits  sont  donnés  pour  l'année  entière.  Ces 


(*)  Le  relevé  de  iSS;  n'indique  rien  sur  la  dépense  faite  aux 
puits;  celle  de  16.000  francs  est  présumée  par  comparaison  avec 
1860. 
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renseignements  traduits  en  français  m'ont  servi  de  base 
pour  le  calcul  approximatif  du  tableau  XII. 
On  a  extrait  par  mois  en  1860  : 

loniiM. 

Mlïierai  d^étaln S.ooo 

Bilnerai  de  cuivre  et  roches»  .    1.000 


TotaL 4.000 

■ 

Je  crois  devoir  ramener  l'estimation  à  46.000  tonnes  pour 
l'année. 

La  profondeur  moyenne  n'est  pas  indiquée,  mais,  mal- 
gré le  développement  des  travaux  inférieurs ,  elle  ne  doit 
pas  dépasser  celle  de  1857,  parce  que  Bamcoose  ayant  ex- 
trait à  120  toises  a  produit  à  lui  seul  la  moitié  de  Tétain; 
je  la  prends  donc  égale  à  i5o  toises  ou  s  70  mètres. 
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Les  frais  spéciaux  par  tonne  extraite  sont  de  : 

1  sh.  a  d.  i/«  pour  i5o  fathoms  =  i',487  pOuf  a jo  tû6- 
tres.  Je  ne  saurais  suppléer  efficacement  au  défaut  de  reip- 
seignements  sur  les  frais  d'entretien  des  puits ,  cependant  je 
ne  pense  pas  qu'ils  dépassent  ici  o',5o  par  tonne. 

Rendue  comparable  à  celles  des  mines  précédemment  étu* 
diées,  la  dépense  serait  de  iSg5  à  aSoo,  c'est-à-dire  nota- 
blement la  plus  forte  ;  ce  qui  tient  évidemment  à  la  multi- 
plicité des  ouvertures  et  à  la  discontinuité  du  travail. 

Pourtant  Tannée  1860  présente  sur  iSSy  une  économie 
sensible,  qui  doit  être  rapportée  à  la  suppression  d'une  ma- 
chine dérivant  en  une  concentration,  au  développement  de 
l'exploitation  qui  a  rendu  l'extraction  plus  active,  enfin  à 
l'accroissement  de  la  production  à  Bamcoose,  où  Ton  em- 
ploie les  skips  et  câbles  plats. 

V«  Mine  de  Soutn^Frances,  Octobre  1S61. 

Aux  exemples  précédents  il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
joindre  celui  de  South-Frances  tel  qoe  l'a  donné  M.  Twite, 
en  faisant  observer  toutefois  que  le  relevé  ne  comprend 
qu'un  mois,  période  certainement  trop  courte,  et  que  la 

charge  du  skîp,  évaluée  â  uiie  moyeniïô  de  !  7  cwtô,  peut 

être  présumée  moins  forte. 

Les  deux  puits  sont  conjugués,  mais  le  puits  Pascoé  est 
plus  productif  que  Marriott  (*) . 

En  octobre  1861,  on  a  extrait  environ  1.100  tonnes, 
savoir  : 

CODDes.  cwt  • 

**"*•" *"  j  Skips  de  mineraii  à  17  cwis.  l'un 1.O6S     9 

Pêêêuê         «  i\ ^^' 

'  '  *       (267     Skips  d'ouvriers  chargés  de  4  hommes  (poids  I 

#  d'il*  bottuM,  tIA  fbs>.  .  .  .  •  •  ' '        té    tt 

1.13»     4 

hé  U'avail  dst  discontinu  ;  \é  niveau  moyen  i  «6  toiseè  w 
aSo  mètres;  on  a  dépensé  i 


J-m^ 


{*)  La  configuration  des  puits,  les  dimensions  des  câbles,  poulies 
et  tambours  sont  données  chap.  !*'«  §  3. 
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ACK  POITI  :  75  fr. 


Câble  rond  en  fli  de  fer,  S  ponces  1/2. 

Skipf 

EnlreUen 


Ut.  ih. 
S     0 


Mémoire. 


rr. 

YS,M 


A  LA  MACBIIIB  :  4M',2S. 

Honille,  ioS9  à  IS  th.  6  d s  9 

Huile,    fuir,  cbanTre 1  10 

M6eanlcleni,  2  hommei 7  10 

AVI  KBCBTTB8  :  400  ff 10  00 

Dépenie  toUle  dn  moii.  .  . . 


S«      9 


•  •  •  •  • 


«il,» 

S7,50 

iST,SO 

400»M 

on,» 


Les  frais  spéciaux  par  tonne  extraite  sont  de  : 
S'^yoG  pour  136  fatboms  =  o',8s8  pour  200  mètres,  dans 
l'hypothèse  d*une   extraction   de   1.100  tonnes;  au    ta- 
bleau XIII,  je  les  ai  calculés  sur  le  pied  de  1.000  tonnes 
seulement 

Tableau  XUI. 


SOUTH-PâARCKS. 


Nature  dot  dèpensei. 


Aux  puiU  (  entretien  non  eomprif  ).  .  . 

I  Houille,.  ..  .  0^,31 13 
GraiftMite. .  .  o^oST5 
MéeAuicieni..  0%i87S 
Anx  reeeltof 


CALCUL  DBS  D^rBHSES  BAFPOBTBBS  A 


ont  toBB«  patooartnt 

De  teUleslM 

»0  aèlTM. 

100  Bètiw. 

fr. 

1t. 

0,07S0 

0,0130 

S 

0,4M3 

0,1807 

48 

0,4000 

0,17S0 

44 

0,0113 

0,8942 

100 

§  B.  Consommation  et  effet  utile  des  machines. 
Main  tTœuvre  aux  recettes. 

Houille*  —  La  houille  est  l'élément  le  plus  dispendieux 
de  l'extraction.  Les  ingénieurs  ont  donc  raison  de  construire 
leurs  machines  en  vue  de  son  économie  :  quelques-uns 
croient  être  arrivés  sur  ce  point  à  une  perfection  relative  et 
il  n'est  guère  possible  de  contrôler  leur  assertion.  En  revan- 
che, on  peut  établir  l'effet  utile,  duty^  en  prenant  l'opération 
dans  son  ensemble. 
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On  sait  que  le  duty  est  le  nombre  de  millioDS  de  livres  avoir 
du  poids ,  élevées  à  un  pied  de  hauteur  par  la  combustion 
d'un  quintal  de  1 1 2  livres  de  houille. 

Pour  les  machines  d'épuisement,  le  duty  se  calcule  en 
prenant  pour  quantité  d'eau  le  volume  décrit  par  les  pis- 
tons plongeurs  des  pompes  ;  ici  encore  on  le  détermine  en 
admettant,  comme  poids  du  minerai  extrdt,  le  produit  du 
nombre  de  vases  par  la  charge  moyenne. 

Hais  là  s'introduit  aisément  l'erreur,  par  la  tendance  gé- 
nérale à  exagérer  l'estimation  de  cette  charge;  à  tel  point 
que  le  duty  ne  me  paraît  devoir  être  calculé  avec  quelque 
certitude  qu'en  partant  de  l'observation  d'une  longue  pé- 
riode de  travail.  On  en  jugera  par  la  comparaison  des 
nombres  suivants  :  les  premiers  (tableau  XIY)  tirés  des 
exemples  annuels  ;  les  autres  du  Reporter. 

Calcul  de  Veffét  utile  des  machines  d'extraction.  Tableau  XIV. 


A  Doleoalb.  .  .  . 
B  Uniled-Mioes. 
C  Carnbrea. .  «  . 

D     dito 

B  LcTtot.  •  .  .  . 

F     dtto 

J  SMth-Francef. 


• 

« 

&•! 

DATBS. 

n 

os 

1 

3 

185& 

18S5 

1 

1857 

6 

1860 

5 

1861 

t 

Jalllet  1858 

1 

Octobre  I86I 

1     t 

FAOCÉDt. 


Ghatnes  et  kibbles.  . 
Câble  plat  et  skips. . 
Cbatnes  et  kibbles.  , 
Câble  platet»kips.  . 
Céble  plat  et  skips.  . 

Câble  en  fer  et  skips 


DOIT. 


Moyennes  en  excluant  F  et  J. 


5,674854 
7,372800 
3,665454 
4,i<S0745 
5,174400 
2,317600 
8,544880 


5,348650 


KILOG. 

de 

honllle 

par 
ebeTil 
et  par 
h«nr«. 


17,71 
13,63 
37,48 
20,81 
19,43 
45,35 
11,76 

10,80 


Le  nombre  de  kilos  de  honllle  consommés  par  force  do  cboYil  et  par  hoaro 
M  dâdoit  da  dnty  par  la  formule  X  =-î2j^pl!?. 


H.  W.  Browne  donne,  pour  les  machines  énumérées  cha» 
pitre  I*',  %  3,  des  duties  beaucoup  plus  élevés  et  que  Ton 
peut  taxer  d'exagération. 
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MiefetilM.  lMif« 

Edgecombs.  ••«•.# •  37,4 

Davis*s.   •• • 35,7 

Pown's • âi,7 

Meredith'af  •  « •  •  .  •  »  1  ig,à 

Garthew's  ..••• 19,7 

Uay's • 17,1 

Trathen^s. 10,1 


Moyeniiô  (poar  juillet  1857}.  .    18,8 

Le  même  Reporter  indique  comme  duty  moyen  de  1  !i  ma- 
chines en  i856,  i5,6 

En  regard  de  ces  nombres,  plaçons-en  d'analogues  relevés 
par  d'autres  ingénieurs  en  diverses  localités. 

M.  Porison  {Exploitation  de  la  houille,  t.  lll,  pages  3J5 
et  S56)  prend  pour  mesure  de  l'effet  utile  le  nombre  de  klll^ 
grainmes  élevés  à  100  mètres  (K*^°)  parla  combustion tfûû 
kilog.  de  houille.  11  a  réuni  lès  résultats  de  plusieurs  obser- 
vations, que  je  reproduis  en  les  traduisant  aussi  en  duties. 

ObMrraleon.  kiOO  duty. 

Traf «Id.  .  I  Bffbt  vtilo  eontidéré  oomura  vu  nMiInvm.  «...  ait .  .  <    T,Tfiifi 

i Expériences  faites  à  Valencieones  antérieure- 

ménl  à  itu C  ^^^ 

Houille  de  qualité  inférieurfe.  « (  ^^^ 

(  310 

Meilleur  combustible # { 


330  • 

(Observations  sur  14  machines  /  Minimum. ....  137  . 
de  Belgique  extrayant  de  113 1  Maximum 383  . 
à  350  métrés.  ........  ^  Moyenne I8O  • 


S.OS4t3S 
II, 39 1311 
1I,75I1IS 

4,666751 
10,3991» 


La  moyenne  des  14  machines  belges  est  un  peu  plus 
grande  que  celle  de  &,34963o,  déduite  au  tableau  XI\,  et 
qui  répond  à  i43k'^^  contre  180;  mais  si  Ton  adoptait  les 
duties  du  Reporter,  on  aurait  pour  sa  moyenne  18,8,  plus 
de  5ook*®*,  et  la  machine  Edgecombs  réaliserait  7 5ok"'.  Si 
de  semblables  résultats  étaient  véritablement  atteints,  cha- 
que pays  n'aurait  rien  de  mieux  à  faire  que  de  s'approvi- 
sionner de  machines  dans  le  Cornwall  I  II  n'est  heureuse- 
ment pas  besoin  d'avancer  d'aussi  gros  chiffres  pour  jus- 
tifier de  leur  qualité  intrinsèque  de  moteur  économiquae. 

J'admets  pour  l'effet  utile  moyen  des  machines  d'extrac- 
tion du  Cornwall  : 
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5,  5  duty=i5ok'''=i8S28  houille  par  cheval  utfle  et 
par  hôure. 

Que  Ton  compare  les  conditions  de  l'opération  par  puits 
inclînfc  et  coudés,  avec  Tusage  même  répandu  des  châUnes, 
un  travail  intermittent  dans  plusieurs  puits,  à  divers  ni- 
veaux*  aux  circonstances  de  l'extraction  dans  les  mines  de 
iouUle,  belges  ou  autres,  et  Ton  accordera  sans  doute  que 
j5ok'^^,  fournis  par  les  machines  dans  le  Cornwall,  démon- 
trent leur  supériorité  économique,  même  en  tenant  compte 
de  la  qualité  de  la  houille  galloise  qu'elles  emploient. 

Les  moteurs  peuvent  être  excellents,  et  sont  certainement 
bons,  et  le  résultat  défmitif,  comme  houille  brûlée,  peut 
être  déplorable. 

Il  Test  assurément  en  regard  de  celui  obtenu,  dani  le 
même  pays,  par  les  machines  d'épuisement;  on  s'écartera 
péu  de  la  vérité  en  prenant  55, o  comme  duty  moyen  des 
pompés;  par  suite  l'ascension  d'un  poids  d'eau  donnée  exige 
dix  fois  moins  de  houille  que  celle  du  même  poids  de  mineraii 

Une  tonne  de  looo  kil.,  pour  un  trajet  Vertical  dfc 
loo  mètres,  brûlera  6^666  de  houille,  occasionnant  «  avôc 
le  combustible  à  20  francs,  une  dépense  de  o\  1 35. 

Suffi  huile^  chanvre  i  etc.  — La  consommation  desnlaté^ 
riiUx  auxessoires  varie  beaucoup  avec  l'état  d'entretien  dé8 
machines.  Ce  sont  les  chanvre,  étoupes,  tresses  employés  ait 
calfiitage  des  pistons,  boîtes  et  joints;  les  suifs,  huile,  graisâè 
brevetée  pour  la  lubréfaction  tant  des  pièces  de  la  machiiie 
que  des  engins  extérieurs  et  des  essieux  des  skips  :  enfin  la 
chandelle  pour  les  postes  de  nuit. 

Dans  les  conditions  de  prix  ec  de  fonctionnement  du  Cord^ 
WaD,  la  dépense  de  ces  matières  représente  moyennement 
10  à  1 9  p.  1 00  du  coût  de  la  houille. 

LetâblôauXV,  relatif  aux  6  machines  deCarnbreat  peut 
donner  une  idée  de  l'influence  de  l'état  des  machines  et  de 
la  discontinuité  ;  on  y  reconnaît  que  la  suspension  du  tra- 
Tail  diminue  peu  lea  frais  par  mois,  et  que  leinr  itdUction 
est  loin  d'être  proportionnée  aux  chômages. 
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EXTRACTION  DANS   LES   MINES  DU   GORNWALL.  a3l 

Mécaniciens.  —  Le  personnel  attaché  aux  machines  com- 
prend : 

L'ingénieur,  engineer. 
LMngénieur  mécanicien,  warking  engineer. 
Les  mécaniciens-chauffeurs,  engine  metu 
Les  aides  amenant  la  houille  1  tender^  wheeling  caal^ 
et  enlevant  les  cendres.     {    wheeling  ashes* 

Tous  sont  payés  au  mois  ;  les  ingénieurs  sont  comptés  à 
Fétat-major  de  la  mine,  et  les  aides  parmi  les  manœuvres  de 
surface  {Surface  labourers).  Les  engine  men,oa  mécaniciens 
proprement  dits,  entraînent  les  frais  les  plus  considérables 
et  figurent  seuls  aux  tableaux  de  l'extraction.  Leurs  gages 
varient  avec  les  localités  et  la  tâche  qui  leur  est  imposée  ; 
mais  partout  ils  réunissent  l'emploi  de  chauffeurs  à  celui  de 
conducteurs  de  la  machine. 

Dans  le  cas  d'un  travail  continu ,  ils  font  comme  les  mi- 
neurs un  poste  de  8  heures,  c'est-à-dire  que  chaque  mo- 
teur occupe  trois  hommes;  s'il  y  a  lieu  à  un  travail  de 
16  heures  sur  249  ^^^^  hommes  suffisent;  enfin  si  l'on 
marche  1 9  heures  seulement,  soit  à  un  whim,  soit  à  un  bo- 
card,  on  ne  prend  qu'un  mécanicien  dont  on  élève  la 
paye  en  conséquence.  Les  machines  d'épuisement  qui 
fonctionnent  avec  lenteur  et  continuité  exigent  moins  de 
manoeuvre,  une  attention  moins  soutenue  que  celles  d'ex- 
traction ,  aussi  leurs  conducteurs  sont-ils  souvent  moins 
rétribués. 

Le  gage  ordinaire  d'un  mécanicien  est  de  3  liv.  =  76  fr.  ; 
il  varie  cependant  de  2  liv.  i5sh.  à  3 liv.  losh.  (68^75  à 
87',5o)  ;  sous  le  titre  d'exira-tcork,  viennent  de  temps  à 
autre  s'y  joindre  de  petites  sommes  pour  le  nettoyage  des 
appareils.  On  paye  environ  6sh.  =  7S5o  celui  d'une  ma- 
chine, et  7  sh.  =  8^75  pour  une  chaudière. 

Le  travail  en  tâche,  si  admirablement  organisé  dans  les 
mines  du  Gomwall,  a  été  quelquefois  appliqué  à  la  conduite 
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d^  machines  ;  voici  à  cet  égard  l'exemple  des  deux  puits 

principaux  de  Dolcoath. 

Compte  des  mécaniciens^  travaillant  à  pris  fait,  pendant  le  mois 
de  Juillet  XM»;  mois  de  5  semaines  ou  de  M  jours  effectifs: 

i  Bouille  «dnptéc  aoi  méeaaleioni  à  is  th.  ptr  toano. 


014  SOBP  WktB. 
r 9M  ^MS. 


Goian  Whlm. 

I  * Hfimn  pntn 2T0  ipUas 

l^^^'  i  Prix  des  lOO  kibbles.  ...    18  sb IS  th.  «  4 

Ur.  1^4. 

)  I  Extra  vork.  ,  ,  I 

A  4*4»lr..  !?*•"«'»••  •  "  ^»''"- 1  14    II   • 
^  ^*        (  Chandelles.  lO  Ibs.  .  .  ) 

Oa<n  des  trois  associés ii      3    7      | lO    4    4 

fliia  m*|en  par  homiM..  .  .  *  .  .  .      I    14   ii/3s9g',i5      SftSilcsS    •    ii/S 


Ut.  fh.   d. 
Iitrail,  i.nt  kibUta 

lon.mit 
Charbon,  38  lo 


Chandelles.ioln»''   *    * 


Pour  Tannéei  855,  h  lamême  mine,  le  total  deaaôUv-  i6sh. 
aux  deux  puits  représente  un  gain  moyen  de  51iv3$bf  ^ 
78S75  par  homme  et  par  mois. 

Les  aides,  rouleurs  de  charbon  et  de  cendres,  gagnent  de 
lUv,  à  I  liv.  r5sh.  soit  de  a5  à  43^75;  un  seul  suiTU  pour 
quatre  4  cinq  machines  ;  à  Dolcoath  cependant  le  travail 
étant  très-actif,  on  avait,  en  i858,  pour  le  service  dediv 
aept  mécaniciens,  trois  aides  payés  en  tout  ii3  francs  par 
mois» 

On  peut  évaluer  à  7  ou  8  p.  1 00  des  gages  des  angine* 
men,  ceux  de  cette  classe  de  manœuvres  sur  les  grandes 
mines  du  pays. 

La  plupart  d'entre  elles  entretiennent  aussi  un  ingénieur 
mécanicien,  qui  gagne  100  à  is5  francs;  il  fait  aux  ma-* 
ehines  et  appareils  les  réparations  simples  et  urgentes;  en 
an  mot  il  sert  de  contre-maître  résidant  sous  la  direction 
de  Tengineer  de  la  compagnie. 

Parfois  cet  agent  est  admis  aux  fonctions  de  eaptaJn  des 
tniTanx  souterrains;  j'ai  rencontré  quelques  hommes  réu- 
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msaant  ainsi  les  deux  professions  et  même  les  devm;  apti- 
tud^i  et  qui  ne  m'ont  pas  paru  les  moins  habiles*  dans  ce 
pays  où  la  spôcialité  est  pourtant  la  base  de  toute  organi-* 
sation. 

Dne  de  ces  spécialités  remarquable  est  le  groupe  des  en- 
^neerSr   De  grands  travaux,    de  magnifîques  machines 
d'épuisement  ont  consacré  leur  réputation;  presque  tous 
ont  une  large  expérience  et  une  pratique  exercée,  quelques- 
uns  savent  y  joindre  T  application  des  plus  saines  théories. 
Leur  rôle  dans  les  mines  est  comparable  à  celui  des  archi- 
tectes dans  nos  villes  ;  ils  habitent  les  principaux  centres  et 
te  forment  une  clientèle  à  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Ils 
traitent  ordinairement  sur  les  bases  suivantes:  i/tliv.  = 
u',5o  par  mois  et  par  machine;  s'il  n'y  en  a  qu'une  seule, 
ils  font  une  ou  deux  visites  ;  s'il  y  en  a  plusieurs  les  visites 
sont  plus  fréquentes.  Je  citerai  une  mine  occupant  douze 
machines  déjà  anciennes  et  une  autre  n'en  ayant  que  quatre, 
mais  neuves  et  qui  payaient  toutes  deux  chaque  mois  41iv. 
^100  francs  à  l'ingénieur  pour  s'y  rendre  plusieurs  fois 
par  semaine  (*). 

Les  frais  de  surveillance  n'ont  donc  rien  de  fixes  mais 
ils  sont  loin  d'être  négligeables  dans  le  prix  de  revient  de 
l'extraction,  car  ils  peuvent  s* élever  tant  pour  l'ingénieur 
que  pour  le  contre-maître  de  20  à  4o  francs  par  mois  et  re- 
présenter ûnsi  de  8  à  1 7  p.  100  du  gage  des  engine  men. 

En  ajoutant  cette  dépense  à  celle  des  aides  on  devrait 
faire  supporter  à  ce  chiffre  un  accroissement  de  i5  à  s  fi 

p.   100. 

La  main-d'œuvre  à  la  machine  lorsqu'on  suppose  un  tra^ 


(^)  Les  ingéoieurs  du  GorawaH  font  payer  les  dessins  de  machines 
I  laison  de  une  guidée  7a=  1  Uv,  1  nk*  ^  aSS95  par  chaque  poyçe 
contenu  dans  le  diamètre  du  piston.  Ils  exécutent  également  les 
dessins  de  bocards,  de  cylindres  broyeurs,  etc.,  à  conditions  dé- 
battue!, s'ils  traitent  avec  le  pubUo,  et  gratuitement  pour  les  mines 

deiearalieotèla. 
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yail  continu  est  une  constante  indépendante  des  circon- 
stances de  l'extraction,  aussi  est-elle  d'autant  plus  lourde 
par  tonne  extraite  que  la  production  est  plus  faible. 

J'ai  groupé  dans  le  tableau  XYI  les  frsds  par  mois  à 
quelques  machines  déjà  citées  et  j'ai  calculé  la  proportion 
dans  laquelle  y  entrent  les  matériaux  et  la  main-d'œuvre 
des  mécaniciens. 


Dépense  par  tnoisaux  machines  dTextractian,'^  Matériaux  et  main'ftœwre. 

(Tableau  XYI.) 


Houille 

Suif,  chtnTre,  eto.  . 
Mecanicieos 


Totaox. 


Houille 

Suif,  chanvre,  ete.  . 
Mécaniciens 


Totaux. 


fr. 

483,33 

29,75 

336,35 

fr. 

700.00 
300,00 
225,00 

798,33 


1.125,00 


fr. 
675,00 

50,00 
163,50 

887,50 


fr. 
830,96 

31,63 
112,01 


475,50 


fr. 
211,35 

37,50 
187,50 


436,25 


Proportiona  pour  une  dépenie  toiale=ioo. 


64,6 

3,8 

81,6 


100,0 


63,2 
17,8 
20,0 


100,0 


76,1 

5,5 

18,4 


100,0 


69,7 

6,6 

2S,T 


100,0 


48,4 

8,6 


100,0 


lUain^â^cmvre  aux  recettes  {Filling  and  landing).  — 
Quelle  que  soit  la  méthode  d'extraction,  le  chargement  se 
fait  à  bras.  Dans  les  conditions  où  il  est  placé,  un  filler 
charge  en  8  heures,  de  i  o  à  i  a  tonnes  de  minerai  ;  il  attânt 
rarement  un  maximum  de  i4  à  i5  tonnes. 

Avec  les  kibbles  un  seul  est  présent;  avec  les  skips  d'une 
capacité  à  peu  près  double,  on  maintient  la  durée  du  char- 
gement en  employant  deux  fillers  par  poste  ;  mais  on  est 
empêché  d'accroître  ce  nombre  parce  que  l'accès  du  vase 
leur  deviendrait  difficile.  La  production  d'un  puits  se 
trouve  par  là  même  limitée  à  ce  que  six  ouvriers  peuvent 
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charger  en  s4  heures,  c'est-à-dire  à  60  ou  75  tonnes.  Si  les 
drcoDStances  l'exigeaient,  on  pourrait  à  la  rigueur  occuper 
huit  hommes  en  quatre  postes  de  6  heures  et  atteindre  80  à. 
95  tonnes  par  jour.  Nous  étudierons  plus  loin  TmAuence  de 
la  vitesse  des  vases  et  de  la  profondeur  du  puits  sur  la  quo-* 
titëde  l'extraction,  mais  il  faut  observer  que  si  la  première 
est  iaible  et  la  seconde  très-grande,  le  filler  a  plus  de  repos 
qu'il  n'est  utile  et  que  son  travail  est  diminué* 

Pïur  kibbles  ou  par  skips,  les  frûs  de  chargement  seront 
identiques.  Le  déchargeur  aux  skips  n'a  qu'une  manoeuvre 
peu  fatigante  à  faire  ;  en  sorte  que,  malgré  l'arrivée  plus 
fréquente  des  vases,  un  seul  ouvrier  au  jour  suffit  ordinai- 
rement contre  deux  à  l'intérieur  ;  tandis  qu'avec  les  kibbles 
on  compte  autant  de  fillers  que  de  lauders.  En  revanche , 
entre  l'arrivée  de  deux  vases,  le  lander  aux  kibbles  a  gé* 
néralement  le  temps  de  rouler  son  wagon  à  l'atelier  de  cas- 
sage;  mais  le  déchargeur  au  skip  doit  être  doublé  d'un 
routeur  dans  beaucoup  de  cas.  On  conçoit  que  la  question 
du  roulage  à  la  surface  introduite  dans  celle  du  décharge* 
ment  donne  un  ensemble  trop  variable  pour  être  étudié  ici  ; 
mais  que  l'on  doive  dans  des  conditions  déterminées  cher- 
cher à  utiliser  le  plus  complètement  possible  le  temps  et  les 
forces  du  déchargeur.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  frais  totaux  de 
main-d'œuvre  aux  recettes,  rapportés  à  la  tonne  extraite, 
sont  à  peu  près  les  mêmes  partout. 

Les  gages  mensuels  des  ouvriers  sont  en  moyenne  de 

3  liv.  =  75  fr.  pour  les  chargeurs 
et  de  a  liv.  =  à  s  liv.  10  ah.  =  5o  à  69,5  fr.  pour  les  déchargeors. 

Parmi  les  exemples  précités  de  Dolcoath  à  South- Frances, 
quelques-uns  seulement  distinguent  les  deux  groupes  Fillers 
et  Landers  ;  j'ai  cru  pouvoir  présumer  leur  répartition  pour 

Tom  n,  iS6s.  16 
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les  autres,  et  j'sd  réuni  au  tableau  XVII  les  éléments  du  trar 
vail  des  recettes ,  en  y  joignant  les  frais  totaux  de  main- 
d'œuvre,  mécaniciens  compris  :  chifires  importants  que  ne 
mettent  pas  en  évidence  les  tableaux  antérieurs. 

Chargement  et  déchargement  (Filling  and  Laodiog).  Tableaa  xVu. 


■tins. 


DolMâlk.. 

United-M. 

Urant..  . 


Soaib- 
Franoes.  . 

CarnbrM . 


omnuifts. 


Landert.  . 

Pillen.  .  . 
Laadan.  • 

mien.  .  « 
Landers.  . 
s  iranuDen 

FUIert.  .  • 
Landeri.  . 


t 

a 

e 

î 

i 


Gage 

d'an 


Ptr 


fr. 
63,75 
YS,00 

a2,M 
•a,T5 

60,SS 


ÏS,00 
50,00 


i 

a 

I 


8 
8 

81 
13< 

8 

8 


TORIIBt 

0xtnll« 


|Mr. 


tOBBM. 

81,81 

61,00 


•I 

ptr 


58,00 


MpOO 


tmwtf. 

11,30 

11,20 

10,70 
16,00 

14,00 
38,00 


raui 

par 

tonae 
aoz 


Mtt«t. 


Dr. 
0,198 

0,4)7 

0,440 


10,00  L.^ 

30,00  r* 


0,516 


FtA»  TOTAUX 

4a  nala^d^ttBfra, 
mécaBiclaat  oomprto. 


par 
tanaa 

•X- 

toalia. 


fr. 

o,7n 

0,578 

0,583 
» 

0,587 

0,768 


par 


•t 
140  M. 


0,189 
0,181 

0,181 

■ 

0,358 
0,345 


s=ita. 


83,49 

39,60 

89,80 

• 

•^,49' 

44,00* 


*  Laf  niiioa  da  CarnbrM  «t  Soolh-^raneoi  n'ont  pao  fait  ontrer  dont  l«  oaii 
do  l'oiiractioB  l'ontretlon  dei  puita . 


On  voit  que  le  chargement  et  le  déchargement  d'une  tonne 
coûtent  de  o',4o  à  o^5o;,  et  que  les  frais  de  main-d'œuvre 
varient  de  o',56  à  o',78;  l'écart  entre  ces  deux  derniers 
nombres  dépend  surtout  de  la  production  et  de  l'activité 
plus  ou  moins  grande  du  travail  ;  ils  répondent,  en  mon- 
naie anglaise,  à  5  1/2  et  7  3/4  d.,  soit  à  une  moyenne  de 
6  d.  C'est  précisément  ce  chiffre  de  6  d.  que  les  exploitants, 
habitués  à  compter  de  préférence  les  déboursés  faits  aux 
jours  de  paye,  indiquent  généralement  comme  ceux  de 
l'extraction ,  entendant  implicitement  ne  parler  que  de  U 
main-d'œuvre. 
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§  3.  Comparaison  et  discussion  des  procédés. 

De  la  vitesse  moyenne  des  vases^  et  de  la  production  des 

puits,  —  Lorsque  l'on  veut  apprécier  la  valeur  relative  des 

méthodes  d'extraction ,  on  doit  tout  d'abord  se  rendre  compte 

de  r  activité  ou  force  de  production  dont  un  puits  devient 

susceptible  par  l'emploi  de  chacune  d'elles. 

Nous  venons  de  reconnaître  que,  par  le  seul  fait  du  mode 
de  chargement  adopté  dans  le  Cornwall,  une  limite  supé- 
rieure est  imposée  à  cette  activité,  et  qu'un  puits  ne  saurait 
guère  fournir  plus  de  80  tonnes  en  24  heures,  soit  a^.ooo  t, 
en  3oo  jours  de  travail.  Au-dessous  de  ce  chiffre,  la  quotité 
de  l'extraction  dépend  de  la  charge  moyenne  du  vase,  de  la 
profondeur,  et  de  la  vitesse  moyenne  dans  le  puits  ;  enfin 
la  durée  à^peu  près  constante  du  chargement  joue  ici  un 
rôle  spécial  que  nous  aurons  à  mettre  en  évidence. 

L'usage  des  kibbles  ne  permet  pas  de  dépasser  une  assez 
iaible  vitesse  ;  dans  les  puits  inclinés,  on  a  à  craindre  que  le 
vase  ne  heurte  quelques  saillies  de  la  roche  ou  des  boisages, 
et  que  la  rupture  de  la  chaîne  ne  s'ensuive.  Ce  danger  sub- 
siste, quoiqu'à  un  moindre  degré,  dans  les  puits  verticaux  ; 
mais,  dans  tous  les  cas,  celui  du  choc  des  kibbles  entre  eux 
contraint  à  un  ralentissement  vers  le  moment  présumé  de 
leur  rencontre,  c'est-à-dire  à  une  période  du  parcours  où 
la  compensation  du  poids  mort  autoriserait  au  contraire 
une  bonne  vitesse. 

Les  kibbles  avec  chaînes ,  dans  les  puits  inclinés ,  fran- 
chissent en  moyenne  i5o'  =  45"*»  71  par  minute.  ADolcoath 
ils  voftt  à  raison  de  170'  =  62  mètres.  A  Fowey,  dans  des 
puits  verticaux,  et  avec  les  câbles  plats,  on  atteint  208'  = 
63,4  mètres. 

Les  skîps  reçoivent  sans  inconvénient  mie  rapidité  plus 
grande,  mais  inférieure  cependant  à  celle  des  cages  dans 
les  puits  verticaux  des  houillères.  Par  câbles  plats  on  ne 
dépasse  guère,  dans  le  Gomwall,  5o5'  ss  100  mètres  par 
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minute.  A  Levant,  avec  le  cftble  en  fer,  on  arrivait,  en  i858, 
à  4oo'  =  192  mètres  (*). 

Dans  les  deux  méthodes  on  peut  évaluer  à  5  minutes  le 
temps  consacré  à  la  manœuvre  du  mécanicien  pour  Farrèt 
du  vase,  et  au  chargement ,  soit  du  kible  de  6  à  7  cwts  par 
un  seul  filler,  soit  du  skip  de  1 1  à  i4  cwts  par  deux  ouvriers. 

Je  négligerai  à  desseui  les  variations  plus  ou  moins  aen- 
fflbles  de  cet  intervalle  entre  deux  périodes  de  marche,  et 
pour  faciliter  la  comparaison  des  procédés,  j'admettrai  pour 
sa  valeur  les  3  minutes  ci-dessus  mentionnées  {**). 

(*)  D'après  M.  PoQson,  les  vitesses  moyennes  dans  les  puits  ver- 
ticaux des  houillères  sont  : 


Surlecontinenti^^^^^^  '••     ^*     ^     7*  par  minute. 
ijui  IV  uwuMuwiu  j  p^^  ^^^^^  guidées,    lao    180    aïo        — 

Au  nord  de  rAngleterre,  par  cages  guidées,  aAo    5oo    Sso  met 

(**}  A  Dolcoath  on  a  extrait,  en  Juillet  iS5S,  mois  de  trente  Jours: 

i*  Au  Whim  old  sump,  de  960  toises,  117  à  iiS  kibbles  par 
aA  heures.  On  compte  entre  Tarrivée  de  a  kibbles  consécutifs 
la  minutes  i/A;  admettant  un  arrêt  de  3  minutes  i/A,  il  reste 
9  minutes  pour  le  parcours  de  i.56o';  d*où  Ton  déduit  une  vitesse 
moyenne  de  173'. 

a*  Au  Gossara-Whim,  de  370 1 *  106  kib.  par  aA  heures,  soit  i3  mi- 
nutes 1/3  pour  1  kibble,  attribuant  3  minutes  i/3  à  Tarrèt  et  lo  mi- 
nutes au  parcours  de  i.Sao';  c'est  une  vitesse  moyenne  de  i6a'. 

Pour  Tannée  entière  i855,  ces  machines  auraient  élevé  de 
aSo  toises  iia  kibbles  par  vingt-quatre  heures,  si  Ton  estime  la 
charge  moyenne  du  kibble  à  6  cwts  au  lieu  de  7  cwts  indiqués  par 
le  capt  Gh.  Thomas. 

A  Fowey-Consols,  le  whim  Davis  a  extrait  en  juillet  1S57  de 
a6o  t  A.iA8  kibbles,  soit  i38  par  aA  heures,  ou  10  minutes  i/a  pour 
1  kibble;  accordant  3  minutes  pour  Tarrèt  et  7  i/a  pour  un  ttiget 
de  i.56oS  on  a  une  vitesse  de  aoS'. 

A  Levant,  i85S  (voir  chap.  i*%  §  3,  IV,  les  éléments  du  mécamsme), 
d*après  mon  observation  personnelle,  la  machine  faisait  trente  coups 
par  minute  et  le  skip  franchissait  hho'  dans  le  môme  temps.  On 
admettait,  de  aoo  toises,  une  extraction  de  lao  skips  en  la  heures, 
soit  pour  un  skip  6  minutes,  dont  3  minutes  pour  le  parcours  de 
i.aoo',  vitesse  moyenne  de  Aoo'. 

Les  chevalements,  de  ao  A  a5'  de  hauteur  sur  les  puits  non  guidés, 
ont  dû  être  portés  à  3o  et  35',  pour  conserver  une  égale  sécurité  A 
la  réception  des  skips. 
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Représentons  par  une  formule  la  puissance  productive 
d'un  puits  ;  soient  : 
P  le  poids  extrait  en  s4  heures  ou  i.44o  minutes; 
p  la  charge  du  vase; 
H  le  niveau  de  l'extraction  en  mètres  ; 
V  la  vitesse  moyenne,  en  mètres,  par  minute; 
e  la  durée  de  Tarrèt  et  du  chargement  en  minutes; 
a  la  durée  de  l'ascension  d'un  vase  en  minutes. 
Les  vases  se  succèdent  à  des  intervalles  de  c  +  ^  t  ou 

eA —  minutes;  on  a  donc  : 


<«)  p  =  px-i=., ou bIenP=  ihUo -^ 


c+a 


cv+n 


(PV 


Nous  discuterons  plus  loin  l'influence  spéciale  de  la  pro^ 
fondeur;  examinons  d'abord  celle  de  la  vitesse  à  charge 
^ale. 

P  n'est  jamais  proportionnel  à  v,  mais  il  s'en  approche 
d'autant  plus  que  la  profondeur  s'accrott;  c'est-àrdire  que 
la  valeur  du  terme  cv  au  dénominateur  diminue  d'impor- 
tance à  côté  de  celle  de  H. 

Considérons  les  vitesses  de  5o  mètres  (Ubbles  et  chaînes) 
et  de  1 00  mètres  (skips  et  câbles  plats)  ;  supposons  l'extrac- 
tion successivement  faite  à  des  niveaux  distants  de  i  oo  mètres; 
esïËn  admettons  un  instant  une  même  valeur  pour  p  et  c  =  3. 
On  aura  pour 

Rapporté  des  poids  extraits  d'un  puits  y  selon  la  vitesse. 


PROFONDIUa 

de 
rextraetion. 


BètrM. 
100 
300 

soo 


soo 


VITB881  HOTSHNK 


de  50  mètree. 


de  100  mdtref. 


ExtraetioB  priée 
r=  100 


125,0 
140,0 
150,0 
15T,1 
103,5 
1M,0 
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On  Toit  qu'en  doublant  la  vitesse  on  n'augmentera  la  pro- 
duction que  de  1/4  pour  un  niveau  d'extraction  de  1  oomètres, 
et  de  9/3  pour  ceux  de  Soo  à  600  mètres  ;  tandis  qu'elle  serait 
presque  doublée,  quelle  que  fût  la  profondeur,  si  le  chaiçe- 
ment  était,  comme  dans  les  houillères,  à  peu  près  instantané. 
L'accroissement  de  vitesse  est  donc  ici  moins  ei&cace,  et  si 
l'on  cherchait  à  en  abuser,  on  rencontrersût  promptement  de 
graves  inconvénients  pour  la  conservation  des  appareils. 

On  peut  pousser  à  la  production  en  augmentant  la  charge 
du  vase  ;  mais  la  nécessité  du  remplissage  à  bras  vient  encore 
empêcher  P  de  croître  proportionnellement  à  p.  Le  terme  c 
(formule  a)  est  la  somme  de  deux  éléments;  le  temps  em- 
ployé par  le  mécanicien,  quantité  constante,  et  celui  occupé 
par  le  chargement,  dont  la  longueur  varie  en  raison  directe 
de  p»  Par  suite,  si  le  kibble  de  6  cwts  suppose  ez=z5^  cdui 
de  1 2  cwts  correspondra  à  c  <  6  ;  et  si  Ton  prend  c  =5  6 , 
on  restera  prudemment  au*des80us  de  l'accroissement  pos- 
sible de  la  production.  Telle  est  l'hypothèse  que  j'ai  cra 
devoir  fcdre  en  calculant  le  tableau  XYIIL 

Dans  la  colonne  À ,  l'extraction  actuelle  par  kibble  étaot 
prise  =3  100,  pour  terme  de  comparaison  (psi,  c  ts  3), 
on  trouve  ce  qu'elle  deviendrait  pour  les  niveaux  de  100  à 
600  mètres,  si  en  conservant  la  vitesse  de  5o  mètres  on 
doublait  la  charge  (p  =  2,  c  =  6).  La  colonne  B  est  appli- 
cable aux  skips;  enfin  c  établit  la  comparaison  entre  les 
deux  genres  de  vases,  le  skip  ayant  capacité  et  vitesse 
doubles  de  celles  du  kibble  et  n'exigeant  qu'un  arrêt  égal 
(c  =  3). 


sznAcrnoN  bu»  us  mdibs  du  cowwiix* 
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(Tablm  XYJU.) 

m 


de 


100 
200 
300 


500 


TiTMfi  «01  uoni 

de 

50  mètres  par  mfnate. 


e  =  Z 


p  =  2 

C  =  6 


Extraction 
100 


I 


135,0 
140,0 
150,0 
15T.1 
102,5 
160,« 


B 


ntUêU  HOTUIIS 

de 
100  mètres  par  minate. 


p=s  1 

e  s  3 


P-2 
c  =  0 


Extraction 
prises=ioo\ 


'     U4, 

)      J33, 


114,5 
0 
3 

140,0 
145,4 
190.9 


V=3  80 


C=:  3 


V  =  100 


f  sa 

0  =  8 


Extraction 
prise;=3ioo^ 

I 


350,0 
M0.0 
S00,0 
314,3 
325,0 
t9S,8 


De  ce  tableau  je  me  bornerai  à  faire  ressortir  les  résultats 
saiyants: 

i""  Si  dans  un  puits  on  remplace  le  kibble  de  S  à  6  cwto 
par  celui  de  jo  à  la ,  en  conservant  un  fiUer  par  poste  et 
la  vitesse  de  5o  mètres,  on  accroît  la  production  de  i/a  à  2/3 
en  sus,  suivant  que  le  niveau  de  T extraction  sera  de  3oo 
ou  de  5oo  à  6oo  mètres» 

2*  Si  Ton  substitue  au  skip  de  lo  à  la  cwts  celui  de  20 
à  34*  en  gardant  deux  fillers  par  poste  et  la  vitesse  d^ 
100  mètres,  on  produira  i/3  à  1/2  en  sus,  selon  les  pro- 
fondeurs de  3oo  ou  de  5oo  à  600  mètres. 

S""  Si  dans  un  puits  on  installe  le  skip  de  10  à  12  cwts  au 
lieu  du  kibble  de  5  à  6 ,  on  pourra,  aux  profondeurs  de  3oo 
à  600  mètres ,  plus  que  tripler  la  prodwtion. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  résultats  sont  basés  sur 
l'introduction  dans  la  formule  générale  des  valeurs  c  =  3, 
c=6,  «=?  5o,  t)  c=  100,  qui  n'ont  rien  d'absolu  et  qui  n'ont 
été  choisies  que  pour  arriver  à  montrer  le  sens  des  varia*- 
tiens  possibles  de  l'extraction,  et  il  est  bon  de  répéter  que 
celle-ci  est  jusqu'id  limitée  par  le  mode  de  chargement  des 
vases* 
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Aujourd'hui,  dans  un  puits  incliné  et  coudé,  on  extndt  de 
4oo  à  5oo  mètres  par  kibbles  et  chaînes,  environ  lo.ooo  ton- 
nes par  année  de  3oo  jours  de  travail  effectif;  l'introduc- 
tion des  skips  dans  un  pareil  puits  permettrait,  d'aprèsla  co- 
lonne G,  d'élever  32.000  tonnes;  mais  ce  chiffre  théorique 
ne  saurait  être  atteint  par  les  chargeurs,  et  Tuss^e  ordinûre 
de  six  fillers  en  trois  postes  abaisserait  ce  maximum  à 
s4*ooo  tonnes  environ.  C'est  là  du  reste  un  poids  de  mine- 
rai et  roches  correspondant  à  des  travaux  extrêmement 
actifs  et  à  un  nombreux  personnel  de  mineurs  réunis  sur 
un  espace  assez  restreint  au  voisinage  du  puits. 

Avantages  eomparis  dei  skip$  et  des  kibbles.  —  La  force  de 
production  donnée  aux  puits,  tel  est  le  caractère  dominant 
de  la  méthode  d'extraction  par  skips,  et  probablement  son 
plus  précieux  avantage  :  j'ai  signalé  déjà  la  plupart  des 
autres  motifs  qui  peuvent  faire  préférer  les  vases  guidés 
aux  kibbles  ;  il  est  bon  de  les  rapprocher  en  les  résumant 

1*^  Sécurité  pour  les  vases,  le  boisage  du  puits,  les 
chargeurs. 

Les  ruptures  sont  moins  fréquentes,  même  lorsqu'on  em- 
ploie les  chaînes ,  car  le  guidage  évite  les  chocs,  source  la 
plus, ordinaire  de  ces  accidents.  Si  l'attache  vient  à  rompre, 
le  skip  se  brise  au  fond  du  puits  sans  autre  dommage  sen- 
sible que  sa  destruction ,  tandis  que  la  chute  d'un  kibble 
peut  dans  un  puits  boisé  occasionner  d'énormes  dégâts.  Le 
skip  permet  l'usage  du  parachute  ;  cet  appareil,  il  est  vrai, 
a  moins  d'efficacité  en  pratique  qu'en  théorie,  et  peut,  s'il 
est  mal  entretenu,  inspirer  plus  de  confiance  que  de  raison. 

Pendant  la  marche  des  kibbles  des  pierres  détachées  des 
parois,  ou  projetées  hors  du  vase  montant,  pleuvent  litté- 
ralement dans  le  puits  au  grand  danger  du  filler  et  même 
des  mineurs  et  agents  qui  circulent  devant  lui  aux  divers 
niveaux  (*). 


n  Ce  danger  est  à  peu  près  sapprimé  par  remploi  des  skips; 
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2"*  Accroissement  du  duty  par  la  substitution  possible  des 
câbles  aux  chaînes. 

Le  skip  permet  l'emploi  des  câbles  plats  en  chanvre  dans 
les  puits  inclinés  ou  coudés  :  si  les  bobines  sont  construites 
de  manière  à  compenser  une  bonne  partie  du  poids  mort, 
Veffet  utile  du  moteur  peut  s'en  trouver  notablement  accru. 
Le  guidage  des  vases  agit  dans  le  même  sens,  soit  en  di- 
minuant quelque  peu  les  frottements,  soit  en  évitant  la  né- 
cessité du  ralentissement  au  point  où  ils  se  croisent. 

Quant  aux  câbles  ronds  en  fil  de  fer,  exclus  comme  atta- 
che des  kibbles,  j'ai  indiqué  les  circonstances  dans  lesquelles 
ils  ont  pu  se  montrer  avantageux.  Une  grande  profondeur 
jointe  à  des  coudes  prononcés  conduit  à  se  servir  de  câbles 
d'un  fort  diamètre,  enroulés  sur  de  grands  tambours  jus- 
qu'ici cylindriques  ;  ce  sont  là  des  conditions  essentielle- 
ment défavorables  à  leur  adoption. 

3"*  Diminution  dans  les  frais  de  main-d'œuvre.  La  dépense 
au  chargement  restant  la  même,  celle  au  jour  peut  être  no- 
tablement réduite  ;  le  même  personnel  de  mécaniciens  peut 
correspondre  à  une  production  plus  forte. 

Gomme  toute  innovation  heureuse,  les  skips  entraînent  du 
reste  leurs  inconvénients  ;  les  énumérer  revient  à  signaler 
les  avantages  des  kibbles. 

1*  Dépenses  de  premier  établissement.  Sous  ce  titre, 
figure  tout  d'abord  dans  presque  tous  les  cas  la  mise  en  état 
des  puits,  leur  élargissement,  rectification  partielle,  boi- 
sage à  neuf. 


cependant  le  frottement  de  l'attache,  particulièrement  des  chaînes, 
peut  encore  arracher  des  fragments  de  roche  ;  la  rupture  d*une 
chaîne  peut  d'ailleurs  toujours  être  considérée  comme  Imminente. 
En  iS5S,  j'ai  visité  une  mine,  dont  je  tairai  le  nom,  et  dans  laquelle 
Textraction  se  faisait  par  skip  et  chaîne  dans  des  puits  faiblement 
inclinés  à  ^horizon,  et  entièrement  dépourvus  de  cloisons. 

Les  agents  et  les  mineurs  devaient  y  circuler  sans  que  la  marche 
du  skip  fût  suspendue!  Un  tel  abus  ne  serait  pas  toléré  en  France. 
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Le  coût  des  voies  et  des  chevalements  et  molettes  de  plus 
grandes  dimensions  n'est  pas  trës-élevé.  Une  partie  de 
cette  dépense  est  balancée  par  la  réduction  des  frais  d'en- 
tretien du  puits,  et  elle  sera  rapidement  couverte,  si  le 
puits  incliné  et  coudé  traverse  un  terrain  peu  solide,  exi- 
geant le  boisage  sur  un  long  parcours. 

2*  Accroissement  du  poids  mort.  Jusqu'à  présent  le  skîp 
pèse  70  p.  1 00  de  la  charge  ;  le  kibble  5o  seulement.  L'ad- 
dition  au  poids  du  vase  ne  nuit  pas  sensiblement  au  chapitre 
de  la  machine,  mais  bien  à  la  conservation  de  l'attache, 
chaîne  ou  câble. 

3*  Induction  pour  les  exploitants  à  exagérer  la  puis- 
sance des  moteurs  et  à  se  placer  par  suite  dans  le  cas  de 
de  fréquents  chômages. 

Ici  l'avantage  caractéristique  des  skips  se  retourne 
contre  eux. 

La  disccmtinuité  dans  l'extraction  est  une  source  abon- 
dante de  dépenses  par  mauvais  emploi  de  la  houille  et  de  la 
main-d'œuvre,  et  si  l'on  ne  doit  jamais  extraire  d'un  puits 
plus  de  8.000  à  10.000  tonnes  par  an,  mieux  vaudra  un 
travail  continu  par  kibbles,  qu'un  travail  par  skips,  de 
8  heures  sur  24,  ou  de  2  jours  par  semaine*  Cette  assertion 
est  facile  à  justifier. 

En  comparant  deux  mines  où  l'extraction  est  permanente, 
Dolcoath  et  les  United ,  nous  avons  reconnu  que  le  coût  par 
tonne  extraite  était  à  peu  près  le  même  par  les  deux 
procédés. 

Ce  fait  de  presque  égalité  des  frais  par  bennes  flottantes 
et  vases  guidés  «  a  été  mis  en  lumière  ailleurs  que  dans  le 
Gomwall. 

A  la  mine  du  Grand-Homu,  on  extrait  annuellement  de 
355  mètres  par  les  puits  n""  8  et  n""  la,  que  l'on  peut  ici 
qualifier  de  verticaux,  des  poids  respectifs  de  loo.ooo  et 
200.000  tonnes. 
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« 

H.  Glépin,  dans  son  beau  mémoire  sur  ce  sujet,  évalue 
Téconomie  annuelle  totale,  réalisée  par  la  substitution  des 
cages  guidées  aux  cufiats  (supposés  consacrés  à  une  égale 
production),  à67.956',32  pour  le  puits  n*  8,  et  i34.939',9S 
au  puits  n""  12. 

Hais  dans  ces  nombres  figurent  respectivement  6s.623',84 
et  i25.o47',68  comme  plus-values  sur  le  prix  de  vente  de 
la  houille,  beaucoup  moins  brisée,  grâce  au  transport  sans 
transvasement  du  chantier  aux  grilles  de  classement.  Re- 
tranchant ces  plus-values  qui  seraient  nulles  dans  le  cas  de 
minerais  métalliques,  il  reste  5,432^,48  et  9.892^,27;  soit 
approximativement  par  tonne,  pour  les  355  mètres,  une 
économie  de  o',o54  et  0^,049,  laquelle  devient  plutôt  négar> 
tive  si  l'on  tient  compte  des  frais  de  premier  établissement. 

On  comprend  dès  lors  que  si  l'on  installe  les  skips  dans  des 
conditions  telles  qu'ils  restent  oisifs  la  majeure  partie  du 
temps,  les  frais  par  tonne  seront  plus  élevés  que  par  le  pro- 
cédé relativement  grossier  des  kibbles  et  chaînes,  avec  tra* 
vail  continu.  A  moins  de  prévisions  bien  fondées,  permet* 
tant  comme  pour  une  houillère  de  compter  sur  plusieurs 
années  d'une  extraction  déterminée  et  déjà  considérable,  il 
y  a  imprudence  dans  les  mines  métalliques  à  exagérer  les 
moyens  d'action;  un  excès  dans  ce  sens  peut  tout  aussi 
bien  que  leur  insuffisance  primitive  amener  la  ruine  d'une 
entreprise. 

Exposé  sommaire  d*une  bonne  méthode  d* extraction.  Amé^ 
liorations  de  détails.  —  Je  rappellerai  qu'en  commençant 
ce  travail  j'ai  avancé  qu'il  n'y  avait  pas  à  se  préoccuper  de 
chercher  une  méthode  type ,  une  solution  absolue  de  la 
question.  Cependant  si  Ton  écarte  les  conditions  opposées 
du  puits  vertical  et  du  plan  incliné,  si  on  laisse  de  côté  les 
puit»  dont  l'inclinmson  change  de  sens  pour  se  renfermer 
dans  le  cas  le  plus  fréquent  des  puits  inclinés  et  coudés, 
partiellement  verticaux  et  plongeant  au  moins  de  60''  à  70* 
sur  l'horizon  daos  un  sens  uxûque,  U  devient  possible  de 
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tirer  de  l'étude  précédente  quelques  conclusions  générales. 
Je  les  ai  mises  sous  la  forme  d'un  exposé  sommaire  des  dis- 
positions, les  meilleures  à  mon  avis,  parmi  celles  aujoor* 
d'hui  adoptées  dans  le  Gomwall,  en  y  joignant  seulement  la 
proposition  de  quelques  améliorations  de  détails. 

Données.  —  Puits  incliné  et  coudé,  extraction  annuelle  de 
18.000  à  24.000  tonnes,  d'une  profondeur  de  3oo  à 
5oo  mètres. 

Méthode.  —  Skips  et  câbles  plats  en  chanrre. 

Machine  verticale  à  double  effet  et  à  condensation  de  ^6" 
de  diamètre  et  7' de  course;  maniveUe  de  5' 6". 

Installation  du  pmts.  Chevalement  de  35';  poulies  de 
8'  de  diamètre  ; 

Guides  en  fer  de  la  Ggure  des  rails  en  x*  avec  écHsses 
aux  joints,  boulonnés  sur  des  coussinets  coudés;  ceux«d 
portant  sur  des  étais  posés  du  mur  au  toit,  de  manière  à 
laisser  libre  l'espace  situé  au-dessous  et  entre  les  deux  nuls. 
Cylindres  de  frottement  en  fonte,  fous  sur  axe  en  fer,  indé- 
pendants pour  les  deux  voies  et  établis  près  du  mur  du 
puits,  de  10  en  10  toises  au  plus  de  façon  à  soutenir  le  câble 
et  empêcher  tout  contact  avec  la  paroi. 

Skips  en  tôle  d'acier,  avec  roues  en  fer  d'un  petit  dia- 
mètre, sur  le  modèle  des  roues  de  wagons  ;  barres  de  frot- 
tement horizontales,  munies  à  leurs  extrémités  de  simples 
douilles  mobiles,  arrêtées  par  une  goupille  et  fonctionnant 
comme  galets  derrière  le  guide. 

Le  skip  d'acier  complet  du  poids  de  6  cwts  =  3oo  kil. , 
prendra  aisément  une  charge  moyenne  de  i3  cwts=  GSokll. 
Si  la  largeur  du  puits  empêche  d'écarter  suffisamment  les 
guides,  on  pourra  donner  au  skip  une  plus  grande  épais- 
seur, car  l'emploi  des  rails  dispense  des  barres  de  frotte- 
ment verticales,  et  la  face  d'arrière  du  skip  peut  sans  in- 
convénient dépasser  le  patin  des  guides,  en  ayant  soin  de 
recourber  les  extrémités  des  barres  horizontales. 

Câble  plat  de  5"  pour  les  moindres  profondeurs  et  com* 
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posé  pour  les  plus  grandes  par  moitiés  de  5"  et  de  6".  Si  la 
machiae  est  éloignée  du  puits,  on  pourra  attacher  une 
chaîne  de  5/8''  d'une^  longueur  telle  que  le  skip  étant  au 
jour,  la  chaîne  n'atteigne  pas  les  bobines. 

Entre  le  vase  et  l'attache,  il  serait  bon  de  placer  un  res- 
sort de  choc  comme  on  le  fait  dans  les  houillères.  Le  dia- 
mètre du  noyau  des  bobines  devrait  être  calculé  de  manière 
à  établir  la  compensation  la  meilleure  pour  une  profondeur 
de  quelques  toises  plus  grande  que  celle  du  niveau  moyen 
de  Textraction  à  la  date  de  leur  construction.  Après  quel- 
ques années,  ce  niveau  venant  à  baisser,  on  modifiera  s'il  y 
a  lieu  le  noyau  primitif  pour  se  rapprocher  d'une  bonne 
compensation. 

De  ces  dispositions  et  précautions  dériveraient  diverses 
économies  :  accroissement  du  duty  ;  moindre  usure  du  gui- 
dage; plus  longue  durée  des  câbles  due  aux  cylindres  de 
frottement  et  à  la  diminution  de  la  vitesse  rendue  possible 
(à  production  égale)  par  l'augmentation  de  la  charge  utile 
du  skip.  Avec  une  surveillance  convenable  de  l'état  des 
câbles,  les  ruptures  seraient  rares,  et  sans  recourir  au  para- 
chute ,  le  skip  d'acier,  malgré  son  prix  initial ,  durerait  assez 
pour  être  lui-même  économique. 

Quant  à  la  main-d'œuvre,  aucun  perfectionnement  ne 
semble  possible  en  l'état;  sauf  le  cas  rare  où  la  nature 
tendre  et  friable  du  minerai  abattu,  permet  l'emploi  des 
trémies  avec  trappes  pour  le  chargement  des  skips. 

Influence  de  la  profondeur:  i"*  Sur  le  coût  de  V  extraction. 
—  Au  premier  abord,  il  semble  évident,  et  on  l'a  afiirmé, 
que  les  frais  d'extraction  d'une  tonne  croissent,  pour  une 
méthode  donnée,  plus  que  proportionnellement  à  la  profon- 
deur; en  d'autres  termes,  que  le  coût  de  la  tonne  élevée 
de  100  mètres,  ou  T^^®,  est  plus  grand  dans  les  mines  pro- 
fondes. 

Examinons  le  sens  dans  lequel  varient  les  éléments  de  la 
dépense  ; 
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La  consommation  des  vases  et  l'entretien  des  puits  pea« 
vent  être  regardés  comme  proportionnels. 

Les  chaînes  ou  câbles,  à  cause  de  l'excès  de  charge  sous 
lequel  ils  travaillent,  ou  de  leurs  plus  grandes  dimensions 
transversales,  et  la  houille  et  autres  matières  à  la  machine, 
par  suite  du  défaut  de  plus  en  plus  sensible  de  compensa- 
tion dans  le  poids  mort ,  sont  plus  que  proportionnels. 

Mais  la  main-d'œuvre,  tant  à  la  machine  qu'aux  recettes, 
est  moins  que  proportionnelle  ;  en  effet,  la  vitesse  moyenne 
du  vase  et  la  durée  du  chargement  étant  supposées  les 
mêmes  que  pour  une  moindre  profondeur,  la  période  de 
marche  est  plus  longue,  et  dans  un  temps  donné  on  exé- 
cute plus  de  T*°^ 

Exemple  :  prenons  tj  =  5o  mètres,  c=5;  supposons 
p  =  i  tonne  et  deux  niveaux  d'extraction,  H =450  mètres 
et  /i=  i5o  mètres. 

On  trouve  aisément  qu'à  chaque  période  de  12  minutes 
on  aura  produit  :  à  la  profondeur  H,  4»5T'®^,  et  à  A  seule- 
ment 2X1,5  ou  3T*"\  Si  la  vitesse  était  de  100  mètres,  les 
valeurs  respectives  de  T"**  seraient  4,5  et  2,5  pour  un  inter- 
valle de  7  1/2  minute?.  C'est-à-dire  que  la  profondeur  ayant 
crû  de  i5o  à  45o  mètres  dans  le  rapport  de  1  à  3,  les  fîrais 
de  main-d'œuvre  de  T""  se  sont  abaissés  de  3  à  2  ou  de  9 
à  5  selon  les  vitesses.  Ces  chiffres  sont  loin  d'être  exagérés, 
car  ils  supposent  la  constance  de  c;  or  si  après  un  repos  de 
9  minutes  les  chargeurs  remplissent  le  vase  en  3  minutes, 
on  ne  pourrait  pas  compter  sur  un  chargement  aussi  rapide 
succédant  à  un  repos  de  3  minutes  seulement.  La  diminu- 
tion des  frais  de  main-d'œuvre  de  V^^  sera  donc  pratique- 
ment plus  grande  que  ne  l'indique  le  précédent  calcul  (*). 

D'un  autre  côté,  les  frais  de  main-d'œuvre  pai-aissent 
former  jusqu'ici  les  3o  à  40  p.  100  de  la  dépense  totale;  en 

{*)  Voir  &  ce  8i;ùet  rayant-dernière  colonne  du  tableau  XVQ. 
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aorte  qu'entre  certaines  linûtes  on  peut  avancer  que  l'in- 
fluence  de  la  profondeur  sur  le  coût  de  T^^^  a  chance  d'être 
tantôt  défavorable,  tantôt  favorable;  c'est-à-dire  est  moyen- 
nement à  peu  près  nulle  ;  ce  que  l'on  peut  exprimer  ainsi  : 
les  frais  d extraction  d'une  tonne  de  minerai  sont,  entre 
cerUdnes  limites,  en  rapport  direct  avec  la  profondeur. 

n  y  aurait  intérêt  à  posséder  des  exemples  assez  nom« 
breux  pour  mettre  ce  fait  complètement  en  lumière  ;  je  me 
bornerai  à  rapprocher,  sans  les  discuter,  les  valeurs  de  V^^ 
pour  ceux  que  j'ai  décrits. 


Coûl  de  Tioo 


fr. 

•  .  .     0,52 
.  .  .    0.S5 

UDitod-Mines.  18SS 0,44 


Ooleoalli.. .  .| 


185S. 
1861. 


UianU. . 


1801. 


0,40 


Goût  de  Tioo 
fr. 
1857.. 

1860.. 

Sontb-Prtiiwi.  1861.. 


Canibrea 


.  0,70  \  I 
.  0,55 1  II 
.    0,89^  M 


iMrttiM 
ta  ftin 


2*  Sur  ïa  prodiuition  d'un  puits.  —  La  formule  donnée 
plus  haut  fournît ,  moyennant  une  légère  modification ,  la 
mesure  de  l'influence  de  la  profondeur  sur  la  production. 

Appelons  N  le  nombre  des  vases  portés  au  jour  par  un 
travail  continu  de  24  heures ,  on  a  : 


c+a  ,  H. 


Lorsqu'on  fait  le  calcul  pour  les  vitesses  de  5o  mètres 
(kibbles),  et  .100  mètres  (skips)  en  posant  c==3,  on  trouve 
des  résultats  très-voisins  de  la  pratique  du  Comwall. 


VTofMdeor 
4ê  rextrtctloo. 


Nombn  d0f  ratei  estnltt 
Ml  S%  heam. 


Bèlret. 

5oo. 

&00. 

fibo. 
600. 


▼=^80  met. 
160.   . 

i3u  . 


111. 

96. 


T=100  met. 

>  a6o 

.  S06 

.  iSo 

»  160 


Ces  nombres  peayent  être  rapidement  commentés^ 
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Si  Ton  conserve  en  s'approfondissant  la  même  vitesse 
moyenne  et  la  même  charge  «  la  production  prise  égale 
100  pour  le  niveau  de  3oo  mètres  s'abaisse  à  environ  80, 
70  et  60 pour  ceux  de  400,  5oo  et  600  mètres. 

Si  à  600  mètres  on  substitue  les  skips  aux  lobbies,  la 
production  pourra  être  plus  que  triplée,  et  sera  ramenée 
au  double  de  ce  qu'eUe  était  à  Soo  mètres  avec  les 
kibbles. 

A  mesure  que  la  profondeur  d'une  exploitation  augmente, 
à  mesure  se  développe  l'utilité  des  skips,  par  la  diminution 
des  chances  de  chômage.  Tout  d'abord,  si  l'on  se  contente 
de  maintenir  la  production,  le  simple  accroissement  du  tra- 
jet des  vases  absorbe  une  partie  de  la  puissance  d'extrac^ 
tion ,  mais  de  plus  on  est  presque  nécesssdrement  conduit  à 
produire  davantage.  En  effet,  avec  la  profondeur  on  voit 
s'élever  un  grand  nombre  des  frsds  :  ceux  d'épuisement, 
d'entretien  des  excavations,  de  main-d'œuvre  du  mineur 
par  la  difficulté  d'accès  aux  chantiers,  ceux  même  de  l'ex- 
traction qui  nous  occupent. 

k  plus  forte  raison,  faut-il  accroître  la  production  lorsqu'à 
ces  causes  générales  de  dépenses  viennent  s'en  ajouter 
d'autres  ;  que  la  teneur  moyenne  du  filon  s'abaisse,  c'est-èr 
dire  que  le  minéral  utile,  quoique  très-abondant,  se  trouve 
plus  disséminé  dans  la  gangue  ;  que  la  roche  est  très-chère  i 
abattre,  par  suite,  soit  de  sa  dureté,  soit  de  l'élévation  de  la 
température  et  de  l'imperfection  de  l'aérage.  Ces  circon- 
stances ne  sont  pas  inconnues  dans  les  mines  du  Gomwall, 
et  l'on  voit  que  l'extraction,  question  secondaire  pour  beau- 
coup d'exploitations  peu  profondes,  peut  devenir  extrême- 
ment grave  dans  le  cas  naturel  de  grands  besoins  et  pro- 
fondeur réunis,  La  puissance  et  l'économie  sont  alors  des 
qualités  également  à  rechercher  dans  la  méthode  que  Ton 
voudra  adopter. 

Ici  se  borneront  les  observations  qu'il  me  paraissait  utile 
de  fiûre  sur  les  procédés  d'extraction  aujourd'hui  en  usage 
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et  comme  dernier  renseignement,  je  donnerai,  sous  toute 
réserve  et  sauf  vérification  ultérieure,  un  aperçu  : 

De  Vimporiaiice  du  rôle  de  V extraction  dans  le  CornuDall  et 
le  Devonshire.  —  Examinons  ce  que  peuvent  être  le  niveau 
moyen  de  l'extraction  dans  les  deux  contrées,  les  poids  des 
principaux  minerais  extraits  chaque  année  et  la  dépense  to- 
tale de  ce  service. 

Parmi  les  mines  les  plus  profondes  actuellement  en  ex- 
ploitation, je  citerai  :  Fowey-Consols,  à  Test  de  Saint-Aus- 
tell  ;  les  United-Mines,  récemment  fondues  avec  leur  voisine 
sous  la  dénomination  de  Clifford-Amalgamated  ;  Dolcoath  et 
à  ses  côtés  Kook's-Kitchen  et  Tincroft  à  Test,  Stray-Park  et 
Gambome-Vean  à  l'ouest,  North-Roskear  au  nord,  toutes 
mines  du  centre  Comwall;  plus  au  sud,  l'ancienne  Great- 
Wheal-Vor  qui,  reprise  il  y  a  moins  de  dix  ans,  a  été  récem- 
ment abandonnée  après  une  énorme  perte  ;  les  Alfred-Mines, 
non  loin  de  Hayle  ;  sur  l'extrême  pointe  de  la  presqu'île,  Bo- 
tallack  et  Levant  qui  s'avancent  sous  l'Océan;  enfin,  dans 
le  Devonshire,  la  vieille  et  longtemps  prospère  Wheal- 
Friendship. 

Quelques«unes  dépassent  600  mètres,  et  les  autres  4^0. 
On  grand  nombre  de  mines  très-productives  ont  franchi 
aoo  fathoms  ou  565  mètres. 

La  profondeur  des  puits  d'épuisement  ne  représente  pas 
le  niveau  moyen  de  l'extraction.  Ce  niveau,  pour  l'ensemble 
des  deux  comtés,  peut  varier  d'une  année  à  l'autre  par  la 
reprise  ou  l'abandon  d'anciennes  mines  très-étendues  et 
très-profondes,  par  le  développement  souvent  rapide  de  tra- 
vaux neufs  et  peu  éloignés  de  la  surface.  On  arriverait 
cependant  à  le  déterminer  approximativement,  à  un  moment 
donné,  en  évaluant  séparément  ses  éléments  pour  les  prin- 
cipaux districts. 

Voici  à  ma  coimaissance  quelques-uns  des  plus  gros 
chiffires: 

Tom  II,  i86at  17 


1 
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bës  Dë^on  Gtëât  Cdbsols  entraient  de  SU  iiilits  èhtlhi!) 
120.000  tonnëâ  par  kn  (le  {liilts  Richard  à  Anna-MàrW  tftt- 
vâlt  pSs  tbilt  à  feit  àoo  trtiâeâ  ëii  i858)  ;  Carnbreii,  prhs  he- 
flftlih;  tiré  près  de  5d,6bd  tdhiies  d'uhe  douzaittfe  de  jjiiits 
et  de  iSo  toises;  DdlcbàiH,  43.66b  &  $4-ooo  tbiidës  de 
ihb  toisés;  Fdwëy;  36i6bb  tblities  de  â4o  toises. 

Les  mines  profondes  du  centre  et  de  rbiiest  sotit  contrë- 
Bâiancées  par  d'aiitrèà  égaîëinërit  productives  dans  ces 
mêiiiés  réglons  et  pat-  celleë  dii  district  de  Gàradon  près 
Liskèard  et  dii  DevbîisliiW. 

Si  Ton  pbserve  cjue  les  galeries  a' écoulement  pàssèiil 
souvent  â  So  et  4o  toises  au-dessous  du  sol,  et  qiie  les  ni- 
veaux sont  comptés  à  partir  de  cies  adits,  je  crois  qvié  Ton 
pourra  admettre  là  profondeur  de  î§6  lathbms  ou  35o  w!^ 
très  du  jour  comme  niveau  moyen  à  iiotrë  fepbtjiié. 

Quant  au  poids  totaux  des  matières  extraites,  on  sera  au- 
dessous  de  la  réalité  en  prenant  pour  chaque  tonne  de  mi- 
nerai préparé,  prêt  à  vendre  : 

5o  tonnes  extraites  des  mines  d^étain  ; 
5       —  —  décnivret 

la       —     .  —  de  plomb. 

le  laisse  de  côté  les  mines  de  fer  èl  âutrys  mëtâut. 

tombinant  ces  données  à  celles  des  Minerai  Siatûiics 
pour  i85g,  on  en  déduira  pour  les  deux  comtés  : 

MiDeraii  ^tépatéê  jntnétiot  dM  r«fNf 

T«Ddaf  en  1889.  préiaméei  oorrecpoodiola». 

tooaM.  tonoci. 

Ëtain. ,  •  •  •  .      10.670.  .•••*..••      5A0.000 

Cuivre i8i.8/iS 65o.ooo 

plomb iî.bi5.  ».••..••      1S0.000 


»  I  ' 


Extraction  totale i.aao.ooo 

Soit  une  extmction  dé  i  ^  à  1 3  inilHonâ  tte  qtiititaux  iHétri- 
ques,  poids  supérieur  au  sixième  delà  production  de%  Ilbttil* 
lères  de  France* 
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Admettons  pour  coÛt  moyen  de  la  tonne  élevée  à 
100  mètres,  le  chiffre  assurément  bas  de  0*^45;  multiplié 
par  3,3  pour  la  profondeur  moyenne  de  33o  métrés,  il 
donne  i',485. 

La  dépense  par  tonne  extrate  ne  sera  pas  au-dessous  de 
i',3b,  sans  compter  les  frais  généi-auX.  La  sotame  consacrée 
annuellement  à  l'extraction  s'élève  au  moins  &  i.S3o.ooofr. 
et  probablement  &  i.ooo.ooolr.  =  8o.oooliv.,  tous  fhùs 
e«a|His. 

^  î^  Ôëpefise  dé  l'extractioti  l-apportée  &  la  tonne.de  mi- 
nerai ézirîchi  poiif  la  vente  est  de 
^,o6.  Étain  (ixydfi  presque  pat  rendu  enrlroD.  ....    1.S70  ft-. 

Blb  retH^sente  donc  respectivement  4  p*  1 00  et  3  p.  1 00 
8fe  Ht  '♦aledr  dti  pt-dduit  tnarchand. 

Quoique  peu  élevée  absolument,  cette  propoi*Uon,  éva- 
luée ici  au  plus  bas,  ne  fera  que  s'accroître  à  mesure  que 
les  exploit&Uons  gagneront  en  profondeur,  et  dés  aujour- 
l'Haï  elle  est  loin  d'être  négligeable.  On  y  trouve  à  la  fois 
une  excuse  pour  lés  imperfections  telatives  fleé  procédés 
aêxtraction  actuellement  en  usage  et  un  motif  sullisant  de 
l'intérAt  que  l'on  doit  attacher  à  leur  perfectionnement.  11 
iptMrtient  aux  mines  profmdes  et  productives  de  s'y  adon- 
Betlèsttttniièrési    . 
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Sur  le  jmdi  des  minerais  métaltiijues  et  des  roches  métallifères, 
en  place  et  après  cassage. 

Uoe  étude  complète  sur  le  polda  des  minerais  et  rochea,  tut  en 
place  que  cassés,  broyés  ou  pulvérisés  aous  diverses  dimensioas, 
offrirait  un  grand  inlérél  pratique.  LtUssaut  de  cùté  les  produits  de» 
cylindres  broyeurs  et  des  bocards,  spéciaux  &  l'atelier  de  prépara- 
tion mécanique,  j'essayerai  seulement  de  justifier  les  évaluations 
que  j'ai  données  pour  les  charges  moyennes  reçues  par  les  vases 
de  l'extraciloD,  et  J'examinerai  à  cet  effet  les  poids  des  minenlf 
en  place  et  le  foisonnement  qui  résulte  de  l'abatage. 

On  a  souvent,  dans  le  Cornwall,  à  juger  k  vue  le  poids  des  mt- 
tières  de  flion  d'après  leur  aspect.  Un  des  éléments  est  fourni  pv 
l'appréciation  de  la  proportion  des  minéraux  utiles  et  des  ganguM 
pierreuses  ou  méialllques,  et  la  connaissance  de  leurs  densités  j  le 
second,  plus  difficile  encore  i  estimer,  est  le  degré  de  compacité, 
ou  plutôt  de  vide  de  la  rocbe.  Ce  vide  peut  résulter  soit  de  crevasses 
ou  géodes  plus  ou  moins  ouvertes,  soit  de  la  texture  cavemeiue  da 
filon  entier,  ou  d'une  ou  plusieurs  des  gangues. 

Les  jugements  portés  par  les  captains  sont  Incessamment  coo- 
trôlés  par  les  résultats  de  l'exploitai  ion,  en  sorte  que  beancoap 
d'entre  eux  acquièrent  une  grande  sQreté  de  coup  d'oeil  (*). 

Les  gangues  pesantes  de  l'étain  sont  le  wolfram,  restreint  ben- 
reusement  à  un  petit  nombre  de  localités;  le  mlspickel,  trës^ 
pandu  et  parfois  très- abondant,  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  et 
dans  certaines  mines  du  fer  oxydé  très-compacte. 

C)  Par  l'aMgs  dri  mourt*  inglii»*,  il  jr  ■  plnalrnn  minlèrci  d'ciprlmrr  l> 
e  d'une  rovhf.  On  donnart  :  I*  l<  poida  du  pied  cube  ga  luret,  •> 
t  pledi  eulwi  pour  ii  lann«,  ou  ]°  le  nombre  de  udom  pu  lilbam 
ir  raode  praviul  lar  le*  min  en. 
auri  meirtquea  da  qaeiquei  nnlie*  : 
=si*  pied»  oubea =  «,iij,i    deeimMree  eikee. 

,»t  pouMieubei=o,iea4pied  cube.  =        4,i<Jl  — 

•II»"" =      st.di  .    - 

3.S3'j  piedai;ubn=ii,DDsea]  eillan*.  loitïi  gtlloni. 

I  tonna  par  («iboin  eqai»ull  celui  de  icg  kil.  pir  méue  e«ke. 
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Les  roches  cuprifères  sont  alourdies  dans  quelques  exploitations 
par  le  mispickel,  dans  plusieurs  par  Toxyde  de  fer  et  à  peu  près 
partout  par  une  abondance  de  pyrite  de  fer;  à  ces  minéraux  denses 
il  faut  joindre  la  blende  et  en  dernier  lieu  le  spath  fluor. 

Quant  à  la  galène,  ses  gangues  ne  sont  généralement  pas  très- 
pesantes  dans  les  mines  du  Gornwall  ;  la  baryte  sulfatée  n*a  été 
rencontrée  qu^exceptionnellement;  plusieurs  filons  sont  peu  char- 
gés de  blende  et  de  pyrite,  en  sorte  que  le  quartz  et  la  chaux  fluatée 
dominent  seuls. 

Toici  les  poids  qui  m'ont  été  indiqués  sur  quelques  mines  : 


TSaftAIN 


Granito. . 


lOCAurtê, 


KOCBBS. 


LefADl j  Minerai. . 

ÎDolooaih .....> 
Id'éuin..  . 

5o        j  Wbeal  Kriendship \  Minerai.  . 

fcsii..      I  West  Wlieal  Selon..  .  .  .  |        de 
iiiias.     (North  Downs )  cuirre.  .  . 


Hoehei  tneaittantei. 

Granité  da  Cornwall 

Scbiate  qaariirux.  Wheal  Priendship. 
Sehiaie  ou  killaa.  Cargoll 


POIDS 


dn 
fathom  ealM 

êa  tOBOM. 


de  34 
A  32 

de  20 
é  19 

ei  18 
23 

17 


18 
15 
131/S 


da 

mètre  cnbe 

en  kil. 


3.980 
3.650 
3.320 
3.150 
3.000 
S  650 

2.820 


3.660 
2.490 
3.240 


o 


h* 

S 

o 


(a) 

(6) 

Ce) 
(d) 


(t) 

[g) 


(a)  Le  minerai  d^étain,  à  Levant,  contient  beaucoup  d'oxyde  de 
fer  compacte,  des  pyrites  et  du  cuivre  sulfuré;  c'est  aux  parties 
riches  des  filons  bien  séparées  des  roches  avoisinantes  que  se  rap- 
portent les  poids  de  21»  et  au  tonnes. 

(b)  A  Dolcoath,  le  minerai  est  éminemment  quartzeux,  Toxyde 
de  fer  y  est  moins  compacte  qu'à  Levant  ;  il  y  a  notablement  de 
mispickel. 

A  Drakewalls,  les  veinules  appelées  branches  sont  abattues  avec 
beaucoup  de  schiste  adhérent  et  dur,  mispickel  abondant  et  wol- 
fram ;  le  poids  moyen  est  estimé  à  1 8  tonnes  5/à. 

(d)  Le  minerai  pyriteux  aune  gangue  éminemment  quartzeuse, 
alourdie  cependant  par  de  la  pyrite  de  fer. 

(c  et  ^  A  Wheal'Friendship,  beaucoup  de  mispickel,  de  là  le 
poids  élevé  de  33  tonnés  du  minerai  de  cuivre  dans  les  parties 
riches.  La  gangue  est  surtout  du  quartz;  mais  le  filon  est  accom- 
pagné (Tun  capel  ou  schiste  quartxeux  dur  et  compacte  de  couleur 
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noirâtre;  le  terrain  enc^iissant  es^  le  schiste  aUerpant  ayec  H^ 
zones  de  roche  dioritiquQ  dites  trappéenne^,  de  \^  f^piUe  ^^ 
greenstones. 

(g)  A  Gargoll,  district  de  Newlyn,  an  nord  de  Truro,  mlfiç  de 
plomb  voisine  de  la  célèbre  East  Wheal  Roee,  le  UUas  est  tièjh 
tendre  ;  sa  couleur  varie  du  bleu  foncé  au  blaoo;  il  est  trèe-hiiiiiide, 
la  galène  s'y  ramifie,  presque  dépourvue  de  gan^^s. 

(/)  On  admet  dans  les  carrières  de  granité  que  16  pieds  cubes  tint 
une  tonne,  pour  les  qualités  ordinaires. 

• 

Foisonnement.  —  Le  minerai  abattu  se  sonpos^  de  ficMStets 
gros,  moyens  et  menus;  dans  chaque "taiine  les  proportions  de  grcs 
et  de  menu  dépendent  non-seu)ement  de  1^  nature  des  roches, 
mais  du  mode  dp  gisement  et  surtout  de  la  méthode  suivie  pour 
Tabatage.  La  roche  le  permettant,  on  fera  beaucoup  de  gros,  dans 
les  points  où  le  gtte  est  puissant,  ou  bien  en  ouvrantle  chantier  sur 
une  des  face^  du  filpq  et  n*atta^uant  celui-ci  qu*aprës  !>▼$}}(  {)§- 
gagé. 

Le  menu  de  mines,  boues  et  petits  fragments,  est  releva  de  t^mps 
en  ^emps  et  extrait  à  part  ;  mais  avec  le  gros  op  Ig  ipoyen,  jQ  y  t 
presque  toujours  dans  les  vases  une  certaine  quantité  de  menu 
chargé  à  la  pelle. 

L*espace  laissé  Vide  dans  les  vases  chargés  varie  donc  à  cfaanoe 
instant,  c^est^à-dire  que  le  foisonnement  d*un  minerai  (}6pn^' ^la 
rien  de  constant;  la  charge  moyenne  d*un  vase  de  capacité  connue 
est  une  fonction  de  deux  variables  indépendapt^,  P^}^  9P^Ç^9P^ 
de  la  rocl)e  en  place  et  foisonnement 

pour  fixer  les  idée^,  considérons  d'abord  exclusfvei|}^{  to 
minerais  cassés  à  la  masse  (ore  spalled)  pouf  bocard  011  cylindro 
broyeur,  en  fragments  ayant  environ  la  grosseur  du  poing,  pans 
ces  conditions,  )e  foisonnement  parait  à  peu  près  doubler  le  yokin^ 
de  la  roche  en  place* 

Atosi  on  ^dme);  sur  la  plupart  des  mines  d'étain  que  les  loq  jsaçks 
de  la  gallons  pèsent  9  à  10  tonnes;  ces  chiffres  correspondent  à  ijSj, 
à  186  kilogrammes  par  hectolitre. 

En  multipliant  ces  nombres  par  10  puis  par  a,  on  auf^^t  ^-^^o  ^ 
3.710  kil.  par  mètre  cube,  soit  environ  90  à  aS  tonnes  Q^jr  }oifp 
cube  en  place. 

Si  Ton  prend  la  moyenne  des  poids  extrêmes  indiq^j^  d^|i?  |9 

précédent  tableau  pour  les  minerais  d*étaln«  on  a    9?^  "*"  PSSS^ 
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3490,  dont  i/ao  est  i7/!i*,5,  soit  un  peu  Inférieur  à  ?r7T}^" =176^,6  ; 
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mais  d'upe  part,  3.^90  )cil.  par  mètre  cu|)^  pu  9}  fppn^g  pftjr  fat^om 
en  place  dépassent  le  poids  moyen  du  pa;^,  tandis  que  )e  (>oid8  (fes 
100  sacks  se  rapproche  plus  souvent  d0  g  tonnes  çmQ  de  ta  ;  on 
poarra  s'arrêter  aux  va}ei|rs  suivantes  f 

Poids  des  100  sacks,  9  tonnes;  de rbeotolltre,  187  Ul. 
Poids  de  la  toise  cube,  ao  tonnes;  du  mètre  cube,  3.3jio  )c{).  ;  )^ 
Ibjsonnement  a  donnera  166  kil.  par  hectolitre. 

On  admet  souvent  dans  le  Gornwall  que  l'abatage  d!un  pied  cube 
donne  un  sack  de  minerai  cassé. 

Si  le  sack  est  de  1  a  gallons,  le  foisonnement  répond  à  1,985,  soit 
environ  a;  lorsque  le  sack  est  de  lU  gallons,  comme  à  Levant,  il 
séleverait  à  a, au  dans  la  même  hypothèse. 

Les  vases  reçoivent  de  gros  fragments  mêlés  de  menu  qui  occupe 
une  partie  des  vides;  Thcctolître  de  vase  peut  charger  un  poids 
supéHeur  à  celui  d'un  cube  égal  de  minerai  cassé,  c'est-à-dire  le 
foisonnement  descendre  au-dessous  de  deux.  Par  contre,  la  capacité 
du  vase  n'est  pas  entièrement  utilisée,  et  surtout  pour  les  kibbles 
on  a  soin  de  ne  pas  les  remplir  jusqu'aux  bords,  car  le  mippral 
serait  projeté  lors  des  secoiisses  contre  ]es  parois  inclinées  du 
puits.  SI  Ton  part  du  dube  calculé  et  du  vase  supposé  plein,  on  re- 
tombera donc  souvent  sur  la  charge  moyenne  en  multipliant  ce 
cube  par  la  demi-densité  de  la  roche  en  place. 

Enfin  un  autre  mode  d'évaluation  est  encore  en  usage: 
Le  vase,  benne  ou  wagon,  étant  mesuré  en  pieds  cubes,  sa  charge 
est  représentée  pair  autant  de  quintaux,  si  le  minerai  est  d'un  bon 
poids  ;  on  a  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  suivant  les  cas.  Un  cwt 
par  pied  cube  équivaut  à  179 kil.  par  hectolitre." 

Voici  une  liste  de  poids  spécifiques  de  minerais  sortants  : 

«laOTtl  LoetUtéf.  Poldf  4«  Tfaeeto^ltM. 

kû. 

De  plomb,  (a^  Level  Pawr.  Lisburne  mines  Cardiganshire iVf 

D'étain. .  .  (b)  Ba^ncoose.  CarrtbVea  prè«  Bedratbr. .  .' ITS  à    i9S 

id,  .  .  (e)  Drakewalls  près  New -Bridge.  .  .  .' 1(M>  à    190 

14.  .  .  (d)  LeTant-SaiDUost. 1 J^ 

De  plomb,  (e)  Trelawney  près  Liskeard 179 

D'étain.  .*  .  C^}  Dolcoaih-Cambornè..  I  .  .  .' . 160  à    H9 

De  eUUre;  (^)  Wbeal  Prieirdshrp.  .• .  1  _         . , 

»^         )Ik  w^         r>      .  r.        •     I  Devonshire 166 

id.  ,  .  [h)  DeTon  Great  Consola,  f  •,     n   »    .. 

id,  .  .  (i)  West  Wbeal  Seton 1^  à    1^ 

la)  Galène  en  gros  fragments,  à  la  teneur  de  ao  à  a5  p.  100  de 
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plomb,  gangue  de  chaux  carbonatée,  un  peu  de  schiste  ;  poids  dé- 
duit de  la  charge  moyenne  des  wagons,  de  dhect.  1/3. 

(6)  Minerai  d*étain  riche  à  gangue  de  quartz  et  chlorite,  abon- 
dance de  mispickel,  gros  fragments.  Le  captain  J.  Daw  estime  à 
i3  cwts  la  charge  du  skip  dont  la  capacité  est  voisine  de  1*2  pieds 
cubes;  le  foisonnement  supposé  égal  &  3,  c*est,  en  place.  3& tonnes 
par  fathom.  J'ai  admis  le  poids  de  175  kil.  pour  le  calcul  de  la  charge 
moyenne. 

(c)  Circonstances  ci-dessus  décrites  :  le  poids  de  190  kil.  répond 
à  la  charge  indiquée  par  les  agents  de  760  kil.  dans  le  grand  kibble 
de  U  hectolitres;  le  foisonnement  3  répond  à  environ  i65  kil. 

(d)  Minerai  dense;  mais  par  suite  du  peu  de  puissance  des  filons 
dans  le  district  de  Saint- Just,  on  produit  peu  de  gros  blocs;  foison- 
nement supérieur  à  3 :  179  kil.  se  déduisent  de  la  charge  moyenne 
de  1 1  cwts  i/k  =:  571  kilos  contenus  dans  le  skip  de  5i8  litres. 

(e)  Galène  à  la  teneur  d'environ  8  p.  100;  mouches  de  blende,  un 
peu  de  pyrites,  gangue  de  quartz  compacte  et  schiste  endurci, 
chaux  fluatée,  fer  carbonate;  wagon  de  13  pieds  cubes  chargeant 
13  cwts. 

(f)  La  charge  admise  de  7  cwts  =355  kiL  par  kibble  de 
9  hectolitres  doune  le  poids  de  177  kil.;  mais  nous  avons  eu  occa- 
sion de  montrer  que  le  kibble  ne  reçoit  moyennement  qu'un  peu 
plus  de  6  cwts  ;  on  peut  prendre  160  kil.  par  hectolitre  de  vase. 

{g  et  h)  Le  minerai  de  Devon-Gonsols,  variable  sur  divers  points 
du  gîte,  tient  du  mispickel,  de  la  pyrite,  du  quartz,  du  spath  fluor, 
du  fer  carbonate,  de  l'argile;  sauf  à  Anna-Maria,  le  schiste  et  le  filon 
sont  tendres;  le  gîte  est  puissant  :  on  fait  de  gros  blocs  et  pas  mal 
de  menu. 

A  Wheal-Friendship,  la  roche  en  place  est  plus  dense,  mais  le 
filon  est  dur  et  on  l'attaque  directement;  on  fait  peu  de  gros.  Le 
foisonnement  est  supérieur  à  3. 

Outre  les  minerais  utiles  auxquels  s'appliquent  les  nombres  pré- 
cédents, on  a  partout  à  extraire  des  roches  stériles  dont  le  poids 
variera  de  110  à  i35  ki).  par  hectolitre  de  vase. 

En  partant  de  ces  données,  j*ai  été  amené  à  admettre  pour  la 
charge  moyenne  un  chiO're  souvent  inférieur  à  celui  indiqué  ver- 
balement par  les  exploitants.  Sans  contester  leur  bonne  foi,  11  est 
permis,  à  défaut  de  pesées  directes,  de  suspecter  parfois  leur  dire 
d'exagération.  Dans  les  houillères,  Touvrier  est  rétribué  d'après  le 
volume  de  ses  produits  et  la  mesure  en  est  établie  sur  le  nombre 
des  vases  extraits;  l'exploitant  a  tout  intérêt  à  bien  connaître  la 
capacité  des  vases  et  ne  tend  certainement  pas  à  la  supposer  plus 
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grande  qa*elle  ii*est  réellement  ;  d'autre  part,  la  vente  de  la  houille 
à  la  tonne  le  fixe  proniptement  sur  le  poids  de  Thectolitre  des 
houilles  de  diverses  grosseurs  et  qualités;  les  renseignements  sur 
l'extraction  peuvent  être  obtenus  avec  une  certaine  exactitude 
et  seront  donnés  sans  exagération. 

'  Ici  au  contraire  Touvrier,  en  tâche  ou  en  tribut,  paye  dans  la 
plupart  des  mines  un  droit,  sous  le  titre  de  drawing  charges,  pour 
Textraction  des  matières  quMl  abat;  ce  droit  est  fixé  de  diverses 
façons,  mais  fort  souvent  à  un  prix  fait  pour  loo  vases  de  Tespèce 
employée  sur  la  mine.  Il  ne  couvre  que  rarement  les  frais  réels  de 
Tex^ctlon;  mais  dans  tous  les  cas  Texploitant  n'a  aucun  intérêt 
à  altérer,  et  n'en  apporte  que  peu  à  bien  faire  Tévaluation  de  la 
charge;  Tamour-propre  aidant,  il  se  plaît  à  indiquer  la  plus  forte, 
celle  qui  répond  au  minerai  riche. 


Note  B. 
Sur  C extraction  par  manèges  à  chevaux. 

^extraction  par  chevaux  est  en  u^agcsur  les  exploitations  peu 
profondes  ;  elle  est  d'ailleurs  assez  mal  entendue  dans  le  Gornwall. 
Nous  ne  rétudieroDS  donc  pas  à  titre  d'exemple,  mais  seulement 
pour  la  comparer  au  point  de  vue  écouomique  avec  celle  par  ma- 
chine a  vapeur.  J'ai  recueilli  à  cet  égard  des  renseignements  relatifs 
à  trois  mines  :  puits  de  Wheal-Metal,  à  Great-Wheal-Vor  i855,  cinq 
puits  à  Wendron-Consols  et  deux  puits  à  North-  Downs  en  1868. 

Manèges  ou  baritels  à  chevaux  (horsewhims).  —  Les  manèges 
sont  partout  très-simplement  établis,  en  plein  air  et  à  proximité  du 
puits;  on  emploie  généralement  les  tambours  cylindriques  et  rare- 
ment des  bobines  horizontales,  jamais  de  freins.  Entre  eux  et  le 
puits  sont  des  portants  avec  cylindres  pour  soutenir  les  chaînes  ou 
cordes.  Les  poulies  sont  petites;  très-souvent  on  obtient  la  dififé- 
rence  de  niveau  des  deux  brins  en  -  installant  sur  une  même  char- 
pente deux  poulies  inégales  ;  le  diamètre  de  la  petite  est  moitié  de 
celui  de  la  grande.  Le  chevalement  est  peu  élevé. 

Voici  les  dimensions  principales  du  baritel  de  Wheal-Mjstal  : 
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Ttmboar  pylindriqoe  A  iroit  oouronnet.  |  R**"*''* '•     •  =  '*'•*• 

1         ^  1  Hauteur s     »  :=  1,534 

Rayon  ou  bras  du  nanége 3i  »  =  a.40« 

(Diamètre 14  =  0,3S3 

„           I  du  sol  au  bras 6  •  =  f,829 

auteur  ^  ^^  ^^^  ^  ^^  irsTerse  supérieure 13  •  =  3^S7 

Poulies.  —  Diamètres.  \ '     '^  ^fî 

De  la  margelle  du  puits  au  centre  des  poulies i6     »  =  S,o48 

Équarribsage  du  bois  des  bras •     8  =  o,30S 

Diamètre  de  la  tige  en  fer  portant  le  palonnler •     2  =  o«osi 

Le  diamètre  du  tambour  est  très-généralement  de  lo',  la  longueur 
effective  des  bras  d'environ  ao'  =  ô'fio,  ou  de  Quatre  fois  le  rayon 
d'enroulement;  à  Nqrth-Downs,  le  bras  n'a  que  17'  =  6*,ao. 

On  se  sert  au  lieu  de  frein  et  pour  les  grandes  profondeurs  d'une 
lourde  pierre  armée  d'un  crochet  dans  lequel  le  gamin  conducteur 
passe  un  anneau  de  chaîne  vers  la  fin  de  la  coursa  Le  traîna^ 
de  cette  pierre  sur  le  sol  du  manège  atténue  la  poussée  due  an 
poids  de  la  chaîne  descendante. 

Les  chevaux  étant  menés  au  trot,  un  siège  est  suspendu  au  bras 
à  côté  du  palonnler. 

Un  manège  coûte  20  liv.  =  5oo  francs  et  dure  dix  ans;  on  con- 
somme j[)our  le  graissage  du  pivot  et  des  tourillons  de  l'arbre  et  des 
poulies  1/2  livre  =  o,2u7  kil.  par  semaine  de  graisse  commune  dite 
anti friction  grease^  au  prix  de  29%53  les  100  kil.,  soit  par  mois 
une  dépense  de  oS3o  seulement. 

Seatàc  en  f<5/e(klbbles).  —  Les  kibbles  pour  manèges  sont  ré- 
putés prendre  une  charge  moyenne  de  3  cwts«  beaucoup  ne  re- 
çoivent qu'une  charge  moindre. 

Poldf  Charr«  moyenna.  Klbble  plein  «stIum. 

Wendron 1  3/4  cwt  =  00  kil.  $  owts  =152         2fto  kil. 

Wheal  meuin 2  1/2    =  137  > 

NorthDowns.  •  .    1        cwt  =  50^,7  2  owts  =  101  150  kU. 

Au  lieu  d*une  anse  rigide,  on  se  sert  parfois  pour  suspendre  le 
vase  de  deux  bouts  de  chaîne,  terminés  par  des  crochets  qui  entrent 
dans  les  oreilles  du  kibble.  Le  coût  de  100  kilos  de  kibble  pour  ma- 


(*)  A  Powey  Consols,  le  kibble  pour  cheTauv  doit  charger  2  ewts  t/2.  En  efllsl,  en 
admet  que  100  kibbles  sont  remplis  par  i'abatagedee  pieds  de  galerie  sur?  pieds  1/1 
de  biuieur  et  a  pieds  1/2  de  largeur.  Le  volume  de  la  roche  en  place  est  de 
iS7^lpfeds"cdbes  i/2  =  4,4ST  teètres  cuBes,  lequel,  i  ir  dendtè  de  2,8,  pésertft 
12\4$8,  soit  12s  kil.  ou  2  owts  1/2  par  borse  kibble.  On  estime  la  charge  du  kibble 
élevé  par  machine  à  vapeur  au  double  de  la  précédente,  soit  s  cwls  =255  kil.,  et 
celle  du  kibble  mû  par  roue  hydraulique  aux  deux  tiers  de  la  dernière,  soll 
s  ewUJ/S=î104  kil. 


nége  est  un  peu  plus  élevé  Qup  celui  précédeos^meni  indiqué  pour 
les  vases  de  plU9  grandes  dimensions. 

Càqines.  —  Les  chatnes  les  plus  bsité^s  sont  celles  de  7/16''  et 
i/s^';  elles  pèsent  par  100  mèire^  a85  ef  073  kil.  et  dépensent  pour 
une  môme  longueur  usée,  déduction  faite  des  vieux  |Datériaux« 
177  et  3 1 }  francg. 

knx  profondeurs  de  iso  à  i3o  mètres,  et  d'après  le  poids  des 
kibbles»  elles  n*ont  à  supporter  comme  charge  maxima  que  1/9  if 
1/10  de  la  charge  de  rupture.  Sur  quelques  mines  on  emploie  'des 
cordes  rondes  en  chanvre  de  6'^  à  /'  de  circonférence,  aussi  lourdes 
et  partant  plus  dispendieuses  que  les  chatnes  de  7/16'^ 

Travail  des  chevaux,  —  Les  chevaux  attelés  aux  manèges  ap- 
partiennent soit  aux  exploitants,  qui  s*en  servent  aus^i  pour  }eups 
charrois,  soit  le  plus  souvent  à  des  ferniiers  du  voisinage,  qui,  les 
travaux  dès  champs  exécutés,  lès  louent  avec  ^e  gamin  conduc-^ 
tenr. 

Un  seul  cheval  suffit  pour  les  profondeurs  de  moins  de  ho  toises; 
ma  deli  on  en  met  deux.  II9  spnt  cqndujts  au  trot  et  Ipnt  w  PQste 
de  6  heures*  Dans  le  Cprnwall,  oq  estimç  IJi^ntretien  annuel  d'po 
cheval  à  la  somme  dé  ao  à  aô  liv.  =  ^00  i^  0s6  francs,  et  )!oo  admet 
que  le  gain  moyen  des  deux  chevanx  et  du  g^min  pei}t  s7élevec  k 
6  sh.  =  7%6o  pour  le  poste  de  6  iiçiiros.  Qe  travail  eçt  rémunéra- 
teur pour  les  fermiers  e(  leur  qonylept  p^aitemept;  en  revanche 
les  exploitants  le  trouvent  irrégulier,  paôme  lorsqu'ils  ont  soin  de 
ri!ar;apger  avec  plusieurs  propriétaires,  car  les  besoins  de  oeux-c{ 
et  leurs  loisirs  se  produisent  simultanément. 

L'extraction  se  fait  à  la  t^che;  on  paye  les  chevaqx  d!aprè3  une 
échelle  de  prix  fixés  pour  100  kibbles  et;  pour  c)iaque  n|ve^u  ;  il  çst 
évident  que  le  tarif  doit  être  pratiquement  assez  bien  établi  ppuf 
que  le  gain  par  poste  de  six  beure§  pqisse  être  indépendant  de  la 
profondeur  h  laquelle  on  extrait.  Voici  les  conditions  d'après  lesh 
quelles,  sur  les  trois  mines  précitées^  on  règle  le  compte  de@  entre- 
pieneufs  pour  les  chevaux  et  1q  conducteur  compris. 
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Extraction  à  tentreprise. 


PROFONB^OMS. 


tOlMt. 


mèUM. 


12  = 

21,94 

15  = 

27,4J 

20  = 

36,57 

22  = 

40,23 

25  = 

45,72 

30  = 

5  «,86 

32  = 

58,52 

85  = 

64,00 

40  = 

73,15 

50  = 

01,44 

60  = 

109,73 

70  — 

128,07 

PRIX  PAYÉS  POUR  100  KIBBLIB 

chargeant  environ 


18  loanM 
à  WeadroD. 


•b.  d. 


S 

4 
4 

5 
6 

6 
8 

8 


0 

0 

6 

0 

0 

6 
0 
6 


fr. 


8,75 

5,00 

5,62 

6,25 

7,50 

8,12 
10,00 
11,87 


lt,l  toonei 
à  Wbeal  Métal. 


•h.  d. 


» 

4  0 
m 

5  8 

M 

7  4 

9  0 

10  8 

12  4 


fr. 


» 

5,00 

» 

7,10 


9,15 
11, 3S 
18,35 
15,40 


COOT  PAB  T0R9IB 

extraite 


10  toBDM      h  WeD-làWhuI 
à  North  Downi.  dron.     Mvul 


•h.  d. 


9 
é 


I 

7    6 

9    0 

10    6 


fr. 


ir. 


9,875 
11,250 
18,125 


0,250 

0,388 

0,374 

0,416 

0,500 

0,541 
0,666 
0,791 

9 


fr. 


0,400 


0,568 


0,782 
0,800 
1,068 
1,282 


•  Nonh 

DOWBft. 


fr. 


0,987 
1,125 
l,Sl2 


L*éche11e  de  Wendron  suit  à  peu  près  une  progression  arithmé- 
tique dont  la  raison  est  i  sh.  6  d.  =  i8  d.  pour  un  accroissement 
de  lo  toises  dans  la  profondeur;  on  peut  le  vérifier  en  passant  da 
niveau  de  i5  toises  à  ceux  de  aô  et  35,  et  de  celui  de  ao  toises  aux 
autres  multiples  de  lo.  Il  en  est  de  môme  à  North-Downs. 

Mais  à  WheaUMetal  on  prend  pour  base  le  prix  do  h  sh.  à 
9o  toises  et  Ton  ajoute  a  d.  pour  chaque  toise  en  sus  :  la  raison 
par  10  toises  est  donc  de  ao  d.  au  lieu  de  i8,  soit  de  1/9  plus 
élevée. 

Traduites  en  mesures  françaises,  ces  deux  valeurs  représentent 
i',oa6  et  i',iAo  pour  chaque  approfondissement  de  10  mètres  et 
pour  100  bennes  extraites. 

Il  est  possible  d'établir  une  formule  simple  qui  résume  les  tarife 
précédents  et  donne  en  fonction  de  la  hauteur  (H)  la  dépense 
moyenne  (X}  en  force  motrice  pour  Textraction  d'une  tonne. 

Combinons  les  chi(n-es  de  Wendron  et  du  Wheal-Motal,  la  charge 
du  vase  sera  de  ia5  à  i5o  kil.,  soit  137,6  kil. 

A  ao  toises  <»  36,6  mètres,  on  donne  moyennement  o',366  par 
tonne,  au  delà  les  raisons  par  tonne  et  10  mètres  sont  o',o68â  ot 
o',o9ia,  soit  par  tonne  et  par  mètre  o'yOoygS,  ou  plus  simplement 
o',oc8. 

On  aura  donc  : 

X  =  o,366  4-  0,008  (H  ^  36,6), 

ou  bien 

X  =  o%oo8.  B  -f  o',079 
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Dans  cette  formule,  H  est  exprimée  en  mètres  ;  elle  n'est  appli- 
cable que  pour  H  >  36,6*  La  tonne,  élevée  à  loo  mètres»  dépense 
o%873.      . 

L'examen  des  principales  circonstances  dans  lesquelles  on  fait 
travailler  les  chevaux  suffit  à  montrer  que  Teffet  utile  obtenu  ne 
saorait  être  que  très-faible* 

La  vitesse  moyenne  des  vases  paraît  être  de  aS  à  3o  mètres  par 
minute,  et  le  rapport  des  rayons  du  manège  à  celui  du  tambour 
fariant  de  &,u  à  3,&,  celle  des  chevaux  est  de  loo  à  i  lo  mètres  par 
minute,  ou  de  i",66  à  i",83  par  seconde,  c'est-à-dire  qu'on  les  mène 
à  un  trot  de  6  à  6,6  kil.  à  Theure;  mais  par  suite  de  l'arrêt  au  dé- 
chargement, ils  ne  parcourent  en  six  heures  qu'une  médiocre  dis« 
tance. 

A  Wendron,  l'extraction  de  5o  kibbles  par  poste,  d'une  profon- 
deur d'environ  70  mètres,  suppose  un  trajet  total  de  ili  kil.;  àNorth- 
Downs,  les  chevaux  font  environ  a/i  kilomètres. 

Quant  aux  efforts  qu'ils  ont  à  exercer  aux  diverses  périodes  de  la 
course,  rien  de  plus  disparate. 

On  trouve  en  effet  : 


PROrOSIDBOR. 


raih.     met. 

A  Wendron 1 70  =  30,57  (i  cbefâl) 

Chaîne,  T'Vie (60  =109,13  (2  chevaui) 

GbilM^i'Y?.!"':  :  ;  !  '«  =»2»'«»'  <«  ehevam) 


EFFORT  PAR  CBBVAL 


•V  départ. 


kil. 
+60,0 
+  57,0 

+«4,5 


à  rarriTée. 


kil. 
+  12 
—20 

—55 


L^excédant  de  poids  de  la  chaîne  descendante  sur  la  charge  du 
kibble  amène  une  poussée,  bien  avant  l'arrivée  du  vase,  dès  que 
l'on  veut  extraire  au  delà  de  loo  mètres.  Comparons  ces  chiffres  à 
ceux  indiqués  par  M.  Combes  (t.  Ili,  pages  108  à  1 1 1).  Il  cite  d'après 
M.  Bôbert  l'exemple  d'une  mine  de  TEnsgebirge,  où  deux  chevaux 
travaillant  également  six  heures  ont  en  marche  une  vitesse  de  i*,39 
et  exercent  les  efforts  suivants  : 

kil. 
Maiimum 99,08 

MiDimum 33,46    par  cbeval. 

Moyen .    66,27 

Le  travail  utile  produit  par  un  cheval  s'élève  à  i3.i6o,a3  k*^ 
(kilogr.  à  100  mètres). 
M.  Navier  évalue  l'effet  moyen  d'an  cheval  au  manège  à  45  kiL 
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avec  une  vitesse  de  0^90  et  un  travail  utile  de  ii.bM  k^^  éû  hait 
heures. 

Enfin  il  est  admis  généralement  que  le  travail  utile  d^asèe 
ia.ooô  V\ 
tiàiiÈ  iè  CoHiwàil,  où  i*ôstë  bièti  au-dessous  dé  côhe  iateurl 

Ainsi  à  North-Downs,  en  partant  du  târihndiqué  plus  haut  el  de 
riiypotii^se  d'un  gain  moyen  de  6  sh.  par  poste  pour  deux  chevaux, 
bii  à  pour  l'extraction  aux  trois  niveaux  eh  activité  : 


Travail  de  deux  chUevaiix, 


ma^Ê 


^ 


mviAux. 


tolMS.        nètrat. 

50  ou      91 
•0  110 

70  i2B 


ROMBaK 
d«  klbbtM  extralta. 


66 
SI 


POIDS. 


iona«s. 
6,6 


SFTKT  OtILB 


total. 


&1M 

7.260 
7.296 


.Wf^y»» 


klS 
S-639 


L'effet  utile  obtenu  dépasse  à  peine  le  tiers  de  ce  qu^on  peut  de- 
mander comme  un  minimum  reçu.  En  voici  les  raisons  :  les  chaînes 
sbiit  beaucoup  trop  lourdes  et  le  Vase  trop  petit  L'effort  au  dépaK 
de  ^U^fi  (pour  iqS  mètres)  par  cheval,  exige  d'abord  que  les  che- 
vaux aillent  au  pas  ;  plus  tard,  malgré  la  lourde  pierre  substituée 
au  frein»  ils  courent  à  toute  vitesse  sous  une  forte  poussée;  ledr 
travail  ne  saurait  être  productif.  Les  chaînés  de  1/2'^  et  même  <ie 
7/16''  seraient  assez  fortes  pont  supporter  Un  kibble  chargeant 
5oo  kil.  et  au  delà,  et  laiséâht  encore  une  légère  traction  ou  uiie 
très- faible  poussée,  à  l'arrivée,  et  en  réduisant  le  diamètre  du  tam- 
bour, ou  mieux  en  augmcQtant  le.  bras  du  manège,  on  limiterait 
toujours  convenablement  Teffort  initial.  De  cette  façon  on  neserut 
pàs^comme  aujourd'hui  obligé  de  conduire  au  trot,  et  Ton  gagnerait 
en  force  plus  qu'on  ne  perdrait  çn  vitesse.  L'extraction  se  trouvant 
accrue  pendant  le  poste  de  six  heures,  on  économiserait  pon-seo- 
iement  sur  la  force  motrice,  mais  aussi  sur  les  .frais  de,  main- 
d'œuvre  aux  recettes,  car  le  chargeur  peut  manipuler  un  p9idB  plus 
grand  qu'il  n*a  ordinairement  à  le  faire  dans  les  conditions  ac- 
tuelles. 

Sous  ce  demlef  rapport  il  pourrait  y  avoir  atantage,  lorsque 
l'extraction  n'est  pas  cohtlhue,  à  faire  des  postéâ  de  huit  heures» 
Un  Aller  chargerait  alors  la  à  là  tonnes,  et  si  le  n^anéf^e  était  bien 
disposé,  les  deux  chevaux  les  élèveraient  au  besoin  d'une  profon- 
deur supérieure  k  loo  mètres.  On  volt  cependant  ici  que  ie  charige- 
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meiit  à  bras  est,  coinme  dans  le  cas  des  machines  à  Hpé\xr  et  des 
gràhdéâ  profondeurs,  fapideriierit  dépassé  par  la  t)Uissànce  dèâ 
moteurs;  eu  d'autres  termes  limite  la  production  d'uii  pnlts.  A 
ibb  mètres,  par  éienlplë,  l'effet  utile  dii  cheval  deviendrait  6000  & 
7000  K*»»,  supérieur  à  celui  qu'on  obtient  aujourtTBtlli  mais  irife- 
rleur  toutefois  à  ce  qu'il  podi-ralt  être. 

Coût  de  Cextraction  par  chevaux, 

i*  :*  Wehdron.  -^  Eh  juillet  i858,  l'extraction  a  été  faite  par  deà 
chevaux  appartenant  les  uns  à  cinq  entrepreneurs,  lès  âùlrës  à  là 
mille  ;  elle  h  eu  lieu  par  cin(|  niâbéges  et  h'à  été  itôtite  qa'afi  pttits 
principal,  HiWs  shaft.  Voici  le  relevé  des  registres. 


par 
laa  6Dtr«prcDfiiin. 


Eogine  Sbart..| 
Burler's | 


Sleeman'f 


( 


Ricbârd'i.  .  .  . 


HiU't. 


22 
32 

35 
35 

20 

20 
30 
40 
50 
60 


KIBBLBS  EXTRAITS 


par 
la  mina. 


KIbblas 

Totaoi 

par 

potu. 

étalaii 

an 
lonnaf. 

loonas. 

634 

95,1 

ioo 

144,0 

I.21I 

133,2 

139 

20,8 

4.656 

698,4 

7.607 

1.141,5 

Totiui  §éDéraaf. .  . 


Les  edtreprènedfs  oht  reçd  d'après  le  tarif  i6  liv.  i  sh.  3  d.  = 
5oi%55  pour  l'extraction  de  6.609  kibbles,  ce  qui  répond  à  une 
moyenne  de  6  sh.  3  d.  par  100  kibbles  et  à  un  niveau  moyen  de 
37  toises  i/a  =  68,58  ihfttres. 

Admettons  les  mêmes  conditions  pour  led  ctievaùx  de  la  ioDinë,  ils 
auraient  gagné  g3',96.  La  dépense  totale  en  force  motrice  s'est 
élevée  à  595',5i. 

On  peut  prendre  en  nombre  rond  une  extraction  de  1.1  âo  t.  (*) 
de  70  mètres  de  profondeur  au  prix  de  600  francs. 


^')  L'évaluation  dei  kibbles  en  tonnei  est  fondée  Stii-  une  charge  moyenne  de 
3  ewupar  kibble  do  1  hoeioUiro;  loo  agenu  iodiqaont  une  cbargo  plat  COrtê,  mats 
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Les  ouvriers  aux  recettes  sont,  pour  le  chargement,  cinq  jeunes 
gens  payés  a  liv.  U  sh.  ■=  55  francs  par  mois,  pour  le  déchargement 
cinq  hommes  recevant  chacun  a  liv.  la  sh.  =  66  francs,  ils  nesont 
pas  attachés  spécialement  à  chaque  puits,  mais  vont  de  Tun  à  lautre 

selon  les  besoins. 

En  trente  jours  effectifs  de  travail,  ils  ont  manipulé  i.iAo  tonne», 
soit  par  jour  une  moyenne  de  38  tonnes,  ou  par  homme  de  ffi 
seulement  Ce  chiffre  correspond  k  environ  5o  kibbles  chargés.  Le 
puits  Hill  a  extrait  à  lui  seul  a3,3  tonnes  par  vingt-quatre  heures, 
ou  i55  kibbles. 

Dans  le  tableau  suivant,  j'ai  groupé  les  dépenses  d'après  Tordre 

adopté  antérieurement. 

Dépenses  de  Vextradion  à  Wendron  en  juillet  1858. 


RATUaS  DBS  DiPBNtBS. 


s  Puiu      Chatnei,  7/16  pouce.  . . 

«fi?*  ÎKibble» 

^^*^  (Boirelien  des  puito.  .  . 

,  «._._-_  iCheTaui  et  conducteurs.     «oo,oo 

ei6.«5  (    tiens,  graibsage,  l^6S.)     ^**»"* 

Recettes,  j Chargement 

600^,00  (Déchargement.  .... 


1.141  INM 

de 

TOmèuvt. 


fr. 

S7,00 

20,00 

(■iMin) 

600,00 


PAR  TONNB  ÉLBYtB  ' 


à  70  Bèlrw. 


fr. 


Totinz. 


275,00 
325,00 


1.293,65 


®'®^*loMI 
0,01»|"»"' 


0,S36| 
0,023| 

0,241 
0,285 


0,549 


0,526 


1,126 


à  SOO  aièu«i> 


fr. 


r.îl!«'-» 


0,752] 


0,785 


0,9S3 


1,608 


UflT' 


TottI 


4,5 

49,0 

46,S 

100.0 


Les  frais  d'extraction  d'une  tonne  élevée  de  70  mètres  montent 
à  iSiaS,  soit  10  d.  pour  38  fathoms.  Le  coût  de  T*^  atteint  i',6o8. 
a*  A  Narth-Dawns.  On  extrait  irrégulièrement  de  deux  puits  et 


cotre  les  motifs  développés  note  ▲.  on  trouve  dans  les  comptes  des  drawiog 
charges  une  vériflcaiion  approchée  du  poids  de  3  cwts.  . 

Les  ouvriers  payent  3  sh.  par  100  sacks  pour  Texiraotion;  le  sack  est  de  11  s* 
Ions  ou  50  litres;  les  100  stcks  pèsent  au  plus  9  tonnes.  On  a  porté: 


Pour  les  tribntors 

Uv. 

•h. 
0 
9 

d. 
1 

Pour  les  tutmen.  ■■••*• 

10 

4 

ToUl 

>  .  •  .   .     17 

9 

S 

r=  349 1^  *  *•• 

qui  représentent  116  cent  sacks  ou  1. 044  tonnes  de  minerai  mesuré  après  ^^J^ 
et  triage.  Celte  opération  aurait  déterminé  le  rejetau  stérile  d'environ  leo  tonoei 
roohes  :  hypothèse  trés-admissihle. 
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par  entrepreneurs.  Les  niveaux  sont  dénommés  10,  30  et  5o  toises 
sous  Tadit  de  Uo  toises. 

J*ai  réuni  le  travail  des  mois  de  Juillet  et  d'août  iS58.  On  a  ex- 
trait : 


mTBADX. 


tolMi. 
SO 
60 
TO 

ToUu.  .  .  . 


Julllei. 


350 
316 
769 


1.364 


KIBBLI8  SXTRA1T8. 
Août. 


Toian. 


237 

443 

1.041 


1.771 


546 

7S9 

1.830 


3.185  n 


n  Sarce8  3.i50kibble8, 663  Moleinont  contiennent  da  minerai  utile  (orê 
iluf)  ;  le  reite  des  nutièret  èleyées  était  itérile.  La  charge  moyenne  desUbblei 
cet  de  3  owu,  Boil  100  kil. 

Dix  klbbles  chargeant  une  tonne,  on  déduit  de  ce  relevé  une 
extraction  de  3i3S5  d\in  niveau  moyen  de  1 17*93  (=  6/1,09  toises). 
On  a  payé  pour  les  chevaux  iGsSgo  +  aiZ  fr.  =.  375^90.  On  emploie 
un  Aller  et  un  lander  gagnant  chacun  3  llv.  16  sh.  =6iS75  par 
mois,  et  occupés  aux  recettes  partie  du  temps  seulement. 

Dans  ces  conditions,  le  coût  de  Textraction  d'une  tonne  du  ni- 
veau de  1  i7"ft3o  a  été  de  9%i55,  ainsi  répartis  : 


fir. 


3 


Chalnea  et  kibbles o,060    ioit  p.  too.  . 

Cbefaox  el  oondoetonn. i,i30  ) 

llAAéget,  graifMge 0,020  ] 

Charsement  et  déchargement 0,876 4o 


57 


Touai 2,155 


100 


Rapportés  à  T^*%  ces  chiflnres  donnent  pour  la  force  motrice  une 
dépense  de  iSo33  et  pour  firais  totaux  1^,839. 

On  peut  établir  d'intéressantes  comparaisons  entre  les  éléments 
de  la  dépense  aux  manèges  et  ceux  analogues  aux  machines  à  vsr 
peur. 

Nous  avons  vu  que  le  moteur  dépense  sur  les  grandes  mines  oSi8 
à  oS33  par  tonne  et  100  mètres  (T^^);  ici  les  frais  sont  de  o',785  à 
i',9o3,  soit  de  quatre  à  cinq  fois  plus  élevés. 

Par  la  mauvaise  utilisation  des  receveurs,  au  lieu  de  o'.A6  à  o%5o 
par  tonne,  les  recettes  coûtent  o',75i  ào',876. 

Essayons  d'établir  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  substituer  la  vapeur 
aux  chevaux  dans  des  conditions  données,  et  telles  évidemment  que 

Ton  n^  1863.  )8 
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le  travail  des  chevaux  soit  supposé  très-onéreux,  et  qui  plus  est 
Insuffisant 

Actuellement»  à  des  profondeurs  de  i  lo  à  i3o  nètrea,  on  n*ei- 
tralerait,  dans  le  Gornwall,  guère  plus  de  3o  tonnes  par  puits  en 
vin^t -quatre  heures,  soit  800  &  900  tonnes  par  mois  :  admettons 
qu'il  soit  reconnu  opportun  de  produire  900  à  1000  tonnes  aux 
mômes  profondeurs  eu  recourant  à  cet  effet  à  une  machine  de  i^" 
à  ao'',  voici  ce  que  serait  environ  dans  les  deux  systèmes  le 


COUT   DB  TIM 


pir  naaégt  à  ehetinx. 


fr. 
Chaloff  et  kibbles •    0,0T0 

Chev«Hi  et  conductears.  .  •  .    0,S33 

Enireiien  du  manège,  grais- i  ^  ^  , 

\  0,015 

Mge )   ' 

GhtrgemeDt  et  décbargemoot.   o^soo 

Coût  de  TiM «    i,4S8 


par  nachlM  à  vapaor. 

fr. 

Chatnei  et  kibblef 0,07 

Houille  à  90  fr (^i) 

Graissage,  elo • 0,03 

MecaniRiens 0,n 

ÂoioriisseiBent •  .  .  •  o,ii 

Chargeioent  et  déchargement.  .  0,4$ 

1,00 


Le  bénéfice  dû  &  remploi  de  la  vapeur  pourrait  atteindre  plu- 
sieurs centaines  de  francs  par  mois;  mats  on  aurait  &  débourser 
ao.ooo  à  aâ.ooo  francs  pour  achat  et  installation  du  matériel. 

J'ai  dû  admettre  le  cas,  favorable  aux  deux  procédés,  du  travail 
actif  et  continu»  car  en  dehors  de  cette  hypothèse,  aucune  compa- 
raison n'a  de  sens  à  un  point  do  vue  général* 

On  a  avancé  que  Tintroduclion  de  la  vapeur  avait  abaissé  de 
plus  de  moitié  les  dépenses  de  Pextractlon  ;  je  pourrais  mettre  en 
regard  les  valeurs  de  T***  pour  i86i  à  Dolcoath  et  pour  i8ô8à  North- 
Oowns,  soii  oS$6  et  i%84,  dont  le  rapport  eet  de  i  à  5.6;  nais  de 
semblables  rapprochements  n'ont  qu'un  pur  intérêt  de  eurkwité. 
Avant  de  jeter  bas  un  manège  et  de  conatmire  une  maohin^»  il  n*en 
faudra  pas  moina  consulter  le  présent  et  esUmer  lee  ebaacei  de 
l'avenir. 
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Note  G. 

4lliir  UH  fnaym  de  développer  l'extraction  indépefulami^W 

de  la  profondeur. 

NoQs  ayons  reconnu  que  la  production  d*un  puits  de  5no  mètres 
atteignait  10.000  tonnes  par  an  avec  le  vieux  système  des  klbbles, 
et  ili  000  tonnes  par  remploi  des  skips. 

Ce  dernier  maximum  répond  &  des  travaux  étendus  au  voisinage 
du  puits,  et  les  cas  seront  toujours  rares  où  Ton  pourrait  désirer 
le  dépasser.  Toutefois,  dans  un  avenir  sans  doute  peu  éloigné,  telles 
mines  du  Comwall  auront  à  extraire  60.000  à  G0.000  tonnes  d^un 
niveau  moyen  de  ôoo  mètres  et  au  delà;  par  les  meilleurs  procédés 
aojoiird*liui  en  usage,  elles  recourront  à  plusieurs  puits  et  devront 
supporter  des  frais  élevés  par  tonne  extraite;  elles  pourront  alors 
svoir  intérêt  à  apporter  dans  tout  reosemble  de  la  méthode  de  pro- 
fondes modifications. 

ressayerai  de  présenter  quelques  suggestions  à  cet  égard» 

îs  vicegilnéral,  commun  aux  procédés  d'extraction,  est  le  mauvais 
emploi  de  la  force  motrice,  se  traduisant  en  une  forte  consomma- 
tion de  combustible;  le  vice  spécial  au  Cornwali  est  la  nécessité  du 
transvasement  ^yx  recettes  inuTieures,  par  suite  de  rimpossibilité 
d'établir  on  roulage  régulier  entre  ces  points  et  les  chantiers;  le 
diargemeat  à  bras,  d'un  vase  qui  n'abandonne  pas  le  puits»  limite 
la  production. 

Si  Ton  réussit  &  économiser  une  forte  proportion  de  bouille,  et  ^ 
disposer  les  vases  et  les  guides  de  manière  à  occuper  aux  recettes 
autant  de  chargeurs  que  Ton  voudra,  on  pourra,  sans  accroître  le 
total  des  dépenses,  relier  à  un  puits  d'extraction  un  plus  grand 
nombre  de  chantiers  par  des  percements  faits  dans  ce  but  et  ac- 
^,  croître  d'autant  sa  production. 
^  Le  seul  mode  susceptible  d'élever  le  duty  est  de  remplacer  les 
chaînes  ou  c&bles  par  des  tiges  animées  d'un  mouvement  alternatif 
et  dont  le  poids  est  à  peu  près  balancé. 

Des  appareils  fondés  sur  ce  prin('ipe,ceux  construits  par  M.  Mébu 
n'ont  pas  réussi,  ceux  proposés  par  d'autres  ingénieurs  n'ont  pas 
été  exécutés.  Leurs  avantages  et  leurs  inconvénients  ontété  décrits, 
mais  la  question  reste  entière. 

Sans  entrer  ici  dans  les  détails  d'un  projet,  je  chercherai  à 
indiquer  dans  quel  sens  des  machines  de  cette  espèce  me  semblc- 


r" 
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* 
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raient  devoir  être  conçues  pour  satisfaire  au  desideratum  ci-dessus 
exprimé. 

Je  prends  le  cas  d'un  puits  de  300  fathoms  ou  370  mètres  et  d*une 
production  annuelle  de  6o.ooo  tonnes. 

Le  puits  a  deux  voies  pour  skips,  Tune  montante,  Tautre  des*- 
cendante.  Entre  elles  se  meut  une  tige  guidée  analogue  à  celle  des 
Man-Engines  (*).  La  course  effective  a  10  toises;  chaque  vase  est 
armé  d'une  sorte  de  parachute  simplement  construit»  et  au  terme 
de  rosclUation  reste  suspendu  h  la  voie. 

La  tige,  en  s'élevant,  soulève  tous  les  skips  montants  et  leur  fait 
franchir  10  toises,  puis  elle  les  abandonne  et  s'empare  des  vases 
vides  espacés  sur  l'autre  voie  et  les  fait  descendre  d'autant 

Sur  900  toises  de  hauteur,  chaque  voie' porte  ao  skips. 

Le  skip  tout  armé,  b&ti  en  acier,  pèse  5oo  kil.  et  en  charge  600; 
les  ao  skips  pleins  pèsent  18  tonnes,  les  vides  6  tonnes.  La  tige  ea 
bois  de  Norvirége,  de  la'^  d'équarrissage,  pèse  complète  avec  ses  fer- 
rures 65  à  70  tonnes  ;  elle  est  balancée  par  parties  au  moyen  de 
contre-poids  circulant  dans  les  cheminées  les  plus  voisines  du  puits, 
et  reliés  &  elle  par  chaînes  et  poulies. 

L'excursion  simple  de  10  toises  ou  60  pieds  se  fait  en  une  minute, 
ce  qui  répond  à  la  vitesse  assez  faible  de  i'=:o",5o5  par  seconde; 
l'arrêt  est  de  quatre  minutes;  un  skip  se  présente  toutes  les  six  mi- 
nutes. On  extrait  a/io  skips  ou  iSU  tonnes  de  minerai  en  vingt-quatre 
heures,  soit  par  année  de  3oo  jours  ôS.aoo  tonnes  ou  5o.ooo  tonnes. 

D'après  le  choix  de  10  toises  pour  la  longueur  de  Texcursion,  les 
points  d'arrêt  sont  placés  en  regard  des  galeries  de  niveau  ;  le  mé- 
canisme, taquets  et  autres  pièces  peuvent  être  soumis  à  une  sur- 
veillance assidue. 

Lorsqu'on  extrait  à  un  niveau,  le  skip  vide  arrivant  en  bas  est 
enlevé  par  les  chargeurs,  et  un  vase  plein  est  en  môme  temps  in- 
troduit sur  la  voie  montante.  Cinq  ouvriers  sont  présents  par  poste 
de  huit  heures.  Au  Jour,  la  bouche  du  puits  est  libre  de  tout  appa- 
reil moteur;  deux  receveurs  par  poste  suffisent  largement  pour  la 
manœuvre. 

Le  poids  à  soulever  est  d'environ  ao  tonnes,  sans  compter  les  ré- 
sistances passives  ;  à  la  descente  on  a  6  à  8  tonnes  travaillant  dans 


(*)  Depuis  1833,  de  nouveaix  Man-Bngines  ont  élé  construits  dam  le  Corowall,  à 
Kook's  Kiicben,  Carnbroa  et  Par  Conbols  qui,  Joints  A  ceux  des  United,  de  Fowey, 
Levant  et  Dolooaili,  portant  à  sept  le  nombre  de  ces  appareils  actuelteiueot  en 
fonction.  Sur  quelques  mines,  en  revanche,  on  a  commencé  à  extraire  les  ouTriers 
par  le  skip,  prorcdé  évidemment  dangereux  dans  les  conditions  du  pays. 
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le  sens  de  reflet  utile  et  dont  le  mouvement  doit  évidemment  ôtre 
recueilli  par  le  moteur. 

Le  duty  des  pompes  est  en  moyenne  de  55;  mais  pour  beaucoup 
de  machines  dépasse  60  et  même  70  ;  admettons  que  tout  l'ensemble 
de  l'appareil  conduise  à  un  duty  de  Ao,  inférieur  à  celui  des  bocards, 
où  cependant  le  frottement  ne  fait  pas  défaut.  Le  duty  de  ko  répond 
à  environ  1.100  k'**  ou  1,1  tonne  élevée  à  100  mètres  par  la  com- 
bustion de  1  kil.  de  houille.  Pour  porter  60.000  à  370  mètres,  on 
brûlera  168  tonnes  de  houille  par  année;  élevons  ce  chifllre  à 
aoo  tonnes. 

Le  moteur  est  établi  dans  des  conditions  analogues  à  celle  des 
appareils  hydrauliques  de  M.  Armstrong  :  une  machine  k  vapeur 
de  18''  de  diamètre  et  5'  de  course  refoule  l'eau  sous  un  accumula- 
teur. Le  récepteur,  plus  ou  moins  semblable  aux  monte-charges 
{hoists)  ou.  aux  grues  {crânes) j  après  avoir  soulevé  la  tige  et  les 
dLips  pleins,  renvoie  h  la  descente  Peau  de  son  cylindre  sous  un 
second  accumulateur  moins  chargé  que  le  premier  et  sous  lequel 
les  pompes  viennent  la  reprendre  pour  lui  rendre  la  pression  né-* 
cessaire. 

Dans  de  pareilles  conditions,  les  chifl*res  suivsQts  donneraient 
sans  doute  une  limite  supérieure  pour  les  flrais  spéciaux,  soit  par 
an,  soit  par  tonne  extraite. 


VRAlf  SPÉCIAUX 


NATURI  DU  DtPMSIf . 


ÎVaicf 
Bntrelion  dei  Taset ,  lige  et  appa- 
reils  


Î Houille,  300  tonnes  à  90  francs.  .  . 
Graissage  et  divers 
lieeantcieDS,  aides 


par  année. 


fr. 


S.000) 


to.000 


) 


000 


4.000) 

3.000>  10.400 
S.400) 

inv  »>«.!««•  1 31  ouvriers  à  75  frsncs  Pan,  par»  «a*a*i»a*aa 
iw  reoettes.{    nioU  =  is.wo  francs .  .  .  .(  ^'^  ^'^ 

Totaux. 


43.400 


par  tonae 

•itrsiw 

à  ro  Bètrts. 


fr. 
0,M 

0,91 
0,40 


0,8T 


Atjourd^huif  pour  la  profondeur  moyenne  de  33o  mètres,  J*ai 
admis  que  le  coût  par  tonne  était  de  iS5o;  il  descendrait  difficile- 
nient  à  i',a5  par  les  meilleures  disposition& 

^  dépense  totale  d^extraction  pour  5o.ooo  tonnes  à  570  mètres 
dépasserait  69. 5oo  francs  dans  les  conditions  actuelles.  L^appareil 
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proposé  économiserait  annuellement  ao.ooo  francs,  et  TexcôdaDt 
des  frais  de  premier  établissement  serait  rat^ldcment  cod vert. 

J'ai  pris  pour  exemple  la  profondeur  de  aoo  tdises  rencontrée 
dans  hoaucotip  de  mtrics  du  cornviall;  maiis  si  une  tentative  de  êe 
genre  réussissait,  rutllltô  do  ces  appareils  ressortirait  bien  pluseti- 
core  pour  los  profondeurs  maxima  de  Ooo  înëtres  et  au  delà.  Les 
lnp-énl(*urs  du  pays,  très-expérimentés  dans  rinstatlafion  de*  t'gés 
oscillantes  de  pbmpes  ou  de  manen^ines,  pourraient  thieUt  qtiê 
d'autres  peUt-ôtre  démontrer  que  ce  mode  de  transmission,  excel- 
lent en  théorie,  est  applicable  avec  succès  à  Pextraction.  Perfise- 
tiennes  plus  tard,  >*amenés  au  conditiorti  de  verticalité  et  dMctfflté 
supérieure,  exigées  par  les  houillères,  leur*  app^ells  refilent 
Imités  par  elles,  et  leurs  colb^gues.  du  nord  de  TAngleterré  (fui 
aujourd'hui  les  pressent  dMmporier  les  cages  guidées  et  les  cflbies 
en  fer,  seraient  peut-être  heureux  &  leur  tour  de  t^ou?ë^  dâlÉ§  le 
Comwall  d*utiles  si^ets  d'étude. 
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MÉMOIRE 

^UR  L*£XÉGUTIOR  DS8  TSRAASiEHRlfTS  M  LA  IMM  M  tOll6RT 

A  S0MAI5. 

Par  M.  A.  BERNARD^  élève  breveté  de  rËcole  des  mines, 
cbef  de  la  lection  belge  du  cbemin  de  fer  du  Nord. 


Exposé.  —  La  ligne  de  Busigny  à  Somaia  sert  à  relier  les 
deux  lignes  principales  du  Nord  allant  à  la  frontière  belge, 
l'une  par  Douai  et  Blanc-Misseron,  l'autre  par  Saint-Quentin 
et  Erquelines, 

Le  parcours  de  la  ligne  se  fait  à  travers  un  pays  assez 
accidenté,  ce  qui,  ajouté  à  la  condition  imposée  au  i^roftî  de 
n'avoir  que  des  rampes  de  o",oo3  au  plus  dans  la  direc- 
tion de  Somain  à  Busigny,  a  donné  lieu  à  des  terrasse- 
ments considérables.  En  effet,  leur  cube  total  monte  à 
3.2J7.281  mètres  cubes,  et  la  ligne  ayant  une  longueur  de 
A8.948  mètres,  cela  donne  un  cube  de  65"",95  par  mètre 
courant. 

Outre  ce  cube  moyen  assez  considérable,  l'exécution  de 
la  ligne  a  nécessité  le  percement  de  grandes  tranchées  dont 
nous  citerons  les  principales  : 

nètrei. 

TraocbéedeFontafQe-an-Pfre,  onbant..  .  .  538. 000 
Grande  tranchée  de  Cambrai,  eabant  ,  •  .  63&.000 
Tranchée  de  Thun-^int-Martin,  cubant.,  .    Ai5.ooo 

Néanmoins,  ces  terrassements  ont  été  exécutés  avec  une 
très-grande  rapidité. 

On  conçoit  donc  que  des  détails  sur  leur  exécution  peuvent 
présenter  quelque  intérêu 
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Tracé.  —  Le  tracé  se  sépare  de  la  ligne  de  Saint-Quentin 
à  Erquelines  environ  à  a  kilomètres  de  la  station  de  Busigny 
et  passant  par  Cambrai,  va  se  relier  à  Somain  avec  l'autre 
ligne.      , 

Le  tracé  présente  beaucoup  de  courbes  : 

■èiNf. 

La  longueur  totale  des  alignements  droits  est  de.  •  •  .  3a.646,oo 

La  longueur  totale  des  courbes  est  de i6.5os,oo 

La  longueur  totale  de  la  ligne  est  de AS.  9^8,00 

Le  rapport  de  la  longueur  des  droites  à  la  longueur  to- 
tale est  de 0,67 

Le  rapport  de  la  longueur  des  courbes  h  la  longueur 

totale  est  de o,33 

Les  courbes  sont  en  général  à  grands  rayons  variant  entre 
1.000  et  2.000  mètres,  sauf  deux  courbes  de  800  mètres  de 
rayon  et  une  de  700  mètres  aux  abords  de  Cambrai. 

Profil  en  long.  —  Le  terrain  ti*aversé  par  la  ligne  est  fort 
accidenté  ;  de  Busigny,  il  descend  presque  uniformément 
jusqu'à  Somain  tout  en  faisant  de  fortes  ondulations. 


La  cote  du  point  de  départ  est 1&&979 

La  cote  du  point  d'arrivée  est S5,9i 

La  différence  de  niveau  est  donc  de.  .  •  .    io8,58 

L'adoption  d'un  maximum  de  rampes  de  o",oo5  dans  la 
direction  de  Somain  à  Busigny  eut  pour  conséquence  une 
augmentation  considérable  des  terrassements  en  ne  per- 
mettant pas  la  compensation  des  déblais  et  des  remblais.  En 
outre,  trois  stations  durent  être  établies  sur  des  paliers- 
pentes  de  o",ooi  et  de  400  mètres  de  longueur. 

Les  chiffres  suivants  montrent  quelle  influence  eut,  sur 
l'augmentation  des  terrassements,  l'adoption  de  cette  rampe 
maxima  de  o",oo3  : 


Cube  des  emprunts 3i5.Aio,oo 

Cube  des  dépôts 809.978,00 

Cube  total 3.237.381,00 

Rapport  du  cube  des  emprunts  au  cube  total.  0,10 

Rapport  du  cube  des  dépôts  au  cube  total.  •  .  o,t6 
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Nature  des  terrains.  —  Les  terrains  traversés  par  la  ligne 
se  composent  d'argiles  diverses  paraissant  appartenir  aux 
terrains  tertiaires  inférieurs  et  de  marnes  se  rattachant  à  la 
formation  des  terrains  crétacés  supérieurs. 


Coupe  géologique  des  terrains  traversés. 


Terrains 
terliaireB 
inférieart. 


K  Argile  i  briques.  .  .  . 

o 

•■.90  X  — 

I 

^  argile  lâbleaie 

î 

•",60  X  .  — 

«[  Sable  argileux  i  allez. 

I 


Marne.'. 


Terrain! 

crélaeée 

iopérienra. 


8",85  X 

I 

•A 

»- 

.  I 

1«".«0  X  — 

I 

!»  Craie  sans  tilex.  .  .  . 

PI 

I 

ar,i5  X  v». 

I  Grai«  avec  silex.  .  .  . 


Argile  un  pen  grasie,  roogeâtre. 


Arsile  maigre.  Jaunâtre,  se  trans- 
lorinani  quelquefois  en  glaise 
sablease. 


Sable  gras,  Tert  on  gris. 


Tendre,  blanebe,  trés-gélite. 


Gonleur  grise,  nn  pen  gélive. 


Couleur  grise,  nn  pen  géllTo. 


Sur  les  deux  tiers  de  la  ligne,  à  partir  de  Busigny,  les 
deux  premières  couches  prédominent  et  forment  la  presque 
totalité  des  déblais  ;  dans  le  dernier  tiers,  elles  deviennent 
très-faibles  ou  disparadssent,  et  les  déblais  sont  presque 
exclusivement  dans  le  sable  argileux  et  la  marne.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  déblai  dans  les  deux  dernières  couches. 

Les  deux  premières  couches  qui  constituent  la  plus 
grande  partie  des  déblais  se  travaillent  au  louchet;  on  est 
forcé  d'employer  le  pic  pour  le  déblai  du  sable  argileux  et 
de  la  marne. 

MatérieL  —  Les  outils  employés  dans  le  déblai  sont  :  le 
louchet,  la  pelle,  le  pic  et  la  pioche  ;  il  n'a  pas  été  fait  usage 
de  la  poudre. 

On  a  employé  pour  les  transports  la  brouette,  le  tombe- 
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reau  et  le  wagon.  Noua  n'avons  rien  de  particulier  à  dire 
sur  les  transports  à  la  brouette  et  au  tombereau  qui  aonida 
reste  peu  considérables,  et  nous  passerons  de  suite  aux 
transports  par  wagon. 

Voies.  —  Les  voies  qui  ont  servi  aux  terrassements 
étaient  en  rails  de  3o  kil.  à  double  champignon  de  4*»&o  de 
longueur.  Ces  rails  et  les  traverses  sabotées  nécessaires  pro- 
venaient de  la  substitution  sur  les  autres  lignes  et  ont  été 
prêtés  par  la  compagnie  aux  entrepreneiu?. 

Changementi  de  me  et  croisements.  —  On  employa  trois 
sortes  de  changements  de  voies  (PI.  YllI)  : 

1*  Les  changements  avec  croisement  à  cœur; 

s*"  Les  changements  avec  croisement  formé  de  deux  rails 
mobiles  entretoisés  se  manœuvrant  à  la  pince  ou  avec  des 
leviers  ; 

S""  Les  changements  avec  croisement  formé  d'une  simpk 
aiguille  fixée  en  son  milieu  et  pouvant  prendre  à  volonté 
deux  directions. 

Dans  tous  les  cas,  les  aiguilles*des  changements  étaient 
formées  de  deux  rails  entretoisés  se  manœuvrant  à  la  pinct 
ou  avec  des  leviers. 

Le  premier  système  fut  le  plus  employé  et  est  le  pltis 
commode,  car  il  n'exige  qu'une  manœuvre,  celle  de  l'ai- 
gfoiHe,  et  est  d'un  déplacement  facile  par  suite  de  la  pré- 
caution que  l'on  prenait  de  donner  à  l'aiguille  une  longueur 
de  rail  et  au  croisement  une  demi-longueur. 

Le  deuxième  système  fut  moins  employé;  il  est  aussi 
'  avantageux  que  le  premier  sous  le  rapport  de  la  facilité  de 
déplacement;  mais  il  exige  deux  manœuvres,  l'une  pour 
l'aiguille,  l'autre  pour  le  croisement. 

Le  troisième  système  fut  très-peu  employé,  parce  qu'il 
présente  le  même  inconvénient,  et  en  outre  le  nul  unique 
formant  le  croisement  est  peu  stable. 

On  employa  une  seule  traversée  de  voies  ;  elle  servit  à 
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reMécution  des  glacis  faits  aux  abords  de  la  place  de  Bon- 

chain. 

Wagons.  —  La  plus  grande  partie  des  terres  a  été  trans- 
portée au  wagon.  Le  cube  ainsi  transporté  représente  les 
84/100  du  cube  total  (PL  VIll). 

Les  entrepreneurs  commencèrent  les  travaux  avec  des 
Wagons  vieux  qu'ils  possédaient  ou  qu'ils  achetèrent  dans 
ce  but,  mais  cela  ne  suffit  pas,  et  ils  durent  en  construire  un 
assez  grand  nombre  de  neufs. 

Tous  ces  wagons  peuvent  se  diviser  en  six  types  bien  dis* 
tincts  : 

Premier  type^  wagons  vieux  venant  de  MM.  F'orîel  et 
Quesnot,  entrepreneurs  de  la  ligne  de  Saint -Quentin  à 
Erquelines. 

Caisse  basculant  par  l'intermédiaire  de  deux  ou  trois 
points  d'appui  sur  un  pivot  en  bois;  échantignoUes  non 
mobiles,  le  wagon  se  transformant  en  wagon  de  côté  par 
Taddition  de  faux  tampons  et  le  déplacement  des  boites  à 
graisse  sur  le  train  ;  train  formé  de  deux  longerons  et  trois 
traverses,  roues  en  fonte  de  différents  diamètres. 

Deuxième  type,  wagons  vieux  venant  de  la  ligne  de  Saint- 
Quentin  à  Erquelines. 

Caisse  basculant  siur  essieu  en  bois  mobile  fixé  à  la 
caisse;  échantignoUes  pouvant  être  déplacées  pour  trans- 
former le  wagon  en  wagon  de  côté  ;  train  composé  de  deux 
longerons  et  trois  traverses,  roues  généralement  en  far  et 
fonte  et  de  o"',70  de  diamètre. 

Troiêième  type,  wagons  vieux  venant  de  la  ligne  de  Saint- 
Quentin  à  Erquelines. 

Caisse  basculant  sur  deux  ou  trois  consoles  en  fonte; 
point  d' échantignoUes,  chandelles  isolées  pour  soutenir  l'ar- 
rière de  la  caisse  ou  chandelles  jumelles  formées  d'une  seule 
pice  de  bois;  retournement  pour  décharge  de  côté  par  dé- 
lacement  des  consoles  et  des  chandeUts;  tnûn  formé  de 
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deux  longerons  et  trois  traverses,  roues  en  fonte  de  (Uffé- 
rents  diamètres. 

Quatrième  type^  dit  de  M.  Guillon,  wagons  vieux  venant 
de  la  ligne  de  Saint-Quentin  à  Erquelines. 

Caisse  basculant  sur  deux  consoles  en  fer  et  fonte  ;  échan- 
tignoUes  pouvant  se  déplacer  pour  la  transformation  du 
wagon  en  wagon  de  côté  ;  train  formé  de  deux  longerons  et 
deux  traverses  reliés  par  une  croix  de  Saint-André,  roues  en 
fonte  de  o",70  de  diamètre. 

Les  wagons  de  ce  type  ont  été  exclusivement  employés 
aux  terrassements  de  la  partie  de  la  ligne  comprise  entre 
Busigny  et  Audencourt.  Entrepreneur,  M.  Fouchard. 

Cinquième  type,  dit  de  M.  Bellisson ,  wagons  neufs  con- 
struits par  M.  Bellisson,  sous-traitant  de  la  tranchée  de  Thun- 
Saint-Martin. 

Caisse  basculant  sur  deux  consoles  en  fonte;  échanti* 
gnoUes  pouvant  se  déplacer  pour  la  décharge  de  côté  ;  train 
formé  de  deux  longerons  et  trois  traverses  ;  roues  en  fonte 
de  o"',55  de  diamètre. 

Ces  wagons  ont  été  employés  exclusivement  dans  les 
tranchées  de  Thun-Saint-Martin  et  de  Fontaine-au-Pire. 

Sixième  type,  dit  de  M.  Clausse,  wagons  neufs  construits 
par  M.  Clausse,  pour  les  terrassements  des  deux  tranchées 
de  Cambrai. 

Caisse  basculant  sur  deux  consoles  en  fonte  et  fer  ;  échan- 
tignolles  pouvant  se  déplacer  pour  la  décharge  de  côté; 
train  formé  de  deux  longerons  et  trois  traverses;  roues  en 
fonte  de  o",65  de  diamètre. 

Discussion  des  diffirents  types  de  wagons.  — Voyons  quels 
sont  les  avantages  et  les  inconvénients  de  chacun  de  ces 
types. 

Nous  ferons  remarquer  d'abord  que  nous  avons  classé  les 
wagons  d'après  le  mode  de  bascule  de  la  caisse  et  non  d'a- 
près le  diamètre  des  roues  qui  peuvent  par  un  simple  rem- 
placement varier  à  l'infini  :  nous  dirons  seulement  que  l'ex- 
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périence  a  démontré  que  des  roues  de  0^,60  à  o^'^GS  de 
diamètre  étaient  ce  qu'il  y  avait  de  préférable  pour  les  wa* 
gons  et  pour  les  travaux  dont  nous  nous  occupons. 

Les  wagons  du  premier  type  ont  de  graves  inconvénients. 
La  caisse  bascule  péniblement ,  et  quand  le  wagon  est  de- 
bout, la  décharge  est  incomplète.  En  outre ,  ils  sont  mal 
conçus  pour  la  décharge  de  côté,  car  les  échantignoUes  ne 
pouvant  se  déplacer,  on  est  forcé,  si  Ton  veut  les  retour- 
ner, de  mettre  de  faux  tampons  et  de  déplacer  les  boites  à 
graisse  pour  les  appliquer  sur  les  traverses ,  ce  qui  affaiblit 
les  traverses  et  charge  le  train  d'un  poids  inutile. 

Les  wagons  du  type  n*  a  ont  aussi  l'inconvénient  d'avoir 
one caisse  basculant  sur  essieux  en  bois;  mais  ils  sont,  du 
reste,  mieux  conçus,  et  peuvent  se  transformer  facilement 
en  wagons  de  côté  par  le  retournement  des  échantignoUes 
sur  le  train. 

Les  wagons  du  type  n""  3  basculent  bien,  ils  se  retour- 
nent facilement,  mais  ils  ont  l'inconvénient  grave  de  n'a- 
voir pas  d' échantignoUes  ;  ce  qui  force  de  donner  aux  lon- 
gerons et  aux  traverses  un  très-fort  équarrissage  dans  la 
prévision  de  la  décharge  de  côté  ;  encore  ces  pièces  se  rom- 
pent-eUes  souvent. 

Les  wagons  du  type  n^  4  sont  supérieurs  aux  précédents; 
Us  basculent  bien ,  se  retournent  fadlement  ;  mais  U  vau- 
drait mieux  remplacer,  les  consoles  en  fer  et  fonte  par  des 
consoles  en  fonte  comme  ceUes  du  types  n*  5,  dont  le  rem- 
placement et  l'ajustage  sont  plus  simples  et  plus  facUes,  et 
dont  le  prix  est  moindre. 

Les  wagons  du  type  n""  5  ont  tous  les  avantages  des  pre- 
^ers  sans  en  avoir  les  inconvénients  ;  ils  basculent  bien  sur 
deux  consoles  en  fonte  peu  chères  et  d'un  ajustage  facUe,  et 
^  retournent  facUement  par  le  simple  déplacement  des 
échantignoUes. 

On  s'est  proposé  en  construisant  les  wagons  du  type  n*  6 
de  leur  donner  une  plus  grande  capacité  et  aussi  une  plus 
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grande  solidité,  en  vue  de  leur  traction  par  machines.  Cela 
est  pour  résultat  de  donner  à  ces  wagons  une  hauteur  aur 
rail  plus  grande  que  d'ordinaire,  ainsi  qu'on  le  voit  par  Ifi 
tableau  suivant,  et  de  rendre  ainsi  la  charge  de  bas  en  haut 
tirè8-pénibto« 

Mlea»  des  hauteurs  de  différents  vmgcms  au^essus  du  rail. 
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O  F  et  Q,  iQârque  des  premiers  propriétaires,  MM.  Foriel  et  Quesnot. 

Râtons-nous  de  dire  cependant  que  cela  ne  constitue  pif 
à  nos  yeux  un  défaut  très  grave,  puisque  la  {N'esque  totalité 
des  terres,  dans  Texécution  d'une  tranchée,  se  cfaai^  de 
haut  en  bas  ;  mais  on  fit,  dans  la  construction  de  ces  wsr 
gons,  une  faute  bien  plus  grave  :  on  augmenta  la  capacité 
des  wagons  et  leur  poids,  ei  on  laissa  aux  essieux  les  di- 
mensions anciennes.  Cette  faute  fut  encore  aggravée  parle 
rapprochement  inusité  des  consoles  d^  l'avant  du  train ,  qui 
fit  que  presque  tout  le  poids  du  wagon  se  trouva  porté  sur 
l'avant. 

On  voit  en  eiïet  par  le  tableau  suivant,  que  la  distance 
des  consoles  à  l'essieu  d'avant,  est  généralement  égale  au 
i/ft  de  la  distance  totale  des  essieux  tandis  que  dans  le 
gonClausse,  elle  descend  jusqu'au  cinquième,  ce  qui 
8ur  l'essiea  d'avant  une  surchai^ge  énorme. 
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Aussi  à  peine  le  travaux  furent -Us  commencés  I 
Tembre  iâ56}  que  l'on  constata  la  rupture  d'un  gi 
nombre  d'essieux,  presque  tous  essieux  d'avant.  On  attr! 
Jabord  ces  ruptures  qui  avaient  toutes  Heu  au  calage, 
Bulfaçon  et  i  la  mauvaàie  nature  du  fer,  et  l'on  ^poru 
de  soin  dans  leur  fabrication  ;  mais  les  ruptures  continu 
on  dut  reconnaître  enfin  que  les  essieux  d'avant  étaient 
faibles,  et  on  les  remplaça  tous  par  des  essieux  plus  fi 
m^sen  laissant  Ji  l'arrière  les  anciens  essieux.  On  renf 
I«  essieux,  non-seulement  au  calage,  mais  encore  dar 
partie  comprise  entre  les  deux  roues,  car  on  avait  observé 
1«  essieux  se  faussaient  souvent  en  ce  point  (8  mars  i8 

Néanmoins,  les  ruptures  ne  ces-sèrent  pas,  et  du  8  i 
1857  au  9  février  1808,  fin  du  chantier,  les  rapports  ( 
siatent  la  rupture  de  lai  essieux  pour  148  wagons  empli 
et  33S  jours  de  travail,  tant  essieux  du  nouveau  qu( 
Vancien  modèle. 

11  est  intéressant  de  voir  quel  est  le  travùl  du  fer  daa 
deux  modèles  d' essieux  du  wagon  Clausse  et  de  le  cou 
rer  avec  le  jraTÛl  du  fer  dans  les  essieux  des  autres 
sons. 

On  peut  considérer  un  essieu  comme  un  solide  posé 
deux  points  d'appù  situés  à  l'emplacement  des  boit 
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gimsse,  et  soumis  à  deux  forces  agissant  aux  points  do  ca- 
lage des  roues;  la  formule  d'équarrissage  est  donc  : 


7^- 


P,  l'mie  des  forces  agissant  aux  poiots  de  calage; 

I,  le  moment  d'inertie  du  solide; 

B,  l'effort  longitudinal  maximum  par  imité  de  surface  ; 

V,  la  distance  de  l'axe  neutre  aux  fibres  extrêmes; 

a,  la  longueur  du  solide  ; 

fli,  la  distance  du  point  d'application  d'une  des  forces  P 
au  milieu  du  solide. 

Le  solide  étant  un  cyUndre,  le  moment  d'inertie  est 

ï/4nV',  la  distance-— m  est  constante  et  égale  o",!  4  po'f 

tous  les  wagons;  en  remplaçant  dans  la  formule  et  pie- 
nant  R  pour  inconnue,  on  a  : 

et  en  résolvant  ré4|uation  par  rapport  &  R  on  trouve  tes  va- 
leurs consignées  dans  le  tableau  suivant  : 


Taileau  dtt  effi>rla  maximum  datu  lei  eiiieux  des  divers  wagon*. 
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On  a  supposé  dans  les  calculs  que  le  poids  portant  « 
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les  chandelles  à  rarriëre  est  de  aSo  kil.  et  que  tout  le  reste 
portant  sur  les  consoles  pouvait  être  regardé  comme  se  ré- 
partissant  sur  les  deux  essieux,  en  raison  inverse  de  leur 
distance  aux  consoles. 

On  voit  par  le  tableau  précédent  qu'en  général  on  ne  fait 
travailler  les  essieux  des  wagons  qu'à  6  kil.  par  millimètre 
quarré.  Les  essieux  des  wagons  Clausse,  ancien  modèle, 
étaient  donc  beaucoup  trop  faibles;  les  essieux  même  du 
nouveau  modèle  sont  insuffisants,  car  si  l'on  fait  travailler 
les  essieux  des  voitures  ordinaires  jusqu'à  7  kil,  c'est  que 
ces  essieux  sont  fabriqués  avec  un  fer  d'une  qualité  supé- 
rieure et  ne  sont  pas  soumis  à  des  actions  aussi  destructives 
que  celles  du  transport  par  machines  et  de  la  décharge  à 
l'anglaise. 

L'entrepreneur  ne  voulant  pas  avouer  l'insuffisance  des 
dimensions  données  à  ses  essieux,  attribua  leurs  fréquentes 
ruptures  au  passage  des  wagons  dans  un  chemin  de  service 
où  ils  avaient  à  parcourir  dans  le  sens  de  la  charge  une 
pente  de  o"',oi  dans  une  courbe  de  3oo  mètres.  Il  est  vrai 
que  dans  le  passage  de  cette  courbe  les  essieux  étaient 
soumis  à  \^e  action  de  torsion  permanente,  parce  que, 
pour  une  raison  que  nous  expliquerons  plus  loin,  à  a 
Daontée  comme  à  la  descente,  les  roues  étaient  constam- 
Daent  pressées  contre  le  rail  extérieur,  et  que  dans  cette  po- 
sition il  n'y  avait  pas  égalité  entre  le  rapport  des  circon- 
férences de  contact  des  deux  roues  et  le  rapport  des  espaces 
^e  chacune  avait  à  parcourir  ;  mais  cette  action  est  faible. 
En  effet,  lorsque  deux  roues  liées  entre  elles  invariable- 
uient  parcourent  des  espaces  différents,  il  y  a  entre  la  force 
de  torsion,  les  dimensions  de  l'essieu  et  sa  résistance  à  la 
^Pture,  la  relation  suivante  : 

Ts= 9. 

T>  résistance  à  la  torsion  ; 

1^1  force  résultant  du  frottement  ; 

« 

ToiU!  lï,  iS6a.  19 
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R^  bras  de  levier  de  oette  forcé,  rayon  de  la  roae; 
f ,  rayon  de  l'essieu. 

En  ^ulmettont  poor  le  coefficient  dn  frottcabent  àa  kaê 
la  fonte  o""»  1 8,  on  txouve  pour  T  les  valeurs  Buivwtes  ; 

kll. 

Essieu  ancien  modèle.  •  .  •  T  =  9.377.000 
Essieu  nouveau  Éaodèlô.  .  .  T  =  1.690.000 

La  force  de  torsion  est  donc  faible* 

Mais  il  y  a  unù  autre  action  plus  puissante  qu'il  est  bon 
de  faire  entrer  en  ligne  de  compte  :  nous  voulons  parler  de 
l'action  résultant  de  la  pression  des  roues  contre  le  rail  ex- 
térieur et  le  contre-rail  que  Ton  avait  établi  le  long  du  rai) 
intérieur,  dans  toute  la  courbe  de  5oo  mètres,'  poù^  dimi- 
nuer les  chances  de  déraillement.  Cette  action  provenait 
de  ce  que,  à  la  descente,  la  courbe  de  5oo  mètre»  étant  en 
pente  de  o'^yOi  vers  la  décharge,  on  serrait  les  freins  de  h 
machine  qui  était  en  avant  pour  modérer  la  vitesse  et  mè> 
nager  les  essieux,  tandis  qu'à  la  remonte  la  mâchîM  <fà 
était  à  l'arrière  devait  refouler  les  wagons  sur  la  rantpe* 

Il  résulte  de  là  que',  à  la  montée  comme  à  la  deecentef 
tous  les  wagons  pressés  les  uns  contre  les  autres  ne  se  ton* 
chaient  que  par'  les  tampons  situés  àvt  côté  du  rsdl  inté- 
rieur, lesquels  étaient  pressés  l'un  contre  l'autre  par  deux 
forces  donnant  une^  résultante  dirigée  contre  le  rail  est^ 
rieur. 

Cette  pression  devait  avoir  sur  les  essieux  un  effet  trè^ 
destructif;  car  si  nous  considérons  la  roue  pertafit-  sur  le 
rail  extérieur,  on  voit  que  la  presâon  du  boudin  Contrt  le 
rail  peut  se  remplacer  pat  une  force  P  agissant  au-  même 
point  que  la  force  V  qui  représente  le  poids  sur  la  lîisée  et 
dirigée  dans  le  même  sens.  Ces  deux-  fofoes  s'afOutent^  et 
l'on  peut  considérer  l'essieu  comme  un  solide  encastré  au 
coUet  et  sollicité  par  deux  forces  P  et  P. 

De  même  du  côté  de  la  roue  intérieure,  resamt  pèat 
être  regardé  comme  un  solide  mcastré  au  coHet  et  aoUidté 
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[tar  àe&  forces  P  et  P',  mfâs  a^ssant  en  sens  oontraii 
(parce  qu'ici  Te  boudin  de  la  roae  pressàrt  contre  le  contre 
rsil  placé  le  loAg  du  rail  intérienr).  11  résulte  de  là  qc 
l'essieu  travaille  plus  du  côté  du  rail  extérieur  que  de  l'autn 
et  l'on  remarquait  en  eflèt  de  ce  c6té  od  plus  grand  oombi 
de  mptores. 

tour  que  les  extrémités  des  essieux'  piùsserii  Être  regE^ 
dées  comme  encastrées  aux  collets,  îl  faut  que  lé  éollet  c 
la  roue  ait  des  dimensions  suflisantes  -,  les  essieux  de  l'ar 
cien  modèle  étaient  trop  faibles,  et  c'est  probablemei 
à  cette  cause  que  l'on  a6it  attribuer  les  déformations  qi 
se  produisaient  entre  ces  poiAts.  Le  nouveau  modèle  ayai 
été  renflé  près  des  collets,  ces  déformations  cessèrent. 

Nous  terminerons  en  disant  que  le  wagon  Clausse  rou 
bien,  bascule  bien,  est  fortement  charpenté  et  peut  serv 
aui  transports  par  machines  ;  mais  il  a  l'inconvénient  d'èti 
un  peu  haut  sur  rail  et,  ce  qui  est  bien  plus  grave,  ses  e: 
ùeux,  même  ceux  du  nouveau  modèle,  sont  trop  faibles. 
feudrait  leur  donner  un  diamètre  de  o-.ioa  au  calage;  l 
laisser  ce  qu'ils  sont,  c'est  se  résigner  à  les  voir  se  détruii 
en  peu  de  temps. 

LoiOmotivts.  —  Le  projet  des  terrassements  portait  qi 
l'on  se  servirait  de  locomotives  pour  le  transport  des  débîa 
dans  les  trois  tranchées  suivantes: 

r  f  ranchée  de  Fontùne  (côté  de  Somfùn)  ; 

a*  Tranchée  de  Cambrai  (toute  la  tranchée)  •, 

S'  Tranchée  d'imiy  (côté  de  Busigny). 

On  renonça  S  èniployer  des  machines  pour  li  première 
la  trtàsième  de  ces  tranchées,  surtout  parce  que  le  tran 
port' des  machines  sur  les  chantiers  aurait  été  très-diflicil 
etl'ou  borna  leur  emploi  à  la  tranchée  de  Cambrai  où  le  cul 
i  enlever  était  plus  considérable,  le  délai  d'exécution  pi 
court,  et  où  des  routes  pavées  rendaient  rapproche  des  loc 
motives  plus  fadle. 
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acbines  étaient  de  fortes  machines  il  six  roues  ac- 
I  dites  de  84  unités  ;  elles  étaient  louées  par  la  com- 
l'entrepreneur,  et  comme  il  y  avait  deux  déqliarges 
ir,  ce  dernier  en  demanda  trois  dont  une  restait 
ment  en  réserve.  Deux  étaient  de  ces  machines 
ites  coucous  qui  servent  dans  les  gares  à  la  forma- 
trains  et  qui  portent  elles-mêmes  leur  approvi- 
snt;  c'étaient: 

Erqurlinea    n*  5i3; 

Montetcourt  W  Si 8; 

Isième  Tenieri         n*  aSa, 

B  machine  à  marchandises  à  tender  de  la  même 

ï  les  deux  premières. 

es  dimensions  principales  de  ces  machines: 

Dimentions  principales  des  macfiinei. 


,..,„,...„,...... 

■•■  11*  nu». 

wwt 

•,M133 
31  .«M 

K.SM 
g.fra 

■.MO 

B.IKMI 

I,1.ÏS 
l,<M 

Mi 

0.U 

t.tM 

im 

•- 

l.SI' 

'■S 

£ 

«.601 

■  micklDC  wuU 

Wmlrr 

(  D»>ii«ln  tDUrianr 

.  chlnirc   p,t  «»««     

TRAVAUX    DE    TKBRASSEUËKTS. 

Ces  machines  ont  fiùt  un  très-boa  service  :  le  peti 
mètre  de  leurs  roues  et  le  rapprochement  de  leurs  e 
extrêmes  leur  permettaient  de  passer  plus  facilement 
la  courbe  de  3oo  mètres  dont  nous  avons  déjà  parlé 
remorquùent  à  la  vitesse  moyenne  de  1 5  ou  18  ki 
trains  de  vingt-cinq  wagons,  plus  uu  tamponnier,  rep: 
tant  un  poids  d'environ  188  tonnes,  sur  un  chemin  p 
tant  vers  la  décharge  une  rampe  maxima  de  o^.ooS 
885  mètres  de  longueur. 

uicuTiON  ou  tirussbheuts. 

Mode  général  d'eccfeution.  Charge,  —  Ssuf  la  tra 
d'Honnechy  qui  a  exigé  des  procédés  particuliers  d'e 
tionà  cause  de  la  mauvaise  nature  des  déblais,  tout 
tranchées  de  g  mètres  de  hauteur  et  au-dessous  01 
liùtes  en  un  seul  étage. 

La  tranchée  amorcée,  on  poussût  &  peu  près  dans 
une  première  voie  et  l'oft  déblayait  en  avant  de  cette 
en  chai^eant  directement  les  terres  en  wagon,  ou  les  c 
sâDt  provisoirement  sur  les  côtés  ;  on  formait  ainsi  h 
nette.  Cette  cunette  suffisamment  avancée,  et  tout  en  c 
Duant  le  travail  décrit  ci-dessus,  on  embranchait  sur  la 
principale  deux  voies  latérales  que  l'on  poussait  en  avai 
cliaigeant  les  terres  dans  les  deux  wagons  situés  en  té 
uss  latéralement  dans  les  wagons  engagés  dans  la  cun 
Comme  le  front  d'attaque  des  deux  voies  latérales  est  n 
étendu  que  celui  de  la  voie  principale,  et  que  le  déblai 
fût  plus  facilement,  il  s'ensuit  qu'elles  auraient  bit 
atteint  cette  dernière  ;  aussi,  quand  elles  sont  sufTisami 
avancées  et  qu'on  peut  y  mettre  un  nombre  suflisam 
"^gons  en  charge,  on  enlève,  au  moyen  de  ripages 
•^^Mifs,  les  terres  qui  restent  sur  les  côtés  de  la  tranch 
sur  les  talus. 
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nnait  généralement  &  )a  cupefte  une  l^ifieiir  de 
;  sa  longueur  et  celles  des  deux  {Ltt^qfies  ^t^j;})^ 
-èa-variabïes  suivant  le  nopQbrg  ^^  W^PQ?  3B9  l'ffi 
ij^ttre  çn  charge.  04  n'enlevai^  p§§  tfîi^QHf^  ^^ 
iQu'ai;  plafond  (fe  ]^  tr^ncîiéç  :  flîianfl  1»  tr^ç|)A<> 
lalier  pu  en  r^mpey^p  la  4écl)arge,  ofi  m^nqg^ 
ppur  rendre  Je  dépiarrqge  plq?  iaqJe,  (ipe  xmW 
i)es  mîmmëtres  que  }!pn  enlevait  p^suit^i 
néral,  on  ne  mettait  pas  ]^  çu^^fte  9iA9^çiSf|t 
te,  parce  qu'on  ne  donnait  pas  aux  deux  voies  laté- 
même  importance  ;  quelquefois  même  on  se  con- 
e  deux  voies,  mais  oh  faisîùt  la  cunette  tout  contre 
iférieure  de  l'un  des  talus,  et  c'était  dans  les  wa- 
la  cunette  que  l'on  jetait  les  terres  du  laites  voisin, 
tre  c6té  étant  fait  par  l'autre  voie  au  moyen  dfl  n- 
.ccesBifs. 

je  le  déblai  à  faire  était  considérable  et  devait  4Hn 
rapidement,  pour  ne  pas  être  arrêté  par  l'avanoe- 
la  voie  principale  qui  est  très-pénible*  oo  &iwi(  1> 
it  l'avance,  en  totalité  ou  feulement  sur  que  partis 
uteur,  en  enlevant  les  terres  au  tombereau  ou  la 
mt  simplement  sur  les  cétés.  On  conçut,  en  effet, 
unette  une  fois  faite  sur  toute  la  longueur  de  U 
,  on  peut  y  mettre  en  charge  autant  de  wagons  qtu 
;  :  or  l'ouverture  de  la  cunette  étant  toujoiû^  pos- 
une  longueur  aussi  grande  que  l'on  veut ,  o'^t  ae 
t  ériger  en  axiome  ce  fait  connu  : 
M  quê  Ton  peut  /atr«  dans  un  chantier  «n  dMIflinîM 
«  par  lu  frais  d'ouverlure  préalable  d'une  c\mttlt  tt 
•e  de  wagoiu  dont  on  peu!  disposer. 
uicbées  entre  9  mètres  et  1 3  mètres  de  hauteor  OBl 
I  en  deui  étages. 

'isait  en  général  la  tranchée  en  deux  parties  leUas 
ge  supérieur  représentait  la  plus  grande  partie  du 
en  même  temps  on  avait'  soin  de  donner  au  plafond 


d^  «f  t  ^tage  m^  p^nte  copvfinable  pour  fiMÎUt^r  te  P0ulfvs«  i 
cet  #ta«e  ©nleyé,  w  4él)layftit  l'autre  m  «op^ervMt  qu^l* 
quefois  dans  les  tètes  de  tranchées  en  rampe  vers  le  remblu, 
lip  palier  que  Y  on  pnl^vait  à  }a  fm  des  trftvauY, 

Quand  les  devo^  ^tage»  devaiept  Êtrp  stomltepép,  dèg  qw 
le  premier  était  suiQ^mment  ayauQé,  on  m  conservait  pom* 
la  irpul^ge  de  ce  chçmlier  qu'une  voiç  qua  Y  m  ripait  contre 
le  t^iig  en  lai^jBant  pour  l^  soutenir  m  massif  de  terrag  çoupô 
à  p>c  d»  li^t^  4erélag§  inférieur,  etl'on  abandpnpaitàc§âam 
nier  tout  le  reste  de  l'espace. 

Cliaque  étag^  étaiti  flu  reste,  eijpplpité  Qomme  nous  l'avons 
e^p][igu^  p}us  haut  pour  les  tranchées  à  un  seul  étage  1  n^aia 
op  ^vait  toiypurs  aû^n  de  préparer  au  top4)ereau  ou  à  }a 
brouette  la  cunetfa  du  premier  étage. 

Il  n'y  eut  que  deux  tranchée?  de  plus  de  1 3  inètres  de 
hauteur  de  déblais  cellea  de  Sertry  et  de  Fontaine-au-Pirei 
on  ne  peut  donc  (établir  snv  deux  cas  eeulement  des  prin* 
cîpw  généraux,  et  i)  ym^  mieux  renvoyer  pour  ce  caa 
aux  4étaila  4'exécution  donnés  plus  loin  eur  cea  deux 
tpanch^* 

tHchargê*  -^  Les  remblais  <}e  1^  9  mitres  de  hauteur  et  au- 
dessous  ont  toujours  été  faits  en  un  seul  étage,  mais  suivant 
deu^  ey^tëmes  bien  distincts  :  le  premier,  et  le  plus  généra- 
lement employé,  consistait  à  pousser  le  remblai  en  avant  aur 
toute  e^.  largeur,  au  moyen  de  deux  ou  trois  voies  de  dé- 
charge ^  l'anglaiae  (décharge  debout)  ;  dans  Vautra  aya^ 
tème,  qui  ne  fut  einployé  que  par  Mt  Clausae,  on  comment 
çait  par  laire,  au  moyen  de  deux  décharges  à  l'anglaise,  un 
iw  eOtéa  du  remblai  seulement  sur  6  mètres  de  largeur,  et 
quand  cette  partie  du  remblai  était  suffisamment*  avan-r 

oée,  on  remblayait  Vautre  partie  au  moyen  d'une  veie 

deoAté- 

Ce  ayetème  est  beaucoup  plus  expéditif  que  celui  qui 
con^ste  à  faire  de  suite  le  remblai  sur  toute  sa  largeur,  car 
le  remblai  sur  6  mètres  de  largeur  seulement  avance  plus 
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nent,  et  pendant  qu'il  continue  à  avancer  on  peut, 
yen  d'une  voie  de  cûté,  compléter  la  partie  laté- 

-emblais  entre  it  mètres  et  so  mètres  ont  loujonrs 
s  en  un  seul  étage  quand  ils  avaient  une  pente  vers 
arge;  dans  le  cas  contraire,  on  établissait  un  premier 
rincîpal  avec  une  pente  de  quelques  millimètres  vers 
lai^,  et  l'on  ne  laissait  en  second  étage  qu'un  cube 
pie  l'on  faisut  seulement  quand  le  premier  étut 
S. 

y  eut  que  deux  remblais  de  plus  de  ao  mètres  de 
r,  et  encore  se  sont-ils  soudés  pour  n'en  fùre  qu'un 
tre  la  grande  tranchée  de  Cambrai  et  celle  de  Thun- 
lartin  ;  ces  deux  remblais  ont  élé  faits  en  deux  étages 
ifs;  l'étage  premier  et  principal  du  remblai  deTbuo- 
lartin  a  été  fait  de  la  manière  ordinaire  sur  toute  U 
avec  deux,  tpois  et  jusqu'à  quatre  voies  déchargeant 
laise  ;  l'étage  premier  et  principal  de  la  grande  tran- 
B  Cambrai  a  été  fait  par  la  deuxième  méthode  expli- 
-dessus,  c'est-à-dire  en  poussant  d'abord  un  des  cft- 
emblfùsurunelongueur  de  6  mètres,  puis  rechargeant 
ième  partie  au  moyen  d'une  voie  de  cAté, 
surtout  dans  ce  cas  que  cette  méthode  est  avanta- 
car  le  remhlù  étant  très-large,  elle  donne  beaucoup 
\  la  voie  de  côté,  et  la  rapidité  d'exécution  n'est  li- 
pie  par  l'avancement  des  deux  voies  déchargeant 
;  on  pourrait  donc  établir  cet  autre  axiome:  Le  cvbt 
peut  faire  dans  un  chantier  en  remblai  n'eit  limili 
'  la  rapidité  d'avanctmtnt  de  deux  voiet  déchargeant 
tnilrmmt  tur  6  miires  de  largeur, 
sports.  — 11  n'y  a  rien  de  particulier  à  dire  sur  les 
rts;  comme  d'habitude,  tes  voies  de  la  charge  se 
dent  pour  former  deux  garages  servant,  l'un  aux  wa- 
eins,  l'autre  aux  wagons  vides.  Il  en  était  de  même 
;harge  :  et  cp<i  deux  systèmes  de  garage  étaient  réu- 
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nis  entre  euf^par  une  ou  deux  voies  suivant  l'importanci 
cube  à  transporter. 

Dépôts  et  ftnpTunls.  —  L'exécution  des  terrassem 
Décessita  la  formation  de  plusieurs  dépAts  et  euipru 
dont  voici  les  plus  importants; 

StlTM  MbH. 

I'  Dépots  de  Berti?. i3i>.uoo  (wagon). 

)*  Dépôts  de  FODtaiDe aSù  ooo  id. 

y  Emprunts  de  ForeoTlUe 117.000  (broaetl«,  tombe 

et  wagon). 

y  Dépots d'riordaJD. ■  30.000  (brouette  et  waj 

y  Dépôts  d'Esckndain  et  Erra.  .  .    16S.000  id. 

L'emprunt  de  Forenville  et  les  dépAts  d'Hordùi 
d'Eacaudain  qui  avaient  été  projetés,  le  premier  au  ton 
reau  et  les  deux  autres  à  la  brouette,  durent  être  term 
u  wagon  à  cause  de  la  diflîculté  da  montage  de  la  pa 
inférieure  des  terres  à  une  grande  hauteur. 

L'emprunt  fut  terminé  en  montant  directement  les  te 
au  wagon,  de  la  fouille  sur  le  remblai,  et  les  dépAts 
transportant  les  terres  au  wagon  dans  des  terrains 
voisins. 

DilaiU  d'exievtion  de  quelque$  tranchfe»,  —  Il  est  ): 
avant  d'entrer  dans  t' examen  spédal  de  cbaque  trancl 
de  donner  un  tableau  général  de  toutes  les  tranchées. 
leurs  cubgs  et  de  leurs  dimensions  piincipales. 
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tenn  iimiiaa  de  déblua  de  6  mètres  et  7*,3o  ;  à  l'aval,  p 
deux  Toies  situées  à  peu  près  dans  le  prolongement  d 
plans  des  deux  voies  d'amont  et  suivant  aussi  les  talus 
la  tranchée.  On  asséchait  ainsi  la  partie  milieu  de  l'éta 
supérieur  que  l'on  enlevait  ensuite  par  ripages  successi 

L'étage  intermédiaire  fut  ensuite  attaqué  p^  iine  sei 
voie  à  peu  près  horizontale  qui  l'enleva  tout  entier;  il  coi 
mençait  àenvirop  fl'",7o  en  dessous  de  l'étage  supérieur 
aviùt  une  hauteur  maxima  de  déblai  de  3  mètres, 

En  même  temps  une  voie  attaquait  l'étage  inférieur  h.  t 
viroD  o^.So  au-dsssus  de  la  plate^forme  définitive  de 
tranchée,  et  m^u^hant  horizontalement,  transportait  : 
terres  en  remblai  normal  ;  les  étages  supérieur  et  opo^ 
avaient  été  complètement  mis  en  dépAts.  Ces  deux  étai 
terminés,  on  continua  l'étage  inférieur  avec  deux  vo 
conduisant,  l'une  au  remblai  normal,  l'autre  au  dépAt  i 
rérifîur  de  gauche;  on  enleva  ces  deux  voies  quand  il 
resta  plus  que  te  pfUer  ménagé  dans  l'élue  inférieur,  et  ii 
nouvelle  voie  conduisant  au  remblai  normal  termina 
■D6me  temps  ce  remblù  et  l'étage  inférieur. 

On  dut,  pendant  tout  le  temps  des  travaux,  eutreteoii 
long  de  (Aaque  voie  une  rigole  profonde  et  employer,  po 
consolider  la  voie,  une  grande  quantité  de  fascines;  nâi 
nioins,  les  hommes  et  les  chevaux  ont  souvent  dû  travùl 
dans  l'eau.' 

A  l'aval,  k  part  le  petit  dépôt  dont  noua  avoua  parlé, 
lui  fut  fût  avec  la  partie  supérieure  du  déblai,  les  tçr 
brent  enlevées  en  un  seul  étage  ;  seulement,  i  la  fin  dt 
tranchée,  où  la  hauteur  du  déblai  était  asseï  forte,  od  lu 
ui  plafond  un  peu  de  terre  siûvant  une  rampe  de  o?,q( 
vers  l'intérieur  de  la  tranchée  et  sur  a6o  mètres  de  li 
gueur,  puis  le  déblai  supérieur  fini,  on  enleva  cel  ei 
dant 

Cette  partie  fut  faite  &  sec,  sauf  i'âxtrémité  vara  l'in 
rieur.de  la  traockée. 
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«mment  se  divisent  les  déblais  de  la  trancbie: 

Tête  amont i3li.53g  1   "{"Vj, 

Tête  aval 6.  Seg)  ''*-9<« 

biais  ae  répartissent  fûnsi  en  remblai  : 

Remblai  de  la  tête  amont  .       9.106) 
MpOts  de  la  tête  amont.  .  .     mSùSùI    "f"". 
Remblai  de  la  tète  aval.  .  .      S6  ^S^i  '7°-90<> 
Dépôts  de  la  tête  aral.  ...      i5  000  ) 
lie  de  Fonlaine-au-Pire.  —  La  tranchée  de  Fon- 
de toutes  les  tranchées  de  la  ligne  la  plus  impor- 
]me  cube  (538.ooo  mètres).  (PI.  IX  et  X). 
tie  inférieure  (Je  la  tranchée  sur  environ  3  mètres 
ir  est  dans  la  marne  ;  au-dessus  de  la  marne  est 
!he  de  sable  argileux  gras  mêlé  de  silex  qui,  à 
son  humidité  et  de  sa  forme  tourmentée,  a  g£né 
is  travaux  dans  la  tète  aval  en  causant  quelques 
its;  la  partie  supérieure  est  composée  d'une  argile 
un  déblai  très-facile. 

ai  fut  extrait  par  les  deux  tètes;  il  forma  à  l'amont 
i  normal  correspondant  et  un  dépôt  considérable 
auche  du  chemin  dans  un  bas-fond  ev  dont  la 
le  devait  dépasser  de  quelques  mètres  la  plate- 
chemin  de  fer  ;  à  l'aval  il  forma  le  remblai  corres- 
:t  la  station  de  Catteniëres. 
amont  fut  percée  en  trois  étages  simulunés.  Après 
tâtonnements  dans  le  percement  de  l'étage  supé- 
irit  défmitivement  la  forme  suivante;  il  partait  d" 

passage  supérieur,  à  environ  5  mètres  au-dessus 
!-forme  définitive  du  chemin  de  fer.  et  remootaii 
irieur  de  la  tranchée  avec  une  rampe  de  o",oo6et 

maximum  de  10  mètres  sur  une  longueui-  de 
iS,  puis  il  marchât  horizontalement,  pour  redes- 
luite  en  suivant  la  déclivité  du  terrain,  afin  de 
une  hauteur  conven^le  de  déblai.  • 
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Les  terres  de  cet  étage  furent  portées  en  totalité  da 
dépôt,  une  partie  forma  une  couche  inférieure  de  o 
pAt,  oiais  la  plus  grande  partie  fut  déchargée  sur  tou 
hauteur  ou  par-dessus  la  couche  inférieure  faite  pu*  r< 
moyen. 

L'élage  inférieur  fut  commencé  en  même  temps  q 
précédent  et  mené  simultanément.  De  distance  en  distj 
comme  la  tranchée  est  eu  ce  point  en  contre-pente,  on 
nageait,  pour  faciliter  le  démarrage  des  wagons,  des  pal 
que  l'on  enlevait  successivement  à  mesure  de  l'avanceu 
Cet  étage  fît  à  lui  seul  et  en  un  seul  étage  tout  le  rei 
de  la  tète  amont. 

L'étage  moyen  ne  fut  commencé  que  quelque  temps: 
les  deux  autres  ;  ït  marchait  dans  la  tranchée  à  peu 
horizontalement,  sortdt  à  mi-hauteur  entre  les  deux  a 
en  perçant  le  talus  un  peu  au-dessus  du  passage  super 
et  déboucbût  par  une  cunétte  dans  le  dépAt,  dont  U 
mait  la  plus  grande  partie  delà  couche  inférieure. 

Les  délais  de  la  tète  aval  furent  faits  en  un  seul  et 
ils  formèrent  le  remblai  correspondant  et  la  station  de 
tenières  ;  ce  remblait  fut  fait  lui-même  en  un  seul  étaj 

U  distance  de  transport  de  ce  dernier  chantier  fiit  Ci 
dérable  et  atteignit  jusqu'à  s. 800  mètres;  aussi  ft 
obligé  d'établir  un  relais  pour  les  transports. 

Quoique  moins-  considérable  que  l'autre  comme  c 
il  fut  d'une  grande  difficulté  à  cause  de  cette  grande 
taoce. 

Les  déblfùs  de  la  tranchée  se  divisent  comme  smt  ; 

T6te  amont 35o.ià3 

T6te  aval i88.o55 

Cube  total 558.  igS 

Us  remblais  se  répartissent  de  la  manière  suivuite 

Remblai  de  la  tête  amont ft5*93o 

DépOtde  la  tête  amoût s5&  ai3 

Remblai  de  la  tête  aval i8S.o65 

GDbetoUl 538. 198 
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ruMt  de  Formville.  —  Ces  emprunts,  au  nombre  de 
cubant,  l'unaS.oga  mètres  etl'autre  98.876  mitres, 
été  prévus  an  tombereau.  Le  premier  fut  ùdt  comme 
été  projeté  ;  mais  l'autre,  une  fois  la  partie  inférieure 
blai  faite  à  la  brouette  et  au  tombereau,  fut  terminé 
on.  Des  voies  [placées  au  fond  des  etnpnints  mon- 
i  long  des  talus  avec  des  rampes  variant  de  o~,o3S  i 
et  aillent  décharger  au  niveau  de  1a  plaj^foroie 
ra  du  chemin  (PI.  XI). 

Ëntié  ràft  3  ti  brouett^et  au  tomtierâad.    HS-^^S 

fliWMtïtf  wagon < 6^98! 

Cube  total 98.870 

Khét  SAwoingt.  —  La  tranchée  d'Awoingt  a  éM  ov- 
ins une  at^ile  sableuse,  cf  une  fouille  faokf  elle 
e  un  cnbe  total  de  1 34.34«  mètres,  et  a  été  exjttait^ 
!  deux  tètes  pour  former  detix  reabbàs  cd^ro- 
ta  {PL  XII). 

La  tête  amont  a  donné. .  .  .  .    iiS-Gaol  "Î'T^ 
U- tête  ava(  a  donné é.îsSf'"*   *^ 

liblai  delà  tète  amont  et  9on  remblai  ont  AOâ  Utseo 

iages  successifs*  nuùs  l'éti^  ioférieûr  en  déUai  A 

supérieur  en  remblai  ont  été  peu  imporAoïtsi' 

^hû  et  le  remblai  de  li  tête  aval  ont  6té  M»  a>  ^ 

«e. 

\de  tranchée  de  Cambrai.  —  Cette  tranchée  ert  O"* 

ua  importantes,  i.  cause    de  sort  cube  ii^DOÙi  à 

0  mètres  du  court  délai  d'exécution  et  de  la  coo'i'- 
faire  sortir  tous  les  déblais  par  une  tête  (Pi.  X")- 

tert-es  de  cette  tranchée  devaient  former  deux  rew- 
iccéssift  et  un  dépôt;  le  délai  d'exécitltori  éûiof  très- 
tar  suite  de  retards  amenés  par  les  conférences  avec 
i  militaire,  et  le  premier  rcmblà  étant  trop  cons"- 

1  pour  qu'on  pût  penser  à  laire  les  deux  reait)U>' 
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idccesstTement,  on  se  décida  k  les  attaquer  slibUltani 
le  premier  qià  était  à  la  sait«  de  la  tranchée  pttr  *ag 
cbevaux ,  le  second  pour  lequel  il  y  avait  une  grand 
(ancèdetrdnsport  (moyenne  5;  A  399)  parffagWetlocot 
en  soudant  la  troncliée  à  ce  treibbls]  par  va  theotio  < 
me  protisoire. 

Plus  tard,  dans  le  but  de  faire  servir  aux  transpi 
àemàbito  remblai  lepremier  reinbhn  hii-niéme  et  ih 
ner  le  chemin  de  service  où  les  transports  étaient  p6 
on  «ftaqua  le  premier  remblid  put  la  qiièiW  aa  tao 
wagons  et  locomotives,  pendant  que  l'on  continuait 
tète  ni  moyeu  de  clievaax; 

Voioi  donc  quelle  fut  définitiTement  la,  répartitii 

I  t**  partie.  WagoDs  et  cbcvAux 
—       Dépôt  laléM,  wdgon^  et  Chevaux, 
a*  partie.W^sonsettoocrmortvea. 

1*  rembl&I.        —       Wagoos  et  locomotivea; ,;.... 

Divers.  Rampea  d'ouvrages,  etc 

Cube  total  de  la  traQcbée,  sorti  par  unetAte. 
Ce  nib«  fut  enlevi  en  Mb  Jodtk 

On  commença  par  ouvrir  sur  toute  la  longueur  de  I 
chée  une  cunettede  4  ou  ^  mètres  de  largeur  partag 
cube  en  deux  parties  correspondant  à  peu  près  au: 
remblais  à  faire.  Cette  cunette  fut  lÈûte  au  tombereau 
tout  à  la  brouette,  en  retroussapt  les  terres  la,téralem< 
même  temps  on  amorçait  le  commencement  du  premî 
blai.  La  cunette  terminée,  on  établit  une  voie,  et 
blayant  latéralement  on  put  bientôt  faire  assez  deplai 
installer  les  attaques  des  différeots  cbuitiers. 

Cha({ue  cbantier  avait  deux  attaques  recevant  ail 

vement  les  wagons  vides  mis  en  charge ,  de  sorte 

pl^e  activité  la  tranchée  présent^tl' état  suivant: 

^  gauche,  deux  attaqoes  servant  ^  la  première  pa 


TRAVAUX   DE  TBRBAS9EHSNTS. 

mblai  et  au  dépdt.plus  une  des  attaques  du 
locomotives  de  la  deuxième  partie  de  ce  premier 

trois  attaques,  dont  une  appartenaut  au  chan- 
moUves  de  la  deuxième  partie  du  premier  rem- 
îox  autres  au  chantier  de  locomotives  du  deuxième 

soin  de  ménager  dans  les  attaques  pour  locomo- 
rampe  de  o^ioo^  pour  faciliter  le  démarrage 
s,  et  l'on  enlevait  cette  rampe  après  le  ripuge 

ière  partie  du  premier  remblà  fut  amorcée  aa 
et  continuée  sur  toute  sa  largeur  au  moyen  d'une 
deux  voies ,  puis  à  trois  voies.  On  abandonna 
système  et  l'on  se  contenta  de  faire  la  partie 
remblù  sur  6  mètres  de  largeur,  pour  rejoindre 
utre  tète,  et  l'on  fit  le  reste  au  moyen  d'une  voie 
remblù  fut  fait  en  un  seul  étage. 
.  ne  fiit  fait  que  successivement  et  après  la  fin  da 
mblaï. 

ème  partiedu  premier  remblù  fut,  ainsi  que  nous 
\  dit,  faite  au  moyen  de  machines  et  par  rebrou»- 
i  convois  étaient  en  général  de  dix-huit  wagons. 
Etbord  le  remblai  sur  6  mètres  de  lai^ur  seule- 
loyen  de  deux  décharges  à  l'anglaise,  et  l'on  com- 
tard  le  remblai  au  moyen  d'une  voie  de  cdté.  De 
la  première  partie,  ce  remblai  fut  fait  en  un  seul 

id  rembltù  ,  le  plus  important,  fut  fût  en  deux 
premier  étage  partant  du  point  o,  descendait 
sente  de  o**,oo65,  où  les  machines  marchaient 
serrés;  on  releva  plus  tard  les  voies  de  manière 
lus  qu'une  pente  de  o^iOoS  vers  ta  décharge, 
mença  par  fiùre  le  remblai  sur  toute  sa  largeur, 
ec  deux,  puis  avec  trois  Toiesije  décharge;  mai!* 


J 
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on  abandonna  bien  vite  ce  système  ;  on  continua  le  remb! 
sur  la  droite  seulement  sur  6  mètres  de  largeur,  et  on 
compléta  plus  tard  au  moyen  d'une  voie  de  cdté  et  de  la  n 
chine  devenue  disponible  par  suite  de  la  fin  du  premi 
remblai. 

L'étage  supérieur  fut  commencé  lorsqu'il  y  avût  enc( 
idécbu^r  sur  le  cAté  de  l'étage  inférieur;  on  ménag 
donc  à  l'étage  inférieur  une  voie  latérale  &  droite ,  pendt 
que  l'étage  supérieur  marchait  en  avant.  Cet  étage  supéric 
commençât  an  point  zéro  du  remblai,  avait  une  longuf 
de  960  mètres,  et  à  l'extrémité  une  hauteur  maxima 
s  mètres.  On  fusait  en  général  pour  ce  chantier  des  conV' 
de  vingt-cinq  wagons. 

Le  chemin  de  service  présente  des  terrassements  peu  i 
portants  ;  il  n'avait  été  fût  que  pour  une  voie,  et  balast^ 
moyen  de  l'argile  sableuse  maigre  provenant  des  coucl 
supérieures  de  la  tranchée  même. 

La  rampe  maxima  vers  la  déchai^  étùt  de  o^iOoS, 
vers  la-charge  de  o^iOi  ;  on  parcourait  cette  dernière  ram 
ïvide,  mus  avec  difficulté,  car  elle  étfût  combinée  avec  u 
courbe  de  3oo  mètres  de  rayon.  Pour  diminuer  les  chani 
de  dérûllement,  on  avait  sur  toute  sa  longueur  mis 
contre-rajl  au  rail  intérieur. 

L'atelier  à  la  nuichine  du  preniier  reoiblu  avait  une  d 
lance  moyenne  de  transport  de  3.673  mètres,  et  celui 
deorième  remblai  une  distance  moyenne  de  3.3oo  mètri 

La  vitesse  moyenne  depuis  le  commencement  du  trav 
jusqu'à  la  fin,  a  varié  entre  1 5  et  1 8  kil.  ;  cette  vitesse  tr 
faible  étidt  commandée  par  la  crainte  d'amener  des  déri 
lenients,  mus  surtout  par  celle  de  rompre  les  essieux 
tous  les  wagons  qui,  nous  l'avons  vu  plus  haut,  étui 
beaucoup  trop  faibles. 

Tranchée  de  Thtm-Sainl-Martin.  —  La  tranchée  de  Thi 

SÙDt-Marlin  est  percée  dans  une  aigile  sableuse,  mugr 

la  partie  supérieure,  mais  devenant  un  peu  grasse  à  la  p 

Tome  h,  1869.  *  ao 
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ifirïeurc  vers  l'amont  de  la  trancbée  et  prâsentaot 
)  en  ce  point  quelques  traces  de  suintements  (PI.  XI), 
milieu  et  vers  l'aval,  se  trouve  au  milieu  de  cette  tx- 
ilu3  grasse,  un  sable  fin  argileaz  et  en  dessous  du 
I  sable  dont  les  grains  sont  agrégés  et  forment  une 
dfl  gris  tris-tendre.  On  a  fait  quelques  travaux  d'as- 
sunent  dans  la  partie  qui  présentait  des  traces  àt 
unent. 
tranchée  a  été  exploitée  psr  les  deux  tétw  «uns» 

Tâteamont ■5o.66S  1 . "«Mi- 

wte«™i ,e4..Mr'*-'" 

iquB  partie  de  déblù  a  été  emplo7ée  &  lure  le  reo- 
orrespondant. 

tète  amont  a  été  faite  en  deux  étages  simultaDési  le 
er  étage  partait  du  point  zéro,  remontait  vera  l'inlt- 
de  la  trancbée  avec  une  rampe  de  e'iooa  sut 
mètres  en  faisant  un  déblai  maximmu  d^  jTtbo,  <i 
it  à  l'extrémité  &  peu  près  &  la  moitié  du  déblii 
itence  point  de  19  mètres, 
deuxième  étage  suivut  le  fond  de  la  tranchée  et  avait 
xémité  une  hauteur  maxima  de  6',io. 
remblai  correspondant  s'est  fait  aussi  «n  dem  étages 
tanés  ;  le  premier,  partant  du  point  2éroi  se  dirigeait 
k  déohai^  «1  pente  de  o^iOoS  )  le  eeoond  «uivait  ^ 
et  avait  &  l'extrémité  une  hauteur  de  4  mètre», 
distance  maxima  de  transport  était  de  i.g&o  mètres- 
distance  est  considérable,  et  l'en  avait  dû  établir  un 
à  la  moitié  de  la  distance, 
tète  aval  a  aussi  été  laite  en  doux  étagWt  nais  cv 
étages  ne  furent  que  très-peu  de  tempe  simultanés; 
s  supérieur  commençait  au  point  séro,  suivait  la  fond 
tranchée  sur  4So  mètres  de  longueur,  puis  rtmontait 
'intérieur  arec  une  rampe  de  o\oo-jj  sur  um  loo- 
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Sot 


gueur  de  640  mètres  en  faisant  un  déblai  maximum  de 
10  mètres.  Le  second  étage  suivait  le  fond  de  la  tranchée  en 
faisant  un  déblai  maximum  de  3  mètres. 

Le  remblai  de  la  tête  aval  fut  fait  en  un  seul  étage,  sauf 
un  rechargement  peu  important  fait  après  coup  à  Textré- 
mité. 

Tranchée  d'Itouy.  —  La  tranchée  d'Iwuy  a  été  percée 
presque  entièrement  dans  une  argile  sableuse  d'un  déblai 
facile  ;  l'étage  inférieur  de  la  tête  amont  a  seulement  donné 
OB  peu  de  marne  (PL  XI). 

La  tranchée  a  été  exploitée  par  les  deux  têtes  comm^ 
sait: 


Tète  amont. 
Tête  avaL . 


178.A91)   "y^n 


La  première  partie  a  fait  le  remblai  correspondant  et  ce* 
hii  de  la  station  d'Iwuy,  k  seconde  a  fait  le  remUa»  eor- 
respondant. 

La  tête  amont  a  été  exploitée  en  deux  étâgi?$  et  son  rem* 
blai  ausâ  maïs  seulesient  à  l'extrémité  où  il  avait  qm  graoïdé 
hauteur. 

La  tête  aval  fut  fiaite  en  un  seul  étage  ainsi  que  son  rem- 
Mai  et  ne  présente  rien  de  particulier. 

La  distance  de  transport  pour  la  tête  ameat  était 
moyenne  de  1.908  mètres  et  alla  jusqu'à  à.4oo  mètres 
uisai  dut-ott  établir  un  relais  à  la  moitié  de  la  distanetu 
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is  rénni  duu  cet  article  les  résultotfl  qui  n 
lelqne  intérêt. 


Hneipalei  Imnthtei,  dormant  leur  cube,  leur  durée  tfexéailion 
et  le  cube  moyro  fait  par  jour. 
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net,  dans  son  Traiiésw  le*  ckemim  de  fer,  cite  coma» 
ApideeiécutiOD  la  tranchée  de  Pont-sur- Toddb,  cubant 
f»  cubes,  et  terminée  complètement  en  ASo  Jonra,  t» 
a  cube  moyen  par  Jour  de  979  mètres, 
te  ce  cube  est  Inférieur  à  celui  de  la  grande  tnncbâe 
et  cependant  l'extraction  dans  la  tranchée  de  Pou- 
vait lieu  par  les  deux  têtes  et  lee  terres  allaient  fomer 
Is  et  plusieurs  dépôts. 
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TRAVAUX  DE  TERRASSEIIBNTS.  {07 

NouB  avons  déjà  vu  que  Ton  Réemploya  des  machines  pour  le 
transport  des  terres  que  dans  la  tranchée  de  Cambrai  pour  faire  la 
deuxième  partie  du  premier  remblai  et  le  deuxième  remblai  cor- 
respondant à  cette  tranchée.  Le  premier  de  ces  chantiers  ayant  fini 
bien  avant  Tautre»  la  machine  qui  y  servait  aux  transports  fut,  à 
partir  de  ce  moment,  employée  à  faire  le  remblai  de  côté  dans  le 
deuxième  chantier. 

Résultats  divers  sur  les  transports  en  machines. 


IMDICÀTIOMS 
4m  réfollal*  obteou . 
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Dorée  da  chantier  (en  Jonn) 

Gobe  transporté,  total  par  Jour 

Cube  transporté,  moyen  par  Jour 

Cube  transporté,  maximum  par  Jour 

Distance  moyenne  de  transport 

Vitesse  moyenne 

Nombre  de  Journées  de  machines. .  •' 

Cube  fait  par  Journée  de  machine 

Parcours  moyen  d'une  machine 

Parcours  maximum  d'une  machine 

Nombre  de  conTois,  total  par  Jour 

Nombre  de  convois,  moyen  par  Jour 

Nombre  de  convois,  maximum  par  Jour.  .  .  . 
Nombre  de  wagons  par  convois,  moyen.  .  .  . 
Nombre  de  wagons  par  convois,  maximum.  . 


On  entend  par  durée  du  chantier  le  temps  écoulé  depuis  le  com- 
mencement jusqu*à  la  fin,  déduction  faite  des  lacunes  de  plus  de 
bult  jours.  Le  nombre  de  journées  de  machines  est  le  nombre  de 
jours  pendant  lesquels  l'entrepreneur  a  conservé  les  machines  en 
location,  occupées  ou  non. 

PRIX  DE  MYIEIfT. 

Nous  donnons  ci-dessous  quelques  détails  sur  les  prix  des  terras- 
sements décrits  ci-dessus.  Quelques  entrepreneurs  ont  fait  sur  leur 
i^glement  définitif  des  réclamations  non  jugées  encore  et  dont  nous 
n'avons  pas  tenu  compte  dans  rétablissement  de  ces  prix,  mais 
<lont  Timportance  est  faible  relativement  au  chiin*e  totaL 

On  voit  par  le  premier  des  tableaux  qui  suivent  que  les  tran- 
chées dont  le  prix  de  revient  par  mètre  cube  est  le  phis  élevé  sont 
celles  d'Honnechy  et  de  Bertry  qui  ont  nécessité  des  travaux  das- 
sainissement  considérables;  puis  viennent  les  tranchées  au  wagon 
et  enfin  les  tranchées  à  la  brouette  et  au  tombereau. 

Quoique  le  cube  mis  en  mouvement  soit  considérable,  le  prix  du 
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NOTB 

8UB  LB  DOSAGfe  DU  CUIVfte  ET  SUR  LAISSAI  DES  CYANUHBI 
DI  ^TASSIUM  1MPU118  DO  COMMBllCB. 

Par  N«  FUJOLOT,  ÏBgtoifv  des  iiiifi. 


Ce  procédé  est  basé  sur  la  propriété  que  possède  le  cya- 
nure de  potassium  de  décolorer  la  dissolution  ajpmoniacale 
de  Toxyde  de  cuivre.  La  décoloration  s'opère  avec  une 
grande  netteté ,  et  comme  il  ne  se  forme  aucun  précipité 
dans  la  liqueur,  il  est  très-facile  de  saisir  le  moment  où  elle 
«st  complète.  Les  nombreuses  expériences  que  j'ai  faites 
sur  des  quantités  de  cuivre  pesées  d'avance,  m'ont  toujours 
donné  des  résultats  d'une  précision  remarquable,  à  laquelle 
j'étais  loin  de  m' attendre  lors  des  premiers  essais.  En  opé- 
rant sur  une  dissolution  dont  le  volume  ne  dépasse  pas 
soo  centimètres  cubes,  Terreur  que  l'on  commet  ne  dépasse 
pas  2  milligrammes;  précision  que  Ton  n'atteint  pas  même 
CD  précipitant  l'oxyde  de  cuivre  par  la  potasse. 

Hais  pour  que  le  procédé  soit  applicable  «  il  faut  qu'il  n*y 
ait  en  dissolution  avec  le  cuivre  aucun  des  métaux  qui 
forment  des  cyanures  solubles  dans  rammoniaque,  notam- 
loeQt  le  zinci  le  cobalt  et  le  nickel. 

Lorsque  l'on  a  à  essayer  des  minersds  complexes  comme 
les  cuivres  gris,  ou  ceux  qui  ont  pour  gangues  de  la  blende 
et  des  pyrites  nickélifères^U  faut  commencer  pai*  séparer  le 
cuivre  des  autres  métaux. 

On  y  arrive  très-facilement  et  rapidement  en  précipitant 
le  coivrt  à  Tétat  de  sulfure  par  l'hyposuliite  de  soude,  ainsi 


DOSAGE   DU  CttlTRE,    ET   ESSAI 

1  l'ai  indiqué  dans  les  Annales  de»  mines ,  4'  série, 
ll,page64i- 

:i,  an  surplos,  la  marche  qne  je  snia  dans  ces  sortes 
yeea.  Je  suppose  qu'il  s'agisse  d'un  cmvre  gris  mé' 
de  blende,  de  galène  et  même  de  toutes  les  gangues 
uvent  accompagner  un  minerai  de  cuivre, 
aque  le  minerai  finement  pulvérisé  par  un  mélange 
i  nitrique  et  d'acide  sulfurique  dans  une  capsule  de 
line  recouverte  d'un  entonnoir  renversé  pour  éviter 
)jections,  et  j'évapore  jusqu'à  expulsion  complète  de 
i  d'acide  nitrique  ;  j'ajoute  alors  de  l'eau  et  je  filtre  si 
it  nécessûre;  puis,  dans  la  dissolution  bouillante,  je 
de  l'hyposulfite  de  soude  jusqu'à  ce  que  la  l^ie 
qui%e  manifeste  d'abord  ùt  disparu.  On  est  sûr  que 
ûpitaUon  du  cuivre  est  complète  quand  le  sulfure  de 
se  réunit  en  flocons  nageant  dans  une  liqueur  bi' 
Le  suliiire  qui  ne  renferme  pas  la  moindre  trace  de 
I  zinc ,  de  cobalt,  de  nickel  et  même  de  plomb ,  mais 
lut  contenir  un  peu  d'arsenic  et  d'antimoine  est  re- 
sur  un  filtre.  11  se  lave  très-rapidement  à  l'eau  chaude 
s  s'oxyder  à  l'air. 

;  redissous  dans  l'eau  régale,  sans  me  préoccuper  de 
Qoine  et  de  l'arsenic  qu'il  peut  contenir,  car  ils  ne 
ent  nullement  la  réaction  suivante.  Je  sursature  la 
r  avec  de  l'anunoniaque ,  et  j'y  verse  jusqu'à  décoiO' 
une  dissolution  titrée  de  cyanure  de  potassium ,  qui 
t  connaître  ta  quantité  de  cuivre  contenu.  La  tempf 
de  la  solution  cuivreuse  ne  doit  pas  être  trop  élevée, 
faut  moins  de  cyanure  à  la  température  de  l'ébullition 
roid  :  on  peut  aller  jusqu'à  4o*  sans  aucun  ioconvé- 
On  cesse  de  verser  du  cyanure  de  potassium  quand 
ite  bleue *de  la  liqueur  a  fait  place  à  une  teinte  rose  i 
sensible. 

iploie  une  dissolution  de  i5  gr^nmes  de  cyanure  de 
unmes  d'eau,  et  j'en  détermine  le  titre  en  dissolvin: 


DES   CYANURES  DE   POTASSIUM. 
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une  quantité  connue  de  cuivre  pur,  5  décigrammes,  par 
exemple»  ajoutant  de  l'ammoniaque  et  opérant  comme  il 
vient  d'être  dit. 

La  dissolution  de  cyanure  de  potassium  s'altérant  rapide- 
ment, on  doit  la  titrer  chaque  fois  qu'on  fait  des  essais. 

La  décoloration  de  l'ammoniure  de  cuivre  est  complète 
quand  il  y  a  deux  équivalents  de  cyanure  de  potassium  poiu: 
un  de  cuivre ,  ce  qui  correspond  à  4S  i  a  de  cyanure  pour 
un  gramme  de  cuivre. 

Si  donc  on  dissout  d'une  part  4^,  i  â  d'un  cyanure  de  po- 
tassium à  essayer  dans  une  petite  quantité  d'eau ,  et  que 
l'on  fasse  d'autre  part  une  dissolution  d'ammoniure  de 
cuivre  contenant  i  gramme  de  métal  et  occupant  loo  di- 
visions d'une  burette  graduée  ;  puis  qu'on  verse  de  la  se- 
conde solution  dans  la  première  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
commence  à  se  colorer  en  bleu ,  il  est  clair  que  le  nombre 
des  divisions  employées  pour  obtenir  ce  résultat  indiquera 
en  centièmes  la  richesse  du  cyanure  essayé ,  car  les  sels 
dont  il  est  mélangé  n'ont  aucune  influence  décolorante  sur 
l'ammoniure  de  cuivre. 

Mais  l'opération  est  plus  facile,  la  réaction  a  plus  de 
netteté  en  opérant  inversement.  On  dissoudra,  par  exemple, 
1  gramme  de  cuivre  dans  un  peu  d'acide  nitrique  et  l'on 
ajoutera  un  excès  d'ammoniaque.  On  dissoudra,  d'autre 
part,  8«,24  de  cyanure  à  essayer,  de  manière  à  avoir  un 
volume  de  200  centimètres  cubes,  puis  on  versera  de  cette 
liqueur  jusqu'à  décoloration  delà  première.  Il  est  clair  que 
s'il  en  faut  n  centimètres  cubes,  la  richesse  du  cyanure 

soumis  à  Tessad  est  — . 

n 

Aujourd'hui  que  Ton  fabrique  sur  une  grande  échelle  des 
cyanures  de  potassium  pour  l'industrie ,  un  procédé  d'essai 
aussi  simple  et  aussi  facile  que  celui  que  je  propose  peut 
avoir  son  utilité. 

Pour  être  complet ,  U  me  reste  à  dire  comment  on  peut 
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SDB  LES  DÉPENSES 

DB  t'BXPIDITATIOR  DU  SCHMERIHC  IN  l86 

latre  adritsit  à  la  commission  des  Annales  desnùi 
H,  Desgkahses,  direcleur  du  matériel  ttdeki  trac 
ê  de  fer  du  ittd  de  C  Autriche. 


rai  ea  l'honnenr  de  voas  envoyer  l'année  demi 
note  sur  le  service  du  Semmering ,  wnsi  qu'un  état 
ratif  des  dépenses  de  traction  du  réseau  sud  autrichi 
qu'au  3ojum  1861. 

Permettez-moi  de  voiis  adresser  aujourd'hui  l'état 
ratif  complet  jusqu'au  3i  décembre  1861  avec  les  < 
raisons  des  dépenses  du  Semmering  et  des  autres  s< 
toujours  au  point  de  vue  de  la  traction. 

Vous  verrez  que  nous  sommes  arrivés  à  50,90  p. 
réduction  de  dépense  par  train  sur  l85(). 

Nous  continuons  avec  activité  la  transformatioD  è 
chines  Eogerth  eo  machines  à  tender  indépendant, 
père  que  d'ici  sept  &  huit  mois  toutes  seront  transfo 
Hiùa  dès  cette  année  et  avec  les  dix  machines  mo 
déjit  eo  service,  je  suis  sûr  que  les  dépenses  du  Sem 
seront  cooddérablement  réduites  eu  iStia  (*). 


«Ml,  itpl  mwhtBfi  à  hDil  rouci  couple»,  lesieri  i  l'avanl.  cl  proieni 
«aiiplemfnt  du  landcr,  éiaitnl  au  lerike  en  noiernbre  isei.  —  Aujaur 

Intingt^lnq  michlnei  qui  rorniiienL  la  loi  du  chemin  de  l'til  aurani  I 
Il  Uaniformatlao.— LcicanildtriUonacipMéiidaai  ce  recusil  dé>  m 
loDctTI,  pigg  ilOnapooTilcnt  guAro  tscevoii  ds  l'ciptriBnca  une  coi 
plu  MetilTt,  H  dM«  dei  coodlUoni  plu  «liéei.         KoU  lU  I»  rMw 
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DESCRIPÏION 
D*ra  wniïïQ  ciitk  a  obaima6i  çoUriiif  évnîlM  à  tv  obamaiot 

lus  MUUIl. 

Par  H.  EVRARD,  ingénieur  civil. 


On  emploie  gtoôralemmt  aûjonrd'Iiui  pour  le  transport 
iatérienr  duB  lea  mines  de  petits  oharioti  i^  quatre  roues 
que  l'on  appelle  aussi  berlines. 

Les  berlines  traînées  par  les  hercheurs  jusque  dans  la 
chambre  d'accrochage,  sont  introduites  dans  une  cage, 
anspendne  au  câble  de  la  machine  d'extraction  qui  les  monte 
au  jour  sur  le  plancher  de  recette.  De  ce  plancher,  les  ber- 
lines s(«t  conduites  sur  l'appareil  appela  cuUmteur,  au 
moyen  duquel  on  les  vide* 

Ces  chariots  devant  passer  dans  des  courbes  &  petit  rayon 
sont  établis  sur  quatre  roues  indépendantes,  tournant  libre- 
ment sur  deux  essieux  fixes. 

Le  graissage  de  ces  roues  est  généralement  défectueux  ; 
il  doit  être  renouvelé  tràs-^Mmvent^  et  toujours  le  manque 
de  matières  lubrifiantes»  la  boue ,  la  poussière  déterminent 
promptement  la  détérioration  des  fusées  et  des  moyeux. 

On  est  parvenu^  par  des  fermetures  plus  ou  moins  com- 
pliquées, au  moyen  de  rondelles  de  cuir  ou  de  caoutchouc , 
à  retenir  l'huile  ou  la  graisse,  mais  toujours  le  magasin 
ménagé  dans  le  moyeu  d'une  petite  roue  de  ù^^to  à  c^^So 
de  diamètre,  est  fort  restreint  et  doit  être  fréquemment  ali- 
menté par  un  personnel  peu  susceptible  d'exactitude. 

Le  herchetir,  qui  sent  son  chariot  lourd  à  traîner,  le 
graisse  souvent  avec  l'huile  de  sa  lampe  et  dépeuie  ainsi 


Sas  ESSIED  CREUX  A  GRAISSAGE  GONTIMU 

en  pure  perte  une  matière  chère  et  peu  propre  au  grais- 
sage. 

Mon  essieu  (PL  VI,  /I9.  i4  à  18)  reste  graissé  plus  d'an 
mois.  Les  pièces  qui  le  composent  sont  toutes  ajustées  sur  le 
tour,  condition  d'un  travail  économique;  elles  s'ajustent  et 
gardent  leur  huile  sans  l'interposition  d'aucune  pièce  de 
cuir  ou  de  caoutchouc 

Cet  essieu  se  compose  principalement  {fig.  18]  d'un  tube 
en  ferétiié  «,  et  dans  l'intérieur  duquel  tournent  deux  fu- 
sées fyf^  portant  les  roues  sur  leur  prolongement  extérieur^. 

Ce  tube  est  alésé  à  chaque  extrémité  sur  un  tiers  de  sa 
longueur.  Au  milieu ,  dans  le  tiers  non  alésé ,  est  logé  un 
réservoir  d'huile  R,  de  la  forme  d'un  cylindre  creux,  bou- 
ché par  ses  deux  bouts ,  entrant  à  l'aise  dans  cette  partie 
de  l'essieu. 

Ce  réservoir  d'huile  est  percé  d'un  seul  trou  c,  d'un  centi- 
mètre de  diamètre  à  sa  partie  inférieure,  et  au  milieu  de  sa 
longueur,  ce  trou  est  imparfaitement  fermé  par  le  prolon- 
gement d'un  bouchon  à  vis  de  9  millimètres  de  diamètre. 
Ce  bouchon  est  vissé  à  l'extérieur  de  l'essieu  ;  il  sert  à  in- 
troduire l'huile  dans  le  réservoir,  et  il  ferme  exactement 
l'essieu  par  le  contact  de  son  épaulement  avec  la  suriace 
extérieure  dressée  à  cet  effet  tout  autour  du  trou  fileté. 

La  fusée  f  se  compose  d'un  cylindre  en  fer  de  o",26 
de  longueur;  elle  pénètre  à  l'aise  dans  la  partie  alésée  de 
l'essieu  qu'elle   remplit  exactement.  Un  espace  capil- 
laire cylindrique  sépare  donc  l'essieu  de  la  fusée,  et  tant 
I  que  cet  espace  est  plein  d'huile,  les  métaux  ne  peuvent 

s'user,  étant  toujours  séparés  par  une  couche  de  matières 
I  lubrifiantes. 

La  partie  p  de  la  fusée  sur  laquelle  est  fixée  la  roue  est 
d'un  diamètre  un  peu  plus  faible  que  la  partie  frottante  lo- 
gée dans  l'essieu.  Il  en  résulte  un  épaulement  de  s  on 
3  millimètres  qui  sert  à  retenir  la  fusée  dans  l'essieu  ;  ponr 
cela  l'assemblage  se  fait  de  la  manière  suivante. 


POOB  GHARRIOTS  DE  MINES.  SsS 

On  introduit  la  fusée  dans  un  coussinet  que  les  fig.  1 5  à 
1 8  indiquent  suffisamment  en  M  ;  puis  on  fixe  la  roue  par 
une  cale  ou  une  goupille.  On  place  le  réservoir  d'huile  dans 
Fessieu;  on  le  maintient  en  place  en  vissant  le  bouchon; 
on  introduit  les  deux  fusées  dans  le  tube  alésé ,  puis  on 
boulonne  les  deux  coussinets  sur  le  châssis  en  fer  {fig.  17). 

On  consolide  l'assemblage  des  coussinets  avec  l'essieu 
par  deux  vis  de  pression  h,h^  fig.  18 ,  qui  pénètrent  dans  ce 
dernier  de  quelques  millimètres  et  sont  retenues  elles- 
mêmes  par  une  lame  de  fer  qui  les  empêche  de  se  dévisser. 

Le  service  du  graissage  est  très*facile  :  le  chariot  est 
amené  sur  le  culbuteur;  l'ouvrier  graisseur  le  renverse,  et 
au  moyen  d'une  clef  (attachée  à  sa  veste  par  une  petite 
chaîne),  il  dévisse  le  bouchon  «  remplit  le  réservoir  avec 
8a  burette,  puis  il  remet  le  bouchon.  Il  est  utile  de  remar- 
quer que  le  bouchon,  une  fois  engagé  dans  la  clef  de  l'ou- 
vrier graisseur,  ne  peut  plus  8*en  séparer  que  par  une  pe- 
tite manœuvre,  précaution  utile  pour  ne  point  le  perdre 
quand  il  est  dévissé. 

Le  fonctionnement  du  graissage  repose  sur  le  principe 
du  vase  de  Mariette. 

En  effet,  aussitôt  le  chariot  redressé  sur  les  roues,  quel- 
ques bulles  d'air  entrant  dans  le  réservoir,  une  quantité 
d'huile  proportionneUe  s'en  écoule,  mais  l'air  cessant  d'arri- 
ver l'écoulement  de  l'huile  cesse  également. 

L'huile  et  l'air  ne  se  déplacent  de  nouveau  dans  l'inté- 
rieur de  l'essieu  que  par  l'ébranlement  du  chariot  en  mou- 
vement, un  peu  aussi  par  les  variations  de  la  température 
et  du  baromètre,  il  en  résulte  une  sortie  d'huile  excessive- 
ment lente  qui  renouvelle  ce  liquide  entre  les  surfaces  frot- 
tantes. ^ 

En  fait,  la  dépense  d'huile  n'est  bien  réelle  que  pendant 
la  marche,  et,  d'après  les  résultats  de  l'expérience,  je  puis 
dire  sans  erreur  sensible  que  cette  dépense  est  proportion- 
ndle  au^  service  rendu. 


St4  ESSIBU  QRBUX  A  OHA188AGB  GONTIND 

J'û  fait  ayeo  mes  berlines  le  déblai  â*une  épaisse  couche 
de  boue  au  fond  d'une  carrière  ;  pendant  plusieurs  mois, 
les  essieux  ont  été  baignés  dans  la  boue  à  chaque  toyage, 
et  après  ce  service,  j'ai  retrouvé  les  fusées  parfaitement 
propres. 

n  ne  peut  y  avoir  en  effet  aucun  mouvement  de  corps 
liquides  ou  solides  de  l'extérieur  vers  l'intérieur  de  Tes- 
sieu  i  pour  qu'un  mouvement  de  cette  nature  pût  se  pro- 
duire, il  faudrait  qu'il  y  eût  aspiration^  et  cette  aspiration 
ferait  entrer  de  l'air  qui  déterminerait  la  sortie  d'une  certûne 
quantité  d'huile,  ou  du  moins  une  tendance  à  la  sortie.  Je 
crois  donc  avoir  résolu  le  problème  de  graisser  par  un  bain 
d'huile  aussi  abondant  que  possible  et  se  renouvelant  sans 
cesse  avec  le  minimum  de  dépense. 

Dans  tous  les  paliers  graisseurs,  la  poussière  qui  arrive 
par  les  espaces  nuisibles  et  le  métal  rodé  par  l'action  de 
cette  poussière  se  mélangent  à  l'huile  et  sont  perpétuelle- 
ment ramenés  entre  les  surfaces  frottantes. 

M.  de  Bracquemont,  ingénieur  directeur  de  la  compagnie 
houillère  de  Vicoigne,  a  soumis  douze  de  mes  chariots  à 
une  expérience  de  huit  mois. 

Pendant  ce  laps  de  temps  les  chariots  ont  fait  le  service 
journalier  de  la  mine,  soit  un  parcours  de  1 6  kilomètres 
par  jour,  moitié  à  vide,  moitié  à  charge.  La  charge  de 
houille  était  de  35o  kilogrammes. 

Après  ce  service  de  huit  mois,  aucun  jeu  sensible  ne 
s^était  manifesté  dans  les  essieux  et  les  fusées  dont  les  sur- 
faces fi^ottantes  étaient  intactes. 

Il  a  été  constaté  que  l'effort  de  traction  est  plus  faible 
qu'avec  les  autres  systèmes  employés  concun^emment. 

Le  rempUssage  des  réservoirs  n'a  été  i^nouvelé  que  ions 
les  quinze  jours  et  encore  après  ce  laps  de  temps  les  réser- 
voirs n'étaient  qu'à  moitié  désemplis. 

Cne  berline  avec  ses  deux  essieux  n'a  oonsogu&é  que 
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3  dédlitres  d'huile  en  a8  jours  de  travail,  le  parcours  avait 
été  de  44s  kilomètres. 

Une  berline  de  4  hectolitres,  construite  suivant  ce  sys- 
tème, avec  une  caisse  en  bois  solidement  reliée  par  des 
ferrures,  pèse  i54  kilogrammes  dont  65  kilogrammes  pour 
les  essieux  assemblés  sur  le  châssis  et  8g  kilogrammes  pour 
la  caisse. 

Le  prix  de  revient  se  décompose  ainsi  : 

fniMi. 

Les  deux  essieux  assemblés •••••••  70,00 

^                       /Bois  blanc  et  orme  o*",i5o  à  5ofî*.  .  •  6,a5 

Caisse.  ....  .|  Fer  neuf  (molles  bandes)  1 7  kJl.  à  38  fr.  6,/i5 

(  Fer  ouvré  (crochets,  etc.  j»  9\^  ^  70  f r.  6,63 

MaliMi'œuyre..  .|?"P«°".^ "f 

(Forgerons. •  •  .  .  •     9,5o 

Total.  ••..•.    95,00 

Dans  le  prix  de  l'appareil  coté  70  francs  sont  compris  le 
bénéfice  du  constructeur  et  le  droit  de  brevet  pour  une 
sooune  de  20  francs. 


INFLUENGB  DE  tA  CHALEUR,   ETC.  i^J 


OBSERVATIONS 

SUR  LES  HODIFIGATIOIfS  PERMARENTES  ET  TEMPORAIRES  QUE  L'AGTION 
DE  LA  CHALEUR  APPORTE  A  QUELQUES  PROPRIÉTÉS  OPTIQUES  DE  PLU- 
SIEURS CORPS  cristallisés; 

Par  IL  DES  GLOiZ£AUX. 


D'anciennes  expériences  de  MM.  Brewster  et  Mitscherlich 
ont  montré  que,  dans  certains  cristaux,  Técartement  des 
axes  optiques  et  l'orientation  de  leur  plan  variaient  avec 
la  température  à  laquelle  ces  cristaux  sont  soumis.  On  n'a 
connu  pendant  longtemps  que  les  phénomènes  si  tranchés 
produits  par  la  GUiubérite  et  le  gypse.  J'ai  constaté  récem- 
ment qu'un  assez  grand  nombre  de  substances  anhydres  ou 
hydratées,  telles  que  le  feldspath  orthose^  la  cymophancy  la 
Brookite^  la.  Heulandite,  la  Prehnite,  le  clinochlorey  etc., 
subissaient  aussi  l'influence  de  la  chaleur  d'une  manière 
plus  ou  moins  marquée  ;  mais  de  plus  j'ai  reconnu  que'  si 
l'on  élève  suffisamment  la  températiire,  [ce  qu'il  est  fa- 
cile de  faire  pour  les  corps  tels  que  le  feldspath,  la  cymo- 
phane  et  la  Brookite  par  exemple,  les  modifications  op- 
tiques deviennent  permanentes  au  lieu  d'être  simplement 
temporaires,  comme  elles  le  sont  lorsqu'on  ne  dépasse  pas 
3oo  à  4oo  degrés  centigrades.  Le  minéral  qui,  par  sa  trans- 
parence et  son  homogénéité,  se  prête  le  mieux  aux  expé- 
riences les  plus  variées  et  les  plus  exactes,  est  un  orthose 
vitreux  qu'on  trouve  en.  fragments  ou  en  cristaux  dissémi- 
liéa  au  milieu  des  sables  volcaniques  de  Wehr  dans  l'EifeL 

En  employant  une  plaque  de  cette  nature,  j'ai  obtenu  les 
îéaoltats  suivants  pour  les  modifications  temporaires  : 
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On  voit  que  Téomement  des  axes  optiqneg  va  toajoors 
m  augmentant  à  que  rau^meptation  est  beaucoup  plus  rar 
pîde  de  A»""  h  i4e^  que  de  lAs""  h  5^^\  Vobaeryation  a  été 
faite  au  moyeu  d'un  goniomètre  particulier  installé  sur  pn 
microscope  polarisaiiti  dont  j'ai  donné  une  courte  descrip- 
tion en  \%iq  dans  le  tome  XVI  des  AnnaUs  ipê  mne$*  Uk 
plaque  était  soumise  h  un  courant  d'^  ch^ud  fourni  psr 
une  lampe  h  alcool  et  circulant  dans  une  cheminée  horizon* 
taie  en  cuivre  placée  sur  le  microscope  (  Técartement  des 
axes  optiques  pouvait  être  mesuré  à  chaque  instmt  h  tra^^ 
Tws  deux  ouvertures  pratiquées  Tune  au«dessu#  de  Taotre, 
au  centre  dee  parois  bmsontatop  do  1«  dwnwée  et  mwMa 
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d'une  glace  mince  ;  la  température  de  l'air  était  indiquée 
en  même  temps  par  deux  thermomètres  plaoés  à  droite  et 
à  gauche  de  ces  ouvertures.  Mais  en  employant  ce  procédé* 
je  ne  pouvais  pas  dépasser  une  température  d'environ  dho\ 
Pour  m' assurer  si  au  delà  de  ce  point  les  phénomènes  sui** 
vaient  toujours  la  même  marche,  j'ai  placé  mon  nûcroscope 
dans  une  position  horizontale  et,  sur  le  prolongement  de 
son  axe,  j'ai  disposé  derrière  l'éclaireur  un  prisme  deNicol 
servant  de  polariseun  Entre  réclaireur  et  l'objectif  distants 
d'environ  a  centimètres,  j'ai  suspendu  &  l'aide  d'une  pince 
en  platine  de  très-petites  lames  d'orthose  de  Wehr,  par£û« 
tement  limpides  et  homogènes,  sur  lesquelles  pouvait  être 
dirigé  le  dard  d'un  chalumeau  à  gaz  (*)  ;  un  cercle  horison^ 
tal  gradué,  au  centre  duquel  passe  la  tige  qui  soutient  la 
pinoe  de  platine,  permettait  de  mesurer  l'écartement  des 
axes  optiques;  pour  plus  de  facilité,  l'opération  avait  lieu 
avec  un  verre  rouge  monochromatique.  Une  première  pla-^ 
que, qui  kiA^'C,  avait  ses  axes  rouges  écartés  de  iS^'So' 
daus  un  plan  païaUèle  au  plan  de  symétrie,  a  montré  dès  la 
première  application  de  la  chaleur  deux  systèmes  d'anneaux 
dont  le  nombre  augmentât  rapidement  tandis  que  leur  dia- 
mètre diniinuait;  leur  forme,  ainsi  que  celle  des  hyperboles 
qui  les  traversent,  a  conservé  toute  sa  symétrie  jusque  vers 
la  naissance  du  rouge,  et  à  ce  moment  l'écartement  des  mes 
a  été  trouvé  de  7o^*  Aussitôt  que  le  rouge  est  devenu  appa^ 
rent,  les  anneaux  et  les  hyperboles  se  sont  déformés  en 
se  brisant,  la  mesure  de  Téc^ûrtement  ne  a'est  plus  fdte 
qu'avec  difficulté,  et  vers  700**  elle  a  donné  successivement 
aE=ii8%  122%  124'.  L'expérience  ayant  été  arrêtée  afin 
de  ne  pas  faire  éclater  les  lentilles  du  microscope,  la  plaque 
s'est  refroidie  rapidement,  les  phénomènes  optiques  ont  re- 
passé par  toutes  les  phases  qu'ils  avaient  déjà  parcourues, 


(*)  L^expérience  a  été  faite  au  laboratoire  de  l*École  Normale ,  a voc 
le  blenveiUant  couQoars  de  M.  H«  Salate^GUIro  Devillfl. 
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et  à  i5^C.  j*ai  retrouvé  aE=:  ig*;  il  ne  s'était  donc  produit 
aucune  modification  permanente.  Cette  plaque,  soumise  plu- 
sieurs fois  aux  mêmes  épreuves,  a  toujours  offert  des  appa- 
rences semblables  ;  l'accroissement  de  température  semblait 
augmenter  son  épaisseur,  et  sa  structure  au  rouge  se  rappro- 
chait de  celle  que  présentent  à  la  température  ordinaire 
certains  cristaux  de  Prehnite,  de  Heulandite,  etc.,  composés 
de  lames  irrégulièrement  enchevêtrées. 

Une  seconde  plaque,  ayant  à  iS^'G.  ses  axes  rouges  écar- 
tés de  iS""  dans  un  plan  parallèle  à  la  diagonale  horizon- 
tale de  la  base,  et  ses  axes  bleus  écartés  de  lô'^So'  dans  un 
plan  parallèle  au  plan  de  symétrie,  s* est  comportée  d'une 
manière  analogue.  A  partir  du  rouge  naissant  le  plus  faible, 
les  anneaux  se  déformaient  fortement,  les  hyperboles  dis- 
paraissaient, et  l'angle  apparent  des  axes  qui  était  consi- 
dérable ne  pouvait  plus  se  mesurer  exactement.  Il  est  pro- 
bable qu'en  poussant  la  calcination  de  certains  échantillons 
jusqu'à  une  température  suffisamment  élevée,  la  bissectrice 
de  l'angle  réel  aigu  des  axes  optiques  deviendrait  la  bissec- 
trice de  leur  angle  obtus. 

Voici  maintenant  dans  quelles  circonstances  il  s'est  pro- 
duit des  modifications  permanentes. 

r*  plaque  d'orthose  de  Wehr  donnant  à  i3*C.  avant  cal- 
cination : 

2E=i3''  axes  rouges,  plan  parallèle  à  la  diagonale  hori- 
zontale ; 

2E=  1 7*"  axes  bleus,  plan  parallèle  au  plan  de  symétrie. 

Après  calcination  d'une  heure  sur  une  lampe  à  alcool 
ordinaire  : 

aE=  1  o""  axes  rouges,  plan  parallèle  à  la  diagonale  hori- 
zontale ; 

aE=a  1"*  axes  bleus,  plan  parallèle  au^plan  de  symétrie; 
àiS'G. 

Après  calcination  de  4  beures  sur  une  lampe  à  gaz 
vers  Goo"*  et  refroidissement  lent  de  4  heures  : 
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2E  =  24"^  SLxes  rouges,  1  plan  parallèle  au  plan  de  symé- 
So""  axes  bleus,    |     trie  ;  à  1 3^  G. 

Après  une  nouvelle  calcination  de  7  heures  sur  la  lampe 
à  gaz  vers  600*  et  refroidissement  brusque  : 

9E=  8  5^*30' axes  rouges,  I  plan   parallèle  au  plan  de 
3fi*  3o'  axes  bleus,    )     symétrie  ;  à  1 5*,  5  G. 

8*  plaque  de  Wehr  donnant  avant  calcination ,  à  13"^  G.  : 

8E  =  a8*  axes  rouges,  \  plan  parallèle  à  la  diagonale 
1 1  *  3o'  axes  bleus,  j     horizontale. 

Après  une  calcination  de  8  heures  vers  600"  sur  une 
lampe  à  gaz,  et  refroidissement  brusque  : 

8E  =  i4''  axes  rouges,  |  plan    parallèle  au   plan   de 
84*  5o'  axes  bleus,  j      symétrie  ;  à  1 5*^,5  G. 

Après  une  exposition  de  8  jours  dont  36  heures  de  calci- 
nation vers  800''  et  6  jours  de  refroidissement  gradué  dans 
un  four  de  Sèvres  cuisant  ou  dégourdi  : 

8E  =  37''  axes  rouges,  |  plan  parallèle  au  plan  de  symé- 
49*  a.xes  bleus,    )     trie;  à  ig%5G. 

5*  plaque  de  Wehr  très-épaisse ,  donnant  jivant  calcina- 
tion, à  1 2*  G.  : 

aE  =  25*  axes  rouges,  |  plan  parallèle  à  la  diagonale 
1 7*  axes  bleus,    j      horizontale. 

Après  1  heure  de  calcination  sur  la  lampe  à  gaz,  aucun 
changement. 

Après  5  minutes  de  calcination  sur  un  chalumeau  à  gaz 
vers  900*,  et  refroidissement  brusque  : 

8E  =  33*  3o'  axes  rouges,  |  plan  parallèle  au  plan  de 
38*  axes  bleus,       )      symétrie;  à  i3*G. 

Après  8  jours  d'exposition  dans  un  four  de  Sèvres  cuisant 
au  dégourdi  : 

aE  =  43'  axes  rouges,  |  plan  parallèle  au  plan  de  symé- 
48*  axes  bleus,    )      trie  ;  à  1 9%6  C. 
Tom  II,  1869.  31 
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4'  échantillon  de  Welir  débité  en  trois  plaques  donnant 
avant  calcination,  à  i«VC.  : 

ôE  =  1 7*  5o'  axes  rouges,  |  plan  parallèle  au  plan  de 
27**  axes  bleus,       )      symétrie. 

La  première  plamie,  chauffée  pendant  7  heures  au  rouge 
faible  sur  une  lampe  à  gaz  et  refroidie  brusquement,  a  donné  : 

sE  =  21*  axes  rouges,  i  plan  parallèle  au  plan  de  symé- 
2 9**  axes  bleus,    i      métrie;  à  iS^'G. 

Après  une  calcination  d'un  quart  d'heure  sur  un  chalu- 
meau à  gaz  au  rouge  vif  (fusion  du  cuivre)  et  refroidisse- 
ment brusque,  Vécartement  est  devenu  : 

2£  =  4^''  3o'  axes  rouges,  |  plan  parallèle  au  plan  de 
49°  3o'  axes  bleus,    )      symétrie  ;  à  1 5"  G. 

La  seconde  plaque  exposée  à  Sèvres  pendant  8  jours 
dans  un  four  chauiîant  au  dégourdi  et  refroidie  très-lente- 
ment a  donné  : 

aE  =  46°  axes  rouges,  \  plan  parallèle  au  plan  de  symé- 
52""  axes  bleus,    i      trie  ;  à  19*'* 5  G. 

Après  une  nouvelle  exposition  de  8  jours  dans  un  four 
cuisant  au  grand  feu,  et  un  refroidissement  très-lent,  on 
a  obtenu  : 

2E  =  48°  3o'  axes  rouges,  l  plan  parallèle  au  plan  de 
53**  3o'  axes  bleus,    j     symétrie  ;  à  18**  G. 

La  troisième  plaque  mise  à  Sèvres  au  grand  feu  en  même 
temps  que  la  seconde  a  donné  : 

2E  =  48°  axes  rouges,  )  plan  parallèle  au  plan  de  symé- 
53°  axes  bleus,     )      trie;  à  iiO^'C. 

Plusieurs  plaques  d'adulaire  du  Saint-Gothard,  chauffées 
au  rouge  faible  sur  une  lampe  à  gaz,  n'ont  éprouvé  aucun 
changement  dans  Técartement  de  leurs  axes  o'i)tîques. 
Mais  une  plaque  d'adulaire,  donnant  avant  calcination  à 
i6*,5G.  2E=:  108°  pour  les  axes  rouges  orientés  dans  un 
plan  parallèle  à  la  diagonale  horizontale,  a  été  calcinée 
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pendant  un  quart  d'heure  au  rouge  vif  (fusion  de  l'argent) 
sur  un  chalumeau  à  gaz  ;  elle  est  devenue  laiteuse  et  trans- 
lucide par  places,  et  à  iS^'G.  Técartement  de  ses  axes  n'était 
plus  que  de  102*»  2  5'. 

Une  autre  plaque  d'adulaire,  ayant  avant  calcination 
à  20'' G.  ses  axes  rouges  écartés  de  iii^'âS'  dans  un  plan 
parallèle  à  la  diagonale  horizontale,  a  été  calcinée  pendant 
une  demi-heure  au  rouge  vif  sur  le  chalumeau  à  gaz  ; 
l'écartement  des  axes  observé  à  iti^'G.  était  réduit  à 
go^a/.  Dans  les  fours  de  Sèvres,  la  teinte  laiteuse  aug- 
mente, la  transparence  diminue  et  Técartement  des  axes  ne 
peut  plus  être  apprécié  bien  exactement. 

One  plaque  de  pierre  de  lune  de  Geylan  a  donné  avant 
calcination  à  i5'*,5  un  angle  de  12 1*1 5'  pour  l'écartement 
de  ses  axes  rouges  qui  s'ouvrent  aussi  dans  un  plan  parallèle 
à  la  diagonale  horizontale  ;  après  une  exposition  d'un  quart 
d'heure,  sur  le  chalumeau  à  gaz  (fusion  de  l'argent),  elle  a 
perdu  son  reflet  chatoyant  et  pris  une  teinte  laiteuse,  et 
à  18**  G.  l'angle  des  axes  était  réduit  à  1 1 7*  3 1'. 

D'après  les  résultats  précédents,  il  semble  permis  de 
croire  que  jusqu'à  400"  environ  la  conductibilité  calorifique 
n'éprouve  psls  de  changement  notable  dans  l'intérieur  du 
feldspath  orthose,  mais  qu'à  partir  de  4oo*ou  Seo"»  la  propa- 
gation de  la  chaleur  s'y  fait  d'une  manière  assez  iné- 
gale pour  provoquer  une  perturbation  plus  ou  moins  pro- 
fonde dans  l'équilibre  de  ses  arrangements  moléculaires. 
Cet  équilibre  peut  reprendre  son  état  primitif  après  le  re- 
froidissement, si  la  perturbation  n'a  duré  que  deux  ou  trois 
minutes  à  une  température  qui  ne  dépasse  pas  700*; 
mais  si  elle  a  persisté  pendant  36  heures  au  rouge  sombre 
ou  même  pendant  une  quinzaine  de  minutes  au  rouge  blanc, 
il  en  résulte  une  nouvelle  disposition  physique  à  laquelle 
correspondent  les  modifications  permanentes  signalées  plus 
haut  dans  l'orientation  et  l'écartement  des  axes  optiques. 

Les  modifications  permanentes  n'empêchent  pas  d'ailleurs 
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les  plaques  qui  les  ont  éprouvées  d*être  encore  susceptibles 
de  modifications  temporaires  lorsqu*on  les  place  de  nouveau 
dans  des  conditions  d'échauffement  convenables  ;  seulement 
il  est  clair  qu'alors  les  variations  ont  lieu  entre  des  limites 
moins  étendues^  La  calcination  la  plus  forte  et  la  plus  pro- 
longée à  laquelle  j*aie  soumis  mes  divers  échantillons  n*a 
point  paru  modifier  d'une  manière  appréciable  l'indinaison 
des  deux  axes  cristallographicllies  obliques  entre  eux  :  ainsi 
en  mesurant  sur  plusieurs  plaques  d'orthose  de  Wehr, 
avant  et  après  calcination,  l'angle  dièdre  compris  entre  une 
face  naturelle  parallèle  au  clivage  basique  et  la  face  artifi- 
cielle normale  à  la  bissectrice  aiguë,  je  n'ai  jamiûs  trouvé 
de  différence  dépassant  une  à  deux  minutes.  L'orientation 
et  la  longueur  des  axes  d'élasticité  optique  paraissent  aussi 
n'éprouver  que  des  variations  très-légères;  mais  on  saut 
'que  ces  légères  variations  peuvent  en  amener  de  trè»* 
grandes  dans  la  valeur  de  l'angle  réel  des  axes  optiques. 

Des  essais  directs  ont  prouvé  que  l'orthose  de  Wehr  et 
Tadulaire  du  Saint-Gotbard ,  calcinés  au  rouge  blanc,  ne 
perdent  pas  plus  d'un  milligramme  par  gramme. 

Mes  premières  recherches  n'avaient  porté  que  sur  l'or^ 
those  vitreux  de  Wehr,  sur  l'adulaire  du  Saint-Gothard,  et 
sur  la  pierre  de  lune  de  Ceylan  ;  les  conclusions  auxquelles 
elles  conduisent  sont  les  suivantes  : 

i""  Les  plages  laiteuses  à  axes  optiques  plus  ou  moins 
rapprochés,  qu'on  rencontre  dans  Yadulaire  du  Saint-Go- 
thard ,  doivent  sans  doute  leur  existence  à  l'intervention 
d'une  température  plus  élevée  que  les  plages  limpides  à 
axes  écartés  au  milieu  desquelles  elles  sont  enchâssées; 
s""  les  fragments  (Y  or  those  ^  disséminés  dans  les  sables  vol- 
caniques de  Wehr,  ont  subi  des  calcinations  très^inégales, 
mais  toujours  assez  faillies;  S""  les  faits  constatés  parais- 
sent en  opposition  avec  l'opinion  qui  admet  la  nécessité 
de  températures  excessives  pour  expliquer  la  formation 
des  roches  où  dominent  l'orthose  et  le  quart/.  On  sait  du 
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reste  que  M.  Sorby  a  reconnu,  dans  des  cristaux  de  quartz 
provenant  de  granités,  la  présence  d'innombrables  cavités 
remplies  d'une  substance  liquide. 

Gomme  on  va  le  voir,  j'ai  pu  étendre  mes  observations 
et  leur  donner  plus  de  généralité  en  opérant  sur  un  certain 
nombre  de  cristaux  susceptibles  d'être  fortement  calcinés 
sans  altération  sensible. 

Les  variétés  d'orthose  connues  sous  les  noms  de  eisspatk 
de  la  Somma,  sanidine  des  trachytes  des  bords  du  Rhin  et 
de  l'Auvergne ,  îoxoclcue  de  New-York ,  microcline  de  Fre- 
drikswârn  (chatoyant)  ou  de  Bodenmais  (vert  non  cha- 
toyant), Murchisonite  du  Devonshire,  hyalaphane  de  Bin- 
nen,  éprouvent  toutes,  sous  l'influence  de  la  chaleur,  des 
modifications  permanentes  et  temporaires  analogues  à  celles 
du  feldspath  vitreux  de  Wehr.  Calcinés  au  rouge  sombre  ou 
au  rouge  vif,  les  échantillons  les  plus  transparents  et  les  plus 
homogènes,  comme  ceux  de  Wehr  et  de  la  Somma,  conser- 
vent leur  aspect  primitif  sans  autre  changement  apparent 
que  celui  des  fissures ,  parallèles  à  leurs  deux  clivages  rec- 
tangulsdres,  qui  deviennent  plus  prononcées  ;  d'autres  pren- 
nent une  teinte  laiteuse  plus  ou  moins  marquée  ;  d'autres 
enfin,  comme  ceux  des  trachytes,  deviennent  presque  com* 
plétement  opaques.  En  adoptant  pour  forme  primitive  un 
prisme  rhomboïdal  oblique  de  1 18"*  48',  le  plan  des  axes  op* 
tiques  est  tantôt  parallèle  à  la  diagonale  horizontale  de.  la 
base,  tantôt  parallèle  au  plan  de  symétrie  de  ce  prisme.  A 
température  égale,  l'axe  de  plus  grande  élasticité  optique, 
qui  coïncide  toujours  avec  la  bissectrice  aiguës  fait  avec  la 
diagonale  inclinée  un  angle  légèrement  différent  pour  cha- 
que  variété  :  en  opérant  avec  de  la  lumière  rouge  à  as^C. 
j'ai  trouvé  en  effet  cet  angle  de  4' 18'  dans  Yorihose  de  Wehr, 
de  5*1 5'  dans  ïadulaire  du  Saint-Gothard,  de  5*  environ 
dans  le  loxoclase  de  New-York ,  et  de  1  o*  1  o'  environ  dans  le 
microcline  opalisant  de  Fredrikswâm.  La  dispersion  du 
même  axe  paraît  au  contraire  sensiblement  constante,  car 
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la  bissectrice  des  axes  rouges  fait  avec  la  bisseetrice  desases 
bleus  un  angle  égal  ko'' 26'  dans  Yadulaire  du  Saint  GQtbard 
et  à  0*28'  dans  Yorthose  de  Wehr. 

Les  feldspaths  du  sixième  système  cristallin,  tels  que 
Yalbitê,  Yoligoclase^  le  labradorite  eXY  anortkile^  n'éprouvent 
par  la  chaleur  aucun  changement  temporaire  ou  permanent 
dans  leurs  propriétés  optiques  ^biréfringentes.  Les  îjxes  op- 
tiques y  sont  toujours  orientés  à  très-peu  près  comme  dans 
Talbite,  et  leur  bissectrice  aiguë  est  positive;  leur  écarte- 
ment  dans  l'air  dépasse  1 35^  On  est  donc  porté  à  supposer 
que  quel  qu'ait  été  le  mode  de  formation  de  ces  feldspaths, 
et  malgré  l'association  assez  fréquente  des  deux  premiers 
avec  l'orthose ,  ils  n'ont  peut-être  pas  été  soumis  dans  la 
nature  aux  mêmes  influences  que  ceux  dont  l'adulaire  est 
le  type. 

Les  cristaux  de  cymopfcana  (GIO,  A1*0')  du  Brésil,  et 
ceux  de  Brookite  (Ti  0')  de  la  Tète-Noire  et  du  DauphiQé, 
offrent  souvent  des  plages  dans  lesquelles  les  axes  opti- 
ques présentent  à  la  température  ordinaire  des  écartements 
très-différents  et  une  orientation  qui  peut  avoir  lieu  dans 
deux  plans  rectangulaires  entre  eux,  avec  une  dispersion 
d'autant  plus  considérable  que  l'écartement  est  plus  petit. 
Il  existe  donc  une  grande  analogie  entre  la  constitution  phy- 
sique de  ces  deux  *  minéraux  et  celle  des  feldspaths  du 
cinquième  système  cristallin.  Aussi,  quoique  les  axes  d'é- 
lasticité optique  coïncident  nécessairement  toujours  avec  les 
axes  cristallographiques  etque  leur  longueur  relative  puisse 
seule  varier,  la  calcination  détermine-t-elle  dans  leurs  pro- 
priétés optiques  biréfringentes  des  modifications  perma- 
nentes et  temporaires  entièrement  semblables  à  celles  que 
j'ai  découvertes  dans  l'orthose.  Si  l'on  rapporte  les  formes 
de  la  cymophane  à  un  prisme  rhomboïdal  droit  de  1 1 9*"  /fi' 
on  voit,  dans  les  cristaux  du  Brésil  les  plus  transpa- 
rents et  les  plus  homogènes,  que  le  plan  des  axes  optiques 
est  normal  à  la  base  et  que  la  bissectrice  aiguë  po$itive 
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est  parallèle  à  U  petite  diagonale  de  cette  face  ;  vers  so''  C. 
l'angle  des  axes  correspondant  au  rouge  s'y  élève  jusqu'à 
ISO"*  et  celqi  des  axes  correspondant  au  violet  jusqu'à  i  iS*". 
Certaines  plages  à  reflets  opalins  montrent  des  axes  rouges 
réunis  et  dos  axes  bleus  séparés  dans  un  plan  parallèle  à 
la  base  ;  d'autres  plages  offrent  les  axes  correspondant  à 
toutes  les  couleurs  séparés  dans  ce  même  plan.  Une  éleva-* 
tion  de  température  a  pour  effet  de  rapprocher  les  axes 
orientés  parallèlement  à  la  base  et  d'écarter  ceux  dont  l'o*- 
rientatioD  lui  est  perpendiculaire.  Jusqu'au  rouge  naissant 
les  changements  ne  sont  que  temporaires  ;  mais  une  cal- 
cination  de  1 5  minutes ,  à  la  température  de  la  fusion  de 
l'argent,  3uffit  pour  les  rendre  permanents  et  déjà  considé- 
rables. La  perte  en  poids  n'est ,  comme  pour  l'orthose,  que 
de  1  milligramme  par  gramme  et  l'aspect  extérieur  de  la 
substance  n'est  nullement  modifié  ;  seulement  dans  lacymo- 
phane,  ce  sont  les  plages  laiteuses  intérieures  qui  semblent 
avoir  été  formées  à  une  température  notablement  plus 
basse  que  les  plages  transparentes. 

Pour  la  Broohite^  dont  les  formes  cristallines  peuvent 
être  regardées  comme  dérivant  d'un  prisme  rhombique 
de  gg""  5o\  le  plan  des  axes  optiques  est  tantôt  parallèle, 
tantôt  perpendiculaire  à  la  base  ;  la  bissectrice  est  positive 
et  reste  toujours  parallèle  à  la  petite  diagonale  de  cette 
face.  La  dispersion  est  très-considérable,  et  lorsque  les 
axes  sont  situés  dans  le  plan  de  la  base,  les  rouges  sont 
plus  écartés  que  les  violets;  leur  écartement  augmente 
d'une  manière  temporaire  par  une  calcination  faible,  et 
d'une  manière  permanente  par  une  calcination  plus  éner- 
gique. Dans  un  échantillon  du  Dauphiné  où  l'angle  des  axes 
rouges  était  de  Sa*»  à  20° C.  j'ai  observé  que  l' écartement 
ét^t  devenu  temporairement  de  65*  à  220**  G.  Une  autre 
plaque,  chauffée  avec  précaution  au  rouge  vif  dans  un 
moufle,  a  éprouvé  une  modification  permanente  qui  a  porté 
Tangle  de  ses  axes  rouges  de  /^2'*  à  ^y"". 
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Les  considératioDs  présentées  plus  haut  sur  les  perturba- 
tions permanentes  que  le  changement  de  température 
amène  dans  l'équilibre  moléculaire  du  feldspath  orthose, 
sont  évidemment  applicables  à  la  cymophane  et  à  la  Broo- 
kite;  ces  perturbations  sont  donc  entièrement  indépendantes 
de  la  composition  chimique  ;  on  ne  peut  pas  d'ailleurs  les 
attribuer  à  des  effets  de  trempe  à  cause  des  expériences 
faites  dans  les  fours  de  Sèvres  où  le  refroidissement  dure 
plus  de  six  jours,  et  elles  paraissent  n'avoir  de  relation 
qu'avec  la  disposition  des  molécules  physiques  dans  les 
corp^  cristallisés.  Par  conséquent,  on  doit  admettre  que 
dans  une  même  espèce  minérale,  et  malgré  l'absence  de 
toute  substitution  isomorphe,  l'écartement  et  l'orientation 
des  axes  optiques,  loin  d'être  caractéristiques,  peuvent  va- 
rier avec  la  température  à  laquelle  les  cristaux  sarU  ou  am 
été  soumis. 
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NOTE 

SDR  LA  rOBHE  CRISTALLINE  ET  LES  PROPRliTISS  OPTIQUES 

DE  LA  TÉPHROÎTE; 

Par  M.  DES  CLOIZEAUX. 


C'est  à  la  tiphroHe  que  doit  être  rapportée  la  substance 
décrite  pages  69  et  70  de  mon  Manuel  de  minéralogie ,  et 
représentée  fig.6iy  PI.  XI  de  mon  Atlas  (*) ,  sous  le  nom  de 
FùwlirUe.  La  plupart  des  cristaux  de  cette  substance, 
connus  jusqu'à  ce  jour  à  Paris ,  ayant  été  soumis  à  l'action 
d'un  acide  faible  destiné  à  enlever  le  calcaire  dans  lequel 
ils  étaient  empâtés ,  ont  subi  une  altération  plus  ou  moins 
profonde  ;  aussi ,  l'imperfection  de  leurs  surfaces  me  les 
avait-elle  fait  regarder  d'abord  comme  se  rapprochant  du 
prisme  doublement  oblique  de  73"*  46'  que  j'ai  adopté  pour 
la  forme  primitive  de  la  pajsbergile.  De  nouveaux  échan- 
tillons, sur  lesquels  j'ai  pu  récemment  étudier  les  propriétés 
optiques  biréfringentes,  m'ont  fait  voir  qu'en  réalité  la 
forme  que  représente  ma  /ig.  6 1  est  un  prisme  rhomboîdal 
droit  d'environ  io5*  et  yb\  Si  l'on  retourne  cette  figure,  de 

manière  à  placer  l'arête  --  horizontalement  et  la  face  p  ver- 

ticalement,  on  obtient  une  combinaison  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  offrant  les  faces  a*  et  g^  du  péridot  dans  lequel 
on  a  :  a*  a'  sur  h*  =  76*54';  a'ff*  =90*.  La  substance  parait 


(*)  Manuel  de  minéralogie^  par  A.  Des  Clolzeaus  ;  t**  volume»  avec 
sHis.  Paris,  1869,  cliezDunod,  édit(!ur. 
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se  cliver,  facilement  suivant  la  direction  d'un  plan  passant 
par  les  petites  diagonales  des  bases  du  prisme  de  io5%  et 
difiicilement  suivant  ces  bases  elles-mêmes.  Les  axes  op- 
tiques sont  compris  dans  le  plan  du  clivage  facile,  et  symé- 
triquement disposés  autour  d'une  bissectrice  négative  nor- 
male au  clivage  difficile.  Leur  dispersion  est  très-notable 
et  indique  p>v.  Leur  écartement,  mesuré  dans  Thuile, 
m'a  donné  : 

aH  =  83'  û  1  '     d'où      aE  «  1 65*  UU'  rayons  rouges. 
aH  =  So*  39'      d'où      aE  —  i/i5'  Uo'  rayons  bleus. 

Dans  les  masses  lamellaires  de  téphroïte  noirâtre  qui 
possèdent,  comme  je  l'ai  dit  page  38  du  même  ouvrage, 
trois  clivages  rectangulaires  inégalement  faciles,  le  plan  des 
axes  optiques  est  parallèle  au  clivage  le  plus  facile ,  et  la 
bissectrice  aiguë  négative  est  normale  au  clivage  moyenne- 
ment facile.  L'écartement  dans  l'huile  est  approximative- 
ment: 

aH  «B  84*  d*où      aE  =■  1 57"  1  a'  rayons  rouges. 

aH  =  8i*5V      d'où      aE=  i5r33'  rayons  bleus. 

Dne  analyse ,  faite  par  M.  Damour  sur  des  fragments  de 
cristaux  roses  triés  avec  soin  et  séparés  autant  que  possible, 
à  l'aide  de  Tebullition  dans  une  dissolution  de  chlorhy- 
drate d'ammoniaque,  du  calcaire  et  de  la  spartalite  dont  ils 
sont  intimement  pénétrés ,  a  fourni  : 


Ox7fèa«      Bappotl. 

Silice a 9,96 .  .  ,  .  i5,97        1 

Oxyde  manganeux.  .  .  36,43    8,ao\ 

Magnésie ,  .  18,60    7,36 1 15,98        i 

Oxyde  ferreux 1,96    o,A3  ; 

Oxyde  de  zinc 11,61    a,a8 

Matières  volatiles .  .  •      1,71 


ioo,a6 

Abstraction  faite  de  l'oxyde  de  zinc,  dont  la  présence  ac- 
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ddentell^  i  Tétat  de  spartalite  est  facile  à  constater  dans 
des  lames^  minces  soumises  à  la  lumière  polarisée ,  on  voit 
que  cetta  composition  rentre  dans  celle  qui  a  été  établie 
{NU*  les  analyses  de  MM.  Rammelsberg  et  H.  Sainte- Glaire 
Deville  rapportées  à  ma  page  38  ;  seulement  une  portion 
notable  de  l'oxyde  manganeux  est  remplacée  ici  par  de  la 
magnésie.  On  voit  aussi  que  le  rapport  entre  l'oxygène  des 
bases  et  celui  de  la  silice  est  exactement  le  même  que  dans 
le  péridot  avec  lequel  la  téphroïte  est  chimiquement  et 
géométriquement  isomorphe.  Le  plan  des  axes  optiques 
présente  également  la  même  orientation  dans  les  deux  sub- 
stances ;  la  seule  différence  consiste  en  ce  que,  dans  la  té- 
phroïte ,  la  bissectrice  aiguë  coïncide  avec  Taxe  d'élasticité 
maximum^  tandis  que  dans  le  péridot  elle  coïncide  avec 
l'axe  d'élasticité  minimum. 

Thomson  a  donné  dans  ses  Outlines  of  mineralogy^ 
page  5i49  la  description  d'un  silicate  de  manganèse  de 
Franklin,  clivable  suivant  deux  directions  rectangulaires, 
d'un  rouge  brunâtre  clair,  attaquable  par  l'acide  chlorhy- 
drique  étendu;  ce  silicate  serait  une  téphroïte  très -pure, 
car  il  contiendrait  d'après  Thomson  : 

Si39,6iSi     Mn  66,60     {^00,93     Perte  au  feu  9)70=99,86 

n  existe  encore  dans  la  plupart  des  collections,  sous  le 
nom  de  Fowlérite  de  Franklin,  d'autres  substances  d'un 
rose  plus  ou  moins  franc.  L'une  de  ces  substances,  en  cris- 
taux imparfaits  ou  en  petites  masses  cristallines  ordinaire- 
ment engagées  dans  un  feldspath  laminaire,  offre  comme 
la  pajsbergite  deux  clivages  faciles  se  coupant  sous  un  angle 
de  87*45'  ;  elle  fond  facilement  au  chalumeau  et  est  à  peine 
attaquée  par  l'acide  chlorhydrique  à  froid;  ce  n'est  donc 
qu'une  rhodonite  à  laquelle  se  rapporte  sans  doute  l'analyse 
de  M.  Rammelsberg  que  j'ai  citée  page  70  de  mon  Manuel. 
Une  autre  substance,  qui  se  présente  en  cristaux  arrondis 
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engagés  dans  nn  calcaire  lamellaire  blanc  ou  en  masses  à 
éclat  gras  dans  la  cassure,  se  laisse  cliver  suivant  les  faces 
d'un  prisme  hexagonal  régulier  et  manifeste  la  double  ré- 
fraction à  un  axe  positif;  elle  appartient  donc  à  la  Willémite 
(Troostite). 
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NOTE 

SUR  LE  FOTKR  FOMIVORE  (STSTÈMB  TERBRIIICK) 

modifié 

Par  M.  BONIŒT,  chef  da  bareav  des  études  da  matériel  au  chemins 

de  fer  de  l'E^t. 


Le  foyer  fumivore  de  M.  Tenbrinck  (*) ,  qui  donne  des  ré- 
sultats si  satisfaisants  au  point  de  vue  de  la  combustion  de 
la  fumée  et  de  la  consommation  du  combustible,  remplit  en 
même  temps  toutes  les  conditions  imposées  par  les  besoins 
du  service.  Mais  son  application  au  foyer  des  locomotives 
existantes  exige  l'enlèvement  presque  complet  de  la  double 
paroi  d'arrière  du  foyer,  afin  de  pouvoir  y  installer  les  dif- 
férentes pièces  de  l'appareil.  C'est  une  mutilation  profonde, 
coûteuse,  qui  exige  un  travail  de  chaudronnerie  long  et  mi- 
nutieux ,  et  qui,  dans  le  cas  où  une  invention  nouvelle  ap- 
plicable aux  anciens  foyers,  plus  simple  dans  sa  construc» 
tien,  plus  efficace  dans  ses  effets,  viendrait  à  surgir,  ne 
permettrait  de  revenir  à  l'ancienne  forme  qu'au  prix  d'un 
travail  inverse  de  chaudronnerie  non  moins  long  et  encore 
plus  dispendieux,  et  qui  ne  laisserait,  en  définitive,  qu'une 
chaudière  rapiécée. 

On  ne  se  décide  pas  facilement  à  pratiquer  un  nouveau 
procédé,  si  avantageux  qu'il  soit,  quand  il  entraîne  des  al- 
térations aussi  considérables;  et  il  n'est  pas  douteux  que 
ceci  est  la  cause  principale  qui  a  empêché  dès  l'origine  le 

(*)  Voir  le  rapport  adressé  par  M.  Couche  à  M.  le  ministre  des 
travaux  publics  sur  Pemploi  de  la  houille  dans  les  machines  locth 
iRoctoej,  et  sur  les  machines  à  foyer  fumivore  du  système  Tenbrinek. 
Annales  des  mines,  6*  série,  1. 1,  p.  i. 
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foyer  Tenbrinck  de  se  propager  davantage,  malgré  la  solu- 
tion remarquable  constatée  par  une  expérience  de  trois  an- 
nées consécutives. 

En  thèse  générale,  il  est  évident  que  l'amélioration  nou- 
velle qui  aura  le  plus  de  chance  d'être  adoptée  sera  celle 
qui,  tout  en  satisfaisant  aux  conditions  voulues,  pourra 
s'appliquer  le  plus  commodément  aux  choses  existantes 
sans  obliger  à  les  modifier  ;  et  cela  est  vrai  surtout  quand 
il  s'agit  d'un  matériel  d'une  valeur  aussi  énorme  que  celui 
d'un  chemin  de  fer,  quand  l'amélioration  s'applique  à  des 
objets  qui  se  répètent  un  grand  nombre  de  fois,  comme 
des  wagons,  des  plaques  tournantes,  des  locomotives.  En  ce 
qui  concerne  la  combustion  de  la  fumée  dans  les  loco- 
motives, il  nous  a  semblé  qu'une  solution  vraiment  pra- 
tique devait  se  baser  avant  tout  sur  la  conservation  inté- 
grale des  foyers  tels  qu'ils  sont,  puisque  le  matériel  du 
réseau  français,  par  exemple,  se  compose  d'environ  4-ooo 
locomotives,  et  qu'il  s'écoulera  probablement  un  grand  laps 
de  temps  avant  que  ce  nombre  se  soit  beaucoup  augmenté, 
ou  ait  été  remplacé  par  un  matériel  neuf  plus  puissant, 
auquel  on  pourrait  appliquer  de  suite,  et  sans  augmenta- 
tion notable  de  dépense,  l'appareil  de  M.  Tenbrinck. 

Telles  sont  les  considérations  qui  nous  ont  conduit  à  mo- 
difier cet  appareil,  en  le  rendant  spécialement  applicable  aux 
machines  à  vapeur  locomobiles  sans  modification  des  foyers 
actuels,  et  en  nous  imposant  la  condition  de  reproduire  aussi 
exactement  que  possible  les  éléments  divers  et  dispositions 
qui  constituent  l'âme  du  foyer,  et  en  assurent  le  succès. 

Il  nous  a  semblé  inutile  de  faire  ici  la  description  du 
nouvel  appare'd  ;  l'inspection  de  la  PL  XIY,  /!(/.  i  à  4*  permet 
suffisamment  de  le  comparer  à  l'ancien  et  de  s'assurer  que, 
dans  les  deux  cas,  tout  se  passe ,  au  feu ,  identiquement  de 
la  même  manière.  La  cloison,  réalisée  par  un  bouilleur  tout 
semblable,  produit  un  retour  de  flammes  et  fumées  vers  la 
porte  de  chargement  du  combustible,  qui  se  marie  convena- 
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blement  avec  une  entrée  d'air  nécessaire  à  la  combustion 
de  la  fumée  qui  peut  être  faite  de  trois  manières  différentes, 
mais  équivalentes,  comme  il  sera  dit  plus  bas  ;  Tair  est 
lancé  en  sens  inverse  dans  le  courant  des  flammes  et  iu- 
mées,  de  manière  à  se  mêler  à  lui  avant  d'avoir  atteint  le 
bord  libre  supérieur  du  bouilleur,  qu'une  flamme  vive  et 
briUante  vient  contourner.  On  le  voit,  dans  notre  appareil 
comme  dans  celui  de  M.  Tenbrinck,  le  principe  qui  rend  le 
foyer  fumivore  est  assez  exactement  le  même  que  celui  de  la 
lampe  à  double  courant  d'air. 

La  différence  la  plus  saillante  entre  les  deux  foyers  con- 
siste dans  la  manière  de  charger  le  feu.  Dans  le  foyer  Ten- 
brinck, l'alimentation  de  la  grille  se  fait  d'une  manière  con- 
tinue au  moyen  d'une  trémie  que  l'on  remplit  en  temps 
utile;  dans  notre  appareil,  le  chargement  se  fait  à  la  pelle, 
par  intermittence,  par  la  porte  ordinaire  du  fcryer,  et  au 
sommet  de  la  grille.  Quoique  moins  méthodique,  puisque 
eUe  amène  au  même  instant  dans  le  foyer  tme  masse  bien 
plus  grande  de  combustible  frais,  variable  selon  les  méca- 
niciens, cette  manière  de  charger  n'a  pas  eu  d'influencé 
sur  la  production  de  la  filmée,  ni  sur  les  consommatioïis. 

L'expérience  est  venue  du  premier  coup  confirmer  nos 
prévisions.  Le  premier  essai  a  été  fait  le  29  mars  18611,  avec 
la  machine  248;  elle  a  été  mise  en  service  dès  le  i**  avril, 
^  depuis  ce  moment  a  fait  sans  interruption  un  service  ré- 
gulier économique  équivalent  à  celui  des  machines  munies 
du  foyer  Tenbrinck,  sans  qu'il  ait  été  nécessaire  de  rien  re- 
toucher ni  réparer.  Elle  a  actuellement  parcouru  54*539  ki- 
lomètres. La  construction  que  j'ai  adoptée  alors,  qiie  j'attri- 
bue beaucoup  au  hasard,  n'est  sans  doute  pas  la  meilleure 
possible  ;  Mais  elle  a  donné  d'emblée  des  résultats  si  com- 
plets, qu'après  sept  mois  et  demi  d'expérience  je  n'ai  pas 
▼u  d'amélioration  notable  à  y  apporter,  et  je  m'y  tiens  pro- 
visoirement. Douze  autres  machines  construites  sur  les 
Q^èmes  plans  et  sorties  successivement  de  l'atelier  ont  donné 
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des  résultats  tout  aussi  satisfaisants,  et  cinq  machines  sont 
actuellement  en  chantier  à  l'atelier  d'Épemay. 

Dans  un  voyage  fait  le  10  avril  sur  la  machine  34S9  de 
Paris  à  Meaux,  M.  l'ingénieur  en  chef  Couche  a  été  témoin 
oculaire  de  l'efficacité  du  nouvel  appareil  avec  les  houilles 
de  von  der  Heydt. 

La  première  expérience  est  venue  démontrer  que  non- 
seulement  le  but  principal,  la  combustion  de  la  fumée, 
était  atteint,  mais  encore  elle  a  détruit  plusieurs  appréhen^ 
sions  assez  sérieuses.  Je  craignais  que  le  bord  supérieur  du 
bouiUeur  ne  vint  gêner  et  même  empêcher  le  chargement 
à  la  pelle  :  cette  fonction  s'accomplit  tout  aussi  facilement 
qu'avec  les  grilles  ordinaires.  En  un  seul  voyage,  les  hommes 
ont  trouvé  le  tour  de  main  pour  charger  bien  au  sonmiet  de 
la  grille  et  dans  les  coins,  ou  même  sur  toute  la  surface. 
Il  est  bon  pour  cela  d'avoir  une  pelle  petite  et  courte. 

Je  craignais  encore  qu'en  ouvrant  la  porte  pour  le  charge* 
ment,  la  fumée  ne  se  produisit  noire  et  abondante  pendant 
ce  temps  ;  cette  crainte  était  absolument  sans  objet.  D'sdl- 
leiu^,  la  même  chose  se  produit  à  peu  près  dans  le  foyer 
Tenbrinck  à  présent  que  l'on  a  reconnu  que  la  houiUe  ne 
doit  pas  y  être  mise  à  pleine  trémie,  mais  sous  une  faible 
épaisseur,  ce  qui  laisse  un  vide  au  moins  égal  à  celui  de 
l'ancienne  porte. 

En  troisième  lieu,  je  craignais  que  le  chargement  au  som- 
met de  la  grille  ne  pouvant  se  faire  d'une  manière  exacte 
comme  dans  le  foyer  Tenbrinck,  ne  fût  une  cause  de  fumée. 
Non-seulement  cette  crainte  ne  s'est  pas  réalisée,  mais  en- 
core on  peut  envoyer  du  charbon  du  haut  en  bas  sur  toute 
la  grille  sans  fumer  davantage.  Ceci  donne  à  l'appareil  mo- 
difié un  avantage  marqué  sur  le  foyer  Tenbrinck.  En  eflet, 
l'inclinsûson  de  Sa"*  calculée  pour  des  houilles  maigres  non 
collantes,  comme  sont  celles  de  Saarbrûcke,  n'est  plus  suf- 
fisante pour  des  houilles  grasses  et  collantes,  et  il  faudrait 
probablement  étudier  et  exécuter  ime  inclinaison  différente 
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pour  chaque  nature  de  houiUe  grasse  pour  qu'elle  ne  des- 
cendit ni  trop  vite  ni  trop  doucement  ;  quelques-unes  même 
ne  descendraient  pas  du  tout.  Un  foyer  fait  pour  une  bouille 
déterminée  ferait  un  mauvais  service,  ou  n'irait  même  plus 
du  tout  avec  une  autre  sorte.  L'appareil  modifié  permettant 
de  charger  sur  toute  la  surface,  si  la  fumosité  ne  s'y  oppose 
pas,  rinclinaison  n'est  plus  nécessaire  et  est  seulement 
commode  pour  le  chargement,  et  surtout  pour  le  nettoyage  ; 
et  il  est  probable  qu'on  pourrait  employer  dans  un  même 
foyer  indifféremment  des  bouilles  maigres  ou  grasses. 

Tai  signalé  trois  manières  équivalentes  de  faire  la  prise 
d'air,  à  savoir  :  i*  par  des  entretoises  creuses,  2^  par  une 
cloison  intérieure  au  foyer.  S""  par  la  porte  du  foyer,  au 
moyen  d'un  volet  ou  autre  appareil.  Les  deux  premières  ma^- 
nières  seules  sont  commodément  applicables,  et  ont  seules 
été  appliquées.  Elles  donnent  d'ailleurs  des  résultats  fumi- 
vores  identiques.  En  outre,  la  prise  d'air  par  cloison,  quoique 
moins  simple  et  masquant  un  peu  plus  de  surface  de 
chauffe,  estcelle  que  l'expérience  m'a  amené  à  préférer;  on 
Qe  doit  avoir  recours  à  l'appareil  à  prise  d'air  à  trous 
(pi'avec  les  petits  foyers  dont  la  longueur  est  inférieure  à 
95  centimètres,  ou  pour  les  foyers  plus  grands  si  les  houilles 
que  l'on  emploie  sont  peu  fumeuses  on  exigent  peu  d'air. 
En  effet,  je  regarde  comme  indispensable,  pour  la  fumée  et 
pour  l'économie,  que  les  trous  soient  sur  une  même  ligne 
lK)rizontale  à  l'arrière,  et  qu'il  n'y  en  ait  ni  en  dessus  ni  en 
dessous  de  cette  ligne.  La  prise  d'air  se  trouve  donc  limitée 
et  devient  insuffisante  pour  les  grands  foyers,  surtout  avec 
des  houilles  très-fumeuses,  ou  qui  donnent  de  suite  une 
grande  émission  de  fumée  au  moment  de  la  charge,  et  à 
plus  forte  raison  si  avec  cela  les  machines  ont  un  faible  ti- 
rage. Au  delà  de  o^^^^  à  1  mètre  de  longueur  des  foyers, 
on  devra  toujours  employer  la  prise  d'air  par  cloison  qui 
permet  de  donner  une  section  d'air  aussi  grande  qu'il  la 
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Taut,  qui  chaufllB  ViSit  avant  Qu'il  ne  soit  lancé  dAtls  le  fëu, 
et  (^i  II' entame  pas  les  fbyers. 

La  prise  d'àir  par  une  cloison  fut  choisie  pour  la  pre- 
mière application,  afin  de  ne  pas  percer  le  feyer  en  tas 
d'insuccès.  Je  craignais  la  prompte  destruction  dans  le  feu 
de  cette  cloison  et  des  fontes  qui  forment  la  bouche  dé  la 
soufflerie.  Non-seulement  ces  pièces  ont  résisté  au  feu,  mais 
elles  promettent  de  durer  fort  longtemps  i  ce  sont  d'ailleurs 
des  pièces  brutes,  presque  sans  ajustage  et  de  peu  de  Vftlëur. 
La  machine  ^48  sLvait  3fi.o3g  kilomètres  de  pai-cours,  fin 
d'octobre  ;  elle  vient  de  rentrer  à  l'atelier  mi-novembre  avec 
un  longeron  cassé  ayant  environ  s.5oo  kilomètres  à  ajouter 
au  parcours  précédent^  soit  34. 53g  kilomètres  ;  j'ai  fait  des- 
cendre les  pièces  de  fonte  pour  les  examiner  soigneusemenli 
Les  surikces  pleines  exposées  au  feu  ne  sont  que  piquée^ 
sans  déformation  ;  la  partie  qui  a  le  plus  souffert,  ce  sont  les 
dents  qui  sont  rongées  de  lo  à  is  millimètres  vers  le  botit 
en  mourant  vers  la  racine,  et  du  côté  du  feu.  En  supposant 
que  les  pièces  seront  hors  de  service  quand  les  dents  seront 
brûlées  sur  toute  la  largeur,  et  en  comptant  la  durée  pro- 
portionnellement à  la  plus  grande  largeur  brûlée  «  il 
est  permis  de  supposer  qu'elles  dureraient  encore  au  tnoins 
deux  ans.  Voilà  assurément  un  résultat  tout  à  fait  ines-f 
péré. 

L'essai  récent  des  houilles  fumeuses  d* Aubin,  qui  sont  plus 
difficiles  à  conduire  que  celles  de  Sarrebrtieke,  m'a  donné 
l'idée  de  faire  au  clapet  de  prise  d'air  une  modification 
{fi§.  4  G)  qui  peut  devenir  importante  pour  les  houilles  dif^ 
ficiles.  Dans  le  foyer  Tenbrinck,  le  clapet  est  disposé  en 
forme  de  tuyère  variable  de  telle  sorte  que  l'air  souffle  danâ 
le  foyer  toujours  par  l'orifice  étranglé  du  conduit  et  consé- 
quemment  avec  la  pins  grande  vitesse  possible.  C'est  uit 
ofTet  analogue  à  celui  qui  se  produit  par  la  tuyère  d'échap*- 
])ement  dans  la  chemin^e^  et  qui  doit  produire  avec  le  tnême 
volume  d'air  une  plus  grande  inflexion  des  flammes^  un 
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mélange  plus  intime  de  l'air  arec  elles.  La  modification  dont 
je  parle,  que  je  fais  mettre  à  une  machine,  n'est  commodé- 
ment applicable  qu'aux  prises  d'air  par  cloison,  et  ce  sera 
une  raison  de  plus  de  préférer  ce  mode  de  prise  d'air.  La 
construction  n'en  est  ni  plus  difficile  ni  plus  coûteuse  que 
celle  du  clapet  tel  qu'il  a  été  exécuté  jusqu'à  présent  ;  et  la 
conservation  des  pièces  de  fonte  rafraîchies  comme  elles  le 
sont  par  l'air,  est  un  gage  suffisant  de  la  durée  du  clapet 
ainsi  modifié.  Il  ne  souffirira  pas  plus  que  celui  du  foyer  Ten- 
brinck,  puisqu'il  est  moins  exposé  au  feu. 

La  <ionstruction  du  foyer  Tenbrinck  ramène  les  flammes 
vers  la  porte  de  chargement,  et  crée  en  cet  endroit  une 
température  bien  supérieure  à  celle  qui  existe  dans  les  an- 
ciens foyers.  M.  Tenbrinck,  craignant  que  l'épaisseur  du  ca- 
dre ovale  de  là  porte  du  foyer  n'amenât  l'altération  et  la 
brûlure  du  cuivre  en  cet  endroit,  a  évîdé  ce  cadre  en  gout- 
tière, de  manière  à  ce  qu'il  soit  bien  rafraîchi  par  Feaù. 
Dans  notre  disposition,  le  foyer  restant  intact,  cet  évidem- 
ment est  impraticable,  et  cela  m'a  fait  craindre  longtemps 
de  voir  se  produire  l'altération  signalée  par  M.  Tenbrinck. 
L'examen  oûnutieux  fait  dernièrement  à  Paris,  Troyes  et 
Épemay  paf  les  chefe  de  traction  eux-mêmes,  MM.  Pri- 
queler  et  MoUard,  sur  des  machines  ayant  parcouru  alors 
So.ooo  et  20.000  kilomètres,  n'a  pas  révélé  la  moindre 
avarie,  et  il  est  permis  d'espérer  qu'après  une  épreuve  de 
sept  mois  et  demi,  cette  avarie  ne  se  produira  jamais. 

Le  profil  que  j'ai  adopté  pour  la  grille  est  le  même  que 
celui  du  foyer  Tenbrinck,  pour  les  houilles  de  Sarrebrttcke  ; 
un  jette-feu  mobile  incliné  depuis  o*  jusqu'à  1 5*  suivant  les 
foyers  ;  une  partie  fixe  inclinée  de  35*.  Je  n'ai  pas  encore 
été  à  même  d'étudier  longuement  d'autres  charbons  et  con- 
sêquemment  d'autres  inclinaisons.  Comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  il  est  probable  que  la  valeur  de  cet  élément  n'aurait 
plus  la  même  importance  que  dans  le  foyer  Tenbrinck 
puisque  nous  chargeons  à  la  pelle  et  sur  toute  la  surface  de 
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la  grille,  si  la  fiunosité  de  la  houille  ne  s'y  oppose  pas. 

Je  n'avais  pas  la  ressource  que  présente  la  grille  du  foyer 
Tenbrinck,  d'avoir  une  alimentation  faible  et  continue  pro- 
portionnelle au  temps,  au  sommet  de  la  grille,  et  cette  con- 
dition s'est  présentée  d'abord  comme  indispensable  à  rem- 
plir. C'est  cette  considération  qui  m'a  conduit  à  courber  la 
partie  supérieure  du  barreau  de  la  grille,  comme  l'indique 
le  dessin,  partie  que  j'ai  recouvert  d'une  plaque  pleine  en 
tôle,  à  l'instar  de  la  plaque  du  foyer  Tenbrinck.  J'ai  obtenu 
ainsi  une  petite  cavité  prismatique  d'environ  i  ,a  décimètre 
quarré  de  section  sur  une  longueur  égale  à  la  largeur  du 
foyer,  donnant  à  peu  près  1 1  à  1 2  litres  de  capacité.  C'est 
une  petite  réserve  qui  permet  d'augmenter  d'autant  la 
charge  au  sommet  et  de  parcourir  1  à  1  et  1/3  kilo- 
mètre de  plus,  avant  que  les  premiers  intervalles  des  bar- 
reaux ne  se  découvrent,  si  le  mécanicien  s'oublie  quelques 
instants  ;  car  le  charbon  qui  y  est  accumulé  glisse  très-bien 
à  son  tour  au  moment  venu,  par  les  trépidations  de  la  ma- 
chine. 

J'ai  fait  l'application  des  barreaux  triples  ayant  7  i/<  mil- 
limètres d'épaisseur  et  laissant  7  1/2  de  jour  entre  eux  dans 
toute  leur  longueur,  et  ainsi,  autant  de  jour  que  de  plein. 
Ces  barreaux  fonctionnent  bien,  avec  le  charbon  prussien, 
et  permettent  de  brûler  le  tout-venant.  Peut-être  avec  des 
houilles  gailleteuses  et  fumeuses,  serait-il  préférable  de  reve- 
nir à  une  plus  grande  épaisseur  et  un  plus  grand  intervalle, 
si  les  cendres  ou  mâchefers  sont  de  nature  à  obstruer  les 
vides  quand  ils  sont  petits,  davantage  et  plus  vite  que  quand 
ils  sont  grands,  et  ainsi  intercepter  le  passage  del'air  etaug- 
menter  la  fumée  ;  c'est  une  étude  à  faire  pour  chaque  na- 
ture de  charbon.  Quoique  minces,  les  barreaux  employés  à 
l'est  durent,  et  dureront  longtemps  ;  cela  est  un  fait  acquis. 
La  machine  248  £t  fait  déjà  un  parcours  de  ;)5.ooo  kilomètres 
avec  un  jeu  de  ces  barreaux,  depuis  la  fm  de  juin  ;  ils  sont 
encore  en  assez  bon  état  pour  durer  encore  toute  une  année. 
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Leur  minceur  même  doit  contribuer  à  les  conserver  au  feu 
puisque  l'épaisseur  ordinaire  de  20  à  2  2  millimètres  se  trouve 
répartie  en  trois  épaisseurs  de  7  1/2,  et  la  même  masse  de 
métal  se  trouve  rafraîchie  par  une  surface  trois  fois  plus 
grande.  Gonséquemment,  l'air  qui  passe  par  la  grille  doit 
être  mieux  chauiFé,  ce  qui  est  certdnement  un  très-grand 
avantage  pour  l'économie  de  combustible. 

On  a  essayé  sur  une  autre  ligne  l'emploi  de  barreaux 
ayant  des  vides  de  largeur  inégale  :  5  &  6  millimètres  au 
sommet,  et  s' élargissant  progressivement  vers  le  bas.  Cette 
disposition  a  sans  doute  été  pratiquée  en  interprétation  du 
principe  énoncé  par  M.  Tenbrinck,  que  la  houille  doit  en- 
trer dans  le  foyer  sur  une  plaque  pleine  pour  distiller  avant 
de  brûler  ;  on  a  voulu  ainsi  avoir  une  combustion  faible  au 
sommet  et  augmehtant  progressivement.  Mais  on  n'a  pas 
fmt  attention  que  la  distillation  se  continuant  au  delà  de  la 
plaque  pleine  ne  trouverait  plus,  à  mesure  que  le  charbon 
s'éloigne  de  plus  en  plus  de  la  soufflerie,  la  quantité  d'ûr 
nécessaire  pour  brûler  une  bonne  partie  de  la  fumée  par  la 
grille  même,  quantité  qui  subsiste  avec  des  vides  parallèles 
égaux  aux  pleins.  11  doit  en  résulter  une  disposition  à  fu- 
mer, surtout  avec  les  houilles  difficiles  ;  c'est  ce  qui  arrive 
dans  le  cas  auquel  nous  faisons  allusion.  Il  semble  que  l'exa- 
gération de  la  grandeur  de  la  soufflerie  ne  peut  pas  servir 
de  correctif  au  mauvais  effet  d'une  grille  semblable,  puisque 
la  fumée  doit,  autant  que  possible,  être  brûlée  à  sa  nais- 
sance, et  que  cette  condition  est  moins  facilement  satis- 
faite. L'observation  précédente  est  vraie,    surtout  dans 
notre  foyer  plus  que  pour  le  foyer  Tenbrinck,  puisque  la 
charge  se  fait  relativement  à  plus  grosse  dose,  subitement, 
sur  une  surface  de  la  grille  plus  grande  et  plus  exposée  au 
rayonnement,  et  que  la  distillation  étant  plus  instantanée 
et  plus  abondante,  exige  au  premier  instant  une  plus  grande 
masse  d'air  venant  soit  par  la  grille,  soit  par  la  soufflerie;  il 
^  possible  que  pour  les  houilles  très-fumeuses,  comme 
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celles  d'Aubin»  la  disposition  inverse  du  jour  des  bivreaiix 
serait  c^e  qui  donnerait  les  meilleurs  résultats. 

Je  viens  de  faire  un  voyage  en  Belgique,  où  j'ai  assisté 
à  l'essai  d'une  machine  destinée  aux  chemins  algériens» 
munie  d'un  foyer  Tenbrinck  qui  a  des  barreaux  tels  que  je 
viens  de  les  décrire,  ayant  un  quart  de  vide  pour  trois  quarts 
de  plein  (5  millimètres  en  haut,  i  a  en  bas,  8  i/s  en  moyenne 
pour  une  largeur  totale  de  Sa  j/a).  La  moitié  supérieure  de 
ces  barreaux  n'a  donc  qu'environ  i/i4  de  jour.  Le  charbon 
employé  était  du  menu  demi-gi'as,  comme  on  &'en  sert  par- 
tout en  Belgique,  très-peu  fumeux.  Nous  ne  fumions  p^,  il 
est  vrai  ;  mais  malgré  un  clapet  d'air  pouvant  laisser  un 
passage  énorme  trois  fois  grand  comme  d'ordioMrct  le 
charbon  restait  noir  et  cru  sur  le  haut  de  la  grille  sans  que 
le  rayonnement  pût  le  forcer  même  à  distiller  { point  de  com- 
bustion, point  de  production,  malgré  un  tirage  énergique; 
enfin  un  service  déplorable. 

J'ai  essayé  de  marcher  avec  et  sans  plaque  pleine.  Quoique 
quelques  mécaniciens  prétendent  qu'ils  ont  plus  de  dispo- 
sition à  fumer  quand  la  plaque  n'y  est  pas,  je  dois  convenir 
que  je  n'ai  point  vu  de  différence  avec  le  charbon  de  Sarre- 
brUcke.  Peut-être  cela  aurait-il  une  influence  réelle  avec  les 
charbons  très-fumeux.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  qu'il  est 
bon  de  la  laisser  dans  le  foyer  à  prise  d'air  par  cloison,  que 
les  houilles  soient  ou  non  fumeuses,  afin  d'éviter  la  combus- 
tion vive  des  matières  solides  et  le  contact  des  mâchefers 
contre  la  cloison,  ce  qui  pourrait  l'altérer  plus  prompte- 
ment.  Je  donne  à  cette  plaque  i  a  centimètres  de  largeur. 

Le  foyer  Tenbrinck  a  eu  pour  résultat  inattendu  de  pro- 
curer un  décrassage  d'une  commodité  et  d'une  célérité  par- 
faites. Quoique  chaque  mécanicien  ait  adopté  une  manière 
ditlérente  de  faire  ce  travail,  celle  qui  est  le  plus  employée 
et  qui  nous  a  semblé  la  meilleure  consiste  à  arriver  en  sta- 
tion avec  un  feu  consommé  et  assez  bas.  Avec  une  raclette 
ou  ramène^ur  la  plaque  pleine  tout  le  cbarboQ  inçan^ds- 
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centi  0ù  U  fie  maintient  seul,  et  on  ne  laisse  nav  là  grille 
^e  le  gâteau  de  mâchefer  avec  aussi  peu  de  charbon  que 
pQfisiij^le.  Le  mêmebommepaase  alors  sous  la  machine,  ouvre 
le  jette-feu»  et  avec  son  crochet  jette  à  terre  en  deux  ou  trois 
j^ècea  le  gâteau  de  mâchefer  ;  la  grille  est  complètement 
découverte.  11  referme  aussitôt,  puis  en  chargeant,  le  char- 
bon noir  entraîne  le  rouge,  et  se  mêle  à  lui  sur  toute  la 
gpriUe.  Un  bpa  coup  de  soujQleur,  prolongé  une  minute,  re- 
met le  feu  en  allure,  et  entrs^e  les  traces  de  fumée  qui  se 
produisent  &  ce  moment.  Dans  notre  appareil  le  nettoyage 
est  plus  long  et  plus  pénible  ;  il  se  fait  ordinsdrement  moitié 
|iar  1^  baoti  moitié  par  le  bas,  souvent  tout  entier  par  le 
haut  ;  les  mâchefers  doivent  être  détachés  et  extraits  mor- 
ceau par  morceau.  Néanmoins  cette  opération  est  biœ  plus 
lacile  qu'avec  les  foyers  ordinaires,  l'inclinaison  de  la  grilk 
favorisât  singulièrement  le  travail*  Je  vais  essayer  une  m- 
fslette  de  o^j^o  de  longueur  emmanchée  hors  du  milieu  peur 
pouf  (HT  l'entrer  de  biai;  par  la  porte  du  foyer.  En  ramenant 
et  nn^ntenant  le  charbon  incandescent  au  sommet  de  la 
grille  avec  cet  outil,  on  pourra  aller  enlever  le  gâteau  de 
Bale^efer  mis  à  nu,  sur  les  deux  tiers  de  la  grille  seule- 
ipent,  comme  dans  la  foyer  Tenbrinck,  et  encore  gratter  pai^* 
dessous  le  bord  inférieur  de  la  raclette  pour  détacher  et 
enlever  une  piartie  des  mâchefers  recouverts  du  charbon 
Fpage,  et  après  avoir  relevé  le  jette-feu,  repousser  en  bas 
IjBS  mâchefers  restants  pour  l'opération  suivante  ou  même 
les  enlever  de  suite  par  la  porte,  avec  la  fourche.  J'espère 
Qbtenir  piàr  ce  moyen  un  pettoyage  presque  aussi  prompt  et 
aussi  commode  qne  celui  que  procure  l'appareil  Tenbriack. 
Avec  les  charbons  qui  donnent  de  la  cendre,  comme  le  Be«- 
fenet,  op  ^  u)ï  nettoyage  très-facile. 

pe  chargement  du  combustible  se  fait  d'une  manière 
continue  et  plus  parfaite,  théoriquement  et  pratiquement 
avec  le  foyer  Tenbrincl^;  dans  le  nôtre,  le  chargement 
doit  se  faire  autant  que  possible  au  sommet  de  la  grille. 


3â4  FOYER  roaiivoRE, 

peu  à  la  fois  et  souvent,  en  ayant  soin  tontefois  que  la 

grille  soit  constamment  recouverte  d'une  épaisseur  conve- 
nable de  combustible  suffisante  pour  ne  laisser  aucun  vide 
ni  passage  d'air  qui  refroidirait  le  foyer  et  augmenterait 
beaucoup  la  -consommation.  Ces  prescriptions  doivent  être 
suivies  avec  d'autant  plus  de  soin  que  la  houille  est  plus  fa- 
meuse. A  l'instant  de  charger,  le  mécaniden  doit  ouvrir 
d'abord  le  clapet  d'air  au  point  indiqué  par  l'expérience* 
puis  il  rétrécit  graduellement  l'entrée  d'air  jusque  même  à 
la  fermer  tout  à  fait,  jusqu'au  moment  d'une  nouvelle 
charge.  En  règle  générale,  il  faut  donner  aussi  peu  d'air 
que  possible,  juste  ce  qui  est  nécessaire  pour  ne  pas  fumer* 
Les  mécaniciens  doivent  éviter  de  charger  avant  d'arriver  à 
une  station  et  ne  le  faire  qu'après  le  départ  En  s'arrëtant 
avec  la  dernière  charge  à  moitié  réduite  en  coke,  on  fume  à 
peine,  et  la  moindre  haleine  du  souffleur  suffit  pour  enle- 
ver toute  fumée.  Dans  le  cas  contraire,  ils  n'éviteraient  la 
fumée  épaisse  qu'en  soufflant  en  plein,  ce  qui  donne  un  bruit 
assourdissant  gênant  pour  l'exploitation  et  une  consonuua- 
tion  inutile  de  vapeur. 

Notre  appareil  a  sur  celui  de  M.  Tenbrinck  l'avantage 
de  ne  pas  incommoder  les  mécaniciens  par  le  rayonnement  in- 
tense des  parois  de  la  trémie.  En  outre  il  évite  la  déperdition 
de  chaleur  résultant  soit  de  ce  rayonnement,  soit  du  refroi- 
dissement intérieur  dans  le  foyer  par  suite  des  rentrées  d*air 
inévitables  de  l'immense  porte  de  la  trémie  et  de  la  porte 
du  haut,  et  par  les  joints  et  fissures  des  assemblages  de  la 
trémie  qui  jouent  quand  même  par  l'efiTet  de  la  dilatation,  si 
bien  ajustés  qu'ils  soient.  Enfin,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  dans  notre  disposition  à  cloison,  l'air  injecté  rafraîchis- 
sant cette  cloison,  se  trouve  par  cela  même  chauffé,  ce  qui 
est  un  avantage  au  point  de  vue  de  l'économie  de  combus- 
tible, et  peut-être  aussi  de  la  combustion  de  la  fumée. 

Le  bouilleur  n'offre  pas  de  diff^ence  avec  celui  du  foyer 
Tenbiînck.  Il  procure  les  mêmes  avantages  que  lui,  se  com- 
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porte  de  la  méand  manière,  et  aura  une  durée  égale.  Toutes 
les  préventions,  toutes  les  critiques  qui  ont  été  dirigées 
contre  cet  organe  se  trouvent  de  plus  en  plus  erronées  à 
mesure  que  te  temps  s*écoule  et  que  les  applications  de- 
viennent plus  nombreuses.  Un  autre  résultat  inattendu  du 
bouilleur  Tenbrinck  est  la  conservation  non-seulement  de  la 
partie  tubulaire  de  la  plaque  du  foyer  et  de  la  tubulure,  mais 
encore  de  toutes  les  rivures  même  du  foyer.  Le  bouilleur, 
libre  comme  il  Test  de  se  dilater  en  tous  sens,  reçoit  le  coup 
de  feu  sans  souffrir  et  préserve  les  viroles  et  les  rivures  qui 
û'ont  plus  à  subir  comme  par  le  passé  les  alternatives  de 
refroidissement  et  de  dilatations.  On  n* entend  plus  parler  de 
fuites  aux  viroles  ni  ailleurs,  et  le  tamponnement  d'un  tube 
en  marche  pour  cette  cause  est  devenu  une  chose  à  peu 
près  inconnue  avec  ces  machines. 

Quoique  TinstaUalion  et  de  la  grille  inclinée  de  la  cloison 
à  air  masque  une  partie  considérable  des  parois  du  foyer,  la 
surface  de  chauffe,  au  lieu  d'être  diminuée,  est  de  quelques 
décimètres  plus  grande,  grâce  au  bouilleur.  Si  nous  prenons 
pour  exemple  la  machine  mixte  de  la  série  1 8g  à  122  et  243 
à  2  58,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 


Surfoeo  da  foyor  ordiMlre 
£a  ptui 

Total 

£0  molDo 

Sorbee  do  foyer  famit ore. 


TBIlBIURaL. 

BORRBT. 
CCIolton.) 

BORIIBT. 

(Ealra-tolBM 

ertWM.) 

nèl. 
7,3000 

1,5760 

met. 
7,3000 

lyMlO 

met. 
7,3000 

l,0S3O 

S,7760 
1,4711 

S,7S40 
1»47»3 

8,8530 
1,0333 

T,S047 

7,W17 

7,8307 

Ainsi  tous  ces  foyers  ont  une  surface  de  quelques  décimè- 
tres plus  grande  que  le  foyer  primitif.  Le  foyer  Tenbrinck  a 
seulement  5,5o  décimètres  de  plus  que  le  foyer  à  cloison 
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â'aÎFf  et  fli|6o  déoimètrea  de  moins  qae  Tapparailà 
toises  <treuses. 

Nous  allons  maintenant  comparer  la  dép«96e  éa  Fai^^* 
cation  à  deux  machines  existantes  : 

GiDct  machines  TenbriDck  :  0,37  o,4S    199  392  et  144  ont  donné  : 

fr. 
Matières 7.327,so 

tfaln-d'œavre.  .  .     4.357,71 

Total 11.085,21    aant  frais  fénérani. 

Su  déduisant..  • .     i.506,S7    vieilles  matières. 

Reste io.i7a,84 

Dont  le  cinquième.     2.035,77    représente  la  dépense  par  oMchln^ 

Deux  machines  Bonnet  it4  et  ii8  ont  donné  une  dépense  de  : 

fr. 
Hati^res 2.t57«70 

Main-d'œuvre.  .  .        969,88 

Toul 3.127,64    sans  frais  généraux  (  pas  do  vieille  matièrt)- 

Dont  la  moitié. .  .     i.56S,82    représente  la  dépense  par  maebino. 

Les  prix  précédents  sont  tels  que  les  fournit  la  compta- 
t^bilité  de  Tatelier.  Je  n'en  garantis  pas  autrement  |a  sin- 
cérité. Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  appliqué  de  foyer  à 
d'autre  machine  que  celles  qui  rentraient  à  l'atelier  ep 
réparation,  et  l'on  n'a  pas  fait  pour  l'appareil  fumivore  de 
prix  de  revient  distinct  de  la  dépense  de  réparation,  ai  ce 
n'est  pour  quelques  commandes,  entre  autres  celles  que  j'ai 
prises  pour  exemple  :  voilà  pourquoi  je  ne  garantis  pas  la 
sincérité  des  chiiïres  énoncés.  Et  comme  dans  chacune  des 
commandes  on  a  porté  en  bloc  la  dépense  des  foyers  fu- 
mivores  des  cinq  machines  d'une  part,  des  deux  machines 
d'autre  part,  cela  oblige  à  prendre  la  moyenne  pour  chaque 
foyer,  quoique  comprenant  des  machines  de  trois  types 
différents  ;  mais  comme  les  foyers  de  ces  trois  types  sont 
très-notablement  semblables,  que  les  bouilleurs  et  autres 
pièces  y  sont  les  mêmes,  nous  croyons  que  la  compar^son 
de  la  dépense,  au  point  de  vue  de  l'équivalence  des  machi- 
nes, est  néanmoins  satisfaisante.  Quelle  que  soit  la  vérité 
sur  les  chiiSres  a,o3âS77  et  i.563't8a,  s'appliquant  à  des 
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pieUnes  équir^entes,  il  n'en  est  pas  moins  yrai  que,  outrQ 
ravaniagè  de  n|B  pas  altérer,  les  foyers  et  de  les  retrouveir 
ialaets  au  besoin,  avantage  qui  passe  avaat  toute  considé^ 
^^tion  sur  la  différence  des  prix,  on  a  de  |)lûs  une  économie 
d'environ  un  quart  sur  les  pr(x  de  transformation. 

£n  outre,  si  l^admini^t|:4tion  des  travaux  publics  venait  & 
exiger  l'exécution  rigoureuse  du  cahier  des  charges  pour  la 
combustion  de  la  fumée  daiis  les  machines  à  marchandises  i 
pour  recevoir  l'appareil  Tenbrinck,  chaque  machine  de- 
vndt  venir  au  grand  atelier  subir  un  travail  de  chaudronnerie 
qui  durerait  bien  deux  mois  ;  tandis  que  pouf  recevoir  le 
nôtre,  dont  toutes  les  pièces  peuvent  être  préparées  d'avance, 
la  machine  n'aurait  à  subir  qu'un  arrêt  de  quinze  jours  en<- 
Tîron  et  s^s  être  à  la  rigueur  obligée  de  rentrer  à  l'atelier, 
sans  subir  aucun  démontage* 

Quant  aux  consommations,  le  tableau  ci-joint,  extrait  des . 
feuiUes  de  consommation  kilométrique  qui  servent  à  liquider 
les  primes  d'économie  de  combustible  allouées  aux  méca^- 
Biciens,  permet  de  juger  que  l'appareil  simplifié,  quoique 
théoriquement  moins  parfait,  ne  donné  pas  pour  cela  des 
résultats  économiques  inférieurs  à  ceux  du  foyer  Tenbrinck, 
substituant  comme  lui  la  houille  au  coke,  en  moyenne  poids 
pour  poids,  et  permettant  comme  lui  de  brûler  avantageu- 
sement la  houille  tout-venant  de  Sarrebrûcke. 

La  situation  des  machines  fumivores  aux  chemins  de 
l'Est,  à  ce  jour$  est  la  suivante  e 


358 


rOY£R   FUMIVORE. 


MftTlIS 


SORTIU. 


lORRBT. 


US9 

Noftmbre 
1891 

i«  avril .  . 
S  juillet 
»  juillet 
9  septembre. 

1M2 

7  mart 
10  avril 
10  mai 

mai 

mai 

juillet 

juillet. . 

août. 
36  septembre. 

Bn  efaantier.  .  .  . 


I8<2 


30  man 

uin 

alllel. .  .  . 
.  juillet.  .  .  . 
10  septembre.. 
is  septembre.. 
30  septembre.. 

2  octobre.  .  . 

6  octobre.  .  . 

9  octobre.  .  . 
19  octobre.  .  . 
30  octobre.  .  . 
19  novembre. . 

Cn  cbantier..  . 


Ulm. 


10 


lUlM. 


348 
118 
114 


304 
9S 

• 

714 
110 
300 
150 
111 

19$ 
133 
349 

Si4 


0,309 


0,86 


Total  :  18  maobines. 


Nenves  en    con- 
irueiionCGrafleD 
stades) 

Neuves  eu  eoo- 
struetlon  (atelier 
d'Eperoay).  .  .  . 


43  macbines. 


Ainsi,  tandis  que  M.  Fingénieur  en  chef  du  matériel, 
agissant  avec  une  grande  prudence,  n'a  autorisé  l'applica- 
tion du  foyer  Tenbrinck  à  une  seconde  machine  que  dix- 
huit  mois  après  la  première,  on  voit  que  dans  l'espace  de 
sept  mois  et  demi  notre  appareil  a  été  appliqué  à  dix-huit 
machines.  M.  Vuillemin,  agissant  vis-à-vis  de  nous  avec  la 
même  prudence  qu'autrefois  vis-à-vis  de  M.  Tenbrinck, 
continue  encore  à  appliquer  le  foyer  Tenbrinck  aux  machines 
neuves,  et  aux  macbines  anciennes  dont  les  foyers  ont  à 
subir  de  grandes  réparations;  les  machines  0,75,  0,77, 
0,38,  0,^9,  197,  3 19  et  296  sont  dans  ce  cas. 
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Les  différentes  natures  de  charbons  que  nous  avons  expé- 
rimentés dans  notre  appareil  ne  sont,  malheureusement, 
pas  encore  bien  nombreuses.  Je  n'ai  essayé  que  des  houilles 
maigres  non  collantes,  celles  de  Saarbrûcke,  de  Bézenet  et 
d'Aubin. 

Les  houilles  maigres  du  bassin  de  Saarbrttcke  sont 
exclusivement  employées  sur  le  réseau  de  l'Est,  et  je  ne 
puis  guère  parler  avec  détail  et  certitude  que  de  celles-là. 
Tout  ce  que  j'ai  dit  de  général  dans  la  description  qui  pré- 
cède se  rapporte  aux  charbons  de  cette  provenance.  Us  sont 
maigres,  non  collants,  très-fumeux,  lïs  contiennent  ordi- 
nairement i5  à  sop.  100  de  partie  pulvérulente.  A  part 
l'allumage  et  les  moments  de  décrassage,  ils  brûlent  abso- 
lument sans  fumer,  pas  même  au  moment  de  la  «charge. 
Les  cendres  produisent  des  mâchefers  qui  se  forment  en  une 
croûte  d'épaisseur  uniforme  et  continue  entre  la  grille  et 
le  combustible.  Ces  mâchefers  se  détachent  facilement  et 
d'une  pièce.  De  même  que  dans  le  foyer  Tenbrinck,  l'incli- 
naison de  db""  est  celle  qui  parait  convenir  le  mieux  pour  le 
chargement  au  sommet  de  la  grille  afin  qu'elle  s'alimente 
par  la  gravité.  Nous  brûlons  couramment  le  tout*venant 
au  moyen  des  grilles  à  petits  barreaux  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

Les  houilles  maigres  de  Bézenet  (Allier) ,  (pie  nous  avons 
essayées  tout  récemment  en  même  temps  que  celles  d'Aubin, 
ont  donné  de  trës-iK>ns  résultats.  Si  les  houilles  de  cette 
provenance  sont  bien  conformes  à  l'échantillon  que  nous 
avons  étudié,  elles  sont  gailleteuses  et  contiennent  si  peu 
de  menu  que  la  grille  à  barreaux  serrés  n'est  plus  néces- 
saire. Elles  brûlent  sans  fumer  ;  mais  elles  ont  ime  distil- 
lation brusque,  qui,  dans  notre  foyer  où  la  charge  arrive 
par  doses  fortes  et  intermittentes,  donne  tout  à  coup  une 
grande  quantité  de  gaz  et  fumées  qui  exigent  au  premier 
instant  une  très-grande  quantité  d'air,  soit  par  la  souffle* 
rie,  soit  par  les  vides  du  sommet  de  la  grille.  Il  faut  oavrir 
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le  clapet  d'air  presque  en  entier  au  moment  de  la  charge  ; 
au  bout  de  1 5  à  so  secondes  on  peut  le  refermer  presque 
tout  à  fait,  et  peu  après  le  fermer  entièrement.  On  est 
obligé  d'observer  plus  exactement  le  chargement  au  sommet 
de  la  grille  pour  ne  pas  fumer.  Ces  houilles  descendent 
parfaitement  avec  l'inclinaison  de  35*^  d'autant  mieux 
qu'elles  ne  font  pas  de  mâchefers.  J'ai  dit  qu'elles  ne  fii^ 
maient  pas  ;  cependant  au  moment  de  la  charge  nous  avons 
eu  quelques  faibles  traces  de  fiimée  qui  disparaissaient 
entre  Tintroduction  de  chaque  pellée,  après  deux  ou  trois 
bouffées  d'échappement  ;  je  reviendrai  sur  ce  point  en  par- 
lant de  la  houille  d'Aubin.  A  part  cette  circonstance  qui  ne 
peut  être  une  objection  sérieuse,  d'autant  moins  qu'il  est 
très-facile  d'y  remédier,  cette  houille  a  fdtun  service  excel- 
lent. Les  résidu  ssont  des  cendres  pulvérulentes  qui  pro- 
durent un  nettoyage  des  plus  faciles  t  mais  ces  cendres  œt 
l'inconvénient  de  voler  et  de  s'attacher  aux  organes  àm 
machines. 

Les  houilles  maigres  d'Aubin  (Aveyron)  ont  aussi  donné 
des  résultats  satisfaisants  ;  mais  elles  sont  bien  plus  difficiles 
à  gouverner  et  exigent  plus  de  soins.  L'échantillon  que  nous 
avons  expérimenté  était  gailleteux  comme  le  Bésenet  et 
contenait  très-peu  de  menu;  la  griUe  à  barreaux  minces 
ne  serait  pas  non  plus  né<;es8aire.  Ce  charbon  est  plus 
fumeux  que  le  précédent.  Il  donne  comme  lui  une  distilla- 
tion  très-brusque  plus  abondante  enciore,  et  aussi  plus  per- 
sistante. 11  exige  encore  plus  d'air  au  moment  de  la  charge, 
mais  cependant  pas  plus  longtemps  ;  il  faut  le  charger  plus 
exactement  au  sommet.  Il  ne  se  colle  pas  ;  mais  comme  U 
Mi  des  mâchefers  très-gras  qui  ne  s'affaissent  pas  sur  la 
grille  comme  ceux  de  Saarbrûcke,  et  qui  restent  comme 
de  l'éponge  dans  la  masse  du  combustible,  il  ne  descend 
pas  tout  à  fait  aussi  bien  que  les  charbons  de  Saarbrûcke» 
et  il  faut  veiller  davantage  à  ce  que  la  grille  ne  se  dégat^ 
Disse  pas  par  places.  Il  faut  même  parfcrfs  envoyer  une  pelle 


SYSTÊUB  TBNBBJNQK  MODIFIÉ.  36 i 

de  eharbon  en  quelques  plftees,  sinon  régaler  ateci  le  piqne^ 
feu.  Cette  opération  donne  quelques  bouffées  de  fumée  légère 
qui  disparaît  aussitôt  que  Ton  a  termitié^ 

Ces  houilles  produisent  le  même  effet  que  celles  de  Bése-» 
net  :  elles  ne  ftimentpaë,  si  ce  n*est  au  moment  de  la  charge  ) 
seulement  cet  effet  est  plus  intense  et  plus  persistant  qu'atec 
le  Bézenet.  Ta!  vu  récemment  l'inventeur  d'un  nouveau  sys^ 
tème  de  foyer  fiimivore  jeter  un  peu  d'eau  sur  le  charbon 
avant  de  le  charger,  de  manière  à  l'humecter  seulement. 
Je  n'ai  paë  trop  cherché  alors  à  me  rendre  compte  de  cette 
prali<iue  \  la  raison  cependant  en  est  simple.  Nos  charbons 
de  Bézenet  et  d'Aubin  étaient  secs  au  moment  des  essais} 
en  les  remuant  ^  il  volait  de  la  poussière*  C'est  cette  flne 
peassi^è,  déjà  presque  à  l'état  de  noir  de  Aimée,  qui,  a» 
moment  ou  chaque  pellée  est  projetée  et  tombe  sur  la  grillOi 
tourbillonne  et  est  entraînée  par  le  tirage  avant  d'avoir  pu 
se  brûler^  et  qui ,  en  se  décomposant  plus  loin ,  au  delà  du 
bouilleur^  par  l'action  de  la  chaleur^  donne  les  bouffées  éë 
ftunée  dont  j'ai  parlé.  Cet  effet  a  disparu  complètement  à 
l'instant  où,  me  rappelant  ce  que  j'avais  Vu  pratiquer^  j'ai 
Adt  humecter  légèrement  le  charbon  avant  de  le  charger^ 
Ge  moyen  vaut-il  la  p^ne  d'être  employé  pour  éviter  quelquei 
bouffées  d'une  fumée  à  peine  visible  qui  ne  saurait  être  im-t- 
putée  à  inconvénient  f  Nous  ne  le  pensons  pas.  D'ailleurs 
BOUS  ferons  remarquer  que  les  foyers  de  l'Bst^  qui  sont  Suft 
fisantspour  brûler  les  charbons  de  Sarrebrucke,  absolument 
sans  fumer  même  à  la  charge,  peu1>-être  bien  parce  que  le 
menu,  est  toujours  un  peu  fhds,  comme  s'il  était  doué  d'une 
certaine  hygrométricité^  auraient  besoin  de  proportions  dif- 
férentes, déterminées  par  le  raisonnement  ou  par  le  tâton- 
nement, pour  un  autre  charlx)n  ;  et  nous  croyons  que,  pour 
l'Aubin ,  par  exemple,  la  modification  du  clapet  d'air  indi- 
qué plus  haut  serait  d'un  excellent  effet. 

Le  cllarbon  d'Aubin  donne  une  production  al)ondante  et 
en  définitive  un  bon  service.  Le  nettoyage  de  la  griUe  n'est 
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pas  notablement  plus  difficile  qu'avec  le  charbon  de  Saar— 
brûcke  par  le  procédé  actuellement  employé. 

Je  n'ai  pas  fait  d'observations  précises  sur  les  consomma- 
tions des  houilles  de  Bézenet  et  d'Aubin  ;  elles  m'ont  paru 
à  peu  près  équivalentes  à  celles  des  houilles  de  SaarbrUcke. 

Je  n'ai  pas  encore  pu  expérimenter  les  houilles  grasses 
de  Ronchamp.  Je  chercherai  l'occasion  de  faire  prochai- 
nement cet  essai,  dont  il  serait  intéressant  de  connaître  les 
résultats. 

En  résumé,  l'expérience  a  démontré  que  notre  foyer  peut 
brûler  avantageusement  et  sans  fumer  les  houilles  fran- 
çaises, qui  sont  réputées  pour  être  les  plus  fumeuses  et  les 
plus  difficiles.  Toutefois  il  n'est  pas  autofumivore;  il  lui 
faut  la  main  de  l'homme,  et  c'est  toujours  la  faute  du  méca- 
niden  quand  une  machine  fume.  La  conduite  du  feu  est 
des  plus  faciles  et  ne  demande  pas  plus  de  scnns  et  de  peines 
qu'un  foyer  ordinaire  marchant  à  la  houille;  encore  faut-il 
les  donner.  Nous  sommes  au  début  d'une  nouvelle  méthode  ; 
les  hommes  manifestent  toujours  de  la  répugnance  pour 
embrasser  les  innovations;  l'emploi  de  la  houille  crue 
venant  remplacer  le  coke,  il  y  a  sept  ans,  en  a  été  un 
exemple  frappant.  Nous  espérons  qu'ils  rompront  de  même 
avec  la  routine  quand  ils  verront  les  avantages  matériels 
que  la  nouvelle  méthode  peut  leur  procurer.  Déjà ,  sur  la 
partie  du  réseau  de  l'Est  comprise  entre  Paris  et  Troyes, 
où  sont  les  cinq  machines  iio,  iii,  ii4t  118  et  i5o,  les 
mécaniciens  font  de  telles  économies  qu'ils  se  disputent  ces 
machines  à  mesure  qu'elles  arrivent.  Quand  l'émulation  est 
stimulée  de  la  sorte,  on  peut  bien  affirmer  qu'un  problème 
de  cette  nature  se  trouve  pratiquement  résolu. 

Épernay,  le  20  noTembre  1863. 
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sim  l'appàriil  poMiyoRB  di  m.  ftOMAink 

Par  H.  COUCHE, 
iii|énif or  6i|  chef  da  eonirôle .  professoiir  à  l'École  dfi  ni 


On  a  essaya,  a  y  ^  gualqnefi  mois  ij^t  ^e$  ç^c^ftiBSi  4^5  fer  M 
l'bt  et  cla  Nor(},  une  locomotive  belgei  pqiirvue  d'H])  lUPP^* 
iril  fumi vore  trè^-Qiiflple,  çlû  à  1(.  Frie4pav?Q-  ^  ^  POn^pg^ 
(P)-  WV,  /!«/•  9)  d'uPQ  botte  i«Dverpée,  pg  fO:|e,  «)plji{ij$i 
contre  l$i  plaque  d9  poPW,  e^  ^cps^pit^p^qj  (Jç  ^eijj  pBt 
g^rd3  latéraux  pour  visiter  la  plaque  fubulaire^  pt  i'\^ 
dquble  raogée  de  tube9  h  94r  avec  ç^apet^  pHcte  ^Urde^^ 
de  1^  hotte,  etdeatipée  à  cwcciwriç  aif  pQ%o\}^,  %y^  ifi  pc^^t 
i  l'admissioû  d'air  au-dessus  du  combustible. 

L*organe  esisentielt  la  botte^  p'es^  p^  4H)tfg  Q^^W  9?^ 
f  iuveut  bieu  connu,  pi^^  %yeç  4^  dimep^iijjjîS  i^fiÇyp 
plu9  grandes  et  avec  4^  effets  ^en  plqs  pf QfliO{)g^  dé  {^ 
battemeat  et  d'inQexiqu  ^e,  l'air  i^^duit  dJirpctem^Q(  ^^ 
•«  foyer,  li'jiutcur  ftttrjbw  4^  pW  i  f?fitte  ipa§f|Ç  jf^\^7 
Uque,  un  antre  rôle  e98enttel|  ao^qgue  ^  ^lui  4^  ¥Q^tç§ 
en  briques  adoptées  par  quelques  inventeurs  :  c'est  de  con- 
^ibuer,  par  la  chaleur  qu'elle  emmagasine,  àrAchauflfemeiit 
préalable  de  l'air  qui  pénètre  par  la  porte;  l'épaisseur  cofi« 
sidérable  donnée  à  la  paroi  de  la  hotte,  surtbut  vers  sa 
Partie  inférieure,  où  elle  est  formée  d'une  triple  épaieseur  de 
tAle  de  0*^,015,  n'a  donc  pas  pour  objet  d^augmeiiter  sa  soli* 
^té  et  sa  duiréé  ;  tf  après  œ  gw  w'^  ^i\  V^  f fSfteWft.  $'«t 


566  APPAREIL   FUMIVORE   DE   M.    FRIEDMAMN. 

Texpérience  qui  l'a  conduit  à  augmenter  graduellement  les 
épaisseurs,  et  il  s'est  arrêté  à  celles  qui  suffisent  pour 
donner  à  l'appareil  son  maximum  d'efficacité. 

Entre  les  mains  d'un  mécanicien  exercé  et  soigneux,  cet 
appareil  est  suffisamment  fumivore,  même  avec  la  Jiouille 
de  Saarbrûcke,  mais  à  condition  de  marcher  avec  la  porte 
toujours  ouverte,  et  largement  ouverte.  Pendant  l'essai  au- 
quel j'ai  assisté,  la  fumée  apparaissait  immédiatement  dès 
qu'on  tentait,  non  de  fermer  la  porte,  mds  seulement  de  la 
tenir  entre-bàillée,  avant  que  la  distillation  du  charbon  fût 
complète.  —  Quand  tout  le  charbon  est  transformé  en  coke 
on  peut,  cela  va  sans  dire,  fermer  la  porte  impunément 
quant  à  la  fumée  ;  mais  alors  la  hotte  rougit,  et  sa  conser- 
vation exige  encore  qu'on  tienne  la  porte  ouverte  (*). 

S'il  ne  s'agissait  que  de  supprime!  la  fumée,  M.  Fried- 
mann  résout  le  problème  et  le  résout  par  un  moyen  trèsr 
simple.  Mais  cette  simplicité  serait  un  bien  mince  avantage 
si  la  suppression  de  la  fîimée  n'était  obtenue  qu'au  prix 
d'un  accroissement  notable  de  la  consommation  de  charbon; 
et  à  ce  point  de  vue,  cet  accès  direct  dans  le  foyer  constam- 
lûent  et  largement  ouvert  à  l'air  extérieur,  est  au  moins  fort 
suspect. 

La  hotte  préserve  convenablement  les  viroles  et  la  plaque 
tubulaire  contre  l'impression  immédiate  de  l'air,  et  élimine 
ainsi  une  des  deux  objections  que  soulève  la  marche  à  porte 
ouverte  ;  mais  l'autre,  l'admission  d'air  en  grand  excès  et 
sa  conséquence  inévitable,  le  surcroît  de  consommation  de 
charbon,  subsistent,  jusqu'à  preuve  du  contraire. 

On  suppose  souvent  qu'un  foyer  fumivore  est  par  cela 
même  un  foyer  économique.  Il  s'en  faut  du  tout  au  tout 

{^)  M  Friedmann  pose  lui-même  ce  principe:  «  La  porte,  •  dit-il 
dans  une  instruction  qu*il  a  préparée  sur  l'emploi  de  son  appa- 
relK  «  ne  doit  Jamais  être  entièrement  fermée ;••...  en  marche» 
•  roavefture  est  de  5  à  lo  centimètres • 
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La  fîimivorité  et  l'économie  sont  choses  parfaitement  dis- 
tinctes, et  même,  le  plus  souvent,  en  fait  elles  s'excluent. 
Des  observations  prolongées,  faites  par  la  société  industrielle 
de  Mulhouse,  ont  parfaitement  établi,  ou  plutôt  confirmé, 
ce  principe  :  que  la  marche  la  plus  économique  corres- 
pond, dans  les  foyers  ordinaires,  à  la  production  d'une 
fumée  noire. 

Gela  se  conçoit  ;  la  condition  du  maximum  d'économie  du 
combustible  n'est  pas  de  brûler  la  fumée,  c'est  de  brûler 
complètement  les  gaz,  et  cela  avec  la  quantité  d'air  stricte" 
ment  nécessaire.  Tout  est  là.  Quant  à  ces  particules  de  char- 
bon trèa-divisé  qui  colorent  le  courant  des  produits  de  la 
combustion,  —  semblables  au  gram  de  carmin  suffisant  pour 
colorer  une  grande  masse  d'eau,  —  peu  importe,  pour  l'éco- 
nomie, qu'elles  échappent  ou  non  à  la  combustion. 

Si,  en  raison  de  l'imperfection  du  mélange  de  l'air  et  des 
gaz,  et  de  l'insuffisance  de  leur  parcours  dans  le  foyer,  un 
appareil  exige  pour  la  combustion  de  la  fumée  un  grand 
excès  d'air,  il  est  à  la  fois  fumivore  et  anti -économique  ;  la 
plupart  des  appareils  connus  en  sont  là. 

D'autres,  non  moins  fumivores,  peuvent  être  non  moins 
anti-économiques  pour  le  motif  inverse,  c'est^-dire  par  dé- 
faut d'air.  Tel  est  l'appareil  de  M.  Duméry  essayé  dans  les 
locomotives  et  caractérisé,  comme  on  sait,  par  l'introduc- 
tion du  charbon  frais  sous  le  charbon  distillé.  L'oxygène 
afflue  en  proportion  suffisante  au  niveau  inférieur,  c'est-à- 
dire  dans  le  charbon  frais,  là  où  la  fumée  tend  à  se  former  ; 
elle  est  brûlée,  ou  plutôt  prévenue.  Mais  plus  haut,  dans  le 
charbon  distillé  l'oxygène  manque;  les  gaz  combustibles 
sont  incomplètement  brûlés;  l'appareil  est  fumivore,  mais, 
sous  la  forme  essayée,  du  moins,  il  n'est  pas  économique. 
L'appareil  de  M.  Tenbrinck,  soit  tel  que  cet  ingénieur  l'a 
disposé,  soit  avec  la  simplification  introduite  par  un  autre 
ingénieur,  M.  Bonnet,  semble,  à  priori^  de  nature  à  concilier 
1^  deux  avantages  :  suppression  de  la  fumée,  production 


.ëcqDomiqi}^  fde  I4  y^peur;  et  l'es^périence  déjà  prolongée  du 
sery|ce  courast|  9^i^le  concluante  ^n  matière  4^  cppspnu^a- 
tipp,  confirma  cette  appréciation. 

L^  hotte  ^e  I^.  Friec^piapn  pftralt  aq  contraire  apparteaîr 
esseptielleœept  à  ]^  catégorie  des  appareils  fpmivores  par 
grqt^  ç^cé^  iair^  et  excluant  dès  lors  T économie.  L'action 
calorifique  exercée  d'après  M.  Friedmann,  par  une  botte 
d'une  épaisseur  suifisante,  expliquerait  d'ailleurs  comment 
l's^r  peut  être  admis  en  grand  excès  sans  entraîner  un  refroi- 
dissement intérieur,  qui  se  révélerait  par  la  production  4e 
I4  fumée. 

Une  maphipe  du  pbemin  de  fer  de  l'Est,  pourvue  de  pet 
appareil,  va  au  surplus  être  mise  en  service.  Des  esSfû^ 
auront  lieu  aussi  sur  d'autres  lignps,  de  sorte  qu'on  saura 
bientôt  à  qupi  s'en  tenir  sur  la  valeur  de  c^tte  disposition. 
Il  faut  j^sqi^p-là  réserver  son  jugeaient,  ^\  pe  pas  oublier 
que  si  l'^pp^r^  Friedmann  possède  ipcpptestablen^pnt  deux 
(avantages  (r^réels,  ^  simplicité  ^\  V^^^^^^»  ^^^  ^ 
sufiit  pas. 
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REVDE 

DE  L*SXPL01TATI0ir  DES  MUTES. 

Par  M.  GALLON, 
iDgénienr  en  chef,  professeiir  à  l'École  des  mines. 


La  présente  note  fait  suite  à  celle  qui  a  été  insérée  d^us  les 
Annales  des  mines  (tome  XX,  année  1861),  et  qui  avait  pour  objet 
de  résamer  les  principaux  perfectionnements  réalisés  dans  Tart  des 
mines  depuis  un  certain  nombre  d'années. 

Je  dois  commencer  par  mentionner  ici  deux  observations  qui 
m'ont  été  adressées  à  Foccasion  de  ce  premier  travail. 

L'une  est  de  M.  de  Sinçay,  directeur  général  de  la  Vieille-Mon- 
tagne, qui  revendique  pour  un  des  ingénieurs  de  cette  compagnie 
l'invention  du  Strom-Apparat  ^  que  j'ai  indiqué  comme  .un  des 
meilleurs  moyens  d'obtenir  à  la  suite  du  bocardage  des  sables  bien 
débourbés.  Je  disais  que  cet  appareil  avait  été  établi  par  MM.  Sievers 
et  compagnie  et  fonctionnait  avec  succès  dans  plusieurs  établisse- 
ments de  la  Vieille-Montague.  Or  en  fait  le  Strom-Apparat  a  été 
projeté  par  H.  0.  Mharz,  ingénieur  attaché  à  l'établissement  de 
Moresnet  (Vieille-Montagne);  le  premier  appareil  a  été  construit 
d'après  ses  plans  et  sous  ses  yeux  au  commencement  de  iSSg,  dans 
Tatelier  même  de  cet  établissement  Le  second,  à  la  suite  de  divers 
perfectionnements  introduits  par  MM.  Braun  et  Bilbarz,  a  été,  il 
est  vralf  construit  chez  MM.  Sievers,  mais  sur  des  dessins  fournis 
par  la  direction  de  Moresnet  Ce  n'est  qu'ultérieurement  que 
M.  Neaenburg,  ingénieur  de  la  maison  Sievers,  a  conçu  et  réalisé 
ndèe  de  faire  entrer  cet  ingénieux  appareil  dans  la  composition 
de  sa  machine  à  laver  les  charbons. 

La  seconde  observation  m'a  été  adressée  par  M.  Lebleu,  ingé- 
nieur des  mines,  au  sv^jet  des  lavoirs  qu'il  a  établis  dans  le  bassin 
houiller  de  Brassac,  et  dont  ma  note  ne  parle  pas.  Je  répondrai  que 
mon  sUence  ne  doit  en  aucune  façon  être  considéré  comme  un 
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critique  de  cet  appareil.  Le  lavage  de  la  houille  a  été  dans  ces  dev- 
'  Dières  années  Tobjet  d^une  foule  d'essais  dont  rénumératlon  n^en- 
trait  pas  dans  le  cadre  de  mon  travail.  Je  me  suis  borné  à  appeler 
Tattention,  en  termes  généravx»  sur  fimportance  de  la  question  da 
lavage,  et  à  citer  seulement  les  deux  ou  trois  types  d'appareils  dont 
Tusage  est,  en  ce  moneot,  le  plua  ré^anda.  it  n'aurais  d*aillear8 
rien  eu  à  ajouter  aux  détails  très-circonstanciés  donnés  par  M.  L&- 
bleu  lui-même  dans  une  intéressante  notice  insérée  au  tome  XVI 
(1869)  des  Annales  des  mines. 

Je  viens  aux  faits  nouveaux  q^  fkl  h  fetre  eoiiaaftre,  et  pour 
Texposé  desquels  Je  suivrai  le  même  ordre  que  dans  mon  premier 
travail. 

Travaux  de  recherches  et  d'exploration.  —  Je  n*ai  rien  &  ajouter 
à  rénumération  que  j'ai  présentée  des  découvertes  importantes 
faites  dans  ces  dernières  années  sur  divers  points  du  territoire  de 
Tempire.  Je  me  bornerai  à  donner  quelques  détails  sur  les  deux 
points  les  plus  importants,  le  Pas-de-Calais  et  la  Moselle. 

Dans  le  Pas-de-Calais,  Texploitation  suit  une  progression  rapide, 
ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant: 

Année    t%S9 $MM  umiief. 

t8S4  1191800 

aS5 449.800 

1850  368.200 

1857  408.300 

1858  488.300 

ISSO  . S0&800 

Dans  le  même  intePYaUe  de  temps^  la  prodactfondoitesriiiid» 
Yalenciennes  ne  s^est  accrue  que  de  1.337.800  à  i»535»8^  toaovb. 
L'ouverture  récente  du  chemin  dit  des  HcutUères,  entre  Am»  ot 
Hazebrouck,  va  favoriser  encore  ce  rapide  développement  d»  bas** 
sin du  Pas-deGalais. 

Dans  le  département  de  la  MoseUOr  où  les  reoheiefaas  sont  de 
date  plus  récente,  et  où  d'ailleurs  les  difficultés,  d'installatioasoiit 
beaucoup  plus  considérables  que  dans  le  Paa<Hie*6alais^.]ai  pmdnc-^ 
tien  n'est  encore,  en  ce  moment,  que  sor  le*  pied:  d'environ  laoéooe 
tonnes;  mais  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'elle recsvim  «fttSfiSiiui  ikk 
table  accroissement. 

Deux  puits  sont  en  cours  d?exécutiOQ«  Puni  par  les  poooédéa  obéU^ 
naires,  Ifautre  par  le  système  de  MM.  Kind  et  Chaudron. 

fin  môme  temps  on  travaille  au  chemin  de  fer  qni  doitBaUv  hUà 
ligne  de  PEst  Pensemble  des  houillères. 
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Fémçg09  de$  pmits,  -*  Tal  indjjqaé  en  qaoi  eonitotent  tes  perfee* 
tlooAfiôaeiitg  qu'ont  reçus  ie^  prâcédés  de  fonçai,  grftee  a«x  tim« 
TMiz  de  IIBL  Triger*  Kiod  el  Cbaudron  et  Ouibal,  perfeotionner 
BMnt»  lels  qu'il  «emUe  pemîs  désorasals  d*aborder,  Avee  des 
ckajMses  «érieuses  de  euccès,  r^ttaque  d*uA  Ivueto  bpiiUer»  qiielte 
que  soit  la  Mlure  des  morts  terrains  qui  le  recoRHrrent 

UM0  Pereire  fit  fi.  âiooy»  fNPSfMriéiiulres  d^soe  des  coBeessloos  ré- 
oeDunent  iastilaées  daas  le  bassin  de  la  Moaelle,  vieoMDide  cen*- 
mescer  un  siège  d'osploitatlen  eofBpiet«  qid  sera  yoeupoeé  de  deux 
puits  distioeite»  I'«a  è  gfsmde  section  fionr  l'jwtrftuttoo  fit  l'Eisa*- 
meut,  l'autre  &  petite  aeetion  pour  la  sertie  ite  è^sûr.  il  iwt  pnobable 
que  MB  puits  deirneot  être  caseUs  jnsq.u'À  17»  mètgm,  fi*eflt-i-dir^ 
daoB  toute  la  traffiarsée  du  gros  des  Vosges  «t  du  grès  muge,  qnd 
recouvrenl;  sur  ee  point  le  tenradn  iMoîlier.  Le  grès  des  Yjoiipss  ja 
dooaét  «dans  les  CraTiaaz  de  ftoçagedes  eoaeeaalons  arolsiiies,  Jusr 
%n'à  «4o  iiectolctres  d'es^  fisjr  isiaute.  I/empiel  du  pcocédé  Kind  et 
ChaudrcMi  est âd  indiqué  &ia fois  parla  naAune  des  iennaiAS  aqui- 
fôi>as  dont  les  cottobes^  asses  solides  et  presque  terSzooMes,  se 
prêtent  parfaitement  au  trafail  de  la  sonde,  fit  par  è'énonne  a^ 
fluence  des  eaux ,  qui,  par  les  procédés  ordinaires ,  occasionnerait 
tout  au  moins  de  très-grands  frais  d'épuisement  et  pourrait  même 
aller  jasqu*&  éqtriyaloir,  en  quelque  sorte,  &  une  impossibilité.  Cet 
important  travail  permettra  d*établir  une  comparaison  d'un  grand 
intérêt  technique  entre  le  procédé  spécial  qu^on  va  7  employer  et 
les  procédés  ordinaires. 

Installation  permanente  des  puits  ttexlractian.  —  J'ai  Indiqué, 
dans  mon  exposé  de  Tannée  dernière ,  les  principes  qui  semblent 
généralement  devoir  être  appliqués  dans  l'installation  d'un  siège 
d'extraction  4Îta(l>li  en  rue  â^ne  forte  production. 

Cette  forte  production,  qui  a  des  avantages  évidents  au  point  de 
1^  dfi  la  i6dw)tfi0»  desAatospéoii^^  est  .d'autant  ,pl|is,défrtrable 
qu1l  s'agit  de  puits  plus  profonds  et  plus  dispendieux  à  installer. 

Sous  ce  rapport,  11  a  été;péall$é  de  très-grands  progrès  depuis  une 
quinzaine  d'années,  dans  les  principaux  bassins  houillers  du  conti- 
nent On  ne  faisait  d'ailleurs  en  cela  que  suivre  la  vûie<ouverte  par  ' 
les  exploitants  du  bassin  de  Newcastle.  Mais  ces  derniens,  >deleur 
sOM,  neae  sont  pas iwêti^daïuf  celte  voie, »etc'jest.^noQre  àiNew- 
castle  que  se  trouvent  les  puits  outillés  sur  le  pied  le  pl^Silaïqge  ^ 
^yant  l'extraction  la  plus  active.  On  peut  oiter  isomme  e^mple  re- 
marquable le  puits  Ryhope,  près  de  Sunderiand»  d'une  profondeur 
d'enviion  Afi&  mettes^  duquel  on  extrait  i.Soo  tonpeseo  aAiieuises. 
On  sort  a\S  à  la  fois,  et  une  manœuvre  complète  dure  .70"* 'Cette 
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énorme  prodaction  ne  s'obtient,  Il  est  vrai,  qu^avec  un  donble  poste 
complet  de  jour  et  de  nuit;  de  sorte  que  la  production  par  poste, 
d'une  durée  totale  qui  ne  peut  excéder  douze  heures,  est  de  900 
tonnes;  mais  ce  chliRre  lui*mème  est  exceptionnel,  et  dans  les 
mines  dont  la  production  joumalièro  s'en  rapproche,  on  a  généra- 
lement un  poste  d'extraction  de  là  à  i5  et  môme  16  heures. 

Le  puits  Ryhope  est,  comme  tous  les  puits  profonds  de  Newcastle 
sans  exception^  muni  de  câbles  plats  en  fil  de  fer.  Les  cftbles  de  ce 
puits  pèsent  uniformément  M  livres  par  fathom,  ou  près  de  11  kil. 
par  mètre  courant,  soit  6.000  kil.  pour  le  poids  total  de  chaque 
câble  (y  compris  la  portion  qui  reste-enroulée  sur  la  bobine  et  celle 
qui  va  de  la  bobine  aux  molettes).  Cette  disposition  d*un  câble  à 
section  uniforme  prête  â  la  critique  :  un  semblable  câble,  en  effet, 
au  lieu  d'avoir  une  section  constante,  devrait  être  diminué^  c'est- 
à-dire  établi  de  manière  â  avoir  en  chaque  point  une  section  pro- 
portionnelle â  la  charge  totale  qu'elle  supporte,  y  compris  le  poids 
de  la  longueur  du  câble  entre  cette  section  et  la  cage.  Il  est  facile 
de  calculer  l'économie  de  poids  qui  en  résulterait,  tout  en  restant 
dans  Us  mêmes  conditions  de  résistance. 

Voici  les  éléments  de  ce  calcul  : 

Poids  du  câble,  kk  livres  anglaises  par  fathom  courant»  soit 
10^,89  par  mètre; 

Charge  utile,  9.800  kil.; 

Poids  mort,  (cages,  wagons  et  chaînes)  3. 000  kil.; 

Charge  totale  à  l'extrémité  du  câble,  5.8oo  kil.; 

Poids  de  la  longueur  du  câble  qui  pend  dans  le  puits,  10,89  X  A^ 
=  5060  kil.; 

Charge  totale  maximum  sur  le  câble  près  des  molettes  au  départ, 
6.800  x6.o5o=  io.85o  kiL; 

D'où  rapport  du  poids  du  câble  par  mètre  courant  â  la  charge 
maximum  qu*on  lui  fait  supporter  -^^^sso,ooi,oo5,  on  en  nom- 

,  bre  rond  -i-. 
1000 

Soit  aotneliement  ; 

P'  le  poids  par  mètre  courant  d'un  câble  ayant  une  section  égals 
à  l'unité; 

P  la  charge  â  laquelle  ce  câble  peut  être  soumis; 

A'  la  section  du  câble  considéré  ci-dessus; 

a  la  section  au  point  de  suspension  de  la  cage,  du  câble  dimio^^ 
équivalant  à  ce  même  câble  ; 
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A  la  section  variable  du  câble  dimlDué,  à  une  hauteur  h  quel* 
conque  au-dessus  de  ce  point. 

On  a  d'abord  la  relation  ^== ,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Puis 

P'A'=iio%S9,  et  Pa=5«Soo  UL 

On  a  en  outre»  pour  exprimer  que  la  fatigue  est  constante  dans 
toutes  les  sections  du  c&ble  diminué,  Téquation  diflérentielle: 

P'A  dh  =  MiL.....  ^  ciA=^, 

•  P  A 

d*où 

P* 

-pA  =  /A  +  c, 

et  comme  pour  /k = o,  on  doit  avoir  A  :=  a,  Il  vient  : 

•p/Siw/A— (a As=âe 

La  section  A^  an  gros  bout,  s'obtiendrait  en  posant  : 

A  =  H = Û64*,  d'Où  A4  =  ac*^' 
Pour  avoir  le  poids  Q  du  câble,  on  prendra  Tintégrale: 

Q=rP'A<tt=r    PdA=P(At  — û)=:PafeP**— ij 

'  r  0.464     1 

d'où  : 

Q  =:  o,69o&  X  6.800  =:  3.A6okiL 

Le  poids  par  mètre  courant  sera: 

Au  petit  bout,  -^  (5.800  klL  =  5\8; 
'^  '  1000  ^ 

Au  gros  bout,  -^  (6.800 + 3.A60)  s  9%a6  ; 

1000 


Et  en  moyenne,  ^^""  7NA3,  au  lieu  de  io^'^Sq. 

Ainsi,  en  résumé,  en  remplaçant,  dans  le  puits  dont  il  s*agit,  le 
c&ble  de  grosseur  uniforme  qui  y  fonctionne  par  un  câble  diminué, 
on  en  réduirait  le  poids  de  1.600  kil.,  et  l'on  réduirait  d'une  égale 
quantité  la  charge  de  la  machine  à  Tenlevage. 
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Atëè  (iëpértécilouwment  qu'il  ne  pafatt  pas  beaucoup  plos  dif- 
ficile d'appliquer  aux  c&bles  en  fer  qtx^aux  câbles  en  chauvine  on  etx 
aloès,  pour  lesquels  il  est  déjà  pratiqué,  je  pense  que  les  premiers 
doivent  être  préférés,  en  général,  pour  leur  plus  grande  durée  et 
pour  leur  moindre  poids  à  force  égale  (i).  Ce  perfectionnement  lui- 
môme  a  d'ailleurs  d'autant  plus  d'importance  qu'il  s'agit  d'un  puits 
plus  profond  )  11  derisot  presque  indlspensabki  pour  un  puits  qui 
dépasse  800  h  65o  mètres^  sous  peine  d'arriver,  aveo  des  câbles  à 
section  constante,  à  des  poids  inadmissibles. 

On  voit  même  par  la  relation  ^  ==  1000,  qu'à  une  profondeur  de 

1.000  mètres  le  câble  uniforme  serait  iMifllsamment  chargé  par  son 

propre  poids,  et  ne  pourrait  plus  rieU  enlever,  tandis  qu'on  aurait 

pour  le  câble  diminué  dans  les  conditions  de  charge  indiquées  plus 

haut: 

Q  sfc  5.800  (c  —  i)  =  9.966  klL 

Le  poids  par  mètre  courant  au  petit  bout  devrait  toujours  être 
de  5\8  ;  il  serait  de  16,77  âu  gros  bout«  et  ieulementde  9S9iO  en 
moyenne,  c'est-à-dire  encore  inférieur  à  celui  du  câble  qui  fonc- 
tionne au  puits  dont  nous  nous  occupons. 

Matériel  dCexpUniation  et  de  roulage.  —  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à 
ce  que  j'ai  dit  sur  le  matériel  de  roulage,  sinon  que  les  avantages 
d'un  matériel  de  capacité  moyenne  semblent  de  plus  en  plus  appré- 
ciés, et  que  plusieurs  exploitations,  où  J'ai  pu  observer  récemment 
la  substitution,  à  un  gros  matériel  tenant  plus  de  1.000  kil.,  d'un 
matériel  d'une  capacité  à  peu  près  tnoitié  moindre,  se  félicitent 
beaucoup  de  cette  modification. 

Quant  au  matériel  d'ejtploitatîon,  je  dois  dire  ici  quelques  mots 
de  diverses  tentatives  qui  ont  pour  objet  le  perfectionnement  des 
méthodes  d'abatage  et  de  Toutillage  de  l'ouvrier  mineur. 

Cette  question,  à  vrai  dire,  n'est  pas  nouvelle,  et  déjà  à  Texposi- 
lion  universelle  de  i85i  se  voyait  une  machine  destinée  à  faire 
dans  les  chantiers  à  la  h(mllle  le  travail  de  la  sous^iàte  et  des  en- 


(*)  Dans  la  nota  inférée  aux  Ànt^aUt  dêi  minet  de  1861,  il  est  dit  :  Le  poids  d*an 
•âble  an  fli  de  fer  peut  cartainament  ne  pas  dépasser  là  motM  a»  h  iiêr$  de 
celui  d'un  cAble  en  chanvre  de  même  force,  il  faut  lire  ia  moitié  ou  let  deux  tiert. 
le  ddis  Inéme  ajouter  qtfe  dûnt^  ces  derniers  letnpé  ob  a  feuccfcsiiteMan(  aui^nenié 
Ift  abarfo  des  o4blea  ordinaires,  de  manière  que  leur  poids  artfiTa  à  na  ^aa  dèpassar 
de  plas  do  15  à  20  p.  100  celui  des  ciibles  en  fer  pour  les  mêmat  chargea  ;  naii 
alors  coui-ei  présenient  eertalnemeat  un  eteéa  Stf  rêlIsUnct. 
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telHeB»  œtte  machine  eDCombranle)  dont  la  mise  en  chantier  et  le 
déplacement  jouraaller  devaient  prendre  presqae  autant  de  temps 
<|Q*en  anrait  pris  le  procédé  ordinaire  pour  faire  le  travail  qui  lui 
élalt  demandé»  ne  s'est  nullement  r<^>andae.  Un  chantier  à  la 
houille  aranoe  rapidement;  les  produits  de  Tabatage  journalier 
Tencombrent,  la  pose  des  boisages,  celle  de  la  voie,  souvent  le  ser- 
vice des  remblais,  exigent  que  le  chantier  soit  libre  après  le  travail 
des  BDûneorset  des  chargeurs.  On  peut  donc  douter  de  Tutilité  pra- 
tique d'un  moifen  mécanique  de  ce  genre  pour  Tabatage  de  la 
houille. 

Cela  paraît  assez  généralement  admis,  et  les  essais  dont  je  vais 
parler  ne  concernent  que  le  travail  dans  les  roches  dures  qui  s'abat- 
tent à  la  poudre, 

IL  Lisbet,  Ingénieur  des  mines  de  Bully^-Crenay  (Pas-de-Calais), 
a  proposé  un  outil,  qu^il  nomme  perforateur^  destiné  à  remplacer 
les  fleurets  ordinaires  pour  le  percement  des  coups  de  mines.  A.  la 
percussion  à  Taide  de  la  massette,  routll  substitue  un  mouvement 
de  rodage  que  les  mineurs  impriment  à  une  espèce  de  mèche,  à 
Taide  d'une  manivelle  ou  d'une  sorte  de  levier  de  la  Garousse.  C'est 
rexpérienee  seule  qui  peut  dire  lequel  de  ces  deux  modes  est  le 
plus  prompt  et  le  plus  économique  pour  produire  le  résultat  voulu, 
c'est-àr-dire  la  fmlvérUation  d'une  certaine  quantité  de  la  masse 
du  rocher.  Depuis  longtemps  ce  rodage  est  employé  pour  certaines 
roches  tendres,  par  exemple  dans  Texploitation  des  pl&trières  des 
environs  de  Paris.  L'expérience  faite  dans  le  Pas-de-Calais,  puis 
dans  la  Moselle,  montre  qu'on  peut  l'appliquer  également  aux  ro- 
ches dures,  et  môme  elle  semblerait  indiquer  qu'il  présente  d'au- 
tantplus  d'avantages  sur  le  travail  du  fleuret  qu'il  s'agit  d'une  roche 
plus  dure,  surtout  si  elle  est  en  même  temps  à  grain  fin  et  homo- 
gène. 

L'économie  de  temps  dans  l'acte  même  du  forage  a  été  trouvée 
dans  plusieurs  essais  de  a5  p.  loo,  5o  p.  loo  et  même  de  90  p.  100, 
salon  la  nature  des  roches ,  et  même  en  y  comprenant  la  pose  de 
Toutil.  Mais  ces  résultats  ont  évidemment  besoin  d'être  confirmés 
par  une  pratique  plus  prolongée.  On  a  reconnu  que  le  maniement 
de  Toutil  exigeait  une  certaine  habileté  et  ne  pouvait  être  confié 
au  premier  ouvrier  venu.  En  outre  on  remarquera  que  cet  appareil 
ne  paraît  pas  facilement  employable  ailleurs  que  dans  une  galerie 
k  roche  de  petite  section,  parce  qu'on  a  besoin  de  s'arc-bouter 
contre  les  parois  pour  avoir  un  point  d'appui.  Cette  circonstance 
Bemble  l'exclure  dans  le  cas  des  galeries  à  grande  section  et  des 
<2hantier8  à  ciel  ouvert,  c'est-à-dire  de  la  plupart  des  travaux  de 
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chemin  de  fer.  Il  reste  à  voir  Aussi  B*il  se  prêtera  facllemeat  au 
réparations  courantes. 

L^appareil  Lisbet  (*),  considéré  au  point  de  vue  mécanique,  est 
nouveau  sous  le  rapport  du  récepteur  sur  lequel  agit  la  force  mus- 
culaire de  l'ouvrier  mineur,  et  sous  celui  de  Coulil,  ou  apéraiew^ 
que  cette  force  met  en  jeu. 

M,  llarcellis,  de  Liège,  a  imaginé  une  disposition  qui  se  rapproche 
de  la  précédente  quant  au  récepteur,  mais  qui  en  diffère  en  ce  que 
ropérateur  est  Toutil  ordinaire,  c'est*à*dire  le  fleuret  agissant  par 
percussion. 

Les  hommes  appliqués  itune  manivelle  communiquent  à  un  arbre 
&  cames,  au  moyen  d*une  transmission  par  courroie,  un  mouve- 
ment de  rotation  continu  ;  ces  cames  sont  en  relation  avec  une  tige 
qui  porte  d'un  côté  le  fleuret  et  de  Tautre  un  piston.  Leur  action  a 
pour  but  d'écarter  le  fleuret  du  fond  du  trou,  et  en  môme  temps 
de  comprimer  une  masse  d'air  derrière  la  face  du  piston.  G^est  la 
compression  de  cet  air  qui,  au  moment  où  les  cames  échappent, 
détermine  la  percussion  du  fleuret.  Le  couvercle  contre  lequel  se 
fait  la  compression  de  l'air  est  une  sorte  de  piston  plongeur,  qui 
peut  pénétrer  plus  ou  moins  dans  le  cylindre  et  donner  lieu  à  un 
degré  de  compression  de  Tair  variable  à  volonté.  Un  mécanisme 
détermine  la  rotation  du  fleuret  pendant  le  batage;  un  autre,  le 
mouvement  de  progression  de  tout  l'appareil  à  mesure  que  le  trou 
s*approfondit  ;  enfin,  un  troisième  injecte  de  Teau  dans  le  trou  au 
moyen  d'une  petite  pompe,  pour  le  tenir  constamment  nettoyé. 

Le  système  du  cylindre  et  du  fleuret  est  mobile  autour  d'un  axe 
horizontal  porté  sur  une  plate-forme  mobile  elle-même  autour  d*un 
axe  vertical.  Le  tout  est  porté  par  un  chariot  qu*on  avance  sur  des 
rails  contre  le  front  à  attaquer. 

Dans  les  deux  appareils  ci-dessus  la  force  motrice  est  toujours  la 
force  musculaire  de  l'homme.  Seulement  on  l'emploie  sous  une  forme 
autre  que  dans  le  travail  ordinaire  de  la  massette,  forme  que  Ton  a 
supposée,  avec  assez  de  vraisemblance,  pouvoir  donner  lieu  à  un 
travail  mécanique  plus  considérable. 

Mais  on  a  cherché  également  à  remplacer  la  force  de  l'homme 
par  un  autre  agent  naturel  moins  dispendieux  et  plus  puissant. 

L'application  la  plus  importante  qui  ait  été  faite  dans  ce  sens  jus- 
qu'à présent  est  au  percement  du  mont  Cenis. 


O  On  peot  oonsalier  sur  le  perforalear  Lisbet  les  notices  insérées  ao  B%IMm 
de  la  tociéti  minérëU  i»  StÀmtÈtiênmê ,  t.  VI  et  VU. 
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La  force  motrice  primitiye  employée  est  ceUe  des  chutes  d'eaa 
disponibles  aux  abords  du  tunnel»  tant  du  côté  de  la  France  que  du 
côté  de  ritalle.  Cette  force  est  employée  d^abord  à  comprimer  de 
Tair  sous  une'presslon  de  6  atmosphères.  L'air  ainsi  comprimé,  con- 
duit par  des  tuyaux  jusqu'à  Tavancement,  sert  à  son  tour  de  mo- 
teur sur  des  appareils  récepteurs  dans  lesquels  il  agit  exactement 
comme  pourrait  le  faire  de  la  vapeur  fonctionnant  sous  la  même 
pression  effective.  L^échappement  sert  à  la  ventilation  du  chan* 
tier. 

Huit  appareils  fonctionnent  à  la  fois  pour  faire  une  galerie  di- 
rectrice de  4  mètres  sur  3  mètres*  que  Ton  pousse  sur  cette  section 
réduite  aussi  activement  que  possible,  et  que  l'on  peut  ensuite  re- 
prendre en  arrière  sur  autant  de  points  que  Ton  veut,  pour  rame- 
ner aux  dimensions  définitives. 

Ce  qoi  donne  au  percement  du  mont  Genis  un  caractère  spécial 
qui  a  attiré  l'attention  de  tous  les  ingénieurs  el  du  public,  c'est , 
d'une  part,  la  longueur  exceptionnelle  du  souterrain,  qui  dépasse 
1%  kilomètres,  et,  d'autre  part,  l'impossibilité  où  l'on  se  trouve, 
par  suite  du  relief  du  sol ,  de  l'exécuter  au  moyen  de  puits  de  ser- 
vice intermédiaires, 
n  faut  donc  faire  plus  de  6  kilomètres  de  chaque  côté. 
On  s'est  préoccupé  de  ce  qu'on  rencontrerait  vers  la  partie  cen- 
trale. Les  uns  ont  craint  qu'on  ne  rencontrât  des  masses  d'eau, 
d'autres  qu'on  ne  tombât  dans  des  espaces  vides,  etc.  II  est  bien 
évident  que  ces  craintes  n'ont  pas  lé  moindre  fondement. 

On  s'est  préoccupé  aussi  de  la  ventilation.  Gonmient,  a-t-on  dit, 
pourra-t-on  portera  5  bu  6  kilomètres  l'air  nécessaire  aux  ouvriers, 
expulser  l'air  vicié  par  la  Respiration  des  hommes,  la  combustion 
de  slampes  et  la  fumée  des  coups  de  mines? 

On  peut  répondre  qu'il  est  bien  des  exploitants  de  mines,  du 
moins  démines  de  houille  à  grisou  un  peuétendùes^  qui  s'estime» 
raient  fort  heureux  de  ne  pas  avoir  plus  de  difficulté  pour  leur 
ventilation  que  n'en  présentera  le  percement  dont  il  s'agit.  Une 
telle  mine  doit  en  effet  recevoir  un  plus  grand  volume  d'air;  cet 
^r  doit  circuler  dans  des  galeries  toujours  beaucoup  plus  étroites, 
et  fort  souvent  suivre  un  parcours  total  beaucoup  plus  long, 

La  seule  difficulté  véritable  dont  on  dût  se  préoccuper,  difficulté 
plutôt  financière  ou  économique  que  technique,  était  celle  de  la 
durée  de  l'exécution.  En  effet,  avec  les  roches  que  Ton  rencontrera, 
il  parait  bien  difficile  que  les  méthodes  ordinaires  de  travail,  ente> 
Q&nt  compte  de  tous  les  incidents,  puissent  faire  plus  de  300  mètres 
par  au  à  chaque  chantier,  soit  koo  mètres  en  tout,  c'est-à-dire  une 
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durée  mlttittitm  de  trente  ans  pour  rexôcutlon  complète  du 
vail.  C'est  donc  t  la  question  de  temps  que  se  eont  attaquée  las 
ingénieurs.  O'est  elle  qui  paraît  résolue  dans  une  mesure  aases 
importante,  quoique  encore  imparfaitement  déterminée,  paries  ap* 
pareils  de  M.  Tingénieur  Sommelier.  Ces  appareils  très-ingénieux, 
peut-être  môme  un  peu  compliqués  «  sont  cependant  encore  Im* 
parfaits  au  point  deyue  technique,  en  ce  sens  qu'ils  agissent  dans 
une  direction  horizontale  constante,  sans  qu'on  puisse  profiter»  au- 
tant qu*on  le  ferait  avec  le  travail  &  la  main,  des  facilités  résultant 
des  Joints  de  la  stratification  ou  des  délits  du  rocher  H* 

Malgré  cette  imperfection,  moins  grave  d'ailleurs  avee  les  roches 
recoupées  Jusqu'ici  qu'il  ne  le  serait  avec  des  roches  plut  nette- 
ment stratifiées  ou  plus  fissurées,  il  parait  établi  que  les  appareils 
de  M.  Sommelier  réalisent,  sinon  une  économie  directt  dans  les 
fhiis  spéciaux  par  mètre  courant,  du  moins  une  économie  dA  temps 
importante.  Celle-ci,  à  son  tour»  réagira  puissamment»  en  fin  de 
compte,  sur  le  prix  de  revient  définitif  du  travail,  en  diminaaat  la 
somme  des  frais  généraux  et  les  pertes  d'intérêt;  elle  mettra 
d'ailleurs  la  compagnie  du  chemin  de  fer  plus  têt  en  possession  des 
avantages  que  son  trafic  doit  retirer  de  ce  travail» 

On  estime  aujourd'hui  que  le  percement  de  la  galerie  directrice 
ira  déjà  plus  de  deux  fois  plus  vite  avec  les  percusseurs  mécani- 
ques qu'avec  les  fleurets  &  main,  et  Ton  espère  marcher  plus  rapi- 
dement encore. 

La  même  application  de  l'air  comprimé»  mais  seulement  à  deux 
atmosphères,  a  été  réalisée  sur  une  échelle  plus  modeste  applicable 
aux  travaux  ordinaires  des  mines,  d*une  part  par  M.  Schwartzkopff, 
de  Berlin,  et  d'autre  part  sous  les  inspirations  de  M.  TOberberg- 
hauptmann ,  baron  de  Beust ,  par  M.  Schumann,  conservateur  des 
modèles  à  l'Académie  des  mines  de  Freyberg  (^j. 

Dans  la  machine  Schwartzkopff,  le  fleuret  est  indépendant  de  fa 
tige  du  piston  à  air.  Celle-ci  vient  agir  sur  la  tète  du  fleuret 
comme  la  massette  du  mineur.  L'appareil,  tel  qu'il  a  été  produit 
par  l'inventeur»  pèse  3oo  kil.  ;  c^est  un  poids  trop  considérable,  et 
l'appareil  est  en  outre  trop  encombrant. 

L'appareil  Schumann  ne  pèse  pas  plus  de  60  i  70  kil.  et  est  plus 


(*)  On  p0at  eoataltor  tor  let  trâvaax  de  pereeintnk  da  moni  Canif  le  rapport 
IntéreiMnl  d«  M.  Noblemaire ,  ingénieur  des  minef,  inséré  dans  le*  Mém^ireê  4ê 
la  toeiéié  dei  ingénieun  civitt. 

(^Lw  machines  Schwankopff  et  Schamann  sont  décrites  dans  le  JSer^^m^ 
mutÊtmmnmiKkê  Zêf»m§  doMM.  SotBonana  ot  BruioKirl  (isn.  i**,  s*  «I  r  Itv.). 
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facile  à  mettte  en  chantier.  Le  piston  et  le  fletiret  sont  solidiJres 
eomme  dans  led  machines  Sommelier. 

Les  premiers  appareils  établis  employaient  deux  hommes,  un 
pour  faire  manœurrer  la  distribution  en  tournant  une  manifelle, 
Tautre  pour  surveiller  la  marche,  changer  les  fleurets,  etc.  Depuis 
lors  Tappareil  a  été  perdu  automatique,  et  un  seul  homme  suffit  au 
serrlce. 

^appareil  Schumann  a  été  expérimenté  dans  le  percement  de  la 
grande  galerie  d*écoulenu«nt  de  Preyberg,  et  Ton  est  arrifé  ft  ce 
résultat  qti*avec  la  même  section  de  galerie  et  la  même  roche,  on 
faisait  une  économie  de  temps  de  55  p.  100. 

En  retaiiche,  la  dépense  par  mètre  courant  a  été  plus  considê-^ 
raUe,  Téconomie  sur  la  maln^l'œuvre  du  mineur  étant  plus  que 
compensée  par  une  dépense  plus  forte  en  poudre,  ainsi  que  par  les 
lirais  d'entretien  de  la  machine  h*  comprimer  Tair  et  de  Tappareil 
lui-même. 

n  est  diUlclle  qu*il  en  soit  autrement  dans  Texécution  d\itte 
galerie  à  petite  section  où  Ton  ne  peut  avoir  en  service  qu^tin  où 
tteua  appareils  au  plus,  pour  lesquels  il  faut  cependant  faire  les 
frais  dMtablissement  et  de  service  d^une  machine  h  comprimer  Taif 
et  d'une  conduite  de  vent 

Je  He  petise  donc  pas  qtie  ces  appareils  deviennent  d'un  emploi 
courant  dans  les  divers  chantiers  d'une  mine  ;  mais  ils  pourront 
rendre  des  services  réels  daus  les  cas  où  la  question  de  temps  prl« 
mera  celle  de  la  dépense.  C'est  en  se  plaçant  à  ce  point  de  vue  que, 
sur  la  proposition  et  d'après  les  projets  deMM.  Bllharzetsachs, 
on  établit  en  ce  moment  ce  système  à  la  mine  de  Moresnet,  pour 
exécuter  une  galerie  à  roche  destinée  à  ouvrir  un  nouvel  étage 
tfeiploltÀtlon  ft  un  niveau  inférieur  au^  travaux  actuels. 

Préparation  mécanique.  ^  Le  lavage  de  la  houille  est,  ainsi  que 
je  Val  dit*  une  opération  qui  tend  à  se  répandre  de  plus  en  plus. 
Seulement  elle  est  asses  dispendieuse  et  occasionne  un  grand 
déchet  Ce  déchet  se  compose  d'ailleurs  de  deux  parties  :  les 
pierres  ou  schistes,  et  les  limons.  La  proportion  de  ces  deux  élé- 
ments varié  essentiellement,  selon  la  propreté  du  charbon  sortant 
de  lamlueet  selon  son  degré  de  friabilité.  Surun  déchet  de  20  p.  100 
au  lavage,  on  aura,  par  exemple,  it  p.  100  de  schistes  et  8  p.  100 
de  limon ,  ou  parties  égales  de  schiste  et  de  limon ,  etc. 

lies  schistes  doivent  en  général  être  rejetés.  Si  le  lavage  est  bien 

fslt,  Ils  ne  retiennent  en  effet  que  fort  peu  de  matière  charbon- 

heuse. 
Qtta&t  aux  limons,  Ift  pureté  en  est  très^vartable,  selon  la  fMabi- 


38o  R£V(J£   DE   l'exploitation   DES   MIIfE& 

llté  du  charbon  et  selon  la  nature  des  nerfs  qui  barrent  la  couche 
exploitée.  Si  ces  nerfs  sont  des  schistes  durs  passant  au  grès  et  si 
les  charbons  sont  pulvérulents,  les  limons  seront  assez  purs.  Si  aa 
contraire  les  nerfs  sont  des  schistes  friables  ou  argileux,  suscep- 
tibles de  se  délayer  dans  Teau,  et  si  les  charbons  sont  grenus,  les 
limons  seront  très-terreux.  En  outre,  ils  seront  généralement  beau- 
coup plus  pyriteux  que  la  houille  soumise  au  lavage ,  parce  que  les 
pellicules  de  pyrite  qui  recouvrent  souvent  les  faces  des  morceaux 
de  houille  sont  facilement  entraînées  par  le  courant  d*eau,  pen- 
dant les  oscillations  du  piston  de  Tappareil.  Enfin  la  quantité  des 
limons  variera,  pour  un  charbon  donné,  avec  la  nature  de  l'appa^ 
reil  de  lavage  employé  ;  et  ii  ce  point  de  vue,  les  i^pareils  k 
déversement  continu  d*eau  et  de  charbon  sont  inférieurs  aux  cri- 
bles À  piston  ordinaires  fonctionnant  d'une  manière  intermittente. 

Dans  ces  derniers  cas,  en  effet,  les  limons  se  réduisent  aux  fonds 
de  caisse,  et  Ton  peut  en  diminuer  la  proportion  en  ayant  soin  de 
ne  jamais  curer  la  grille  k  fond,  mais  au  contraire  d*y  laisser  quel- 
ques centimètres  de  schistes. 

En  fait  la  teneur  en  cendres  des  limons  peut  varier  entre 
8  et  10  p.  100  pour  les  plus  purs,  et  5o,  6o  p.  loo  et  plus  pour  les 
plus  impurs. 

Dans  le  premier  cas  on  trouvera  en  général  avantage  à  les  re- 
cueillir et  à  les  joindre  au  charbon  lavé  dont  ils  n'augmenteront 
pas  beaucoup  de  teneur  moyenne.  Leur  présence  sera  môme  utile, 
si  le  charbon  doit  être  employé  à  Tagglomération  ou  à  la  carboni- 
sation. Les  produits  obtenus  seront  ainsi  plus  compacts ,  plus  résis- 
tants, d'un  aspect  plus  marchand. 

Si  les  limons  sont  trop  impurs  pour  ôtre  réunis  au  charbon  lavé» 
on  peut  quelquefois  en  tirer  parti  en  les  employant,  mélangés 
avec  une  certaine  proportion  d'argile,  à  fabriquer  des  boules  qui  se 
vendent  k  bas  prix  pour  le  chauffage  domestique.  Mais  souvent 
cette  ressource  fait  défaut,  et  les  limons  sans  emploi  sont  jetés  aux 
déblais.  C'est  une  perte  importante  de  matière  combustible  qu'il 
convient  d'éviter  s'il  est  possible. 

Des  essais  entrepris  par  les  ordres  de  M.  Beau,  directeur  des 
mines  de  la  Grand'Gombe,  sur  la  proposition  et  sous  la  direction 
de  M.  Graffin,  ingénieur  principal,  ont  montré  que  Ton  pouvait  ar- 
river, par  un  lavage  sommaire  à  l'eau  courante,  à  isoler  les  pyrites, 
à  entraîner  les  parties  argileuses  et  à  obtenir,  à  un  état  de  pureté 
très-satisfaisant,  une  partie  notable  de  la  matière  charbonneuse. 
Ce  lavage  n'a  pas  lieu  sans  doute  sans  un  assez  grand  déchet; 
mais  si  l'on  considère  que  Ton  opère  sur  une  matière  première  à  ^ 
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laquelle  on  peut  n^attrfbuer  aucune  valeur,  on  comprend  quMl 
n*est  pas  nécessaire  d*obtenlr  beaucoup  pour  couvrir,  et  au  delà, 
les  frais  de  main-d'œuvre. 

Le  système  employé  se  compose  d*un  premier  bassin  dans  lequel 
on  projette  les  limons  à  la  pelle,  en  même  temps  qu*on  les  brasse 
fortement»  sous  l'action  d*un  courant  d^eau,  au  moyen  d'un  petit 
appareil  barboteur. 

La  matière  délayée  est  entraînée  par  le  courant  d'eau  dans  une 
rigole  inclinée  de  o",oi5  par  mètre,  de  loo  mètres  de  largeur, 
coupée  par  quelques  petites  cascades. 

L'eau  s'y  meut  avec  une  vitesse  d*environ  o^ySo  par  seconde.  Les 
sables  et  les  grosses  pyrites  se  déposent  au  pied  des  premières 
cascades  ;  les  pyrites  fines  cheminent  dans  l'eau  avec  une  vitesse 
deo*,io  &  o*,i9,  les  charbons  fins  avec  une  vitesse  de  o",36.  et 
enfin  les  limons  proprement  dits,  ou  matières  terreuses  fines, 
presque  aussi  vite  que  l'eau  même  dans  laquelle  ils  sont  en  suspen- 
sion. 

Il  suflit  donc,  après  avoir  bien  délayé  la  quantité  de  matières  qui 
constitue  une  lavée,  de  continuer  l'admission  deTeauet  delaisserle 
classement  se  faire  sous  l'action  du  courant  On  arrêtera  l'opération 
ayant  que  la  pyrite  fine  ne  soit  arrivée  à  l'extrémité  du  canal,  ce  qui 
a  lieu  au  bout  d'un  quart  d'heure  environ.  A  ce  moment  les  ma- 
tières charbonneuses  seront  depuis  longtemps  recueillies  dans  un 
deuxième  bassin  qui  se  trouve  à  la  suite  du  canal,  et  les  limons 
restés  en  suspension  dans  l'eau  se  seront  échappés  successivement 
par  une  série  de  trous  disposés  sur  une  des  parois  de  ce  bassin 
comme  au  pied  d'une  caisse  à  tombeau. 

Deux  enfants  armés  de  balais  et  de  raclettes  nettoient  la  rigole, 
et  l'on  peut  immédiatement  après  commencer  une  nouvelle  lavéa 

La  matière  soumise  à  ce  lavage  tenant  au  plus  5o  p.  loo  de 
charbon  pur,  on  obtient  55  p.  loo  de  charbon  lavé  tenant 
7  à  9  p.  loo  de  cendres,  résultat  qui  doit  être  regardé  comme  très- 
satisfaisant 

Ce  procédé  de  lavage  à  eau  courante,  avec  action  intermittente 
du  courant,  permet  ainsi  de  tirer  parti  d'une  matière  composée 
d'éléments  de  forme  et  de  densité  trop  variables  et  en  même  temps 
d'une  ténuité  trop  grande  pour  qu'on  puisse  les  purifier,  soit  par 
criblage,  soit  par  simple  décantation.  Il  coustitue  un  complément 
intéressant  du  travail  des  cribles  à  piston. 

Les  charbons  lavés  retiennent  une  proportion  d'eau  qui  est  habi- 
toellement  de  plus  de  8  ou  lo  p.  loo,  même  après  qu'on  les  a 
laissés  égoutter  pendant  quelques  heures.  Cette  eau  n'est  point  en 
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ft*  Sur  o*,3o  à  o*,36  un  schUch  blendeux  riche,  prêt  à  fondre; 

3*  Sur  oMo  &  o",A5  une  matière  &  repasser,  composée  de  gros 
grains  de  blende  et  de  fin  stérile,  qu*on  enverra  aux  tablei 
Brunton; 

à*  Enfin  an  pied  de  la  table,  sur  a  mètres  environ,  des  nulles 
valeurs. 

De  mdtne  les  n**  s  à  5,  portés  à  la  table  Brunton ,  donneront,  du 
côté  de  la  tête,  du  schlich  riche  dont  il  ne  restera  qu'à  enlever  la 
galène,  et  du  côté  du  pied,  du  gros  stérile  mélangé  de  minerai  fin, 
matière  facile  à  traiter  sur  les  tables  à  secousses  ordinaires. 

En  un  mot,  la  table  à  secousse  ordinaire  convient  surtout  pour 
obtenir  dos  schlichs  fins  enrichis  par  le  départ  de  matières  grenues 
pauvres,  et  la  table  Brunton,  au  contraire,  pour  obtenir  des 
schlichs  grenus  enrichis  par  le  départ  de  schlamms  pauvreSi 

En  général,  il  est  permis  de  penser  qu'en  soumettant  les  matières 
à  traiter  successivement  à  des  appareils  divers,  on  doit  obtenir  de 
meilleurs  résultats  qu'en  les  repassant  plusieurs  fois  sur  un  seol 
et  même  appareil.  Si  en  effet  dans  ce  dernier  mode  d'opérer,  nu 
grain  de  gangue  et  un  grain  de  minerai  sont  venus  se  déposer  sur 
un  môme  point,  sous  les  influences  combinée^  de  leurs  formes, 
de  leurs  dimensions  absolues  et  de  leurs  densités,  on  ne  voit  pas 
pourquoi,  en  les  plaçant  une  seconde  fois  dans  des  conditions  ft 
peu  près  identiques,  ils  ne  resteraient  pas  encore  réunis. 

L'atelier  d'Ainmeberg  présente,  à  ce  point  de  vue,  une  disposition 
qui  semble  susceptible  d'être  imitée  dans  beaucoup  de  cas  avec 
avanftage. 

Qmant  aux  d  étails  de  construction,  Je  mentionnerai  ici  : 

Pour  les  qfl  indreSf 

Vn  procédé  de  moulage  des  cylindres  cannelés,  tel  que  la  partie 
saillante  des  c  annelures  se  trouve  seule  coulée  en  coquille.  Il  en 
résulte  que  le  >  profil  se  conserve  plus  longtemps,  malgré  rosore 
provenant  du  :  service  ; 

La  forme  le  <gèrement  conique  donnée  aux  deux  cylindres,  la 
grande  base  de  l'un  étant  placée  en  regard  de  la  petite  base  de 
Tautre.  Cette  di  Isposition  tend  à  répartir  plus  également  la  matière 
à  broyer  sur  la  longueur  des  cylindres,  et  produit  ainsi  une  osore 
moins  inégale  c  les  surfaces  travaillantes. 

Pour  le  tromr.  nel. 

L'emploi  d'un  arbre  portant  le  trommel  au  moyen  de  collier»» 
L'arbre  et  le  troi  pmel  ne  sont  pas  solidaires  et  tournent  en  sen^ 
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contraire  rane  de  Tautre.  L'arbre  est  creux,  et  muni  de  plusieurs 
^sternes  de  bras  également  creux«  qui  projettent  de  Teau  sur  la 
matière  à  classer,  la  délayent  et  facilitent  son  passage  à  travers 
les  trous  des  feuilles  métalliques.  D'autres  jets  d'eau  fixes  sont 
projetés  sur  la  surface  extérieure  de  ces  mêmes  feuilles,  pour  em- 
pêcher les  trous  de  s'obstruer. 

La  surface  travaillante  du  trommel  est  formée  de  tôles  de  cuivre 
perforées,  qui  ne  sont  pas  rivées  ensemble,  mais  au  contraire 
indépendantes  Tune  de  l'autre  et  fixées  par  des  boulons  à  la  car- 
casse de  Tappareil  ;  ce  qui  facilite  et  abrège  les  réparations. 

Enfin,  pour  les  tableSf  il  suffira  de  dire,  d'une  manière  générale, 
qu'elles  sont  parfaitement  installées,  et  munies  de  tous  les  moyens 
de  règlement  usités  dans  les  appareils  les  plus  complets  et  les  plus 
perfectionnés. 

En  un  mot  les  détails,  comme  l'ensemble  et  les  proportions,  font 
de  la  laverie  d'Ammeberg  une  des  plus  remarquables  qui  existent 
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EXTRAITS  DE  CHIMIE* 

(TKiTiUX  DK  1860  IT  l86i.) 

far  H.  L.  MOISSENET,  ingénleiir  des  mines. 


1.  !Me  iitr  to  produetUm  dês  iulfôqfonmres; 

par  M*  A«  OÉLU. 

(Jonmol  de  pharmoeie  et  de  chimie,  X.  JXIXI,  p.  9S0 

La  réaetioD  du  svlftire  de  carbone  sur  Tammoniaque  a  été  étudiée 
par  Bersélius  ily  a  enriron  quarante  ans,  puis  par  M.  Chr.  Zeiseen 
i8a3,  et  par  M.  Debus  en  i85o.  M.  Célis,  après  un  historique  de  ces 
trayauxy  commence  par  établir  que  dans  cette  réaction  11  ne  se 
forme  d'abord  qu'un  seU  le  sulfocarbamate  de  sulfure  d'ammonium, 
lequel  engendre  dea  produits  secondaires  par  des  décompositions 
aucoeasives. 

Pour  rintelUgenoe  des  faits,  11  met  en  regard  la  série  de  ces  corps 
et  celle  des  composés  oxygénés  correspondants. 

Série  axycarboniitiie. 

Cvkoaato  «'éneMiitt^e  OTdlDtira OO^vm 

CwUn«itt  d'«maoQiiiqaf  «ebidro  w  itibtaâta 

d'emmoniâqM.  «•.,•.,,....,,•.,.   G>0*Ai^H«— S0OaGH)*As>HS 
Cytnaift  d'ammoniâqae,  ou  oarbamide  ou  ur^.  .   CiOU«>liS— 4H0a(?0*lftSfi^ 

BéTte  f  flI/MSI'VtflIfflMt 

^IfoetilMnâts  ds  inlfitre  d'ummontom C*S<Az>aa 

Soiro€«rbamaM  de  lalfore  d'ammoniam c>S*li<H*«2HSesCaS^Ai^fl* 

^oejaonre<rammoniom,oasiU(ocjaii«te  de  lul- 

Iwed'ammoniDm O^AfiHS— 4HS;=3GSS>AX>H« 

^  mode  de  représentation  des  eomposés  rend  trèe-IMle  Texpli*' 
catioa  des  phénomènes  produits  dans  rexpérience  de  M.  Chr.  Zebte. 
^Ue  consiste  à  Introduire,  dans  un  flacon  à  large  ouverture^  n 
laélange  fait  arec  i5  &  17  yolumes  de  sulfure  de  carbone,  â5  vol. 
^*4oool  k  98*  centésimaux,  et  100  voL  de  ce  môme  alcool  préala- 
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blement  saturé  d^ammoniaque.  Dans  la  réaction,  l'alcool  n^intervient 
qae  pour  faciliter  le  contact  des  deux  autres  corps. 
On  peut  la  représenter  ainsi  : 

3(CS>)-f-2(AiH»)=GSS»AiSH<.     SalfoeârtotiMte  da  •nlfnrt  d'ammoniim. 

Elle  est  de  tous  point»  comparable  à  celle  de  Tacide  carbonique 
gaceux  sur  le  gaz  ammoniac  sec  ;  savoir  : 

s(CO>)  4-  3(AiHi)£=s  CiQ^AitH*.     Carbonala  d'âmmoiriaqM  tDhjdre. 

Voici  maintenant  deux  expériences  qui  démontrent  que  le  pre- 
mier produit  est  le  sulfocarbamate  : 

1*  Si  Ton  fait  passer  du  gaz  ammoniac  sec  dans  un  ballon  con- 
tenant du  sulfure  de  carbone  desséché,  et  que  Ton  maintienne 
l'appareil  dans  un  bain  de  glace«  il .  se  dissout  un  peu  de  gaz 
ammoniac;  le  seul  sel  qui  se  forme  est  Jaune  clair  et  a  toutes  les 
propriétés  du  sulfocarbamate. 

a*  Si  en  opérant  sur  le  mélange  de  Ghr.  Seize,  on  a  soin  de  se 
placer  dans  un  milieu  refroidi  au-dessous  de  zéro,  la  liqueur  se 
colore  en  Jaune  doré,  nuance*particulière  au  sulfocarbamate,  et 
non  en  rou^e,  comme  cela  arrive  lorsqu'il  se  produit  du  sulfocar- 
bonate.  On  montre  en  môme  temps  l'absence  du  sulfoeyannre 
dans  la  liqueur,  en  en  prenant  dès  le  début  de  la  réaction  et  la 
versant  dans  un  excès  d'une  dissolution  bien  neutre  d'un  ael  de 
peroxyde  de  fer  ;  celle-ci  ne  se  colore  d'abord  que  faiblement  et  ne 
passe  au  rouge  caractéristique»  dû  au  sulfocyanure,  que  lorsque 
Taction  du  sel  de  fer  au  maximum  sur  le  sulfocarbamate  a  mis  du 
sulfocyanure  en  liberté. 

Voyons  comment  se  forment  les  produits  secondaireB.  Larôaetioa 
du  sulfure  de  carbone  sur  Tammoniaque,  loin  d'être  instantanée, 
n*est  complète  qu'au  bout  de  plusieurs  heures  :  pendant  ce  temps 
prennent  naissance  divers  composés. 

Dès  qu'il  y  a  du  sulfocarbamate  de  fermé,  11  se  décompose 
spontanément,  surtout  à  la  température  ordinaire,  en  sulfocyanure 
et  hydrogène  sulfuré  : 

C>S«ÂilH«  =:  CtÀiS ,  AiH«S  +  2HS. 

L'hydrogène  sulfuré,  rencontrant  de  l'ammoniaque  qui  n'a  pas 
encore  réagir  donne  avec  elle  du  sulAire  d'ammonium  ;  oelui^ci  se 
combine  avec  une  autre  portion  de  sulfure  de  carbone  ;  il  se  forme 
du  sulfocarbonate  de  sulltare  d'ammonium 

GSt+AftH«S=i  CS>,  AiB^S. 
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Cette  réaction  est  comparable  k  : 

G0>  +  AiHH)  =  G0«,  AiHH). 

Enfin  le  salfocarbonate  peut,  en  se  dédoublant  spontanément, 
fournir  du  sulfocarbamate,  lequel  se  retrouve  dans  la  liqueur  ayec 
tous  les  produits  de  sa  décomposition.  La  tendance  définitive  de 
ces  modifications  est  la  production  du  sulfocyanure. 

Pour  la  réaliser  industrieUement,  l'auteur  a  dû  exclure  de  Topé- 
ration  l'alcool  comme  réactif  trop  dispendieux,  par  suite  des  pertes 
inévitables,  et  la  dissolution  aqueuse  d'ammoniaque  (employée  par 
Berzéllus)  conune  trop  lente  par  défaut  de  contact  avec  le  sulfure 
de  carbone. 

Il  y  réussit  en  faisant  agir  directement  le  sulfure  d*ammonium 
sur  le  sulfure  de  carbone  ;  le  premier  produit  est  ici  le  sulfocar- 
bonate  de  sulfure  d*ammonium  ;  mais  en  portant  sa  température 
vers  90*  et  loo""  ce  corps  se  transforme  immédiatement  et  com- 
plètement en  sulfocyanure 

3(  GSS,  JUH^S)  =  OAsS,  liH«3  +  4HS. 

Opération,  —  i"*  On  prépare  une  dissolution  ammoniacale  de 
sulfocarbonate  de  sulfure  d'ammonium.  A  cet  effet  on  mélange  le 
sulfure  de  carbone  avec  des  dissolutions  concentrées  de  sulfure 
d'ammonium,  et  d'ammoniaque  caustique  et  on  l'ajoute  3  à  5  parties 
[pour  100  p.  de  sulfure  carbone)  d'une  huile  quelconque. 

En  présence  de  l'excès  d^ammoniaque  l'huile  émulsionne  le  sulfure 
de  carbonne,  et  après  une  légère  agitation  on  voit  le  mélange 
prendre  en  gelée  opaque.  Cet  artifice  assure  une  bonne  répartition 
des  matières.  La  combinaison  est  complète  en  quelques  heures»  le 
mélange  s'est  éclairci,  l'huile  surnage;  on  la  sépare  de  la  liqueur 
en  vue  d'une  nouvelle  opération. 

Au  laboratoire  on  se  sert  d'un  flacon  de  verre  :  à  Tateller  d'un 
cylindre  on  tôle  posé  verticalement  et  pouvant  recevoir  un  mou- 
vement d'oscillation. 

a"  On  décompose  le  sulfocarbonate  par  distillation  dans  un 
Alambic  en  tôle,  vers  100*.  Il  se  dégage  de  l'hydrogène  sulfuré,  du 
suUhydrate  de  sulfure  d'ammonium  et  môme  du  monosulfure 
d'ammonium:  ces  deux  derniers  composés  sont  formés  aux  dépens 
^e  l'excès  d'ammoniaque  employé  afin  de  faciliter  la  réaction. 
Dans  l'alambic  il  reste  un  liquide  incolore:  c'est  le  sulfocyanure 
d'ammonium  en  dissolution. 

I^  produits  volatils  sont  condensés  dans  des  récipients  contenant 
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de  l'ammoniaque  ;  ils  y  reforment  de  la  dlaiololloii  Amaonlacale 

de  sulfure  d*ammonium. 

Le  sulfocyanure  d'ammûnium  peut  servir  à  la  préparation  des 
autres  sulfocyanures.  Celui  de  potassium^par  exemple,  sera  obtenu 
en  versant  dans  la  liqueur  de  Talambic  une  dissolution  concentrée 
de  sulfure  de  potassium;  en  chauffant  il  se  dégage  du  suif  hydrate 
d^ammoniaque  qui  passe  aux  récipients ,  et  11  reste  la  dissolution 
de  sulfocyanure  de  potassium. 


a.  Emptùi  du  percMorure  dantimoine  pour  ia  préparation 
des  composés  chlorés;  par  AI.  A.  W.  fioPMANM. 

(  Qut^L  Jmmal  of  ikê  Chem.  So9. ,  t.  Xlll ,  p.  M.) 

Préparation  du  percMorure  de  carbone.  —  Lorsqu*on  mélange 
du  perchlorure  d*antimoine  avec  du  sulfure  de  carbone,  il  se 
produit  au  bout  de  quelques  minutes  une  vive  réaction  ;  la  liqueur 
s'échauffe  et  se  colore  en  rouge  brun.  Après  refroidissement  on 
obtient  des  cristaux  de  sesquichlorure  d'antimoine,  mêlés  de  cri^ 
taux  de  soufre  ;  la  partie  liquide  séparée  par  décantation  consiste 
principalement  en  perchlorure  de  carbone. 

On  peut  opérer  sur  i  p.  de  sulfure  de  carbone  et  8  p.  de  per- 
chlorure d'antimoine.  Représentant  ces  corps  par  les  équivalents 
habituellement  usités,  la  formule  de  la  réaction  sera  : 

On  arrive  à  transformer  de  grandes  quantités  de  sulfure  en  per- 
chlorure de  carbone,  en  mêlant  un  fort  excès  de  sulfure  de  carbone 
avec  une  faible  proportion  du  composé  d'antimoine,  et  en  sou- 
mettant le  mélange  à  l'action  d'un  courant  de  chlore. 

La  liqueur  décantée  doit  être  distilée  ;  on  recueille  le  produit  qui 
passe  au-dessous  de  loo*  et  en  le  fait  bouillir  avec  une  solution  de 
potasse  qui  enlève  le  chlorure  d'antimoine,  le  chlorure  de  soufre 
et  le  sulfure  de  carbone  entraînés.  Le  perchlorure, ain^i  purifié, 
bout  k  77*  et  jouit  de  toutes  les  propriétés  du  composé  obtenu  par 
d'autres  procédés. 
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5.  Sur  les  prûduUs  (fui  résultent  de  Vacitan  simuUanie  de  Caxr 
et  de  t ammoniaque  sur  le  cuivre;  par  M.  P£ligot. 

{Comptée r$ndmi iê  ileBdémU^  t*  tém.  iMi,  p. MP.) 

On  sait  que  la  liqueur  de  cuivre  obtenue  en  mettant  ce  métal  en 
contact  avec  Tair  et  Tammoniaque  dissout  la  cellulose,  la  soie  et 
plusieurs  autres  substances  organiques  qui  résistent  à  Taction  dçs 
dissolvants  ordinaires. 

Ce  liquide  bleu  contient  de  Thydrate  d'oxyde  de  cuivre  en  dis- 
solution dans  Tammoniaque,  et  c*est  à  cet  élément  qu*on  doit 
rapporter  son  action  sur  la  cellulose;  mais  ainsi  que  Ta  constaté 
M.  Schœinbein,  on  y  rencontre  aussi  de  Tazotite  d'ammoniaque, 
et  M.  Péligot  s*est  proposé  d'extraire  les  composés  dans  lesquels 
entre  ce  sel. 

Préparation  de  la  liqueur  de  cuii>re  ammoniacale.  —  Dans  de 
grands  flacons  de  19  à  15  litres  on  introduit,  avec  60  à  80  centi- 
mètres cubes  d^ammoniaque  concentrée ,  i5  à  20  grammes  de 
cuivre  provenant  de  la  précipitation  d'un  sel  de  ôe  métal,  par  le 
fer  ou  le  zinc.  Promené  contre  les  parois  mouillées  du  vase,  il  7 
adhère  en  couche  mince.  AU  bout  de  quelques  minutés  le  flacon 
s'échaulTe  et  se  remplit  d'épaisses  fumées  blanches  d'azotite  d*am- 
moniaque.  La  réaction  s'arrête,  on  remplace  l'atmosphère  d'azote 
par  de  Tair,  Introduit  à  l'aide  d*ua  souflQet,  et  l'on  renouvelle  les 
surfaces.  Ces  manipulations  gyant  été  plusieurs  fois  répétées,  on 
fait  égoutter  et  on  lave  à  l'ammoniaque.  La  liqueur  bleue  ne  tient 
que  i/à  à  1/5  du  cuivre  employé  ;  le  résidu  insoluble  dans  l'eau  et 
dans  l'ammoniaque  est  un  mélange  de  couleur  vert  olive,  brun  ou 
Jaune  de  deux  oxydes  de  cuivre  et  de  métal  inattaqué. 

Extraction  de  l'azotile  de  cuivre  et  d^ ammoniaque.  —  Par  évapo- 
ration  à  froid,  la  liqueur  de  cuivre  laisse  un  produit  non  homo- 
gène, violet,  bleu  et  vert  par  places  qui,  repris  par  l'eau  froide» 
fournit  une  dissolution  d'azotite  d^ammonlaque  à  peu  près  exempt 
de  cuivre;  mais  on  sait  que  la  concentration  de  ce  sel  amène  sa 
décomposition  en  éau  et  azote. 

L*auteur  a  recours  à  un  autre  dissolvant.  Il  évapore  la  liqueur 
bleue  aux  bain-marie  et  pulvérise  le  résidu  desséché,  il  le  traite 
alors  par  de  Talcoot  bouillant  préalablement  saturé  de  gaz  ammo- 
niac, filtre  et  obtient  par  refroidissement  des  aiguilles  prismati- 
ques d'un  bleu  Yiolacé«  Ces  cristaux,  après  dessiccation,  ont  pour 

composition 

liO»,  CaO,  AiHH),  HO.     (a) 
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G*est  un  azotite  double  de  cuivre  etd*ammonlaque. 

Une  petite  quantité  de  ce  corps,  placée  dans  du  papier  sur  un 
tas  d*acier,  détone  par  le  choc  du  marteau. 

Maintenu  pendant  plusieurs  Jours  à  ioo%  il  perd  son  eau  et  son 
ammoniaque  pour  se  transformer  en  azotite  de  cuivre  de  couleur 
verte,  AzO',  CuO. 

Chauffé  plus  fortement,  il  se  décompose  avec  déflagration  ;  aussi 
pour  y  doser  le  cuivre  a-t-il  fallu  le  mêler  avant  calcination  avec 
du  quartz  étonné  et  pulvérisé. 

L'eau  employée  en  petite  quantité  dissout  le  sel  double  avec  pro- 
duction de  froid;  la  dissolution  abandonnée  à  Févaporation  spon- 
tanée dégage  une  partie  de  son  ammoniaque,  et  abandonne  des 
cristaux  verts  d'un  autre  azotite  double 

AsO«,  SCaO,  AzHH).     (f) 

Hydrate  doxyde  de  cuivre»  —  Lorsqu'on  verse  un  excès  d*eaa, 
soit  sur  Tun  des  composés  (a)  ou  (P),  soit  dans  la  liqueur  ammonia- 
cale de  cuivre,  on  a  un  précipité  d'un  beau  bleu  turquoise  qui  est 
de  rhydrate  d'oxyde  de  cuivre  CuO,  HO  retenant,  même  après  des 
lavages  répétés,  des  traces  d'ammoniaque.  Cette  substance  con- 
serve sa  couleur  sans  s'altérer  dans  l'eau  bouillante  ;  c'est  un  pré- 
cipité cristallin  très-divisé. 

L'auteur  la  considère  comme  une  acquisition  nouvelle  à  la 
science  et  à  l'industrie,  et  indique  à  ce  point  de  vue  divers  modes 
de  préparation.  Ainsi  l'on  peut  employer  la  précipitation  par  les 
alcalis  dans  une  dissolution  d'un  sel  de  cuivre  très-étendue  d'eau 
et  tenant  un  léger  excès  d'ammoniaque  ou  bien  par  les  alcalis  sur 
une  dissolution  de  cuivre  additionnée  d'un  sel  ammoniacal ,  ou 
encore  en  versant  un  très-grand  excès  d'eau  dans  la  dissolution 
d'azotate  de  cuivre  faiblement  ammoniacale. 

L*ammonJaque  liquide  concentrée  dissout  7  &  8  p.  100  de  cet 
hydrate.  La  liqueur  bleue  qui  en  résulte  est  le  meilleur  dissolvant 
de  la  cellulose  ;  les  matières  que  Ton  y  a  dissoutes  peuvent  être 
précipitées  par  l'addition  d'un  acide  sans  que  l'on  ait  à  craindre, 
comme  dans  le  cas  de  la  liqueur  de  cuivre  ordinaire  l'eiTet  d'alté- 
ration dû  à  l'acide  azoteux  libre. 

On  a  constaté  d'ailleurs  que  dans  l'azotite  de  cuivre  et  d'ammo- 
niaque pur,  dissous  avec  un  peu  d'eau,  la  cellulose  ne  fidt  pas 
gelée  et  ne  disparaît  pas. 
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lu  Sur  un  nouveau  mode  de  préparaiion  du  calcium  ; 

par  M.  H.  Gabon. 

(CampUt  rMMlwi,  i**  sam.  1860,  p.  S47.) 

M.  Garon  adonné  en  i85g(*)  on  procédé  permettant  la  rédaction 
des  cblorares  de  barium,  de  strontium  et  de  calcium  par  le  sodium 
et  donnant  des  alliages  de  Ba,  St,  Ca,  avec  d*autres  métaux  tels 
que  Pb,  Sn,Sb,  etBi.  Il  a  depuis  réussi  à  isoler  )e  calcium. 

On  mêle  3oo  p.  de  chlorure  de  calcium  fondu  et  pulvérisé  avec 
ioo  p.  de  zinc  distillé^  en  grenailles  et  i  lo  p.  de  sodium  en  mor- 
ceaux; on  chauffe  dans  un  creuset,  à  la  température  produite  par 
le  cône  sur  un  fourneau  ordinaire. 

La  réaction  est  très-faible;  lorsqu*on  voit  sortir  les  vapeurs  de 
zinc  on  modère  le  feu  de  manière  à  se  maintenir  pendant  un  quart 
d*heure  immédiatement  au«dessous  du  point  de  volatilisation  de  ce 
métal.  On  produit  aussi  un  culot  d'alliage  de  zinc  avec  lo  à  16 
p.  100  de  calcium  sans  sodium  :  cet  alliage  est  à  peine  attaqué  par 
Teau  à  ih)id. 

On  le  chauffe  dans  un  creuset  de  charbon  de  cornue  de  manière 
à  chasser  le  zinc.  Si  Talliage  s^est  trouvé  bien  exempt  de  sodium,  et 
6i  on  Ta  introduit  en  gros  fragments  dans  le  creuset,  on  y  obtient 
un  culot  de  calcium  (on  a  produit  à  la  fois  près  de  &o  grammes). 

Le  calcium  retient  toujours  comme  impureté  des  traces  de  fer 
provenant  des  creusets,  n  est  Jaune  laiton;  sa  densité,  accrue  par 
le  fer,  varie  de  1,6  à  1,8;  il  n*est  pas  sensiblement  volatil.  A  Pair 
sec ,  dans  un  flacon  fermé,  il  se  conserve  assez  bien,  mais  en  pre- 
nant toutefois  presque  immédiatement  une  teinte  grise,  remplaçant 
Taspect  métallique. 

A  Tair  humide ,  il  se  délite  comme  la  chauXy  en  produisant  une 
poudre  grise,  un  peu  rouge&tre  à  cause  du  fer. 

Avec  le  zinc  du  commerce,  on  n^obtient  pas  le  calcium,  mais  bien 
un  alliage  de  ce  métal  tenant  fer,  plomb  et  zinc. 


5*  Sur  une  combinaison  de  permanganate  et  de  manganaîe 

de  potasse;  par  M.  A.  Gorgbh. 

(  AnnaUê  de  phytique  «t  de  ehlmiê,  I.  LXI ,  p.  855.  ) 

On  prend  une  solution  bouillante  de  100  grammes  de  potasse 
dans  75  centimètres  cubes  d*eau  ;  on  7  ajoute  10  grammes  de  per- 

O  Voir  iiiiMlM  dêi  mitkêê  1800,  t.  XVII,  p.  Si.  (BziraiU  paur  1859.) 


3^4  EnaiiTs  de  oHmifi. 

manganate,  et  1*od  maintient  Tébullition  jusqu'à  ce  que  tout  déga- 
gement de  gài  ait  cessé;  on  étend  de  180  à  300  centimètres  cubes 
d*eau.  Dans  la  dissolution  verte  de  manganate  de  potasse  ainsi  pré- 
parée, on  met  1  à  9  grammes  de  permanganate  qui  s'y  dissout;  on 
décante,  et  par  évaporation,  soit  à  Tair  libre,  soit  dans  le  vide,  il  se 
dépose  dans  la  liqueur  des  cristaux  d*un  sel  double.  Voici  leurs 
propriétés  : 

Ils  se  dissolvent  dans  une  eau  tiède  chargée  de  ao  à  si5  p.  100 
d*hydrate  de  potasse  et  lui  donnent  une  couleur  pensée»  Par  addi- 
tion d'eau  de  baryte,  on  obtient  un  précipité  bleu  dans  une  liqueur 
rose;  tandis  que  si  Ton  avait  eu  du  permanganate,  il  se  serait  pro- 
duit un  précipité  blanc  d'hydrate  de  baryte  dans  une  liqueur  rose, 
et  si  le  sel  avait  été  du  manganate,  on  jurait  eu  un  précipité  bleu 
de  manganate  de  baryte  et  une  eau  mère  incolore. 

Ces  cristaux,  déterminés  par  M.  de  Sénarmont,  appartiennent  au 
prisme  oblique  symétrique,  tandis  que  ceux  de  permanganate  ou 
de  manganate  se  rapportent  au  prisme  rhomboldal  droit. 

L'auteur  établit  leur  composition  et  la  représente  par  la 
formule 

lIntar.SO,  2(Md08,K0). 

Dans  le  tableau  suivant,  il  montre  comment  entre  oe  sel  double 
et  les  manganate  et  permanganate  on  peut  reconnaître  on  rapport 
de  dérivation  fort  simple. 

Manganate 4(MnO>,  KO)  =  MnK)i6K^ 

Bel  double MnKT,  KO,  3(Md0s,  KO)  =  Mii«Oi<K»+;0— KO 

Permanganate.  .  .  •  t(MntO'',KO)  =  MnH)MK»+ 0t^(K0)i 


6.  Séparation  du  cadmium  d'avec  le  cuivre; 
Par  M.  A.  W.  Hofmànn» 

(  QuarL  Journal  Ckêm,  Soc. ,  t.  Xlll ,  page  78.  ) 

LVtnteur  base  la  séparation  des  deux  métaux  sur  le  fkit  suivant. 
Le  sulAire  de  cadmium  est  très>soluble  dans  l'acide  sulfurlque 
étendu  de  5  parties  d*eau,  tandis  que  le  sulfure  de  cuivre  y  est  par- 
faitement Insoluble. 
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7«  Mémoire  sur  un  nouveau  procédé  de  dosage  du  soufre  contenu 
dans  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre;  par  M.  J,  Pelouze. 

(CompUi  rendut  de  rAcadémie,  2*  lem.  186I,  p.  685.) 

La  oonsommation  annuelle  des  pyrites  en  France  atteint  loo.ooo 
tonnes.  Lea  usines  du  Nord  s'approvisionnent  à  Sain-Bel  près  Lyon; 
celles  du  Midi  aux  environs  d'Alais  ;  enfin  on  tire  aussi  des  pyrites 
de  la  Belgique  et  de  la  Prusse  Rhénane.  Leur  composition  variable 
exige  que  les  transactions  soient  basées  sur  la  teneur  en  soufre; 
tt*autre  part  les  résidus  du  grillage  des  pyrites  retiennent  du  soufre 
dont  le  dosage  importe  aux  industriels, 

L^auteur  s'est  proposé  de  donner  un  procédé  suffisamment  exact 
et  surtout  plus  rapide  que  les  méthodes  d'analyse  aujourd'hui  en 
usage.  Il  repose  sur  la  combustion  du  soufre  par  le  chlorate  de 
potasse,  en  présence  du  carbonate  de  soude;  le  soufre  passe  en 
totalité  à  rétat  d'acide  sulfurlque,  qui  neutralise  une  partie  du 
carbonate  alcalin;  Texcès  de  ce  réactif  est  déterminé -par  le  pro- 
cédé alcalimétrlque  deGay-LUssac;  par  différence  et  à  Taide  d'un 
calcul  simple  on  déduit  la  teneur  en  soufre  du  minerai  essayé, 
avec  une  approximation  de  1  à  1  i/a  pour  100  du  soufre  contenu; 
l'opération  n'exige  que  3oà  lio  minutes. 

L'auteur  fait  remarquer  qu'elle  n'est  point  troublée  par  la  pré- 
sence d'une  gangue  quartzeuse,  calcaire  ou  barytique  ;  il  ne  fait 
pas  mention  de  l'arsenic  que  Ton  rencontre  en  proportion  variable 
dans  presque  toutes  les  pyrites;  si  la  quantité  d'arsenic  n'est  point 
négligeable,  il  est  évident  que  le  procédé  ne  peut  être  employé, 
car  il  conduirait  à  faire  payer  comme  soufre  la  substance  la  plus 
nuisible  pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurlque.  11  est  vrai  que  la 
pyrite  trèj»>arsenioale  serait  aisément  reconnue  telle  et  rejetée  par 
les  usines. 

L'opération  se  fait  de  la  manière  suivante  !  on  môle  dans  un 
mortier  de  porcelaine  i  gramme  de  minerai  très-soigneusement 
porphyrisé  aveo  5  gr.  de  carbonate  de  soude  pur  et  sec^  7  gr.  de 
chlorate  de  potasse  et  5  grammes  de  sel  marin;  ce  dernier  réactif 
ayant  pour  but  de  prévenir  la  déflagration,  on  peut  en  faire  varier 
la  dose  suivant  le  besoin. 

Le  mélange  est  introduit  dans  une  cuiller  à  projection;  on  élève 
graduellement  la  température  au  rouge  sombre,  et  l'on  s'y  main- 
tient pendant  huit  à  dix  minutes.  Après  refroidissement  on  agite 
avec  de  l'eau  distillée  chaude,  soutire  le  liquide  et  effectue  plu- 
sieurs lessivageB  à  loo*  dans  la  cuiller,  enfin  on  filtre. 


I 

i 
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Pour  Tessai  alcailmétrique  de  la  llqneur  alcaline,  on  obsenre  qae 
10  grammes  NaOcO'  sont  neutralises  par  gs^A  cent,  cubes  d*acide 
normal;  1  litre  de  cet  acide  contient  100  gr.  SO'HO;  soit  3a*',653  de 
soufre. 

SoitN  le  nombre  de  centimètres  cubes  d*acide  normal  quMl  faat 
employer  pour  neutraliser  les  eaux  de  lavage;  la  formule  sui- 
vante donnera  la  teneur  en  soufre  pC)  pour  100  de  pyrite. 

Pour  le  dosage  du  soufre  dans  le  résidu  du  grillage  des  pyrites» 
on  emploie  poids  égaux  (5  grammes  de  chaque]  de  pyrite  grillée,  de 
carbonate  de  soude  et  de  chlorate  de  potasse  :  la  déflagration  n*e8t 
pas  à  craindre,  on  se  passe  de  sel  marin. 


8.  Recherche  de  Carsenic;    par  M.  Lippxrt. 

(J.  /)»r  prûkU  Cktm.^  U  LXXXI,  p.  1T3.) 

Lorsque  d*après  le  procédé  de  M.  Reinsch  n  on  traite  par  le  cuivre 
métallique  une  dissolution  chlorhydrique  contenant  de  Tarsenic, 
le  dépôt  noir  qui  se  produit  n*est  pas  de  Tarsenic  seulement,  mais 
un  composé  d^arsenic  et  de  cuivre  donnant  à  Tanalyse  : 

▲rMnie 32 

GulTre es 


100 

et  répondant  k  la  formule  Cu%A8. 

Ghauffée  dans  Thydrogène,  cette  poudre  noire  perd  un  peu  de 
son  arsenic  et  se  transforme  en  arséniure  blanc»  Cu*As,  dont  la 
composition  est  celle  du  minéral  nommé  doméyquite,  que  Ton 
trouve  près  de  Gopiapo ,  Chili. 

La  grande  sensibilité  du  procédé  Reinsch  doit  donc  ôtre  attribuée 
à  la  forte  proportion  de  cuivre  déposée  avec  rarsenio. 


n  V«lr  Jonmol  it  pkmrwmU,  U  II,  p.  S61,  oa  Berlhtor,  BitraiU  de  ehimie  posr 
1S42 ,  p.  2U. 
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9.  Procédé  pour  recotmaitre  la  présence  d'acide  azotique 
dans  Vacide  sulfurique;  par  M.  Scbiff. 

(  J.  /Ur  praki.  Chem. ,  t.  LXXyilI,  p.  m.) 

La  teinture  de  gaïac  bleuit  aa  contact  de  l*acide  azoteux.  Pour 
reconnaître  le  présence  des  produits  nitreux  dans  de  Taclde  sulfu- 
rique» on  y  introduit  une  pincée  de  limaille  de  fer,  on  chauffe  et 
Ton  reçoit  le  gaz  dans  de  la  teinture  de  gaïac,  qui  ne  bleuit  pas  si 
Taclde  essayé  est  pur.         

10.  Procédé  pour  reconnaître  la  présence  du  peroxyde  de  plomb 

dans  la  litharge;  par  M.  Stein. 

(  CUm.  e9%iralhlaU ,  1S60,  n*  6,  p.  9S.) 

La  litharge  est  mêlée  à  du  chlorure  de  sodiam  et  à  du  bisulfate 
de  potasse  ;  les  matières  sont  chauffées  dans  un  tube  à  essai. 

SMl  y  a  du  peroxyde  de  plomb  ou  du  minium,  il  se  dégage  du 
chlore  reconnaissable,  soit  à  son  odeur,  soit  à  Talde  du  papier  bleu 
d'indigo  quMl  décolore. 

1 1.  Sur  de  Céther  contenant  de  Ceau  oxygénée  ;  par  M.  Schcbnbiih. 

(  AtmaUn  dêr  Pharm,,  U  CIX,  p.  1S4.) 

De  l'acide  chlorhydrique  étendu  est  traité  par  du  bioxyde  de 
barium  Jusqu^à  neutralisation  du  liquide  ;  on  rerse  ensuite  60  p. 
d'éther  pur  pour  1  p.  de  bioxyde  employé;  après  agitation  des 
liqueurs,  Téther  a  dissous  Teau  oxygénée.  Cette  dissolution  Jouit  de 
tous  les  caractères  de  Peau  oxygénée  et  se  conserve  mieux  qu'elle. 
Agitée  avec  U  fois  son  volume  d'eau,  elle  abandonne  à  celle*ci  un 
peu  d'éther  et  la  totalité  de  Teau  oxygénée. 


is.  Sur  la  densité  de  la  glace  ;  par  M.  L.  Dufodb« 

(  Comptée  Ttmimt  t860,  i**  som.,  p.  lOSO.) 

La  question  de  la  densité  de  la  glace  n^est  pas  encore  sûrement 
fixée. 

Voici  les  résultats  donnés  par  divers  auteurs  de  1807  à  i8$6  : 

Dtnsllé  dt  la  glaot. 
1807  PUcidat  Heinricb o»90S 

Tbomton ,  0,940 

BenéUat O^IO 

Damas 0,950 

Oiaiin 0,99T 

PiQeker  ot  Oeisiler 0,990 

G.  BraoDer 0,911 

1I5S  H.  Kopp 0,909 
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Ces  divergences,  exprimées  en  ftugmentatlon  de  volume  au 
moment  de  la  congélation,  correspondent  à  des  valeurs  comprises 
entre  1/9  et  1/18. 

L*auteur  a  employé  un  procédé  spécial  pour  trouver  la  densité; 
il  forme  un  mélange  d*eau  et  d*a]cool  dans  lequel  la  glace  flotte  en 
équilibre;  c'est  la  densité  de  ce  mélange  qu'il  détermine  ensuite. 

^ngt-deux  expériences  donnent  une  densité  moyenne  de  0,9175 
avec  un  écart  moyen  de  ±  0,0007;  les  plus  forts  écarts  ont  été 
4*  o,ooa  et  -—  0,001 3. 

Il  indique  le  chilTIre  0,9175  comme  exprimant  la  densité  de  U 
glace  à  o*;  ce  qui  correspond  à  une  augmentation  de  volume  an 
moment  de  la  congélation,  de  9/100  ou  très^sensiblement  t/ii. 


i5.  De  ta  présence  du  vanadium  dans  un  minerai  alumtneux  du 
midi  de  la  France.  Études  analytiques  sur  tes  matières  alumi- 
neuses;  par  M.  H.  Sairte^Glàire  Devilli. 

Il  a  été  rendu  compte  dans  les  Annales  des  mines  (t.  XVII, 
1860,  p.  19)  d^une  note  de  H.  De  ville  sur  la  présence  du  vanadium 
dans  le  minerai  des  Baux  ;  nous  tirerons  du  mémoire  du  même  au- 
teur les  principaux  résultats  de  ses  analyses. 

Les  minerais  alumineux  auxquels  on  donne  le  nom  de  bauxite 
sont  extrèment  répandus  dans  les  départements  du  Yar  et  du  Gard; 
M.  Meissonier  a  rencontré  cette  substance  en  masses  considérables 
dans  la  Galabre;  elle  existe  aussi  dans  Tarcbipel  Grec. 

Quelques  échantillons  contiennent  jusqu'à  60  et  65  p.  100  d'alu- 
mine ;  dans  d'autres  l'oxyde  de  fer  est  prédominaatt 

On  a  reconnu  dans  la  bauxite  les  corps  suivants  : 

Silice. 
Titane. 
Coiindon. 
Alamine. 

Acide  pbofphoriqae. 
Seiquioijde  de  fer. 
Acide  ttntdfqae. 
Carbonate  do  obau. 
Bao. 
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Voici  les  analyses  des  principales  variétés  : 

11*1         H*  3         n*S         a*  4  n*s 

SiliM 21,T  7,9  4,|  a  3,0 

Tilane  -'.«....    S,2  S,i  3,3  »  1,6 

Sesqnloxjde  de  fer.   3,0         3S,9         34,8  34,3         48,$  (a) 

▲Innilie S8,l  57,6  S5,4  S0,3  (6)      33,3 

Carbonale  de  cheni.   tr.  0,4  0,3  I3»f  $,8  (e) 

Eao 14,0  (d)      10,8  11,8  33,1  8,6 

100.0  100,0         100,0  100,0  100,0 

(e)  Par  différenee^— (ft)ATeo  silice  et  tfUDe.— (e)  Corindon.—  (d)  Ptr  différenee. 

N*  i .  Arglleda  Communal  des  Baux,  type  des  matières  les  plus  si- 
liceuses; substance  dépourvue  de  plasticité  et  composée  de  deux 
parties  distinctes:  Tune  blanche»  qu{  a  été  analysée;  l'autre  rouge, 
plus  riche  en  fer  :  environs  d'Arles. 

N*  %m  Matière  compacte»  dense,  d'un  ronge  foncé  presque  brun, 
considérée  oomme  un  minerai  de  fer  i  Revest^  enmrans  de  Toulon. 

N*  5.  Même  aspect  ;  grains  ronds  de  bauxite  empâtés  dans  la 
même  substance  agglutinée  $  elle  est  presque  toujours  pisiforme  et 
les  graine  eont  dmentés  quelquefois  par  du  carbonate  de  chaux 
cristallisé  rhomboédrique  :  Allaueht  Vor. 

If"  A.  Bflnerai  du  même  genre»  à  pftte  calcaire  :  commune  dfis 

BOUXm 

V^  b^  De  la  Oalalfre. 

La  détermination  de  l'acide  phosphorique»  qui  existe  dftnv  009 
minerais  en  très-petite  proportion,  est  èk  peu  près  impossible  en 
présence  de  la  grande  quantité  d'alumine. 

L*acide  vanadique  est  extrait  de  100  grammes  de  matières  par  1^ 
procédé  de  préparation  a  tout  imparfait  qu'il  esta  au  point  de  vue 
du  dosage. 

D'après  les  analyses  les  plus  délicates  et  les  recherches  les  plus 
scrupuleuses,  dit  l'auteur,  il  n*a  pu  trouver  dans  les  minerais  du- 
ndneux  que  les  quantités  suivantes  d'acide  vanadique  ; 

Minéral  de  ReTott. •  0,0009 

Xineni  daCilêara. «   t^ooss 

Voici  maintenant  les  résultots  des  analyses  de  i^fn  iVèO60  fiiv 
rugineuses: 


400  EXTRAITS  DE   CHIMIE. 

Btailta      Bavill* 
dt  Fartaot.  4«  P«rtdM. 

Silice j    M  T  1  ♦ 

Alonine  M  tiUne )   '  *    (  It 

Seiqoloxjde  de  fer 48,s  M 

Calcaire e,9  (  ^ 

Ban tM) 

100,0         loe 
Fonte  eblenue par  rele féehe  :  p.  loo.  .      3S  42    ' 

On  y  a  déterminé  : 

Seafre 3,5  s,4 

Vanadiam ie»o  14^ 

(                 Phoiphore 39,0  35,0 

Charbon,  111101001,  UUne,aiote,  etc.  .     500,0  494,S 

Fer  par  différence to953,5  9531.» 

11500,0      10000,0 

L'enai  par  vole  sèche,  pour  fonte,  a  dû  être  fait  à  très-haate 
température.  Outre  le  charbon,  on  scoute  pour  i  partie  de  mine- 
rai, i/a  p.  sable  blanc  pur  et  i/4  p.  chaux  vive  pulvérisée  ;  le  mé- 
lange est  placé  dans  un  creuset  de  charbon  de  cornue  enfermé  lui- 
môme  dans  un  bon  creuset  de  terre;  le  feu  est  soutenu  pendant 
quatre  k  cinq  heures.  Sous  une  scorie  dure,  on  trouve  un  culot  de 
fonte  quelquefois  presque  ductile,  et  le  plus  souvent  des  cristaux, 
adhérents  à  la  fonte  d'azotoqarbure  de  titane  de  couleur  cuivre 
(titane  des  hauts  founieaux). 

De  la  cryolUe.  —  La  cryolite  du  Groenland  est  employée  au* 
Jourd*hui  dans  les  trois  usines  où  Ton  fabrique  Taluminiumt  soit 
comme  fondant,  soit  comme  matière  première  à  décomposer  par 
le  sodium. 

Dans  le  Danemark  et  à  stettin  (Prusse),  elle  a  été  connue  d*a- 
bord  sous  le  nom  de  soude  minérale.  On  l'y  traite  par  un  lait  de 
chaux  à  rébullltion,  et  Ton  obtient  par  une  réaction  complète  du 
fluorure  de  calcium  et  de  l'aluminate  de  soude.  Aveccet  alumlnate 
on  fabrique  un  savon  retenant  beaucoup  d*eau,  à  cause  de  Talu- 
mine  ou  du  stéarate  d^alumine  quMl  renferme.  Ce  même  aluminate 
a  été  aussi  traité  par  un  courant  d'acide  carbonique  au  moyen  du- 
quel il  se  produit  du  carbonate  de  soude  et  un  précipité  appdé 
&  tort  alumine. 

Un  échantillon  de  cette  matière  desséchée,  de  composition  con- 
stante, privée  de  toute  saveur  saline,  a  été  obtenu  de  Copenhague; 
on  l'a  trouvé  formé  de  : 

Alamine. 44,t 

Carbonate  de  aoade so,i 

Ban  el  aeide  earbonlqno.  •  •  •  •  14,4 

Carbonate  de  ehavz o,T 

100,0 
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Des  lavages  répétés  &  Feau  bouillante  ne  parviennent  pas  à  lui  en- 
lever la  totalité  de  la  soude. 

M.  Deville  y  a  constaté  la  présence  de  Taclde  phosphorlque.  k 
Nanterre,  cette  alumine  mêlée  au  sel  marin  et  au  charbon,  et  trai- 
tée par  le  chlore  dans  les  appareils  de  fabrication  du  chlorure  doa« 
ble  de  sodium  et  d'aluminium,  a  laissé  dégager  une  quantité  de 
phosphore. 

Dans  raluminium  préparé  avec  la  cryollte,  on  rencontre,  outre 
les  jimpuretés  déjà  signalées ,  le  silicium ,  des  fluorures  et  au 
phosphore» 

L*auteur  opérant  sur  5o  grammes  de  cryolite,  y  a  constaté  Texis- 
tence  du  vanadium  etdu  manganèse,  k  cet  elTet  il  fond  la  matière 
avec  la  potasse  et  le  nitre  et  reprend  par  Peau.  Le  résidu  retient 
de  Toxyde  de  fer;  la  liqueur  verte  de  manganate  de  potasse  addi- 
tionnée de  quelques  gouttes  d'alcool  abandonne  son  manganèse; 
on  filtre,  traite  par  Thydrogène  sulfuré;  la  .liqueur  se  colore  en 
rouge  par  la  formation  de  sulfovanadite  de  potasse  ;  on  sature  par 
Tacîde  chlorhydrique;  on  chauiTe  pour  rassembler  le  précipité 
brun  de  sulfure  de  vanadium,  on  le  filtre  ;  enfin  on  obtient  par 
grillage  Tacide  vanadique,  qui  est  fondu,  puis  pesé. 

La  cryolite  a  donné,  outre  le  sesquioxyde  de  fer: 

Oiyde  de  manganèse 0,0011 

Acide  Tanadiqoe 0,000  it 


lA.  Observations  sur  des  canons  ehinds  et  coehincidnois; 

par  M.  RoDZ. 

iComptêi  rêtiêiÊtt  i^'som.  iMi,  p.  1040.) 

Nous  reproduisons  seulement  les  résultats  des  analyses  de 
M.  Roux. 

n»i            n»«          n*8  n*4 

Coivre 8l,ii         77,18         08,i9  7i,io 

Etain S,i6           8*42           *  43  * 

Zinc. 7,10           5,01             •  27,36 

Fer 1,03             1,10             1,38  1,40 

Plomb »           13,39             •  • 

Anenie  •  .  .  .       •            tr.             tr.  • 

100,00          100,00          100,00  09,02 

Doniité 8,804            0,383            8,04S  8,7611 

Tom  II,  186s.  S7 


4os  BiM&its  i>B  «MfliiBt 

N*  1.  imkièV^  tàthiHJchînois.  CateuM  à  gr&!n  rt^td!»,  9è  tbttlevtf 
Jaune  rougeâtre;  très-tenace. 

N*  3.  €anon  cochlnvhinois.  Gasfiure  homogèAé  d*aii  blanc  grisâtre 
sombre;  peu  teàace. 

M*  3.  E^pingoié  tochxnch{fiôîs&.  Coupé  &u  et^au,  cet  kllfage  a 
une  teinte  de  âuivre  irouge;  là  cassure  eàt  tarerneusô  ;  11 M  peu 
tenace. 

N^  A.  €ùiim  ûh&loù.  (Couleur  et  ténAcltô  du  lUtDh. 


ib.  Creusets  réfraclaires  des  essayeurs  du  ComwcUl; 

par  M.  J.  P£RCT. 

(  TraMéê  «4ta/terf<^,  t.  !•'.  Londres»  iMi.) 

La  première  fabrique  de  creusets  ré(ï*actalres  pour  les  essais  de 
cuivre  a  été  établie  à  truro  un  peu  avant  1778.  'Aujourd'hui  deux 
usines,  celle  de  M.  Mitchell  de  Truro  et  celle  de  M.  Juleffde 
Rodruth,  fournissent  la  majeure  partie  de  ces  produits  dont  la 
consommation  est  considérable. 

M.  Percy  donne  les  analyses  faites  dans  son  laboratoire,  par 
M.  A.  Dick,  sur  la  pâte  des  creusets  d^  M.  Juleff,  et  par  M.  Wes- 
ton  sur  les  argileâ  employées  à  leur  fabrication. 

CompotitUm  dês  er§ut€i$  de  M,  Jideff. 

Silice  (et  qaartt) 73,S9 

Alumine 25,S3 

Peroïyde  de  fer. .  i  %  •  ;  .  .  .  i\n 

Ctiaux • 0,S8 

Magnésie tr. 

Potaïae i,i4 

*  100,30 

Les  grands  creusets  sont  faits  avec  un  mélange  de  : 

Argile  de  Teignnionth i  partie. 

Argile  de  Poole i 

Sable  de  Saint-Agnee-Beaeon.  ) 

Pour  les  creusets  de  moindre  dimension  et  moins  réfractaires  on 
ajoute  au  précédent  mélange  1/8  en  poids  de  kaolin  de  6aint-AU6tell- 
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tompoHUon  âet  àrgiUi, 

n*  t.  n*  s 

Silice 52,00  46,99 

Aldtllllie 39,3S  rt,\i 

PoUiM. 2,29  S,SI 

Ghaax. •  .  «     #,4»  #^4» 

Magnésie .     0,6a  0,82 

Proloxyde  de  Ter 3.37  3,S4 

eombio^e •    10,37  f  ,01 

àifromécriqao  •  «  «    «,M  s,tt 

99,38  99,5ft 


Eâoj 


N*  1^  JLrgf  le  de  Bovey^  dile  de  Telgomoutii ,  qui  esc  le  port  û^m- 
barquement  (DevoQshire)«  Couleur  d*Qn  grlo  bnm^  clair,  tveo  par- 
ticules de  lignltes  disséminées  dans  Targile. 

M*  3.  Argile  de  Pooie»  Dorsetshlre.  Couleur  d'un  gris  blanc  ; 
savonneuse. 


i6.  Brùiues  rifractaires  de  Dinas»  Sables  de  BrUan-Ferry  ; 

par  Bl  J.  Percjr^  ibidem. 

Les  briques  émloeaiaent  sQlceuses,  connues  sous  ie  mm  de 
Dinas  fire-  bricks^  soat  employées  dans  les  usines  à  cuivre  de 
Swansea,  particulièrement  à  la  construction  des  voûtes  des  fours  à 
réverbère. 

La  matière  première  se  rencontre  sur  divers  points  du  Vale  of 
Neath;  elle  existe  en  roche  et  désagr^ée  comme  du  sable  ;  sèche, 
elle  est  d*un  gris  p&le. 

Lorsque  la  roche  n'est  pas  trop  dure,  on  la  broie  entre  des 
cylindres  de  fonte;  la  plus  dure  est  exposée  à  Tair,  une  partie 
6'attendrit  un  peu,  le  reste  est  r^'eté.  M.  Wcston  a  analysé  deux 
variétés. 

N*  i.  Roche  de  dureté  moyenne,  extraite  à  Pont  Neath  Vaughan, 

N*  3.  Même  localité,  autre  exploitation. 

n'  1        ■•  8. 

£inoe(qQtrU} 9I,31         96,7S 

Alamine 0,73  i,39 

Protoxjde  do  Ter o,i8         o,48 

ObAul «. .  .  .      0,32  0,19 

AiMHf... SiU        a,ao 

BtaeonMaée Q»35  0,S0 

90,08  90,40 


4o4  EXTRAITS  DE   CHIMIE. 

Le  procédé  de  fabrication  a  été  longtemps  tenu  secret  On  môle 
lamatière  pulvérisée  avec  i  p.  loo  de  chaux  et  de  Teau  en  quantité 
suffisante  pour  que  la  pression  détermine  une  légère  cohésion.  On 
comprime  dans  des  moules  en  fer  sur  un  fond  de  tôle  ;  la  brique, 
sur  la  feuille  de  tôle,  est  portée  au  séchoir.  La  cuisson  prend 
environ  lU  jours,  dont  7  de  feu  très^vif  et  le  reste  pour  un  refroi- 
dissement gradué.  Ces  briques  se  vendent  60  sh.  =  76  francs  le 
mille.  Leur  cassure  est  très-rugueuse,  on  y  voit  les  grains  de  quafti 
blanc,  soudés  par  une  p&te  mince  d*un  brun  Jaun&tre  p&le.  Elles  se 
dilatent  par  la  chaleur. 

Les  sables  de  la  côte,  à  Briton-Ferry,  près  Meath,  sont  employés 
à  Swansea  pour  la  sole  des  fours  de  fusion  et  de  raffinaga 
M.  Westona  trouvé  pour  leur  composition  : 

SiUce  (et  ttble) 87»87 

AlomiDe ,...• 2,U 

Peroxyde  de  fer 2,72 

Chaux 1,70 

Magnétie 0,21 

Acide  earbenlqae  et  od  pea  d'eaa. .  . .  2,60 

M,t2 


17.  Traiîement  par  la  voie  humide  des  minerais  de  cuivre  pauvre* 
à  Alderley^Edge  ;  par  M.  W.  HERDERSOEr. 

(Miming  Jow^mI  dei  6  et  i3  octobre  i8«o.) 

Les  mines  de  cuivre  d^Alderlej-Edge  sont  situées  à  1  i/A  mile  de 
la  station  d*Alderley  et  Gharley,  sur  le  chemin  de  fer  de  Manchester 
et  Grewe.  Exploitées  à  diverses  reprises  dans  les  trois  derniers 
siècles,  elles  sont  aujourd'hui  entre  les  mains  de  II.  James  Micbell» 
de  Bristol. 

Les  travaux  ont  été  repris  dans  Tété  de  1857  et,  dès  la  fin  de 
juin  1 860,  il  avait  été  extrait  a&.  1 66  tonnes  de  minerai  de  cuivre  ;  lei 
produits  du  traitement  avaient  été  vendus  pour  cuivre  877-680  fr*» 
et  Ton  avait  réalisé  un  bénéfice  de  plus  de  ^60.000  francs. 

Ce  remarquable  succès  n*a  point  passé  inaperçu  en  Angleterre! 
et  mérite  d'autant  plus  l'attention  qu'il  est  dû  à  une  judicleose 
application  des  procédés  de  la  voie  humide. 

Tout  en  insistant  sur  la  méthode  au  point  de  vue  des  réactions* 
Je  tirerai  de  la  notice  de  M.  Henderson  les  chilTires  propres  à  carac- 
tériser les  conditions  du  travail,  chiffres  sans  lesquels  le  sujet  oe 
saurait  être  bien  compris;  si  Je  sors  quelque  peu  du  cadre  des 
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extraits  de  chimie,  Je  n^en  reaterai  pas  moins  rigoureusement  dans 
ceiui  des  Annales  des  mines* 

Gisement, ---Leminevdi  serencontredans  les  couches  du  new-red» 
sandstone,  et  consiste  en  un  mélange  à  proportions  variables  d*ar- 
séniate»  carbonate,  oxyde  et  phosphate  de  cuivre,  disséminés  en 
petite  quantité  dans  un  grès  presque  blanc  et  souvent  chargé  d'une 
forte  dose  de  baryte  sulfatée. 

Composition  du  minerai.  —  D'après  les  analyses  on  peut  prendre 
pour  la  composition  moyenne  les  chiffi*es  suivants  : 

Oxyde  de  eoWre. i,9T  (a) 

Aeide  arténiqae,  traces  d'acide  phospborique  et  acide  carbonlqae.  3,74 

Oxyde  de  manganèse « 0,48 

Oxyde  de  cobalL ^ 0,09 

Oxyde  de  fer t.46 

Argile S,20 

Baryte  falfatée 4,50 

Sable  blano  (qaaru) M. 7a 

0«,I2 

(e)  GaiTre  méulliqae  :  i,S8  pour  loo. 

On  a  constaté  la  présence  de  plusieurs  acides  organiques,  parti- 
culièrement de  Tacide  crénique  qui  forme  avec  le  cuivre  un  sel 
soluble  dans  Feau. 

Méthode  d'exploitatianet  traitement. —Les  couches  sont  attaquées 
aux  affleurements  et  exploitées  en  carrière,  La  roche  abattue  est 
grossièrement  cassée»  puis  élevée  par  une  machine  à  vapeur  sur  un 
plan  incliné  Jusqu'aux  cylindres  broyeurs;  le  grès  est  tendre,  on 
broie  au  1/3  pouce,  sans  tamisage.  Le  wagon  qui  reçoit  les  ma- 
tières peut  circuler  au-dessus  d*une  ligne  de  seize  bacs  à  peu  près 
juxtaposés.  C'est  là  que  commence  le  traitement  proprement  dit  » 
et  qui  consiste  essentiellement  en  une  dissolution  par  Tacide  chlor- 
hydrique,  suivie  d'une  précipitation  du  cuivre  par  le  fer. 

Les  bacs  de  dissolution  ont,  dans  œuvre,  environ  3*,35  sur  a^^iliA 
et  un  peu  plus  de  l'.aa  de  profondeur.  On  les  construit  de  préfé- 
rence en  dalles  du  Torkshire  ;  chacun  est  fait  de  cinq  pièces  bou- 
lonnées ;  il  est  étanche;  on  y  met  un  faux  fond  consistant  en  trois 
ou  quatre  madriers  de  o"yi5  de  hauteur  posés  dans  le  sens  de  la 
longueur  et  portant  des  planches  de  o",oi  3  d'épaisseur,  lesquelles 
sont  percées  de  trous  doo*«oi3  de  diamètre  assez  voisins  les  uns 
des  autres.  Sur  ce  fond  on  répand  une  couche  mince  de  balai  et  de 
paille.  Dans  chacun  des  bacs  une  pompe  en  bois  est  établie  près 
d'une  extrémité  de  manière  à  puiser  les  liquides  sous  le  faux  fond. 

i«  minerai  broyé,  à  la  charge  de  9  tonnes,  remplit  la  caisse 
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jQsqu^à  0^076  du  bord;  on  égalise  solgnenseineiit  la  surface  en 
évitant  de  la  fouler  aux  pîeds.  On  verse  alors  de  l'acide  chlorhy^ 
drique  en  quantité  suffisante  pour  dissoudre  les  trois  quarts  da 
cuivre  contenu  dans  ces  9  tonnes  de  matières;  le  minerai  est 
d'abord  recouvert  par  Tacida  qui  disparait  ensuite  peu  à  peu;  à  ce 
moment  les  pompes  des  bacs  voisins  amènent  des  liquides  de  lavage 
qui  él&vent  dans  la  caisse  le  niveau  à  o'^^oSo  du  bord.  De  deux  en 
49UX  beurc>son  pompe  la  liqueur  sous  le  faux  fond  et  on  la  répand 
sur  les  sables;  lorsque  la  dissolution  cesse  de  gagner*  on  la  fait 
écouler  aux  bacs  dq  précipitation.  Du  nouvel  acide  est  versé  sur 
le  minerai  en  partie  épuisé  et  Ton  répète  le  lavage  et  les  manœuvres 
de  la  pompe.  On  obtient  ainsi  une  seconde  dissolution,  qui  est 
déversée  sur  le  bac  voisin/au  moment  où  q^lui^ci  vient  de  recevoir 
la  première  dose  d'acide. 

Le  minerai  épuisé  est  alors  couvert  d'eau  qu'on  laisse  filtrer  sous 
le  faux  fond;  on  enlève  une  couche  de  sable  blanc  de  l'épaisseur 
d'une  bêclié;  on  remue  le  r(^sidii,  on  ajoute  encore  de  l'eau  et  ainsi 
de  suite  jusqu*à  ce  qu'on  ait  vidé  le  bac  ;  on  secoue  la  paille  et  le 
balai  et  on  les  replace. 

L'opération  a  une  durée  totale  d'environ  trois  Jours;  seize  bacs 
passent  aisément  i.oou  tonnes  par  mois. 

Le  sable  blanc  est  repris  par  wagons  et  emmené  aux  remblais. 

Les  liqueurs  cuivreuses  arrivent  aux  bacs  de  précipitation^  qui 
ont  les  mêmes  dimensions  que  ceux  de  dissolution;  pour  trois  de 
ceux-ci  on  compte  un  de  ceux-là. 

Ces  bacs  sont  garnis  d'une  bonne  quantité  de  fbr  métaîîfque;  les 
sels  de  fer  sont  écoulés  pour  être  enjployés  comme  on  le  verra  ; 
chaque  baî?sin  est  nettoyé  une  fois  par  mois  ;  le  cuivre  précipité 
est  séparé  des  rognures  de  tôle  par  un  tamisage,  il  est  bien  lavé» 
puis  séché  et  mis  en  baril.  Sa  teneur  &  l'essai  dépasse  76  p.  100. 

On  a  suivi  dans  les  premlerstemps  le  procédé  qui  vient  d'être  dé- 
crit et  dans  lequel  il  n'est  pas  tenu  compte  de  la  présence  de  l'ar- 
senic; aussi  sous  le  rapport  de  la  qualité  du  cuivre  a-t-on  obtenu 
d'assez  mauvais  résultats. 

Plus  récemment  une  expérience  fortuite  a  mis  sur  la  vole  d*ane 
amélioration  décisive,  auJourdMui  appliquée  avec  avantage. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  une  dissolution  dé  cuivre  (9  parties)  avec 
une  dissolution  de  for  (i  partie)  (*),  on  obtient  un  précipité  blanc 
pesant,  dont  lo  dépôt  est  rapide;  il  varie  dans  sa  composltlout  mais 


{'\  L'taleor  n'iadiqve  pu  la  nauiro  da  ees  diMolitiions  ;  U  Ml  I  pi^iiiir  qall 
MlMd  parler  dei  ohlorores  impure  de  l'opération  préeédenle. 
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est  formé  d'acide  arsénieux  et  de  peroxyde  de  fer  5  la  liqueur  de- 
ylent  fortement  acide  et  capable  4^  dissoudre  de  npuyeau  fniDcral 
de  cuivre. 

Pour  tirer  parti  de  cette  réaction,  on  verse  tout  d'abord  sur  les 
bacs  un  mélange  bouillant  de  ces  dlssolutiops,  lequel  enlève  envi- 
ron qn  tiers  du  ciiivre  contenu  (et  entraîne  probablement  l'arsenic 
correspoqd^pt);  ^près  çaturatipn  ce  liquide  est  écoulé  aux  bacs  de 
précipî^tion;  le  minorai  reçoit  seulement  alors  de  Tacide  cblorhy- 
drique  qui  Tépuise  et  fournit  une  seconde  dissolution.  Celle-ci  est 
mêlée  aux  liqueursdefer;letout  est  por^éàTébuilition  et  versé  sur 
du  m.ineral  i^euf^  le  précipité,  arsenic  et  fer,  reste  ^absles  sables 
et  n'est  pas  redissous  par  le  traitement  ultérieur  à  l'acide  cblorhy- 
dri(jue  ;  Xo^s  de  la  précipitation  le  cuivre  est  encore  mêlé  à  une 
matière  d'up  gris  blanc,  gélatineuse,  insoluble,  formée  de  AsO'  et 
Pe'O',  mais  que  l'on  enlève  facilement  par  lavage. 

On  a  réussi  de  la  sorte  à  économiser  un  tiers  de  l'acide  chlorhj- 
^fique,  tout  en  obtenant  du  cuivre  plus  pur. 

Données  économiques.  —  Voici  les  prix  des  principaux  articles 
ÇQpsomipés  : 

La  houille  coûte  par  tonne  de9',375à  io',6a5  (7sb.6d.  à  8sh.6d- 

li'acide  cblarhydrique  concentré  revient  sur  place  à  3i  sb.  par 
tonne,  soit  38S75  les  1.0 1 5  kil, 

lifi  fer  provient  de  rognures  de  fer-blanc  dont  Tétain  a  été  enlevé  ; 
p^tte  matjère  coûte  3o  sb.  =  Zf^So  la  tonne,  tandis  que  les  riblons 
po^teraiept  75  francs, 

Les  frais  par  tonne  de  rainerai  traité  ont  été  dans  les  derniers 
SQQis  abaissés  s^ux  pombres  suivants, dans  lesquels  on  ne  comprend 
Pf^  r§i;plûltation  proprement  dite: 

fr, 

GasMge,  roulage  et  broyage o,780 

Mtpbino  à  Tapeur  motrioe* o,S6S 

Remplissage  des  baes;  dissoluUoD;  enlè- 

▼ement  des  résidas  ;  précipitation.  .  .  1,12s 

Acide  cblorbydriqoe CtTTS 

Per  méullique 0,6TS 

Lafage  du  précipité,  sécbage,  mise  en 

barU 0.315 

Direction,  sunreillance,  laboratoire  .  .  .  o,tss 

Malériel,  outils,  amortissement 0,470 

Frais  toUoi  par  tonne it,29o  (*) 


O  D'après  les  prix  des  réactifs,  on  aurait  consommé  par  tonne  de  minerai  envi- 
ron 117  kU.  d'aoide  cblorbydrique  et  la  quantité  bien  faible  de  I8  kil.  de  fer  mé- 
taUlqoe. 


4o8  EXTRAITS   DE   CHIMIE. 

Bésuméde  la  production.  ^  Oa  a  extrait  aû.i55  tonnes  de  mi- 
nerai dcnnant  à  Tanalyse  une  teneur  de  i,58  p.  loo  de  cuivre;  on 
a  Tendu  678  tonnes  5  cwts  1  quarter  de  précipité.  La  vente  a  été 
basée  sur  l*essai  par  voie  sèche  du  Gornwall;  la  teneur  élevée  du 
précipité  n'a  pas  permis  que  la  perte  en  cuivre  à  Tessai  fût  très- 
forte  ;  d'après  la  moyenne  des  essais  du  précipité,  11  a  été  vendu 
i,53Â  de  cuivre  p.  100  de  minerai  traité.  L*essal  du  Gornwall  fait 
sur  le  minerai  sortant  Indique  une  teneur  de  1 1/16  =  i,o65  seule- 
ment; tandis  qu'on  a  réussi  à  extraire  et  vendu  (à  Tessai)  /iUii  p.  100 
de  cuivre  en  sus  de  cette  teneur. 

Tentative  d*exlraclion  de  racide  cMorhydrique  et  du  cobalt  con- 
tenus dans  le  chlorure  de  fer  impur.  —  On  produit  par  semaine 
près  de  90  mètres  cubes  de  liqueur  chlorhydrique  de  fer  de  man- 
ganèse et  de  cobalt  On  a  tenté  d'en  extraire  l'acide.  A  cet  effet  le 
liquide  est  concentré  dans  de  grandes  chaudières  en  fonte  Jusqu'à 
la  densité  de  i,Ao  mesurée  à  l'ébuUition;  on  le  projette  alors  en 
filets  sur  le  fond  d'un  fourneau  recouvert  de  sable  et  porté  par  des 
conduites  Inférieures  &  la  température  du  rouge  sombre.  Les  va- 
peurs sont  emmenées  par  un  canal  en  pierre  à  une  tour  de  ao  mè- 
tres de  hauteur  remplie  de  coke  arrosé  d'eau  par  le  sommet.  —  Le 
chlorure  de  fer  bouillant  est  décomposé  au  contact  du  sable  chauffé 
au  rouge;  l'acide  est  condensé  dans  la  tour  et  les  oxydes  métalli- 
ques restent  en  partie  dans  le  four.  Ce  résidu  contient  du  cobalt, 
mais  lorsqu'on  a  voulu  en  extraire  ce  métal,  il  s'est  trouvé  mêlé  à 
une  proportion  de  manganèse  telle  que  Ton  n'a  pas  pu  Jusqu'ici  le 
séparer  économiquement. 

Quant  à  l'acide  chlorhydrique ,  Tauteur  croit  qu*avec  les  prix 
ci-dessus  indiqués  pour  la  houille,  ce  procédé  de  régénération 
serait  avantageux,  si  la  tonne  d*acide  revenait  sur  place  à  plus 
de  35  sh.,  prix  supérieur  à  celui  actuellement  payé  à  Alderley. 
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COMPTE  RENDU 

DES  TEATAUX  DU  LABORATOIRE  DE  L'ÉGOLE  DES  MINEURS 
DE  SAIRT-ÉTIENRE  (LOIRE)  PERDANT  l' ANNÉE  1861. 

(Extrait) 
Essais  faits  pu  H.  IAN>  ingénieur  des  Mines. 


i*  Minerais  de  plomb  argentifère  de  la  mine 
de  Rottenberg  (Suisse). 

Ayant  ea  Poccasion  de  visiter,  pendant  les  vacances  dernières, 
an  gisement  de  galène  argentifère  situé  dans  le  canton  du  Valais, 
en  Suisse,  j'en  ai  rapporté  un  certain  nombre  d'échantillons,  que 
J'ai  essayés  &  la  demande  de  M.  d'Ervieux,  ingénieur  finançais,  qui 
dirige  cette  exploitation.  Je  dirai  d'abord  quelques  mots  de  la 
nature  du  gisement 

Il  est  situé  dans  le  voisinage  des  glaciers,  qui  alimentent  la  ri- 
vière de  Lansa,  un  des  affluents  de  la  droite  du  Haut-Rhône,  en  amont 
de  Sion.  On  connaît  dans  cette  région ,  à  droite  et  à  gauche  du 
fleuve,  un  certain  nombre  d'affleurements  d'une  couche  de  galène 
quartzo-pyriteuse  Intercalée  dans  les  schistes  anciens  micaschites 
ou  talc^chistes  passant  au  gneiss  et  relevés  presque  verticalement 
C'est  par  un  de  ces  affleurements  qu'est  ouverte  la  mine  de  Rotten- 
berg. 

Les  travaux  qu'on  y  a  exécutés  jusqu'à  ce  jour  ont  découvert  un 
ensemble  de  deux  veines  principales,  l'une  au  toit,  Tautre  au  mur; 
là  première,  à  peu  près  massive,  est  de  galène  presque  pure,  d*un 
grain  serré,  d'un  bleu  dont  la  teinte  est  souvent  foncée  par  mé- 
lange de  pyrites  et  sulfure  de  zinc;  la  seconde  est  composée  de 
veines  de  quartz  blanc  plaquées  de  galène  à  gros  grains  brillants. 

Les  essais  que  Je  vais  rapporter  montrent  que  la  galène  grenue 
et  massive  est  notablement  moins  argentifère  que  la  galène  quart- 
seuse  à  gros  grains. 

Tenear  6I1  iranoMt  d*trf«Bi 
GtUiM  fr«Dii§  (toit).  T«Mar  m  plomb.  dn  qnlnitl  de  plomb. 

N*  1 66  p.  100 35  grammes. 

M«  3 47  A2 

N*  S 64  41 

N«  4 6S  46 

N*  s 63  60 

6«Mm  à  iiot  gniM  (mur). 

N*  1 63  66 

N*  3 40  50 

K*  S S8,1S  5S 


Les  mlneraiSi  amenés  de  la  mine  au  fond  de  la  vallée  par  on 
couloir  en  bois  de  1.800  mètres,  qui  rachète  une  différence  de  ni- 
veau de  Tune  à  Tautre  de  0  à  700  mètpes  environ,  sont  uniformé- 
ment l)rQyés  au  bocard. 

Les  sables  sont  lavés  au  caisson  allemand,  et  les  broyées^  plus 
fines,  aux  tables  dormantes.  On  obtient  ainsi  trois  sortes  de  schlich: 
schlich  de  caisson  (n*  i),  schlich  de  table  (n*  3) ,  schlich  de  sable 
pyriteux  (n°  3).  Oes  trois  sortes  de  produits  ont  respectivement 
donné  à  Tessai  : 

TeD«vr  en  plomb.  de  plomb. 

N*  1 90  p.  ipe 10  grammes. 

N**  2 66  60 

N»  3 $2  55 

a*  Mottes  et  scories  du  traitement  au  fùur  à  réverbère  tiu  minerai 
de  plomb  de  Sainte-Fay-CArgentière  (Rhône). 

Q93  produits  métallurgique^  provenaient  de  Tessai  de  tralteraeat 
par  voie  de  précipitation  par  le  fer  du  minerai  dont  les  teneiirseii 
ploml)  çt  argent  figurent  au  compte  rendu  de  M.  Desbief.  M.  Soa- 
lary,  directeur  de  Texploitation  de  Sainte-Foy-r^rgentière,  noos 
les  avait  remis,  dans  une  visite  que  M.  Desbief  et  mo)  flme?  1^  tBi^ 
établissement  en  mai  dernier* 

En  fondant,  par  la  méthode  dit0  viennoise,  un  mineri^i  en  appa- 
rence presque  pur,  il  ne  pf^rvenait  %  retirer  que  des  quantités  de 
plomb  à  pejpe  égales  à  la  inoitié  du  rendement  en  petit  I^gs  mf^ttei, 
assez  abondantes,  se  séparaient  mal  des  scories.  Pensant  que  cela 
pouvait  tenir  à  la  présence  du  sulfate  de  zinc  qui  partit  ^?sez  fré- 
quent dans  le  minerai ,  J*avais  entrepris  des  recherches  qualita- 
tives et  qu^tatives  i^  ce  sujet.  miUs  je  n'ai  pu  i§s  terminer  encore. 
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NOTE 

SUR  LA  GRILLS  A  ÉTAGES  DE  M.  URGBlin* 

fn  n,  9.-4.  mm 


d[%  d*,  d*  (  VhY.fig.  i5  et  i4  )  sont  des  placpes  en  fonte 
d'environ  o",o2  5  d'épaisseur  au  bout  desquelles  commen- 
cent les  grilles  coudées  cV,  TA  9^9  horizontales  en  c',  ^  g'  et 
inclinées  en  e»  A  j.  Ces  grilles  sopt  formées  de  petits  bar- 
reaux de  o",oi8  environ  d'épaisseur  qui  reposent  par  leurs 
extrémités  sur  les  traverses  en  fonte  6  et  «?  et  qui  sont 
faciles  à  enlever  et  ^  remettre  en  cas  de  besoin,  Ainsi  que 
l'indique  la  fig.  1 3 ,  la  houille  jetée  par  le  chauffeur  sur 
les  plaques  d*,  d*.  d%  çst  poussée  à  fond  à  l'aide  d'un  rin- 
gard, de  înanière  à  couvrir  en  totalité  le  plan  incliné  que 
constitue  Tençemble  des  barreaux  et  la  partie  horizontale  de 
chaque  étage»  et  à  fermer  l'ouverture  existant  entre  les 
extrémités  v  et  les  grilles  horizontales  «',  f  et  g\  L'air  est 
sdnsi  forcé  de  passer  entre  les  intervalles  qui  séparent  les 
barreaux. 

Les  plaques  d*,  d*,  d*  et  les  traverses  6  et  t>  sont  portées 
par  des  joues  latérales  en  fonte  a  {flg.  i4)* 

Dans  la  pièce  G  se  trouvent  deux  lucarnes  I,  I,  munies 
de  couvercles  qui  permettent  au  chauffeur  de  voir  l'état  du 
feu.  A  mesure  que  la  houille  se  réduit  en  scories,  celles-ci 
descendent  et  âe  rassemblent  dana  le  sac  z  c^  c'  à  barreaux 


^p*ww*^^pw**ww*»wwww»i^^^i^™^^"^^w^»"^^^»^««i^^i^w^^i^'!^ 


n  <Sette  grille  a  déjà  été  déerfte  dans  le  PotyteehnUch^s  Jornnal 
(te  i86o ,  et  daiui  VOrgan  fiy  4k  FarMhrUle  d^  £m^<iAwiw««?m 

{Note  de  tarédaeiUm.) 


4l2  GRILLE  A  ÉTAGES  DE   M.    LA^TGEN. 

horizontaux  c^  c*  {fig.  14)9  d'où  on  les  extrait  aisément  à 
rdde  d'un  croc  après  avoir  avec  le  levier  S  rabattu  la  por- 
tière verticale  à  jour  z. 

1*  Cette  grille  à  étage  est  fumivore,  c'est-à-dire  que 
pendant  les  neuf  dixièmes  de  la  journée,  il  s'échappe  de  la 
cheminée  une  fumée  blanchâtre  à  peine  visible,  et  qu'il  n'y 
a  de  fumée  visible  et  noire  qu'au  moment  de  l'allumage  ou 
quand ,  après  avoir  vidé  le  sac  à  scorie,  on  est  obligé  de 
pousser  le  charbon  en  avant  en  très-grande  masse. 

s""  Elle  est  fumivore  dans  la  bonne  acception  du  terme, 
c'est-à-dire  que  la  fumée  est  détruite  lors  même  qu'on  ne 
donne  à  la  houille  que  le  minimum  d'air  absolument  néces- 
saire à  la  combustion  complète.  C'est  le  contraire  de  ce  qui 
a  lieu  dans  la  plupart  des  fumivores  que  j'ai  eu  occasion 
d'étudier,  où  par  conséquent  l'économie  obtenue  par  la  com- 
bustion du  carbone  de  la  fumée  est  largement  perdue  par 
l'excès  d'air  froid  qu'on  introduit  au  foyer. 

3*"  Avec  les  grilles  horizontales  ordinaires,  nos  généra- 
teurs évaporaient  5^,5o,  6^,0  et  6'',5  d'eau  par  i'',o  de 
houiUe  de  Ronchamp  de  moyenne  qualité.  L'emploi  de  la 
grille  Langen  a  porté  partout  l'évaporation  à  7^,5  et  7*,5 
par  i'',o.  A  peine  ai-je  besoin  d'ajouter  qu'il  s'agit  ici  de 
vapeur  surchauffée  et  par  suite  sèche. 

Nos  résultats  ne  sont  donc  point  entachés  des  erreois 
auxquelles  donne  si  souvent  lieu  l'eau  emportée  mécanique- 
ment, erreurs  qui  peuvent  aller  à  i5  p.  100. 

4*  Ces  grilles  à  étages,  lorsqu'elles  sont  bien  maniées,  fa- 
tiguent et  surtout  brûlent  moins  le  chauffeur  que  les  grilles 
ordmaires  :  sous  ce  rapport,  il  y  a  unanimité  dans  l'opinion 
de  nos  ouvriers.  Elles  exigent  une  certaine  étude  de  la  part 
du  chauffeur  et  le  reproche  qu'on  pourrait  leur  fdre,  c'est 
que  leur  rendement  dépend  beaucoup  plus  de  l'ouvrier  que 
celui  des  grilles  ordinaires.  Cependant  comme  le  chauffeur 
éprouve  d'autant  moins  de  peine  et  de  fatigue  qu'il  fait  un 
mdlleur  emploi  de  son  foyer,  il  a  intérêt  à  arriver  de  lui- 
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même  au  rendement  maumum,  et  l'espèce  de  critique  que 
je  mentionne  tombe  peu  à  peu,  à  mesure  que  l'ouvrier  étu- 
die son  foyer. 

5*  La  grille  Langen  permet  de  brûler  les  plus  mauvaises 
houilles.  Ceci,  aux  yeux  de  bien  des  personnes,  semblera  un 
immense  avantage  et  pourra  en  effet  en  être  un  dans  cer- 
taines localités.  Je  dis  semblera^  car  pour  nous  et  dans  notre 
localité,  Fexpérience  bien  faite  nous  a  toujours  prouvé  que 
nous  avons  un  avantage  pécuniaire  évident  à  préférer  les 
bonnes  houilles  aux  mauvaises,  quels  que  soient  les  bas  prix 
de  celles-ci. 

En  définitive  et  en  partant  des  données  précédentes  pré- 
sentées avec  la  plus  stricte  impartialité ,  on  peut  regarder 
Vinvention  de  la  grille  à  étages  de  M.  Langen  conmie  un 
progrès  des  plus  grands  dans  le  bon  emploi  du  combustible. 
Au  point  de  vue  de  la  production  économique  de  la  vapeur, 
c'est  certainement  un  des  pas  les  plus  importants  qui  sieat 
été  faits  depuis  ces  quinze  dernières  années. 
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DESCRIPTION 

Par  H.  GLEUET^  tW  d'àtalier  à  l'nsiae  dé  MM.  GbàiAiâMf  «I  I3<«. 


Cet  appareU  a  pour  but  ralimentaUon  des  générateurs 
à  Vapeur,  sans  avoir  recours  à  une  machine  motrice. 
Ses  principaux  avantages  sont  : 

1*  De  supprimer  les  pompes  alimentaires  et  autres  ap» 
pareils  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  Talimentation  des 
chaudières  ; 

a""  D'entretenir  un  niveau  d^eisiu  cônôtaïit  dans  lé  géné- 
rateur ; 

S""  De  rendre  l'alimentation  complètement  indépendante 
4e  la  sutveUUncid  àéé  cbauflteurd,  rappàmll  fônctionfaant 
de  lui-même  lorsque  là  chaudière  ^  besoin  d'ttàU  \ 

4**  De  fonctionner  quelle  que  doit  lA  ^resàîoii  dati6  te  gé- 
nérateur. 

6"*  D'alimenté  avec  de  l'eau  prise  à  toute  lênpémtnt*. 

La  réalisation  des  conditions  ti-d^ssus  énoneées  Wft- 
liste  dans  l'emploi  d'un  corps  creu^  ou  flotteur  plmigé 
dans  une  masse  liquide,  et  qui,  se  remplissant  et  se  vidant 
alternativement,  devient  tour  à  tour  plus  lourd  ou  plus 
léger  que  le  liquide  qui  l'entouiiô,  et  s^anime  ainsi  de  lui- 
même  d'un  mouvement  vertical  alternatif  qiii  le  met  en 
communication  successive  avec  le  générateur  et  le  réèW- 
▼oir  géttértd  d'alimentation  pour  tuanspôrter  de  l'un  dààs 
Tàùtre  Feàu  nécessaire  à  la  production  de  là  vapeur. 

La  /ig.  lî ,  M.  V ,  «présente  un  appareil  destiné  à  l'èr 
lùnentation  d'un  générateur  de  la  fiorce  As  5è  tbévaufc. 


l6  FLOTTEUR  AUTOMOTEUR  ALIMENTAIRE. 

A.  Capacité  fermée»  constamment  remplie  par  Teao  arrlTant  do 
réservoir  général  d'alimentation.     . 

B.  Flotteur  cylindrique  placé  dans  la  boîte  A;  il  est  muni  d'une 
double  enveloppe  6,  destinée  à  prévenir  le  trop  grand  échauffe- 
ment  et  la  vaporisation  de  Teau  de  la  botte  A*  L'espace  libre  entre 
les  enveloppes  communique  avec  Tatmosphère  par  un  petit  tube 
en  caoutchouc  b\  qui  a  pour  but  d*éliminer  les  vapeurs  acciden- 
telles qui  pourraient  se  produire  entre  les  deux  enveloppes.  —  Co 
tube  d'axe  G  est  fixé  solidement  aux  deux  fonds  du  flotteur  et  porta 
deux  séries  d'ouvertures  d'd\  e'e'.  Deux  tubes  c&^  munis  Ra- 
ment d*ouvertures  dd,  ee^  prolongent  Taxe  du  flotteur  et  glissent  à 
frottement  doux  dans  les  boites  à  étoupes  G.  G'. 

F.  F'  Bagues  annulaires  à  gorges,  percées  de  trous  et  fixées  dans 
les  bottes  à  étoupes  GG'  entre  deux  garnitures  de  chanvre  ou  toute 
autre  matière. 

H.  Évasement  pratiqué  dans  la  botte  et  le  presse-étoupes  supé- 
rieur, et  destiné  à  laisser  échapper  la  vapeur  qui  a  produit  son 
action. 

L  Générateur. 

J.  Tuyau  de  prise  de  vapeur  prolongé  dans  la  chaudière  Jusqii*in 
niveau  N,  réglementaire  de  l'eau. 

K.  Tuyau  d'introduction  d'eau  dans  le  générateur. 

Jeu  de  rappareU.  —  Supposons  la  chaudière  vide  et  le 
flotteur  ainsi  que  la  capadtô  A  remplis  d'eau. 

Le  flotteur  B  a  pour  poids  la  moitié  du  poids  de  l'ean 
que  son  volume  déplace,  et  ses  dimensions  sont  calculées 
de  telle  sorte  que  la  force  ascendante  ou  descendante  qu'il 
possède,  suivant  qu'il  est  vide  ou  plein  d'eau,  soit  suffi- 
sante pour  vaincre  le  frottement  des  tubes  c.  e'  dans  leais 
garnitures. 

Ces  conditions  étant  remplies,  le  flotteur  repose  sur  le 
fond  de  la  boite  A  et  se  trouve  en  communication  avec 
le  tuyau  de  prise  de  vapeur  J  par  les  ouvertures  d.d  an 
tube  c,  et  avec  le  tuyau  d'introduction  d'eau  K  par  les 
trous  e.e  du  tube  c'.  En  vertu  de  la  différence  de  nWesxi 
qui  existe  entre  le  flotteur  et  la  chaudière,  l'eau  qu*il  con- 
tient s'écoulera  dans  le  générateur  et  sera  remplacée  p^ 
l'air  arrivant  par  le  tube  J. 


FLOTTEUR  AUTOMOTEUR  AUMENTAIRE.  4^7 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'eau  du  flotteur  s'écoule,  Tair 
qui  la  remplace  donne  au  flotteur  une  densité  de  plus  en 
plus  faible  par  rapport  à  celle  de  Teau  qui  l'entoure,  et, 
par  suite,  sa  force  ascensionnelle  s'accroît  jusqu'à  ce  que, 
devenue  suffisante  pour  vaincre  le  frottement  des  garni- 
tures, elle  force  le  flotteur  B  à  s'élever  à  l'intérieur  de  la 
boite  A  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  s'appuyer  contre  le  cou- 
vercle supérieur  de  cette  boite.  Dans  cette  nouvelle  posi- 
tion, les  trous  d,cl  du  tube  c  sont  venus  se  placer  dans 
l'évasement  h  en  face  du  tuyau  d'échappement  communi- 
quant avec  l'atmosphère  ou  avec  le  réservoir  d'alimenta- 
tion ;  les  trous  e^e  du  tube  d  sont  en  communication  avec 
la  boite  A  dont  l'eau  qu'elle  contient,  et  qui  est  remplacée 
au  fur  et  à  mesure  par  celle  qui  arrive  du  réservoir  gé- 
néral, rentre  dans  le  flotteur  par  les  orifices  t!e^  en  chas- 
sant l'air  qui  s'y  trouvait  renfermé. 

Au  fur  et  à  toesure  que  l'eau  rentre  dans  le  flotteur,  la 
force  qui  le  tenait  soulevé  décroît  et  devient  bientôt  néga- 
tive, et  le  flotteur  revient  à  sa  première  position.  L'écou- 
lement dans  le  générateur  recommence,  et  le  fonctionne- 
ment continue  ainsi  tant  que  le  niveau  de  l'eau  dans  la 
chaudière  ne  vient  pas  affleurer  et  boucher  l'orifice  du 
tube  J.  A  ce  moment,  l'air  ne  pouvant  plus  rentrer  dans  le 
flotteur,  le  mouvement  et  l'écoulement  d'eau  s'arrêtent. 

Si  maintenant  on  fait  produire  de  la  vapeur  dans  la 
chaudière,  les  phénomènes  indiqués  ci-dessus  se  repro- 
duiront, et  l'eau  du  flotteur  ne  passera  dans  le  générateur 
qu'autant  que  le  plan  de  niveau  N  débouchant  de  l'orifice 
du  tube  i  permettra  à  une  certaine  quantité  de  vapeur  de 
passer  dans  le  flotteur  pour  en  déplacer  un  égal  volume 
d'eau. 

La  densité  de  la  vapeur  étant  peu  différente  de  celle  de 
l*air,  elle  donne  bientôt  au  flotteur  assez  de  légèreté  pour 
qu'il  s'élève  ;  elle  s'échappe  alors  par  le  tuyau  d'échappé* 
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ment  et  se  rend  danç  le  résen^oir,  où  elle  se  condense  en 
abandonnant  à  l'eau  son  calorique. 

On  voit  par  là  que  Ton  pourrait  aspirer  Teau  d'un  réser- 
voir placé  en  contre-bas  de  l'appareil  ;  car  le  vide  produit 
par  la  condensation  de  la  vapeur  est  sufiisant  pour  per- 
mettre l'aspiration  à  quelaues  mètres  de  hauteur.  Mais 
dans  la  généralité  des  cs^,  il  est  préférable  que  le  réservoir 
général  soit  placé  à  un  niveau  un  peu  supérieur  à  celui  du 
flotteur,  car  on  a  moins  de  soins  à  apporter  au  serrage 
des  joints  des  tuyaux,  et  l'on  peut  prendre  de  l'eau  àunç 
température  très-élevée. 

Il  est  à  remarquer  que,  sauf  les  pertes  de  calorique  par 
les  surfaces  de  l'appareil  et  des  tuyaux  de  communication, 
pertes  que  l'on  peut  atténuer  beaucoup  en  enveloppant  la 
botte  A  de  corps  mauvais  conducteurs,  l'alimentation  de  la 
chaudière  est  produite  sans  dépense  de  combustible,  car 
Is^  chaleur  emportée  par  la  vapeur  employée  est  restituée 
complètement  à  l'eau  du  réservoir  et,  par  suite,  au  géné- 
rateur. 
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DE  L'APPLICATION 

1)11  LA  TÔLE  D*AÇI£R  FONDU  A  LA  CQNSTRUGT|q9  ^E9 

DE  MACHINES  LOCOMOTIVES. 

< 

ParM.fiOWÇE, 
ÎD^éoieur  en  chef  du  contrôle  ^  professeur  à  i'Ëcol^  des  mi^es. 

L'appIicatioD  de  la  tôle  d'acier  fondu,  bien  ftibiigu^e,  à 
la  construction  de  chaudières  à  vapetu*  pré^entç  de^  a.v^n- 
tages  manifestes  surtout  pour  les  machines  locopaotives.  Les 
dispositions  réglementaires  spéciales  dopt  ce  métal  a  été 
l'objet  (décision  ministérielle  du  a6  juillet  1861)  ppnpettent 
de  donner  au  corps  cylindrique  un  diamètre  plus  grand 
sans  dépasser  la  limite  légale  de  l'épaisseur,  et  d'obtenir 
ainsi  une  surface  de  chauffe  et  par  suite  une  puissance  pli^s 
considérables  qu'avec  la  tôle  de  fer;  elles  permettent  d^ 
plus  de  réaliser,  à  puissance  égs^le,  une  économie  notable  sur 
fe  poids  du  moteur,  considération  capitale  au  moment  où 
une  réaction  si  fondée  s'opère  enfin  chez  nous  contre  l'exa- 
gération de  la  charge  par  essiçu.  Quapt  aux  foyers,  formés 
de  faces  planes  embouties,  la  tôle  d'acier  fondu  leur  con- 
vient également  en  raison  de  son  aptitude  à  subir  ce  genre 
4' élaboration.  Ce  travail  est  moins  facile  sans  doute  i^'avec 
le  fer,  par  suite  de  la  température  relativement  basse  à  la- 
quelle il  faut  travailler  l'acier,  sous  peine  de  l'altérer;  mais 
il  se  prête  sans  fissures  ni  gerçures  aux  brusques  inflexions 
que  doivent  subir  les  faces  du  foyer.  L'expérience  prouve 
d'ailleurs  que  les  parois,  en  contact  d'un  côté  avec  l'eau  et 
de  l'autre  avec  le  feu,  résistent  parfaitement  ;  aussi  quelques 
constructeurs  regardent-ils  l'emploi  de  la  tôle  d'acier  fondu 
comme  spécialement  indiqué  pour  les  feuilles  de  chau- 
dières qui  reçoivent  l'action  immédiate  de  la  flamme. 

Toutefois,  dans  les  locomotives,  les  avantages  de  cet  em- 
ploi sont  moins  prononcés  pour  le  foyer  que  pour  \e  çQrp3 
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cylindrique  ;  ils  sont  même  contestés.  Quand  il  s'agit  de 
faces  planes,  en  effet,  on  ne  peut  profiter  que  dans  une  faible 
mesure  de  la  plus  grande  résistance  du  métal,  et  cela  pour 
deux  motifs  :  d'une  part,  tandis  que  l'épsûsseur  peut  être 
réduite  exactement  dans  le  rapport  inverse  des  résistances 
élémentaires,  pour  les  faces  soumises  seulement  à  un  effort 
de  traction,  elle  ne  peut  Tètre  que  dans  le  rapport  inverse 
des  racines  quarrées  de  ces  résistances  pour  les  faces  qui 
travaillent  par  flexion  transversale.  D'un  autre  côté,  avec  le 
mode  d'armature  appliqué  aux  faces  planes  opposées,  la 
solidité  et  la  résistance  des  joints  aux  fuites  reposent  en 
grande  partie  (et  même  uniquement  si  une  tête  d' entretoise 
est  rongée) ,  sur  le  taraudage,  ce  qui  ne  permet  pas  de  ré- 
duire la  hauteur  et  le  nombre  des  filets  en  prise,  —  et  par 
suite  l'épaisseur  des  feuilles,  —  au-dessous  d'une  limite  à 
peu  près  indépendante  de  la  résistance  du  métal.  La  consi- 
dération déterminante  dans  les  locomotives,  —  c'est-àr-dire 
la  réduction  du  poids,  est  donc  à  peu  près  hors  de  cause 
poiu*  les  faces  planes,  dont  l'étendue  est  d'ailleurs  beaucoup 
moindre  que  celle  des  parois  cylindriques  (*). 

C'est  cependant  aux  foyers  (et  aussi,  dans  un  cas,  à  la 
botte  à  feu)  que  la  tôle  d'acier  fondu  a  été  appliquée  dans 


(*)  On  pourrait  pousser  plus  loin  la  réduction  des  épaisseurs,  en 
multipliant  les  entretoises  et  diminuant  leur  diamètre;  mais  elles 
ne  sont  déjà  que  trop  rapprochées  pour  la  facilité  de  l'entretien. 

Les  constructeurs  américains  qui  n'emploient  pour  leurs  chau- 
dières, enveloppe  et  foyer,  que  de  la  tôle  de  fer  de  très-bonne  quar 
lité,  il  est  vrai,  ne  craignent  pas  de  réduire  les  épaisseurs  tant 
pour  Tenveloppe  que  pour  les  faces  latérales  du  foyer,  à  5/ 16  et 
même  à  ijfx  de  pouce  anglais  (7-",9  et  6*",3)  ;  la  plaque  tubulaire 
a  seule  i/a  pouce  ou  3/8  de  pouce  (ia*",7  ou  9"",6).  Les  entretoises 
en  fer,  de  19  millimètres  de  diamètre,  sont  espacées  de  U  pouces 
(io<^«"^,i6);  des  chaudières  ainsi  construites  travaillent  sous  des 
pressions  absolues  de  9  atmosphères,  et  il  est  probable  que  cette 
limite  est  souvent  dépassée. 

Les  ingénieurs  américains  voyent,  et  avec  raison,  dans  cette  faible 
épaisseur  des  tôles  du  foyer  une  garantie  contre  Taltération  du  mé- 
tal par  le  coup  de  feu  auquel  la  tôle  au  bois  est  particulièrement 
sensible;  mais  il  faudrait  savoir  comment  les  joints  des  entretolses 
se  comportent  avec  des  épaisseurs  aussi  réduites. 
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les  deux  essais  faits  en  France,  l'un  sur  la  ligne  de  l'Est, 
l'autre  sur  la  ligne  de  Paris  à  la  Méditerranée.  Il  importe  de 
recueillir  tous  les  faits  propres  à  guider  la  pratique  dans 
l'application  du  nouveau  métal  ;  nous  reproduisons  donc  les 
observations  que  nous  ont  communiquées  MM.  Vuillemin 
et  Delpech,  ingénieurs  du  matériel  des  chemins  de  l'Est  et 
de  la  Méditerranée  : 

1*  Essai  du  chemin  de  fer  de  CEsL 

«  Pendant  la  guerre  de  Crimée  et  quelques  années  après,  il  tût 
impossible  de  se  procurer  comme  autrefois  de  bons  cuivres  de 
Russie  pour  la  construction  des  foyers  de  locomotives  ;  laniauvalse 
qualité  du  cuivre  employé  vers  cette  époque,  et  les  progrès  réalisés 
dans  la  fabrication  des  aciers,  engagèrent  la  compagnie  de  TEst  à 
rechercher  s*il  n'y  aurait  pas  intérêt  à  substituer  la  tôle  d'acier 
fondu  aux  plaques  de  cuivre  rouge  dans  la  construction  des  foyers, 
et  même  à  la  tôle  de  fer  pour  Tenveloppe  du  foyer  des  chaudières 
de  locomotives.  » 

«  Dans  le  courant  de  Tannée  i85S,  la  compagnie  ayant  quelques 
machines  à  marchandises  à  construire  dans  ses  ateliers  d'Éper- 
nay ,  11  fut  résolu  que  le  foyer  et  la  boîte  &  feu  de  Tune  d'elles  seraient 
faits  en  tôle  d'acier  fondu  :  cette  machine  fût  terminée  à  la  fin  de 
l'année  i858,  etmise  en  service  le  h  janvier  1869.  Le  résultat,  en  ce 
qui  concerne  le  foyer,  n'a  pas  répondu  aux  prévisions  de  la  com- 
pagnie, et  après  trois  années  de  service  pendant  lesquelles  la  ma- 
chine a  effectué  un  parcours  total  de  69.768  kilomètres,  le  foyer  on 
acier  a  dû  être  retiré  dans  le  courant  du  mois  de  décembre  1861, 
et  remplacé  par  un  foyer  en  cuivre.  » 

«  Tontes  les  tôles  d'acier  formant  la  boite  à  feu  ont  1 1  millimètres 
d'épaisseur.  » 

«  Toutes  les  tôles  d'acier,  face  arrière,  ciel  et  côtés  du  foyer 
ont  13  millimètres,  v 

«  La  plaque  tubulaire  aune  épaisseur  uniforme  de  17  millimètres. 

«  Les  tôles  de  fer  du  corps  cylindrique  de  la  chaudière  ont  la  mil- 
limètres. » 

«  L'enveloppe  extérieure  du  foyer  s*est  très  bien  comportée  et  se 
trouve  aujourd'hui  en  parfait  état;  mais  pendant  les  trois  années 
de  service  le  foyer  à  feu  a  subi  de  nombreuses  et  importantes  ré- 
parations résumées  dans  le  tableau  ci-après  »  et  indiquées  sur  les 
/i9«5ài3delaPl.XlV. 


itià 
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Machine  0,800 ,  foyer  en  acier^  construite  à  Épemay  en  1868 ,  iivrie  le 
^  àicembre  18^8,  mise  en  service,  à  Èpemay,  le  kjanlbier  1859.  —  His* 
^ortquè. 
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J*  Misa  en  service  neu 
▼e  le  4  jAnviet  I8ftf 
da4janv.au  11  mars 
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V  Rentrée  le  33  avril.  ) 
Bh Service dtt 23  avril  i  i8.2«ft 
au  23  septembre.  .  . } 

î^ËAséHtcê'dal&bb-' 
vembre  I8ft9  au  6  «e- 

ô*  muinrité  dÂ  ii'dV  i  *•'•♦ 


11  mars  1859.  Epernay.  Rem- 
platè  dcBiAbnen  fer  par  des 
tubes  en  laiton. 

29  Septembre  i8Sft«  Épmay- 

Maler  les  angles  dans  l'inté' 
Heur  du  fever,  rtparéf  les 
cassure»  à  fa  porie,  changer 
les  viroles. 

\i  déceVnbVe  kS5^.  E|>bmiiV.  Ré- 
pare le  foter  par  a  np  pièce  en 
lersurlenanç  droit,  au  bas. 


(*) 


[ 


iShinto   la   is  fttvileri 
eembre  iMo  .  >  »  . 


1*  En  service  <tu  it  \é-  < 
vrieri86i  an  il  no- {31.132 
vembrt  1861 ) 


Honligny.. 


1^  En  sérvicié  pendant 
an  Jour»  19  dèeem- 
bre  1861 

Parcours  lotf  llnsqu'au 
cnèngehient  dû  loyer. 


31 


60.785 


\ 


—  23  Janvier  i86d,  tetnpiacé 
la  pièce  susdite  (/If.  6  el  9) 

La  Villelte: 

i4  mars  1860.  Blàtér  la  même 
pièce.  , 

37  mars  186O.   nemplacé  plu- 
sieurs eiktret^sea. 
6  juin  1860.  Mater  la  même 
|>iéee; 

23  Juiq.  id, 

26  juin.         iâ. 
4  août.         fé. 

21  décembre  186O.  Réparé  le 
h>yer  awc  4  pièces  eh  Ter, 
dont  2  à  la  porte  (fig.  1).  une 
au  flanc  droit  et  une  i  l'angle 
de  ftanche,  à  l'avant.  ->  Au 
21  décembre  I86O,  cette  pièce 
n'avait  qtte  la  moitié  de  la 
longueur  représentée  /If.  8. 

,  Il  novembre  i86i.JÉperaay.  Le 
foyer  étant  en  Ibrt  mauvais 
létat,  on  a  essayé  encore  nne 
fois  de  le  réparer  en  rallon- 

Seant  la  pièce  d'angle  ef- 
essus;  en  plaçant  une  pièoe 
a  la  Hai^ue  tabulaire  (/If.  8), 
et  en  plagani  nne  pièce  à  la 
plaque  d'arrière,  cOté  gauche. 

Après  un  Jour  de  service,  i9  dé- 
cembre 1861  «  celte  machine 
est  rentrée  de  nouveau  en 
réparation  et  l'on  a  retaptacè 
son  foyer  en  acier  par  un 
foyer  en  cuivre. 


C) 


(*) 


0)  A  Nancy,  tfn  deoi  m«Yl  dé  service ,  on  a  remplacé  4o  viroles  dans  lé  foyer. 
,  Malage  continuel  d'enireloises  ;  cassures  de  la  porte  du  foyer. 
(*)  En  cinq  mois  et  demi,  il  a  été  fait  sept  réparations  au  foyer.  Pendant  la  àa- 

réede  son  service  dans  ledépOtde  la  Villelte •  on  é  fiit  denombreui  tta- 

tages  d'entretoises  et  de  cornières. 
(8)  Même  observation  pendant  le  service  au  dépOt  de  Montigny,  relativeman^ 

au  matage  dans  le  foyer. 
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La  faible  épaisseur  de  la  plaque  tabulaire  à  réudrolt  dès  iut>es, 
I7  biiUliiiètres  atl  liidu  de  sS,  qu'out  bMikikii^ment  iéë  piiiqués  dé 
cUivfe  d&n8  leur  partie  reDfot*cée^  présentait  trop  peu  de  eurtkce 
poui^  faire  làn  boa  joint;  les  viroles  ne  tenaient  pafi.  Après  trois 
mois  lie  service  on  a  dû  remplacer  les  tubes  primitifs  en  fer  par 
des  tubes  en  laiton;  malgré  cela  il  a  fallu  changer  souvent  les 
viroles. 

« 

Les  plaques  (!l*acler  Tondu  employées  étalent  d^ùne  nature  trop 
aigire  iet  h'odVAient  )pas  àssét  dé  ductilité  i  aussi  idôsflssnk^ise  sont- 
elles  matilléstéeb,  d*abord  dans  les  angles  \ie  foyer  et  ensuite  sur 
les  bords  des  trous  des  entretoises.  Des  pièces  en  fer  ont  été  rap- 
portées sur  ces  cassures  avec  le  plus  çrand  soin,  mais  après  un 
certain  temps,  par  Teffet  des  contractions,  les  rivets  prenaient  du 
jeu,  des  fiiikes  de  Vapétir  se  déclaraient  et  l'on  ne  parvenait  à  les 
boucher  que  par  de  fréquents  matages. 

La  dei^ièrô  réparation  faite  en  décembre  186  k  avec  la  plus  grande 
précaution  n'tàyant  pu  ettipèclier  les  fuites,  la  compagnie  e^estidé- 
eidée  à  ôter  le  foyer  en  aci^. 

On  pourrait  certaineàient  avec  des  plaques  d*acier  fondu  trèfr- 
malléable,  tel  que  Tacier  Krupp,  établir  de  bons  foyers  en  acier  en 
renforçant  la  plaque  tubulaire  dans  remplacement  des  tubes;  mais 
aujourd'hui  que  les  compagnies  se  procurent  facilement  de  bons 
cÛiVres,  il  f  à  peu  d^iûtérêt  &  eibployer  un  autre  mét^l,  attetadd  que 
ia  diflférsneé  des  prix  d'achat  êé  la  matière  est  peu  codsfdéràblep 
que  la  main-^d'œuvre  est  la  mêttie  t>our  l*un  ou  pour  Tautre  métalt 
et  que  le  cuivre,  après  usure,  conserve  une  valeur  intrinsèque  à 
peu  près  égale  aux  2/3  du  prix  d'acquisition,  tandis  que  lli  valeur 
du  vieil  acier  est  à  peu  près  nulle. 

9*  Essai  liu  thmnin  4e  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée, 

'n  M  service  depuis  trois  ans,  ce  ibyer  a  fourni  aujourd'hui  uu 
parcours  de  100.000  kilomètres  environ.  Il  se  trouve  en  bon  élaide 
conservation,  nulle  crique  ne  8*est  déclarée,  mais  je  dois  dire  aussi 
que  ce  foyer  a  toujours  été  entre  les  mains  du  môme  mécanicien 
et  qu*à  chaque  rentrée  au  dépôt  on  ne  retire  pas  entièrement  le 
feu  afin  de  le  laisser  rein*6ïdir  lentement  » 

«  Cette  précaution,  si  réellement  elle  est  nécessaire,  serait  gêuan  te 
pour  un  grand  nombre  de  machines,  et  Ton  ne  pourrait  d'ailleurs 
l*obtenir  de  tous  les  mécaniciens.  » 
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On  voit  que  le  premier  essai  a  échoué,  tandis  que  le  second 
a  réussi.  Dans  celui-ci  il  est  vrai,  on  s'est  assujetti  à  des  pré- 
cautions que  la  prudence  conseillait,  mais  qui  étaient  peut- 
être  superflues.  La  différence  des  résultats  s'explique,  sinon 
uniquement,  au  moins  en  grande  partie,  par  les  conditions 
défavorables  dans  lesquelles  a  été  fait  l'essai  du  chemin  de 
l'Est,  c'est-à-dire  surtout  par  l'aigreur  de  la  tôle  et  aussi 
par  l'épaisseur  trop  faible  de  la  plaque  tubulaire  qui  était 
de  17  millimètres  seulement,  tandis  qu'on  lui  avait  donné 
20  millimètres  dans  le  foyer  de  la  machine  de  Lyon.  Quant 
à  la  plaque  de  porte  et  à  l'enveloppe  (ciel  et  faces  latérales), 
elles  avaient,  dans  les  deux  cas,  la  même  épdsseur,  12  mil- 
limètres. 

La  première  conclusion  à  tirer  de  ces  faits  est  d'accord 
avec  celle  qui  a  été  formulée  dans  le  rapport  de  la  commis- 
sion spéciale  (*)  .et  consacrée  par  la  décision  ministérielle 
du  26  juillet  1861.  Tant  qu'une  fabrication  n'est  pas  sûre 
d'elle-même,  qu'elle  tâtonne,  qu'elle  donne  des  produits 
capricieux,  il  est  impossible  de  les  accepter,  dans  des  con- 
ditions privilégiées,  sans  avoir  constaté  par  des  esssds,  qu'ils 
justifient  ce  régime  d'exception.  Ici,  la  mesure  de  la  résis- 
tance à  la  rupture  et  celle  de  l'allongement  correspondant 
sont  également  nécessaires  ;  on  voit  en  effet  qu'avec  une  tôle 
assez  douce  les  foyers  peuvent  faire  un  très-bon  service  :  té- 
moin celui  de  la  locomotive  de  la  Méditerranée.  En  admettant 
même  l'égalité  des  épaisseurs  pour. la  tôle  d'acier  et  pour 
la  tôle  de  cuivre,  l'économie  qui  ressortirait  en  faveur  de  la 
première  ne  serait  pas  à  dédaigner  pourvu,  —  ce  qui  ne  pa- 
raît pas  douteux,  —  qu'elle  fasse  un  service  aussi  prolongé 
que  la  seconde. 

Mais  l'application  aux  parois  cylindriques  reste  incontes- 

(*)  Rapport  au  ministre  sur  TapplicatioD  de  la  tôle  d^acier  fondu 
à  la  coDstructioD  des  chaudières  k  vapeur,  par  MM.  Combes, 
Lorieux  et  Couche,  [jinnales  des  mines  et  Annales  des  ponts  et 
chaussées  de  1861). 
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tablement  la  plus  importante.  Les  compagnies  d'Orléans  et 
du  Midi  Tout  compris  ;  elles  ont  adopté  l'acier  fondu  pour 
les  corps  de  chaudières  dans  les  locomotives  à  huit  roues 
couplées  et  à  tender  indépendant  qu'elles  font  construire 
chez  MM.  Gail  et  G'%  et  que  la  seconde  substitue  aux  ma- 
chines Engerth  à  six  roues  adhérentes  (*) . 

Ces  chaudières,  construites  avec  le  soin  qui  distingue  les 
produits  de  ces  vastes  ateUers,  et  spécialement  la  grosse 
chaudronnerie,  présentent  une  innovation  qu'il  est  utile  de 
signaler. 

Jusqu'à  présent  on  persiste,  en  France,  à  placer  longitu- 
dinalement  les  armatures  auxquelles  le  ciel  du  foyer  est  sus- 
pendu. Malgré  l'inconvénient  de  reporter  toute  la  charge 
sur  les  plaques  de  porte  et  tubulaire,  cette  disposition  était 
admissible  tant  qu'il  s'agissait  de  machines  de  puissance  mé- 
diocre. Mais  lorsque  leurs  dimensions,  et  surtout  celles  des 
foyers,  se  sont  accrues,  cet  accroissement  a  porté  surtout 
sur  la  longueur,  la  largeur  étant  nécessairement  limitée  par 
Técartement  des  roues,  à  moins,  ce  qui  est  rare,  que  le  foyer 
ne  leur  soit  entièrement  extérieur.  On  a  donc,  en  persistant 
dans  les  mêmes  errements,  reporté  sur  des  faces  d'une  lar- 
geur à  peu  près  constante  des  charges  qui  croissaient  d'au- 
tant plus  que  l'élévation  de  la  pression  de  la  vapeur  mar- 
chait de  front  avec  l'augmentation  de  longueur  des  foyers. 
On  ne  pouvait  guère  invoquer  cependant,  en  faveur  de  cette 
disposition  des  armatures  qu'une  considération  secondaire, 
et  qui  d'ailleurs  n'existe  plus  aujourd'hui  :  la  pose  plus  fa- 
cile des  longs  tirants  qui  reliaient,  à  la  partie  supérieure, 
les  plaques  des  bouts  de  la  chaudière. 

Il  y  a  plusieurs  années  déjà  que  les  constructeurs  améri- 
csâns,  renonçant  à  ce  mode  défectueux,  dangereux  même, 

(*)  Ces  machines  ont  309"*,6  de  surface  de  chauflTe  ;  elles  pèsent, 
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placent  les  aruiiitures  transversaiemfetit  ;  elles  s'appuient 
ainsi  sur  les  faces  latérales,  plus  latgès  et  plus  solidement 
constituées. 

La  maison  Cail  a  fait  un  pas  de  plus  ;  elle  prolonge  les  ar- 
matures transversales,  qui  viennent  s'appuyer,  non  plus  sur 
les  faces  latérales  du  foyer,  mais  sur  des  cornières  solide- 
ment rivées  aux  parois  de  la  boîte  extérieure  en  tôle.  Ces  pa- 
rois reçoivent  ainsi  Immédiatement,  du  lieu  de  \e  recevoir 
J)ar  rinterûiédiaire  dU  foyer,  l'effort  qiii  en  définitive  leur 
est  toujours  appliqué.  Les  faces  verticales  au  foyer,  et  le 
cadre  inférieur  d'assemblage  sont  soustraits  à  l'énorme  pteâ- 
sioii  qui  est  reportée  sur  eux  dans  les  chaudières  de  con- 
struclloh  ordiïiaii-e. 

La  |)lupart  des  explosiohs  surVenûeâ  dans  ceâ  dertiîèreB 
àtthées  ont  été  causées  par  l' affaissement  d'une  des  faces  dû 
foyer  sous  cette  énorme  charge ,  affaissement  inévitable  s 
quelques  entretoises  viennent  à  céder.  Nul  doute  que  b 
disposition  adoptée  eh  Amérique,  et  surtout  Flngéhleuse 
modification  introduite  par  la  maison  Cail,  n'aient  poui"  effet 
de  rendi'é  ces  àcciilenls  beâucbu)^  plus  ràres^ 
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EXTRAITS  DE  GÉOLOGIE 
POUR  l^aunée  1861  (1). 

Par  MH.  DELESSE  et  LAUGEL,  ûgéfiiews  des  mnes. 


j^é. 


Les  EMmits  èe  ^ëoh>gi&  porït  Tahûêe  1861  sont  destinés  adonner 
un  aperçu  des  principaux  travaux  qui  ont  été  publiés  suf  cette 
science.  Nous,  nous  occuperons  particulièrement  des  ouvrages 
étrangers;  quant  aux  ouvrages  français,  ils  ont  généralement  été 
mentionnés  d*une  matii^i*é  très-sbn^mai)''ô;  ceux  qui  se  trouvent 
dans  les  Annales  des  mines  ont  même  été  passés  sous  silence. 

Le  classenoent  méthodique  de  ces  travaux  présente  d'assez  grandes 
difficultés ,  car  ils  n'ont  aucun  lien  entre  eux;  de  plus,  tandis quMls 
sont  très-nombreux  dans  certaines  branches  de  la  géologie,  dans 
d'autres  ils  sont  au  contraire  très-rares,  ou  bien  même  ils  manquent 
complètement.  Enfin  Tordre  qui  permet  d'en  rendre  compte  de  la  ma- 
nière la  plus  simple  n'est  pas  toujours  le  plus  naturel  ni  celui  qu'il 
conviendrait  d'adopter  dans  un  traité  de  géologie. 


(a)  DaDS  le  but  de  simplifier  lee  noiea,  lei  oqfraget  périodfqaes  fréquemment 
cités  sont  indiqués  par  des  abréfiations  conformes  au  tableau  suivant.  En  outre, 
le  nemèro  de  Mriè  in  telume  est  ibis  entre  |>Érettlfaèftes  (  );  celui  du  volume 
lai-4Béme  est  tu  cbilfres  romaioi  et  le  numéro  de  U  page  en  cbilTrea  ordinairei. 

Ànn.  <L  «!«##..  .  .  =s  Ânnalei  des  min$ê  rédigées  par  les  ingénieurs  des  minée. 

—  Paris. 

Btt/r  giol.  .:•...  =  Bulletin  de  b  Soeii'tè  giotogique  d$  Ftaneê,  —  Paris. 
^DMp.  WmI.  .  .  .  .  =  CompUt  fmdut  hebdomaiuirei  du  titmeet  ^  VÂeaâimiê 

dût  teiencetf  rédigés  par  MM.  les  secréuires  perpétuels. 

—  Paris. 

t^Mtit =  Vlmtiiul,  section  des  sciences  balbémaliques,  pbyslqo^ 

et  naturelles;  dirigé  par  M.  A  r  no  u  11.  —  Paris. 
Jahrtib,  e.  Mopp,  .  s=  JahresbericM  Hbcr  dU  ForschritU  dtr  retne»,  fKarmo^ 

■  eeutUchen  und  teehniichen  Chemie,  Phytik,  Minéralogie 

und  Géologie,  fton  HermannKepp  und  Heitarieh 

V^ill. -Giessen. 
^^g.  hàllen,  Zeit.  =:  Berg-und  hiiUenmànniseke  Zeitwng  mit  beionderer  Bf* 

riUksiehtigung  âer  Minéralogie  und  Géologie  ;  rédaction 
^  K.R.BornemannundfirunoKerl. 

Gtolog.  Society.  .  .  =  The  QuarterlyJoum4Uofthegeological  Society. ^-l^ndotL, 
4»«ne.  j.  .....  s:  The  ÀmerieoM  /onmol  ofteîence  and  artt,  conducted  bj 

—  Si llimann  Junior  and  Dana.  -*  NewhaTen^ 
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Les  Extraits  de  géologie  pour  raanée  1861  ae  composeront  de 
trois  parties  : 

I.  Préuminairis. 

IL  ROCHKS. 

III.  Terrains, 

M.  Del  esse  a  traité  la  première  partie  aiûsi  que  la  deuxième 
qui  comprend  les  roches;  M.  Laugel,  la  troisième  ou  les  terrains. 

L*Exposition  universelle  de  Londres  montrait  beaucoup  de  col- 
lections et  de  cartes  géologiques  offrant  un  très-grand  intérêt  ;  les 
principaux  résultats  qu*elles  mettaient  en  évidence  ont  été  résu- 
més d'après  des  notes  prises  à  TExposition  par  M.  Delesse. 


PREUIÈRE  PARTIE. 

La  première  partie  embrasse  les  préliminaires  et  les  généralités 
de  la  géologie  ;  les  divers  systèmes  employés  pour  exécuter  des 
cartes  géologiques,  hydrologiques,  agronomiques;  les  agents  et  les 
phénomènes  actuels;  Torographie  et  les  systèmes  de  montagne& 

PRÉLIMINAIRES. 
OoTrag^M  de  ^éolo^e. 

Nous  signalerons  d*abord  quelques  ouvrages  périodiques  qui  ren- 
dent compte  annuellement  des  travaux  de  géologie:  NeuesJahrlmck 
de  MM.  Leonhard  et  Bronn;  JahresbericM  de  MM.  Hermano 
Kopp  et  H.  Will;  Mineratogische  Untersuchungen  de  M.  Kenn- 
gott;  Rapport  sur  les  progrès  de  la  géologie  et  de  la  paléontologie 
en  France^  par  M.  Cotte  au. 

M.  c.  F.  Naumann  (1),  le  savant  professeur  de  Leipzig,  a  publié 
le  9*  volume  de  son  Traité  de  géologie.  Dans  ce  volume,  il  passe 
successivement  en  revue  la  série  des  terrains.  Partant  du  gneiss 
et  des  schistes  cristallins,  il  s'élève  jusqu'au  terrain  crétacé.  Us 
roches  éruptives  sont  d'ailleurs  décrites  avec  chacun  des  terrains 
dans  lesquels  elles  sont  intercalées.  Cet  ouvrage  de  IL  Naumann, 
qui  est  si  bien  au  courant  des  progrès  réalisés  par  la  science  dans 
ces  dernières  années,  a  reçu  de  grands  développements  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  la  première  édition;  aussi  l'auteur  s'est-il  décidé 

(I)  LfAr6««Âd«r  G«o0iiofit,  Ton  D'Carl  F riederioh  Na«iiitiiD;lf  yoI. 
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à  l'augmenter  d'un  3'  volume  dans  lequel  il  s'occupera  avec 
détail  des  terrains  tertiaires  et  quaternaires. 

Parmi  les  ouvrages  généraux  de  géologie,  nous  mentionnerons 
celui  de  M.  A.  Vezian  (i),  dont  la  première  livraison  a  seule  paru 
jusqu'à  présent.  Dans  son  introduction  Tauteur  trace  à  grands 
traits  rhistoire  des  progrès  de  la  géologie.  A  la  doctrine  des 
causes  violentes,  qui  avait  d*abord  compté  le  plus  d'adhérents,  et 
qui  remontant  à  une  haute  antiquité  s*est  personnifiée  de  nos 
jours  dans  Guvier,  il  oppose  la  doctrine  des  causes  actuelles 
défendue  en   Angleterre   par    Sir  Charles  Lyjell  et  soutenue 
naguère  en  France  par  M.  Constant  Prévost.  Les  études  de 
M.  Elle  de  Beaumont  sur  les  systèmes  de  montagnes,  en  démon 
trant  Texistence  d'un  grand  nombre  de  révolutions  qui  ont  boule- 
versé l'écorce  terrestre,  établissent  une  sorte  de  lien  entre  ces 
doctrines  en  apparence  si  opposées.  La  doctrine  qui  tend  mainte* 
nant  à  prévaloir  est  celle  que  l'on  peut  appeler  éclectique;  elle  n'ac- 
corde la  prééminence,  ni  aux  causes  violentes,  ni  aux  causes  ac- 
tuelles et  elle  s'appuie  au  besoin  sur  chacune  d'elles.  Du  reste,  elle 
ne  les  envisage  pas  comme  essentiellement  distinctes,  et  une  mul- 
titude de  faits  en  montrent  le  lien  naturel.  Ainsi  les  tremblements 
de  terre  et  les  phénomènes  volcaniques  nous  prouvent  que  les  phé- 
nomènes actuels  comprennent  aussi  des  causes  violentes,  d'une  ac- 
tion variable  et  instantanée.  Remarquons  cependant  que  rien  parmi 
les  phénomènes  desquels  Thomme  a  été  le  témoin  ne  peut  être 
comparé  aux  actions  puissantes  qui  ont  modelé  les  continents  et 
les  chatnes  de  montagnes,  qui,  sur  d'immenses  étendues,  ont  plissé 
et  renversé  des  séries  entières  de  terrains.  Bien  que  ne  variant  pas 
dans  leur  essence,  les  forces  naturelles  produisent  donc  des  effets 
qui  sont  entièrement  différents. 

M.  E.  Dupont  (a)  a  publié  des  tableaux  géologiques  résumant 
la  composition  des  terrains  qui  forment  l'écorce  terrestre.  Les  sub- 
divisions de  chaque  terrain  sont  données  en  suivant  l'ordre  de 
superposition.  Les  principaux  fossiles  caractéristiques  des  divers 
terrains  sont  également  énumérés,  ainsi  que  les  roches  éruptives 
qui  les  traversent  M.  E.  Dupont  fait  surtout  connaître  avec  dé- 
tail, pour  la  France,  le  gisement  des  matières  qui  sont  utilement 
exploitables,  telles  que  les  marbres,  les  chaux  hydrauliques,  les  ci- 
ments, les  gypses,  le  sel  gemme,  les  ardoises,  les  pierres  ùl  aiguiser, 
les  combustibles,  les  schistes  bitumineux,  les  schistes  aluminifcres, 

(0  Prodrome  dt  Géologie,  Introduction.  Livre  1. 

Ci)  TàbUéux  giologiçuu  dêi  Urraint.  -  Pari»,  Ba  i  1 1  é  r  e ,  1859 
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les  pierres  lithographiques,  les  marnes,  les  terres  à  fouloa,  les 
argiles  réfractaires  et  les  chaux  phosphatées  susceptibles  d*être 
employées  en  agriculture. 

Les  minerais  métalliques  de  chaque  terrain  son}  aussi  spéciale- 
ment mentionnés  pour  la  France»  et  les  tableaux  de  M.  Dupont 
Indiquent  sMls  se  trouvent  en  couches  ou  en  fiions. 

M.  de  Villanova(t)a  écrit  en  langue  espagnole  un  mannel  de 
géologie  appliqué  à  Tagriculture  et  aux  arts  industriels.  La  première 
partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  la  géographie  physique  et  oro- 
graphique,  à  Porlgine  du  globe,  à  l'étude  détaillée  des  causes  ac- 
tuelles; elle  comprend  de  plus  la  géognosie  avec  la  classification 
des  roches  et  des  terrains;  elle  est  précédée  d'un  VQç&bulalre  de 
i.5oo  mots  scientifiques  employés  dans  Touvrage. 

La  seconde  partie  traite  de  la  paléontologie  et  de  ses  rapports 
avec  rétude  des  terrains  stratifiés,  puis  des  applications  de  la  géo- 
logie à  l'industrie  et  à  Tagriculture.  Cet  ouvrage  se  termine  par 
des  considérations  géogéniques  sur  Thistoire  de  la  terre. 

M.  Nerée  Boubée  (2)  a  continué  la  publication  de  son  cours  de 
géologie  agricole  qui  figurait  à  l'Exposition  universelle  de  Londres 
avec  une  collection  méthodique  d'échantillons.  La  troisième  partie 
de  cet  ouvrage  qui  devait  être  spécialement  consacrée  à  l'étude  des 
terres  végétales  se  trouve  interrompue  par  la  mort  de  Tauteur. 

Parmi  les  ouvrages  généraux  pouvant  être  utilement  consultés 
par  les  géologues,  nous  signalerons  encore  les  traités  de  minéra- 
logie de  M.  Derafosse(3)  et  de  M.  Descloizeaux  (4),  les  supplé- 
ments à  la  minéralogie  de  Dana  publiés  par  M.  B rush,  ainsi  que  la 
docimasiede  M.  Rivot(5). 

Il  faut  y  joindre  les  leçons  de  chimie  appliquées  à  Tagricultare 
de  M.  F.  Malaguti  (6).  Plusieurs  chapitres  de  cet  ouvrage  se  ratta- 
chent à  la  fois  à  la  géologie  et  à  Tagriculture;  nous  indiquerons 
particulièrement  ceux  dans  lesquels  M.  Malaguti  étudie  le  rôle 
de  l'air  atmosphérique  et  de  l'eau  dans  la  végétation,  la  nature 
et  les  propriétés  physiques  de  la  terre  végétale,  les  caractères,  le 


(1)  Manual,  etc.,  2  vol.  in*8  avec  vignettes  iniercalées  dans  le  texti;  pi  an  allO 
de  b'i  planches.  —  Madrid. 

(2)  Cour*  4«  géologie  agricole  théorique  et  pratique. 

(3)  Nouveau  court  de  minéralogie  contenant  la  deicription  de  toutes  loi  espèeet 
minéralei  avec  leurs  applications  directes  aux  arts, 

(4)  Iraité  de  minéralogie. 

(5)  Traité  de  l'analyse  des  substances  minéraleSf  à  Vutage  des  ingénieurs  éss 
minas  et  des  directeurs  d'usines. 

(6)  Chimie  appliquée  à  l'agriculture  ;  précis  des  leçons  profeisées  dépôts  iSSS 
jusqu'A  1861.  —  Paris,  Desobry. 
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gisement  et  le  mode  d'action  des  guanos,  remploi  des  nodules  de 
chaux  phosphatée,  la,  composition  des  cendres  fournies  par  de^ 
plantes  de  même  espèce  qui  se  sont  développées  sur  des  sols  dififé- 
rents,  la  |*épartition  des  principes  minéraux  dans  les  diverses  fa- 
milles de  plantes,  les  spls  qu*il  convient  de  chauler  et  ceux  sur  les- 
quels il  faut  répandre  de  la  marne,  de  la  tangue,  des  faluus  ou  du 
sablon  calcaire.  Bien  que  spécialement  destiné  aux  cultivateurs,  cet 
ouvrage  sera  très-utilement  consulté  par  les  personnes  qui  ont  en- 
trepris Texécution  de  cartes  agronomiques  et  par  toutes  celles  qui 
s^occupent  des  relations  existant  entre  Ifi  constitution  minéralo- 
gique  du  sol  et  Tagriculture. 

DIVERS  SYSTÈMES   DE  CARTES. 

Lorsqu'on  se  propose  de  représenter  la  constitution  géologique 
d'un  pays,  on  a  recours  à  différents  systèmes  de  cartes  qui  varient 
avec  le  but  spécial  qu'on  se  propose.  Il  est  donc  utile  de  faire  con* 
naître  parmi  les  systèmes  adoptés  quels  sont  ceux  qui  se  distinguent 
par  leur  nouveauté  ou  par  quelque  perfectionnement  Gomme  les 
cartes  et  les  reliefs  topographiques  sont  la  base  de  tout  travail  géo- 
logique, il  convient  également  de  signaler  les  principaux  progrès 
qui  ont  été  apportés  à  leur  exécution.  Enfin  nous  devons  nous 
occuper  aussi  de  cartes  qui  se  rattachent  d'une  manière  intime  aux 
études  géologiques  et  pour  lesquelles  divers  systèmes  ont  été  pro- 
posés dans  ces  derniers  temps;  ce  sont  les  cartes  agronomiques  et 
hydrologiques. 

Parles  topogrffcphî<iP^, 

La  représentation  du  relief  du  sol  étant  le  point  de  départ  des 
travaux  géologiques,  indiquons  d'abord  brièvement  les  systèmes 
nouveaux  qui  ont  été  essayés.  A  ce  titre,  nous  mentionnerons  les 
cartes  de  M.  Von  Egloffstein  (1)  qui  en  qualité  de  dessinateur 
faisait  partie  du  voyage  d'exploration  entrepris  par  le  lieutenant 
J*  G.  Ives  sur  le  Colorado  de  l'ouest  dans  l'Amérique  du  Nord.  Ces 
cartes  ont  été  dressées  en  supposant  que  la  contrée  qu'il  s'agissait 
de  figurer  était  remplacée  par  un  petit  modèle  en  plâtre  sur  lequel 
la  lumière  venait  tomber  obliquement.  Comme  cette  contrée  est 
très-accidentée  et  coupée  par  des  gorges  profondes,  on  comprend 
que  certains  côtés  des  montagnes  et  des  ravins  se  trouvent  alors 

(0  Report uponihê  Colorado  Hiver  of  thé  Wut,  9xplored  by  L*  J.  C.  Ives   ^ 

WlihingtOB,  1801. 
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4ans  Tombre»  tandis  qae  les  «autres  sont  au  contraire  fortement 
éclairés.  Les  plateaux  et  les  plaines  ont  d^ailleurs  une  teinte  uni* 
forme  qui  est  plus  pftle  ou  plus  foncée  suivant  que  leur  élévation 
est  plus  ou  moins  grande.  Les  eifets  d'ombres  ont  été  obtenus  en 
traçant  avec  une  machine  des  lignes  parallèles  très-fines  sur  une 
planche  d^acier  et  en  l'exposant  plus  ou  moins  longtemps  à  raction 
de  Tacide  de  manière  à  obtenir  Tintensité  voulue.  Ce  mode  de  re- 
présentation du  relief  du  sol  coûte  à  peu  près  moitié  moins  que  les 
hachures  qui  sont  habituellement  employées  en  France;  il  permet 
de  saisir  assez  bien  les  différences  d'altitude  d'une  contrée;  enfin 
il  se  comprend  facilement,  et,  à  première  vue»  il  indique  tous  les 
accidents  du  terrain,  comme  si  Ton  avait  le  modèle  en  plâtre  sous 
les  yeux. 

Quoique  la  forme  du  sol  soit  représentée  d'une  manière  très-nette 
par  des  courbes  horizontales,  on  peut  la  rendre  plus  sensible  en 
y  ajoutant  des  teintes  qui  varient  avec  l'altitude.  Parmi  les  cartes 
de  ce  genre  qui  figuraient  à  l'Exposition  de  Londres,  nous  cite- 
rons diverses  cartes  de  l'atlas  physique  de  Berghaus,  une  carte 
de  rOEtzthal  dressée  par  M.  Ch.  deSonklar  qui  représente  les 
glaciers  de  cette  vallée  avec  leurs  moraines,  une  carte  des  environs 
de  Prague  faite  par  M.  Gh.  Koristka.  Ce  système  de  cartes  s'em- 
ploie du  reste  assez  souvent  en  Suède,  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. 

On  obtient  encore  de  meilleurs  résultats  en  construisant  des  re- 
liefs isopédiques  ou  hypsométriques,  comme  ceux  que  présen- 
taient à  l'Exposition  de  Londres  M.  le  chevalier  Fr.  de  Loesslet 
M.  Streffleur.  Ces  reliefs  sonttrès-remarquables  et  voici  de  quelle 
manière  on  les  exécute:  on  trace  dabord  sur  une  carte  ordinaire  les 
courbes  horizontales  figurant  la  surface  du  sol,  qui,  par  exemple,  se- 
ront distantes  d'un  mètre;  on  prend  ensuite  des  feuilles  de  carton 
ayant  une  épaisseur  bien  constante  et  égale  à  celle  qui  correspond 
à  l'intervalle  vertical  de  deux  courbes  consécutives,  c'est-à-dire  à 
1  mètre  daus  l'exemple  choisi  ;  on  les  découpe  à  l'aide  d'une  ma- 
chine et  l'on  suit  parfaitement  les  contours  de  chacune  des 
courbes  horizontales.  Ensuite  ces  feuilles  de  carton  sont  collées 
sur  le  plan  et  superposées  dans  Tordre  et  dans  la  position  qu'elles 
doivent  avoir.  La  surface  du  sol  est  alors  donnée  avec  une  grande 
exactitude  et  de  plus  l'œil  saisit  facilement  tous  les  accidents 
qu'elle  présente.  Afin  de  rendre  ces  accidents  encore  plus  sensibles, 
on  peut  d'ailleurs,  comme  pour  les  cartes  ordinaires,  tracer  lesdi- 
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verses  courbes  horizontales  et  même  teinter  les  reliefs  isopédiques 
avec  des  couleurs  qui  varient  avec  Taltitude.  On  peut  aussi  aug- 
menter réchelle  des  hauteurs.  Divers  plans  exécutés  d'après  le 
qrstème  qu'on  vient  de  décrire  donnaient  d'une  manière  très-nette 
les  villes  de  Prague  et  de  Vienn& 

Maintenant  il  est  facile  de  comprendre  que  les  reliefs  isopé- 
diques permettent  de  représenter  indifféremment  la  surface  du 
sol  ou  bien  le  fond  de  la  mer.  Plusieurs  de  ces  reliefs  figuraient 
le  Pas-de-Calais,  les  détroits  de  Gibraltar  et  de  Bonifacio.  Sur 
IMn  d'eux,  par  exemple,  on  voyait  très-clairement  que  la  Sicile 
est  la  partie  supérieure  et  émergée  d^un  grand  plateau  sous-marin 
qui  se  relie  d'une  part  à  l'Italie  et  d'autre  part  à  la  côte  de  Tunis. 
Enfin  ces  reliefs  isopédiques  de  M.  le  chevalier  Fr.  de  Lpessl  n'at- 
teignent pas  un  prix  trop  élevé ,  en  sorte  qu*iis  sont  employés  en 
Autriche  pour  étudier  le  tracé  des  chemins  de  fer. 

Nous  ajouterons  d'ailleurs  qu'en  France,  M.  Bardin,  bien  connu 
par  ses  travaux  sur  la  topographie,  a  fait  de  son  côté  des  plans  en 
relief  qui  sont  construits  d'après  le  même  système. 

Cartel  agriooiei. 

Les  cartes  topographiques,  notamment  celles  de  France  qui  sont 
dressées  par  TÉtat-Major,  font  habituellement  connaître  les  diffé- 
rentes cultures  permanentes  ou  celles  qui  ne  varient  pas  annuelle- 
ment Sous  ce  rapport,  ce  sont  donc  des  cartes  que  l'on  peut  déjà 
appeler  agricoles. 

Mais  les  cultures  sont  encore  indiquées  plus  facilement  par  des 
teintes,  et  parmi  les  cartes  de  ce  genre  qui  figuraient  à  TExposition 
UQiversellet  uous  mentionnerons  une  carte  manuscrite  de  l'île  de 
Geylan.  Cette  carte  a  été  dressée  par  M.  le  capitaine  du  génie 
Ch.  Sun  (i).  Elle  distingue  les  régions  dans  lesquelles  on  cultive  : 
i*  la  noix  de  coco,  a*  le  café,  3°  la  cannelle,  h*  le  riz.  Chacune 
d'elles  y  est  figurée  par  une  teinte  spéciale. 


Dans  les  cartes  que  nous  appellerons  agronomiques,  on  tient 
compte,  non-seulement  des  cultures,  mais  encore  de  la  composition 
minéralogique  et  chimique  de  la  terre  végétale.  Quelquefois  mémo, 
indépendamment  du  sol,  ces  cartes  représentent  aussi  le  sous-sol. 
Nous  allons  en  faire  connaître  plusieurs. 

^ —  -  — -^^^^^^ 

(0  Notes  prise*  à  TExposition  par  M.  Déleste. 
(2)  ^«Mles  des  pouls  eleAMMf^M,  IIS9;264. 
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DÉPARTEME^i-  DC  L'oT.  —  Des  études  sur  ia  ^Ôtbgtë  àgrit^te  dû 
départettlent  dn  Loi  otlt  été  ()ublléeâ  |)ar  M.  T.  de  Sainte-Glaire. 
Eéqiiissabî  d^àboFd  là  bonstitutiOn  ^ttW^iqtié  de  ëë  ttépartenieilt, 
M.  T.  dé  Saidté-b  làlre  déicHt  sa  topographie  et  sa  climatologie, 
puis  il  s^occupe  de  son  agriculture. 

La  terré  vègêbdé  du  aép&t*teiBëht  iih  Lot  est  divisée  en  htilt  ica- 
tégortès ,  qui ,  d'après  l^autëur,  cotH^libtadnOetil;  à  t>ëu  pr^  atitt 
dlVisidttà  ^éblbgiqtiés  dû  6ôUs-àdl.  U  preh)i&^6  bourre  la  région 
griLbitiquè  dblit  lé  sous-sol  ëét  iinpermékblé;  là  deuxième,  le  tHas; 
la  trbisiènië,  lé  lias.  Cette  dernière  est  argilocalcalre,  forte,  sou- 
^nt  difflëiie  â  btiitiver;  mais  très-fêcbiide,  à  Vërdbi*ô  très-Yiracé, 
et  par  éà  fëKilité  elle  fbrme  un  contraste  fhajppant  avec  le^  a^trëit 
La  quati^ièthë  éatégbrië  CoUiprend  Tétàgë  bôtltiqtié  fnrérrédi^.  U 
cinquièînë,  lé^  deux  autt^  ëtkges  dolltiqUes;  les  bbis  y  sont  ra- 
bougris, tandis  que  la  Vigne  y  donbë  des  i3iMduit8  ëstiinës;  lei 
pierres  calcsLlréà  f  ëoht  très-abondantes  et  ^nebt  là  iéùltui^.  La 
étxiëkUë  bàtégorië  qUl  é'st  âUt)ei*posee  &  la  forkbatibil  crétacée ,  ëri 
formée  de  terrés  presiiiue  aussi  maigres  et  sablëbàeâ  ^tie  dans  la 
région  granitique;  le  marronnier  et  le  châtaignier  y  prospèrent 
La  septième  catégorie,  celle  du  dépôt  tertiaire  miocène,  est  très- 
^i*iabl6.  Lahiiltiëme,  celle  des  alltlvlons,  occupe  toutes  lés  Tàllées; 
cbibihé  d'habltUdb,  elle  est  la  plus  técbnde ,  très-fhiîche  et  propre 
&  là  culture  dés  prés  naturels,  des  céréales,  des  plantes  épuisantes. 
Les  terres  végétales  qui  occupent  là  plus  grande  partie  du  dé- 
partement du  Lot  sont  celles  qui  recouvrent  leâ  terhiins  juras^ 
siques.  Leur  compositibh  moyenne  est  donnée  d'après  des  analyses 

ui  ont  été  faites  au  IdWatoire  de  U.  Hei*vé-Man^on  ft  TËcoIe 

es  Ponts  et  chaussées: 

Silice  pntqae  toute  à  l'état  de  sablei  ou  de  gravien..  6< 

Peroxyde  de  Ter is  A  20 

AfgilJB 8 

Carbonate  de  chaut H  A  Ib 

Les  débris  des  roches  de  l*2invei^ne  sont  très-fréquents  dans 
ces  terres  végétales  qui  ont  pour  caractère  principal  d'ôtre  légères 
et  ferrugineuses. 

M.  T.  de  Sainte-Glaire  complète  cette  étude  agronomique  du 
départemeht  du  Lot  en  Indiquant  dans  un  tableau  statistique  la 
proportion  des  différentes  cultures,  terres  labourables,  prés,  vignes, 
bois,  landes,  jardins  qui  sont  réparties  sur  chaque  catégorie  de 
terre  végétale.  11  signale  ensuite  les  améliorations  importantes 
qu'un  ensemble  de  travaux  hydrauliques  permettrait  de  réaliser. 


î 
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Ho£LÀfti^i^  ^  La  earte  géologique  de  la  Hollande  qui  eât  publiée 
par  M.  Btariiig  (t)  est  en  mêihe  temps  une  eaflé  âgrbnomiquëi 
lundis  ^Uë  lisà  temind  dont  i*epi*ésentéa  par  des  tdintes  plattas,  le» 
lEsnlturea  sont  indiquées  par  des  hachures  et  par  des  signes  éenveâ^L 
tionnels.  L^autenr  etitre  même  à  cet  égard  dan»  dëé  dètaiM  très-eif^ 
censtanciée.  Ainsi  les  prlhcipales  dirislbne  agricoles  dé  ià  icarte 
emnprennetite  les  terres  en  friche,  les  bbis,  les  pêpihiëréâ,  les  prééi 
les  terres  labourables  i  les  ëultunss  sur  sablé  èl  belles  B«iP  Arglté*, 
les  eultdiies  maraîehèreè  et  les  jardiné,  tes  divers  assoiettënts  sofit 
aussi  indiqués.  Les  divisions  géologiques  qdl,  piMif  ràBtSlii*<  eoind» 
dent  avec  celles  de  la  terre  végétale ,  sont  d'ailleurs  les  suivantes: 

1*  Époque  SnOdélHié; 

a  AlluTions  modernes  et  tourbes  situées  au  niveau  de  la  mer;  lacs  ilesséchés. 
b  Terres  ligniteuses. 
c  AUuvions  marines;  sables  et  dunes. 
a  Argile  déposée  par  la  mer. 
*  e  ÂlluTioBS  fluviàtiies;  terres  argileuses  duRhin^  dé  là  Meuse  ël  flé  l'Escàdl 
\]ùi  sont  bordées  par  les  digues. 
f  AUuvions  graveleuse»  dé»  bbUHd'dàtt. 
9  Sables  UlouvàhtS'. 

a*"  Époque  diiùViehli^ 

a  Terres  graveleuses. 

h  Argile  du  Limboùrg  recouvrant  les  plateaux. 

c  Diluviuin  formé  dé  sable,  dWglie,  dé  gravier,  de  cailloux  et  de  b)t)6â  irbnus 
principalement  dé  la  Scandinavie. 

Gomme  dans  la  Hollande  le  sol  est  essentiellement  fermé  par 
les  alluvions  et  par  le  terrain  de  transport-,  comme  de  plus  les 
divisions  de  sa  carte  géologique  ont  été  très-muitipliéesv  on  conçoit 
que  cette  carte  puisse  donner  en  même  temps  la  composition  mi- 
Qéralogique  de  la  terre  végétale  et  que,  par  suite,  elle  soit  par  cela 
même  une  carte  agronomique.  G^est  encore  ce  qui  aurait  lieu  si  la 
terre  végétale  provenait  de  la  décomposition  ou  plutôt  de  la  désa- 
grégation sur  place  de  la  roche  sous-jacente.  Mais  il  importe  de 
bien  observer  que  cette  concordance  entre  la  composition  miné- 
i^ogique  du  sol  et  du  sous-sol  est  en  définitive  exceptionnelle  et 
que  le  plus  souvent  la  terre  végétale  constitue  elle-même  un  véri- 
table terrain. 

ScÈDE.  —  L'Exposition  de  la  Suède  montrait  une  carte  manuscrite 
et  sans  nom  d'auteur,  qui  était  à  la  fois  hydrographique,  géognos- 

(1)  School  Kaari  f>oor  de  Ifûtûur  Kti/ttOs  eH  VùlMlijl,  ^h  tfeâertànd.  il6ô. 
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tique  et  agronomique  (i).  Cette  carte  comprend  seulement  la  pa- 
roisse de  Langbroe.  Elle  représente  d'abord  la  surface  do  sol  par 
des  courbes  horizontales;  en  outre,  tenant  compte  des  diflérencei 
minéralogiques  qui  existent  entre  le  sol  formant  la  terre  végétale  et 
le  sous-sol,  elle  a  cherché  à  les  indiquer  Tun  et  l'autre.  Le  sous-mI 
a  été  considéré  à  la  profondeur  de  i",69  environ.  Maintenant  les 
divisions  établies  pour  le  sol  et  pour  le  sous-sol,  sont  basées  sur 
leurs  caractères  minéralogiques  dans  le  périmètre  embrassé  par  la 
carte;  elles  sont  d'ailleurs  à  très-peu  près  les  mêmes  et  elles  com- 
prennent pour  chacun  d'eux  : 


Sable  et  gravier; 
Sable  m616  d'argile; 
Argile  mêlée  de  sable  ; 


Loam; 
Argile  tenace. 


Le  sous-sol  est  figuré  par  des  teintes  plates.  Quant  au  sol  super- 
ficiel, il  est  indiqué  seulement  par  ses  limites  et  ces  dernières  sont 
bordées  par  une  teinte  qui  est  de  même  couleur  que  pour  le  sous- 
sol,  mais  plus  foncée.  Enfin  les  cultures  sont  représentées  à  la  fois 
par  des  couleurs  et  par  des  signes  conventionnels. 

Le  mode  de  représentation  adopté  pour  cette  carte  agronomique 
est  assez  compliqué;  toutefois  il  a  l'avantage  de  donner  à  la  fois  le 
sol  et  le  sous-sol;  il  montre  bien  du  reste  que  les  limites  de  l'un 
sont,  jusqu'à  un  certain  point,  indépendantes  de  celles  de  l'autre. 

Russie.  -*  Le  Ministre  des  Domaines  et  de  l'Agriculture  de  l'Em- 
pire  Russe  a  fait  dresser  une  carte  agronomique  qui  comprend  toute 
la  Russie  d'Europe.  Ce  travail  remarquable  a  été  exécuté  sous  la 
direction  deM.Vessélovski  (a),  et,  malgré  les  difficultés  qu'il  pré- 
sentait, il  a  été  publié  dès  l'année  1861.  Il  indique,  pour  la  Russie, 
les  différentes  natures  de  sol ,  le  climat,  ainsi  que  les  limites  de  la 
culture  pour  certaines  plantes. 

A.  —  Le  sol  qui  constitue  la  terre  végétale  de  la  Russie  est  réparti 
sous  huit  grandes  divisions  que  nous  allons  énumérer  rapidement: 

1 .  La  terre  noire  ou  tckernozeme  doit  être  citée  la  première,  tant 
à  cause  de  son  importance  que  de  sa  grande  fertilité.  Elle  forme  uoe 
large  zone  inclinée  N.-E.,  qui  est  comprise  d'une  part  entre  le  5i*  et 
le  57*  degré  de  longitude,  d'autre  part  entre  le  In*  et  le  54*  degré 
«de  latitude.  Elle  n'occupe  pas  moins  de  96  millions  d'hectares,  et  od 
la  retrouve  Jusqu'en  Hongrie.  Sa  fertilité  est  assez  grande  pour  Que 


(1)  NoUt  prîtes  à  TEipoiition  pir  M.  Déleste. 

(3)  ÀUa$  éetmomiei,  SUUsUqae  de  la  Russie  d'Earope,  publiée  par  la  Mini^^ 
des  domaines,  s*  édition.  —  Saîni-Pélersboarg,  1S57. 
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dans  certaines  régions,  et  notamment  dans  la  Nouvelle-Russie,  on 
puisse  se  dispenser  de  la  fumer;  cependant  le  plus  habituellement 
elle  est  fumée  comme  les  autres  terres,  ou  tout  au  moins  la  laisse- 
t-on  en  jachère. 

9.  Le  sol  argileux  présente  des  taches  isolées  et  irrégulières 
dans  le  reste  de  la  Russie. 

3.  Le  sol  sablonneux,  qui  est  mouvant,  se  rencontre  accidentel- 
lement le  long  des  rivières,  mais  il  couvre  d'assez  grandes  surfaces 
vers  les  steppes  ainsi  que  dans  la  région  de  la  mer  Caspienne»  et 
alors  il  est  peu  propre  à  la  culture. 

lu  Le  sol  argilo-sablonneux  est  composé  d'argile  et  de  sable  mé- 
langés en  diverses  proportions;  c'est  la  terre  végétale  la  plus  habi- 
tuelle de  la  Russie. 

5.  Le  sol  limoneux  9e  montre  par  petits  tlots;  il  occupe  cepen- 
dant de  grandes  surfaces  autour  de  la  mer  Blanche,  et  surtout  au 
nord  de  l'Oural ,  sur  la  droite  de  la  Petchora. 

6.  Le  sol  imprégné  de  selmarin  est  très-peu  favorable  à  la  culture. 
G*estlui  qui  forme  les  steppes  du  sud-est  de  la  Russie,  lesquelles 
8'étendent  au  nord  de  la  mer  Caspienne,  entre  le  Volga  et  l'Oural. 

7.  Le  sol  marécageux  et  les  toundres  couvrent  des  étendues  im- 
menses, incomparablement  plus  considérables  que  dans  d'autres 
pays,  ce  quMl  est  facile  d'expliquer  par  le  climat  de  la  Russie.  Bien 
qu'on  trouve  des  marais  dans  presque  toutes  les  parties  de  TEm- 
pire>  il  y  en  a  surtout  vers  le  nord;  au  delà  du  65*  degré  de  lati- 
tude le  sol  est  même  presque  entièrement  formé  par  les  toundres, 
en  sorte  qu^il  devient  absolument  impropre  à  la  culture. 

8.  Le  sol  pierreux  est  indiqué  dans  la  partie  montagneuse  de  la 
Russie,  sur  la  crête  de  l'Oural  et  dans  les  vallées  qui  Tavoisinent; 
le  long  des  rivages  et  des  falaises  maritimes ,  notamment  au  sud 
de  la  Grimée;  à  Revel  dans  la  Baltique;  mais  particulièrement  sur 
les  bords  de  l'océan  Arctique  et  à  l'ouest  de  la  mer  Blanche.  Dans 
l'intérieur  de  la  Russie  et  en  dehors  des  points  qui  viennent  d'être 
signalés,  il  est  assez  rare  de  rencontrer  un  sol  pierreux;  c'est, 
do  reste,  une  circonstance  heureuse,  puisque  ce  sol  est  impropre 
à  la  culture. 

B.—  Dans  un  pays  d'une  vaste  étendue  comme  la  Russie,  la  tem- 
pérature varie  nécessairement  d'une  manière  très -notable,  et, 
connue  elle  exerce  une  grande  influence  sur  la  végétation,  il  est 
utile  de  tracer  les  courbes  qui  la  représentent.  Aussi  la  carte  agro- 
nomique de  la  Russie  est- elle  en  même  temps  cllmatologique, 
car  elle  donne  &  la  fois  les  courbes  isothermes ,  isothères  et  iso- 
cblmènes;  elle  indique,  d après  les  observations  publiées  par 
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M.  A.  Kupffer,  la  température  moyenne  pour  Tanoée,  peur  les 
trais  mois  d^té  (Juin,  Juillel,  aqût)  et  pour  les  trois  mois  d'biver 
(décembre,  Janviep,  février).  Gomme  ob  Ta  constaté  depuis  long- 
temps, la  température  moyenne  annuelle  baisse  en  RussiOi  lorsque 
restant  h  la  même  latitude  on  s'avance  vers  rorieiit.  La  tempéra- 
ture moyenne  des  hivers  devient  aussi  plus  basse,  tandis  que  c*eil 
l-jnvefse  pour  celle  des  étés. 

fi.:--?  Enfin  il  ét^it  encof  e  utile  de  figurer  sur  la  carte  agronomique 
de  U  Russie  les  limites  des  prineipales  plantes  agricoles.  Des  oourbes 
particulières  indiquent  ces  limites  pour  le  mais,  pour  la  vigne ,  pouD 
les  melons  et  les  psstéques,  pour  le  blé,  pour  le  seigle  et  pour 
Te^gB;  la  courbe  de  V&r^e  représente  d^aiUeurs  la  limite  septen- 
trionale de  Tagriculture. 

Nous  i^euterons  maintenant  que  les  données  de  cette  carte  agro- 
nomique de  la  Bussie  sont  complétées  par  neuf  autres  cartes  8pé« 
claies  qui  résument  d'une  manfôre  très<-nette  tout  ce  qui  oonceme 
la  culture,  la  statistique  ainsi  que  le  commerce  des  grains  ou  des 
bestiaqx.  Gomme  elles  s'adressent  plus  particulièrement  ^ux  agri- 
culteurs et  aux  économistes,  nous  devons  nous  berner  à  les  men- 
tionner. 

Nous  terminemns  pan  une  observation  qui  s'applique  à  la  plapavi 
des  cartes  agronomiques  publiées  jusqu'à  présent.  Les  terres  végé- 
tales ont  une  copiposition  minéralogiqne  complexe  qui  ne  se  laisse 
pas  toi^ours  définir  de  prime  abord  9  de  plus  elles  difièrent  plutAt 
par  la  proportion  que  par  la  nature  de  leurs  éléments;  enfin,  leur 
composition  varie  souvent  d^une  manière  continue  ;  il  eet  donc 
facile  de  comprendre  que  les  diverses  terres  végétales  ne  soient 
guère  susceptibles  d'être  représentées  avec  exactitude  par  des 
teintes  distinctes  ainsi  quV>n  le  fait  habituellement.  C'est  seulement 
lorsqu'on  considère  une  vaste  étendue  comme  celle  de  l'Empirs 
Russe  ou  lorsqu'on  se  borne  k  quelques  types  extrêmes,  que  os 
mode  de  représentation  peut  être  adopté. 

Mode  <r exécution  de  celle  d'Italie.  —  La  carte  géologique  d\m 
grand  pays  exige  toujours  des  dépenses  considérables,  et  par  suite 
l'intervention  du  gouvernement  devient  nécessaire  à  son  exécu- 
tion. Dans  un  rapport  adressé  au  Ministre  de  Tagriculture,  M.  Quln- 
tino  Sella  (1)  s'est  proposé  d'établir  les  bases  d'après  lesquelles 

(1)  Sut  modo  di  fore  la  caria  ffoohgiea  del  R$gno  tltaUa;  rttesîofM  del  Commêu^ 
dÊÊÊTo  QnintlnoStlIa.  t  «ocobre  iMi. 
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la  carte  «éplogiq^^  flu  roj^ime  rt'lWia  pq^^^|l^  ftfre  fajte.  Apre? 
avoir  étudié  avec  soia  les  systèmes  qui  ont  été  adoptés  ea  France, 
en  Angleterre  »  en  Autriche  et  dans  quelques  autres  pays ,  M.  Q. 
Sella  propose  de  confier  Texécution  de  la  carte  géologique  du 
jrqyauaie  4*I^1^  au  cprps  rqyal  des  Ingépleurs  dep  mines  som  la 
direct;iQp  du  cons^  d^  W^ei^  A9P  Q^^  cette  carte  puisse  recevoir 
des  détails  su^.^^s  Téc^elle  adqptée  e^t  de  i  ;  Çlo.ooo.  ppur  cer- 
tains districts  ipport^At^,  elle  siérait  même  de  i:  lo.poo.  Quant 
au  porsonpel  pbaigé  de  j'^xécution  de  \^  carte ,  ]\  ^t  en  grande 
paiti^  piodefé  aur  celni  d^  Geological  âurvey  ep  Angleterre. 

tertet  bydrogr«phaqa«t  «t  (éologi<i«es. 

M.  R.  W.  Mylne  (i)  avait  envoyé  à  TE^position  de  Londres  une 
carte  qui  est  à  la  fois  hydrographique  et  géologique,  et  qui  repré- 
sente pne  partie  du  nord-est  de  TEurope.  Le  fond  de  la  mer  y  est 
figuré  par  des  courbes  horizontales  qui  sont  tracées  de  lo  en  lo  fà- 
t|ioms  (a).  Af^n  de  mieux  distinguer  les  zones  d*égale  profondeur, 
M.  R.  W.  Mylne  a  suivi  le  système  employé  déjà  pour  certaines 
caftes  suédoises  ou  allem^nd^,  et  il  a  colorié  par  des  teintes  dif- 
férentes les  intervalles  compris  entre  les  courbes.  Celles  de  lo  et  de 
ao  fathoms,  qui  sont  les  plus  rapprochées  du  rivage^  sont  rendues 
pl^s  visibles  au  moyep  de  couleurs  bien  tranchées  ;  celles  qui  se 
trouvent  à  une  profondeur  plus  grande  conservent  la  même  cou- 
lei|r,  dont  la  tebtq  est  de  plus  çn  plus  foncée  ^  mesure  que  la 
profondeur  augmenta.  De  cette  manière  1^  relief  du  fond  de  la 
mer  devient  bien  sensible  à  Toeil;  on  voit  de  suite  sur  la  carte 
que,  très-petite  dans  la  mer  d'Allemagne,  la  profondeur  augmente 
brusquement  vers  la  pointe  sud  de  la  Norwége.  Dans  Timpression 
des  cartes  par  la  lithochromie ,  il  est  toutefois  difficile  et  dispen- 
dieux de  représenter  des  teintes  dégradées;  aussi,  bien  qu'un  sys- 
tème analogqe  eût  d'abord  été  adopté  pour  la  carte  hydrologique 
de  P^ris,  de  laquelle  nous  allons  parler,  il  a  paru  préférable  d'y  re- 
nqncer. 

Sur  la  partie  du  sol  qui  est  émergée,  la  carte  de  M.  R.  Mylne 
est  géologique;  elle  Indique  les  bassins  tertiaires  et  crétacés  de 
TAngleterre^  du  nord  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  la  Hollande, 
du  Danemark.  Elle  donne  surtout  les  bassins  bouillens.  Par  cela 
même  qu'elle  représente  le  relief  du  fond  de  la  mer,  elle  permet 
d'ailleurs  de  mieux  apprécier  les  relations  qui  existaient  entre  ces 
bassins,  question  très -intéressante  au  point  de  vue  théorique  ou 

(0  Girt€  manoiciite  de  M.  R.  W.  M  y  1  n  e.  ]$69. 
(3)  Le  fathom  vaat  i",027. 
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Industriel»  e(  sur  laquelle  M.  Godwin  Austen  a  déjà  fait  des 
recherches. 

OartM  hydrologîqoes  et  gtelogîqo«t. 

On  a  généralement  donné  le  nom  de  cartes  hydrographiques  à 
celles  qui  font  connaître  les  eaux  superficielles.  Parmi  ces  cartes 
nous  citerons  en  première  ligne  celles  qui  représentent  les  con- 
tours de  la  mer  et  des  fleuves  et  qui  sont  employées  par  les  ma- 
rins; elles  donnent  nonnseulement  la  forme  des  nappes  d*eaQ  su- 
perficielles, mais  encore  leurs  cotes  de  profondeur  et  souvent 
aussi  la  nature  de  la  roche  qui  constitue  le  fond  la  mer.  On  appelle 
également  cartes  hydrographiques,  celles  qui  représentant  les 
cours  d'eau  d*un  pays,  font  en  même  temps  connaître  le  relief  du 
terrain  par  des  courbes  horizontales  équidistantes.  A  l'aide  de  ces 
courbes  il  devient,  en  effet,  très-facile  d'apprécier  le  mode  d^écou- 
lement  des  eaux  superficielles  et  de  toutes  les  eaux  météoriques 
tombées  à  la  surface  du  sol  qui  ne  pénètrent  pas  dans  son  inté- 
rieur. 

Mais  il  existe  des  nappes  souterraines  à  Tintérieur  du  sol,  et  Ton 
peut  chercher  à  les  représenter  par  des  cartes  spéciales  donnant 
en  même  temps  les  nappes  superficielles  ;  elles  réunissent  alors  tout 
ce  qui  concerne  les  eaux,  et  nous  les  appellerons  cartes  hydrolo- 
giqucs.  En  outre,  elles  peuvent  aussi  être  géologiques.  C*6st  une 
pareille  carte,  à  la  fois  hydrologîque  et  géologique*  que  M.  De- 
lesse  (i)  s'est  proposé  d'exécuter  pour  la  Ville  de  Paris. 

Quelques  mots  suffiront  pour  faire  connaître  la  méthode  qui  a 
été  suivie.  On  a  pris  pour  point  de  départ  le  plan  de  Paris  pubh'é 
par  MM.  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  chargés  du  service 
municipal.  Le  grand  nombre  de  nivellements  faits  dans  Paris  per- 
mettait de  représenter  fidèlement  le  relief  du  sol  par  des  courbes 
horizontales;  ces  courbes  ont  été  tracées  par  M.  Letelller,  diaprés 
un  ancien  plan  du  service  des  ponts  et  chaussées,  puis  rectifiées 
à  Taide  des  nivellements  nouveaux  exécutés  par  le  service  des 
mines.  Les  opérations  sur  le  terrains  que  nécessitait  rétablisse- 
ment de  la  carte  ont  été  faites  par  MM.  Babinski,  Firecki  et  Gode- 
froy,  employés  du  service  des  carrières. 

Il  fallait  d'abord  déterminer,  à  la  môme  époque,  le  niveau  de  Peau 
dans  un  grand  nombre  de  puits  de  Paris.  On  prenait  pour  cela  la 


(i)  BuU.  géoL  (t2*  s.),  XIX,  19.  ^  Carte  hydrologique  de  U  viUe  de  Paris,  eié- 
culée  d'après  les  ordrea  de  M.  le  baron  Hausamann,  aénaieur,  préfet  de  U  Seine  : 
(leut  fettiUet  grand  monde,  imprimée  en  lUhocroinie.  «  Pari»,  Savy. 
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cote  de  la  margelle  du  puits ,  après  quoi  Ton  mesurait  avec  un 
cordeau  la  distance  de  la  margelle  au  niveau  de  Teau.  De  cette 
manière  on  avait  la  cote  de  Teau  dans  le  puits.  On  relevait  d'ail- 
leurs en  même  temps  la  cote  de  Peau  dans  laSeloe.  Gela  posé,  le 
8ou»>sol  de  Paris  étant  complètement  connu  par  une  étude  géolo* 
gique  souterraine,  qui  avait  été  faite  séparément,  on  pouvait  savoir 
quel  était  le  terrain  dans  lequel  la  nappe  d'eau  venait  affleurer. 
Tantôt  cette  nappe  est  en  communication  immédiate  avec  la  Seine» 
auquel  cas  elle  porte  le  nom  de  nappe  d'infiltration;  tantôt  elle  est 
Indépendante,  et  alors  elle  repose  sur  une  couche  imperméable 
qui  donne  lieu  à  une  nappe  souterraine  spéciale.  Des  teintes  par* 
ticuUères  servent  &  distinguer  la  nappe  d*infiltration  et  les  diffé- 
rentes nappes  souterraines.  La  nature  géologique  des  terrains 
dans  lesquels  affleurent  toutes  ces  nappes  est  également  indiquée. 
Pour  faire  connaître  entièrement  les  nappes  souterraines,  il  restait 
à  représenter  leur  forme;  on  peut  y  parvenir  en  traçant  les  courbes 
horizontales  qui  représentent  Tintersection  de  leur  surface  supé- 
rieure par  des  plans  équidistants.  A  chacune  des  nappes  souter- 
raines correspond  d'ailleurs  un  système  spécial  de  courbes  hori- 
lontaleB. 

Le  mode  d'écoulement  des  nappes  superficielles  est  donné  par  les 
courbes  qui  figurent  le  relief  du  sol,  tandis  que  celui  des  nappes 
souterraines  est  donné  par  les  courbes  qui  figurent  chaque  nappe. 

La  carte  hydrologique  de  la  Ville  de  Paris  donne  encore  les  cotes 
de  l'eau  dans  les  divers  sondages,  ainsi  que  la  nature  des  terrains 
dans  lesquels  iïa  ont  pénétré.  Enfin  elle  complète  les  renseigne- 
ments relatifs  aux  eaux  en  faisant  connaître  leur  qualité  d'après 
de  nombreux  essais  hydrotîmétriques;  les  résultats  de  ces  essais 
sont  inscrits  sur  la  carte  à  Tendroit  où  Teau  a  été  puisée.  Une  carte 
exécutée  d'après  la  méthode  qui  vient  d'être  indiquée  réunit  donc 
tous  les  renseignements  relatifs  aux  eaux  superficielles  ou  souter- 
raines. De  plus  elle  est  en  même  temps  géologique;  car  elle  indi- 
que la  nature  des  terrains  dans  lesquels  affleure  chaque  nappe 
d'eau. 

Cartel  géologiques  soiaterraÎBet. 

Une  carte  géologique  ordinaire  représente  habituellement  les 
terrains  qui  se  trouvent  au-dessous  de  la  terre  végétale  que  l'on 
suppose  enlevée.  Le  plus  souvent  aussi  on  n'y  tient  pas  compte 

(0  Carte  géologique  soaterraine  de  la  ville  de  Paris,  exécatée  d'après  les  ordres 
de  M.  le  baroDHaossmann,  sénateur,  préfet  de  la  Seine;  deux  feuilles  grand 
monde.  -Parls,8if  y.  —  «Mtf.  gM.  (a»  s.).  I86i  ;  XIX,  i2. . 
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du  terrain  de  transport,  si  ce  n^est  dans  les  vallées  daos  lesqueUes 
il  acquiert  une  grande  épaisseur.  Il  en  résuite  que  la  carte  donne 
les  terrains  existants  sous  la  terre  végétale  et  soua  le  terrain  de 
transport.  Cependant  on  peut  se  proposer  de  faire  connattre  les 
différents  terrains  qui  composent  le  soussol,  et  chercher  noo-sett* 
lement  à  indiquer  leur  nature,  mais  encore  à  représenter  leur 
forme  ;  il  faut  alors  dresser  ce  que  l'on  peut  appeler  une  carte  gé^ 
logique  souterraine. 

Voici  la  méthode  qui  a  été  suivie  par  M.  Delesse  et  appliquée  à 
rétude  du  sous-sol  de  la  Ville  de  Paris.  Dans  chaque  terrain  on  a 
fait  choix  d'une  couche  spéciale  qui  fût  facile  à  repérer*  de  telle 
sorte  quMl  devînt  facile  de  la  reconnaître  soit  à  la  surface  du  soU 
soit  parmi  les  échantillons  retirés  d*un  puits  ou  d*un  sondage.  La 
position  de  différents  points  de  cette  couche  a  été  déterminée  ea 
prenant  à  Taide  d'un  nivellement  leur  distance  à  un  plan  fixe.  Ba 
multipliant  convenablement  le  nombre  des  points,  on  a  pu  facile- 
ment se  rendre  cpmpte  de  la  surface  présentée  par  la  couche,  et 
même  figurer  ses  intersections  par  des  plans  horizontaux  équidis- 
tants.  Pour  appliquer  cette  méthode  à  la  Ville  de  Paris,  on  a  dressé 
les  coupes  d'un  grand  nombre  de  fouilles  et  de  puits.  On  a  aussi 
profité  des  divers  sondages  qui  ont  été  faits  dans  Paris,  particuliè- 
rement par  MM.  Degousée  et  Laurent,  Mulot  et  Dru.  Quant 
aux  opérations  sur  le  terrain ,  elles  ont  été  faites  avec  le  conoouFS 
des  employés  du  service  des  carrières. 

Dans  la  carte  géologique  souterraine  de  la  Ville  de  Paris,  M.  De* 
lesse  suppose  que  le  terrain  de  transport,  recouvrant  les  autres 
terrains  d'une  sorte  de  manteau,  ait  d'abord  été  enlevé.  Sa  surlbee 
inférieure  est  figurée  par  des  courbes  horizontales  qui  sont 
distantes  de  5  mètres.  La  surface  de  tous  les  autres  terrains  est 
figurée  par  des  courbes  horizontales  qui  sont  distantes  de  lO  mètres. 
Chaque  système  de  courbes  horizontales  a  de  plus  la  couleur  adop- 
tée pour  le  terrain  correspondant  Enfin  des  légendes  indiquent 
pour  un  grand  nombre  de  points  les  cotes  qui  ont  été  déterminées 
directement  II  est  facile  de  comprendre  qu'une  carte  dressée 
d'après  ce  système  indique  à  Tavance  la  nature  et  même  la  cote 
^es  divers  terrains  qui  seraient  rencontrés  en  péqétrant  dans  le^  sol 
sur  un  point  quelconque;  par  çonsé(^uent  elle  est  susceptible  de 
poDfibreuses  a^pplicf^tions. 

La  méthode  suivie  pour  l'exécution  de  la  carte  géologique  sou- 
terraine de  Paris  permet  d'étudier  très-complètement  le  sous-sol  ; 
elle  sera  donc  employée  très -avantageusement  pour  figurer  les 
couches  de  houille  «dans  les  bassins  houiUers  ainsi  que  les  mine- 


rais  dan^  \$%  dis^ipt^i;  fn^UIlifères;  ei^  up  ii|Ot  el)^  poum  ^rvip 
à  représenter  s^yec  use  grande  précision  je  gl^ei^^Q^  4fi  tPUte  m^^- 
tière  mlnér^lf)  utileme^^t  exploitable. 

Tableaux  géologSqaei. 

Les  wcbes  qui  Gompesent  lea  terr^ina,  qu'elles  seieat  stratifiées 
ea  érçiptives,  ^QQt,  en  définitive,  assez  peu  nonobv^euses,  et  la  plib 
part  86  reproduisent  plusieurs  fous  daps  la  série.  Afin  de  rendre 
cette  récurrence  bien  évidente,  il  peut  être  avantageux  d^employer 
tauioure  U  wéme  eouleur  pour  désigner  une  même  nature  de 
roohe.  Cl  est  ce  que  Yient  de  faire  il.  le  dooteur  Lorens  (i)  dans 
ses  tableaux  géologiques^ 

Ces  talDleaux  indiquent  par  des  couleur^  et  pan  des  signes  eolo- 
riés  :  i*  la  nature  et  jusqu  à  un  certain  pqlnt  la  QompoaitiQn  ehi- 
œiquû  des  rocbea;  a*  Tabondanee  ou  l'absence  des  fossiles;  3*  la 
atruoture  ;  k"*  la  pénétration  et  le  mélange  des  substances  étran- 
gères; par  exemple,  lorsque  du  calcaire  ou  de  Targile  est  Imprégné 
de  bitume,  dH^cre  ou  de  oarbone;  6^  rinterealation  schistoîde  de 
substances  qui  sont  étrangères  à  celle  qui  compose  essentiellement 
la  rocbe.  û'«st  oe  qui  a  lieu  notamment  lorsque  de  la  houille,  de 
Taille,  du  sable  se  trouvent  en  veines  dans  des  eouohes  calcaires. 

Les  substances  minérales  qui  entrent  dans  la  composition  des 
roches  sédimentaires  et  le  petit  nombre  de  celles  qui  forment  es- 
sentiellement les  roches  éruptives  sont  représentées  par  quatorze 
couleurs.  Ces  substances  sont  :  le  calcaire,  la  delemie,  le  gypse, 
le  sel  marin,  l>rgileet  le  feldspath,  la  marne,  le  schiste  cuivreux, 
le  quarts ,  les  silicates  de  magnésie  (micas,  etc.)»  roore,le  bitumoi 
la  houille,  l^augite  et  rhomblende. 

La  teinte  claire  de  la  copieur  conventionnelle  adoptée  sert 
d'abord  fc  colorier  Tensemble  de  la  couche  ;  la  teinte  plus  foncée  de 
la  même  oonleur  est  ensuite  employée  pour  figurer  des  points,  des 
traits  DU  les  divers  signes  conventionnels. 

Les  stpuotures  distinguées  sont  ;  a  compacte  dans  laquelle  la 
teinte  est  plate  ou  bien  uniforme; 

è  oolitique  figurée  par  des  ronds  de  n^ème  couleur  que  le  fond; 

c  arénaeée  ou  eonglomérée  qui  est  indiquée  par  des  points  de 
diverses  grosseurs.  La  couleur  employée  pour  ces  signes  est  d^ai)- 
leurs  selle  de  la  substance  minérale  qui  forme  Iss  grains  eu  les 
fragmenta;  ainsi  des  grains  quastseux  sont  figurés  au  moyen  de  la 
couleur  qui  représente  le  quartz.  La  couleur  du  fond  indique  alors 


I 
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la  nature  du  ciment.  Du  reste,  quandll  n*y  a  pas  de  ciment,  comme 
dans  le  sable  et  les  cailloux  roulés,  le  fond  a  été  laissé  en  blanc; 

d  la  structure  schistoîde  est  indiquée  par  des  veines  ou  des 
traits  qui  sont  &  la  teinte  foncée  de  la  couleur  du  fond  et  qui  sont 
parallèles  à  la  stratification  ou  bien  à  la  schistosité; 

e  la  structure  cristalline  et  grenue  est  représentée  par  des  croix 
de  diverses  couleurs:  ainsi  le  granité  est  indiqué  par  un  fond  de 
feldspath  avec  .les  croix  représentant  le  quartz,  le  feldspath,  le 
mica. 

La  pénétration  ou  le  mélange  est  figuré  par  des  traits  coloriés 
qui  sont  perpendiculaires  à  la  stratification.  Quand  Tintercalation 
est  parallèle  à  la  schistosité,  les  traits  coloriés  le  sont  également. 

Partant  de  ces  bases,  M.  Lorenza  d'abord  donné  la  série  des 
terrains  avec  les  principaux  fossiles  caractéristiques. 

A  Taide  d'autres  tableaux,  il  cherche  ensuite  à  représenter  ce 
quMi  nomme  les  équivalents  géologiques,  c'est-à-dire  les  formations 
synchronlques  de  M.  Constant  Prévost;  à  cet  effet,  il  met  suc- 
cessivement en  regard  les  coupes  que  les  terrains  tertiaires,  cré- 
tacés, Jurassiques,  etc.,  ont  fournies  dans  quelques  localités  clas- 
siques; et  comme  ces  coupes  sont  disposées  sur  une  même  ligne 
horizontale,  on  peut  facilement  apprécier  les  variations  que  des 
roches  stratifiées  de  môme  &ge  subissent  dans  leurs  caractères  mi- 
néralogiques. 

—  Nous  signalerons  encore  dans  un  ordre  d*idées  plus  générales, 
le  tableau  des  terrains  qui  a  été  publié  par  M.  Ghevreul  (i).  Ce 
savant  commence  par  partager  les  terrains  en  neptuniens  et  en 
plutoniens,  suivant  quMls  ont  été  produits  par  Tlntervention  deTeau 
ou  par  celle  du  feu.  Leur  formation  comprend  deux  époques,  azoène 
et  zoène,  caractérisées,  la  première  par  Tabsence,  la  deuxième  par 
Texistence  de  végétaux  et  d'animaux.  L'époque  zoène  est  d'ailleurs 
subdivisée  en  périodes  qui  sont:  la  période  contemporaine,  qua- 
ternaire, tertiaire,  secondaire,  primaire.  Dans  chaque  période,  les 
terrains  neptuniens  aussi  bien  que  les  terrains  plutoniens  sont 
ensuite  rangées  en  quatre  séries  parallèles. 

Considérons,  par  exemple,  la  période  contemporaine,  les  ter- 
rains formés  avec  Tintervention  de  Teau  se  répartiront  d'abord  en 
quatre  séries.  M.'Chevreul  classe  les  roches  de  la  première  série 
d'après  la  considération  de  leur  nature  et  il  observe  qu'elle  peut 
être  inorganique  (A)  ou  organique  (B).  Les  roches  d'origine  inor- 


(0  De  l'espèce  chimlqae  considérée  dans  tes  rapports  avec  !■  géologie»  Beemêil 
iki  travaux  seiêniifiquêiâ^Ebelmen,  UI,  337. 
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ganique  sont  réparties  d'après  leur  composition  chimique  en  corps 
simples,  neutres,  acides,  basiques  et  salins.  Les  roches  d'origine 
oiiganique  peuvent  être  phytogènes  comme  la  tourbe,  ou  zoogënes 
comme  le  guano  et  les  récifs  de  polypiers. 

La  deuxième  série  comprend  des  roches  classées  d'après  la 
double  considération  de  leurs  débris,  de  la  division  des  roches  dé- 
tritiques et  du  mode  de  transport  Ces  roches  sont  les  blocs  erra- 
tiques, les  moraines,  les  cailloux  roulés,  le  sable,  les  dunes,  le  li- 
mon, la  poussière;  elles  résultent  de  la  destruction  de  diverses 
roches.  Leur  composition  minéralogique  est  très-variée.  Gomme 
précédemment  M.  Ghevreul  distingue  lesdeux  cas  où  les  roches 
de  cette  série  sont  (A)  d'origine  inorganique  et  (B)  d'origine  orgar 
nique. 

La  troisième  série  réunit  les  roches  neptuniennes  qui  sont  clas- 
sées d'après  la  considération  de  leur  formation.  M.  Ghevreul 
sépare  celles  dont  la  matière  a  été  complètement  dissoute  par 
l'eau,  telles  que  les  tufs  calcaires,  les  dépôts  de  silice  des  geysers; 
celles  dont  la  matière  n'a  été  dissoute  par  l'eau  que  partiellement, 
telles  que  les  grès  à  ciment  calcaire  ou  ferrugineux,  les  brèches  et 
les  poudingues.  On  conçoit  que  les  roches  de  cette  série  puissent 
encore  être  de  nature  inorganique  ou  organique. 

Dans  la  quatrième  série  sont  rangées  les  roches  qui  ont  éprouvé 
une  altération  physique  ou  chimique.  Telles  sont  les  roches  kaoli-> 
Disées  ou  plus  ou  moins  décomposées;  les  cavernes  creusées  par 
Teau  dans  les  terrains  calcaires;  les  eaux  minérales  et  thermales  et 
en  général  tous  les  produits  de  la  décomposition  actuelle  des  roches. 
Si  nous  passons  aux  terrains  plutoniens  de  M.  Ghevreul,  ils 
comprennent  quatre  séries  parallèles  à  celles  des  terrains  neptu- 
niens  et  leur  classification  repose  sur  les  mômes  bases.  Ainsi,  en 
prenant  toiyours  pour  exemple  la  période  contemporaine,  la  pre- 
mière série  réunira  les  roches  volcaniques  actuelles  caractérisées 
par  une  composition  minéralogique  définie,  telles  que  les  laves  et 
les  trachytes;  la  deuxième  série,  des  roches  qui  n*ont  pas  une  com- 
position définie  ou  qui  sont  le  résultat  de  la  division  détritique 
d'autres  roches  ou  bien  du  transport  de  leurs  débris.  Nous  citerons 
d'unepart,  Tobsidienne,  la  ponce,  les  scories,  de  l'autre  les  cendres 
volcaniques  et  les  éruptions  boueuses.  La  troisième  série  réunit  des 
roches  classées  en  ayant  égard  à  leur  mode  de  formation.  Elle  com- 
prend les  diverses  espèces  chimiques  du  terrain  lavique  qui  se  sont 
formées  dans  le  volcan  même  ou  bien  postérieurement.  Les  pepe- 
rino,  les  conglomérats  volcaniques  et  les  roches  formées  par  agglu- 
tination doivent  également  y  être  rapportés.  Quant  à  la  quatrième 
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flérle,  elle  i*enfemë  lias  divers  produits  résultant  de  Taltél^tlA 
physique  OU  chimique  des  roiehes  ignées  de  la  période  actuelle. 

Tel  est  le  knodé  de  répartition  que  M.  GheVrehlaprot^sépourles 
roches  neptunlennes  ou  plutoniëiihes  de  lat)éWod^  contemporaine. 
Malgré  des  dIÉcultés  presque  InsurmontAbles  téhànt  ft  Tétat  actuel 
delà  science,  M:  thevreulacherchédeplUftft  t^uperdelamème 
manière  les  diverses  roches  neptunlennes  bu  plutohleiitaeÉ  qui  se 
sont  formées  pendant  les  autres  péWodes  géologitiiies»  M  il  te  A 
Classées  suivant  des  aéries  parallèles  et  syhbhroniqûes. 

ptfÊifOUÊlItS  ACTtlELiS. 

Les  phénomènes  actuels  qui  produisent  le  terrain  inoii6Aé 
peuvent  avbik*  leur  origine  soit  au-dessus,  soit  Au-deâ!$bUà  de  la 
Mrface  du  globe.  îl  convient  donb  de  les  répaKir  daiis  ceb  dedi 
landes  divisions,  et  nous  suivrons  pour  leur  classement  rordre 
adopté  t>ar  M.  d^Archiac  dans  son  Ëistoire  des  prt^rès  iU  là 
géùtôgte. 

SI  nous  considérons  d^abord  lès  phénomène^  dont  l*bHgfiië  est 
au-dessus  de  la  surface  du  globe,  ils  sont  ehgëhdk^és  par  l'atmosphère 
ou  bien  par  les  eaux  ;  par  suite,  U  faut  distinguer  léë  prbdulbi  at- 
mosphériques et  les  produits  aqueux. 

P&ussîi¥es  éDàns  tes  eaux  itê  plnit.  -^  Des  eaux  dtâ  t^lulëà  dht 
été  recueillies  par  M.  de  Luc  a  (i)  à  des  distances  diflérenteti  du  sol 
et  leurs  analyses  ont  montré  qu^elles  contiennent  de  Tacide  ni- 
trique, de  Tammoniaque  ainsi  que  des  matiè^es  organiques  azotéesL 
Ce  résultat  est  conforme  aux  recherches  de  plUsieui^  observateurs. 
Lorsqu'elles  sont  recueillies  &  quelques  mètres  dd  sol,  les  eaux 
de  pluie  renferment  en  outre  toutes  les  substances  qui  se  trouvent 
dans  la  terre  arable,  notamment  la  chaux,  lA  Magnésie,  la  silice, 
ralumine,  les  acides  phosphorique  et  sulfùrique,  le  chlore  et  quel- 
quefois riode.  On  conçoit  d'ailleurs  ^e  ces  substances  doivent  être 
facilement  entraînées  par  les  mouvements  de  Tair  et  transportées  à 
l'état  de  poussières  microscopiques. 


(I)  Comp.  r«iul.,  iMi;  LUI,  1S4. 
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Terre  végétale. 

Classification.  —  A  ia  suite  (i'étudés  sur  la  terre  Vég^UVé,  ta.  &c. 
Gras  (i)  éh  a  proposé  une  classification  qûMl  à  surtout  bherclié 
à  rendre  naturelle.  La  terré  végétale  et  te  Sôils-âol  éûf  )é()hel  elle 
repose  forment,  par  leur  réunion,  ce  que  Tàutéur  àpi^elle  un  ter- 
rain agricole.  Il  diylse  ces  terrains  en  deux  grandes  classes: 
1*  ceux  à  soi  végétal  autpchtfaonet  dans  lesquels  là  Isrre  végétale 
provient  de  la  destruction  dt»  rbches  sous-jaieétites;  a*  eemx  à  sol 
végétal  ittdépetidatiti  dftûs  les<)ttels  la  terre  eist  une  matière  de 
transport  sans  aucune  liaison  avec  le  isous-lsot  géologique.  M.  Se. 
Gras  observe  que  les  preihlôres  sont  pi^opres  aux  pays  monta- 
^eux,  tandis  que  les  seconds  occupent  les  pays  non  accldtôntéé^ 
quelquefois  sur  de  grandes  étendues.  Quelques  autres  saVâkits  ont 
du  reste  été  conduits  à  établir  dans  la  terre  végétale  des  divisions 
analogues;  ainsi,  M.  Fallou  (a)  distingue  en  Saxe:  i*  celle  qui 
est  sédentaire,  c'est-à-dire  engendrée  par  destruction  sur  place  ; 
s' celle  qui  est  sédimentaire,  c'est-à-dire  déposée  par  transport  et 
mélangée  &  des  produits  de  décomposition.  Les  mêmes  considéra^ 
tions  ont  encore  été  développé^  par  M.  Elle  de  Beau  mont  (S). 

Des  subdivisions  secondaires*  peuvent  facilement  être  établies 
dans  les  deax  grandes  classes  des  terrains  agricoles  qui  ont  été 
adoptées  par  M.  Sc;  Gras.  Lorsque  ces  terrains  sont  à  sol  autoch-* 
thone,  Tauteur  prend  en  considération  i  d'une  part  la  nature  de  la 
roche  sous-Jacente,  et  d'autre  part  la  décomposition  qu'elle  a  subie» 
Ses  genres  sont  basés  sur  la  première  donnée  et  ses  espèces  sur  la 
seconde.  Il  indique  la  roche  sous-jacente  par  son  nom  minéralo* 
Sique;  ainsi,  par  exemple,  les  terrains  sont  à  sous-sol  de  granité 
ou  de  calcaire.  En  outre,  il  distingue  la  nature  de  la  décomposition 
subie  par  ce  sous-sol ,  qui  peut  être  argileuse,  ft*agmentaire  ou 
argllo-fragmetttaire. 

Lorsque  les  terrains  agricoles  sont  à  sol  végétal  indépendant, 
M.  Sc.  Gras  les  subdivise  encore  d'après  les  mêmes  considérations. 
11  sépare  les  soûs-sols  en  perméables  et  imperméables  ;  et  de  plus 
il  caractérise  les  roches  qui  les  (y>mposent  par  leurs  noms  minera* 
logiques.  Quant  aux  terres  végétales,  dles  sont  divisées  en  espèces 


(i)  Oeicriptûm  géologique  du  déportement  de  Vauelute.  —Paris,  Savy,  1862; 
tts. 

{V  B.  Ton  Colla.  DeuUehlandi  Sordea,  I8S4  ;  Beilâge,  85. 

U)  Elie  de  Beau  mon  l.  Leçonide  géotoQtè  prtOique,  1,  1S7.  De  là  lern  vé- 
Réuia. 
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suivant  leur  nature,  qui  peut  être  caillouteuse,  argileuse,  sableuse, 
humifère,  etc.  L*absence  ou  la  présence  du  carbonate  de  cbaui  i 
en  suite  servi  à  grouper  les  espèces  en  sous-genres. 

Ces  considérations  sont  spécialement  appliquées  par  M.  Se  Gras 
an  département  de  Vaucluse,  et  voici  les  divisions  principales  qu'il 
y  établit  entre  les  terrains  agricoles: 

II»  Soos-sol  de  calcaire  compacte  et  sol  fragmentaire; 
a*  Soas-sol  marno-calcaire  et  sol  argilo-fragmentaire; 
3*  Sons-sol  de  grès  calcarifère  et  sol  argilo-fragmentaire; 
4*  Sous-sol  de  grès  calcarifère  et  sol  fragmentaire. 
i^  Terrains  alluTiens; 

2"  Terrains  de  transport  ancien  à  sons-sol  de  caillooz  roalés 
n.  Sol  Tégétal     1         Quand  il  est  calcarifère^  il  est  tant6t  mamo-sableU; 
indépendant.  \         tantôt  caillouteux.  Quand  il  est  siliceux^  il  est  généra- 
lement sablo-caillouteux; 
3»  Tenain  à  sons-sol  de  calcaire  compacte  et  à  sol  argileai. 

Terre  végétale  provenant  <Cun  sous^ol  granitique  et  substances 
contenues  dans  ses  eaux  courantes.—  M.  Albert  Le  Play  (i)  a  fait 
des  recherches  intéressantes  sur  la  composition  de  la  terre  végé- 
tale et  des  eaux  courantes  aux  envi|[ons  de  Limoges.  La  roche  solide 
qu'on  rencontre  près  de  Limoges  en  pénétrant  dans  le  sous-sol  est 
un  gneiss  contenant  deux  feldspaths  et  de  la  pyrite  de  fer.  1)  est 
recouvert  par  un  terrain  meuble  qui  peut  avoir  plusieurs  mètres 
d'épaisseur  et  qui  résulte  de  la  décomposition  du  gneiss,  laquelle 
s'opère  de  la  même  manière  que  dans  les  roches  feldspathiques. 
Quoique  le  gneiss  ne  contienne  pas  de  carbonate  de  chaux, 
M.  Alb.  Le  Play  a  constaté  qu'il  y  en  a  dans  le  terrain  meuble 
qui  se  trouve  sous  la  terre  végétale.  La  chaux  qui  lui  corre^od 
est  environ  de  o,ooi/ii.  Quant  à  sa  présence,  elle  s'explique  par  la 
décomposition  du  feldspath  anorthose  du  gneiss  sous  rinflaence 
d'eaux  pluviales  aiguisées  d'acide  carbonique  qui  s'infiltrent  à  la 
partie  supérieure  du  terrain  meuble.  Dans  la  terre  végétale  elle- 
même,  il  n'y  a  qu'une  proportion  Insensible  de  carbonate  de  chaux  ; 
ce  qui  tient  à  ce  que  ce  corps  est  dissous  par  les  eaux  météoriques 
ou  bien  absorbé  par  les  végétaux.  Examinant  les  eaux  qui  coulent 
à  la  surface  du  sol,  M.  A.  Le  Play  y  a  trouvé  de  l'acide  solfu- 
rique,  provenant  sans  aucun  doute  de  l'oxydation  de  la  pyrite  du 
gneiss;  de  plus,  il  y  a  constaté  la  présence  d'une  quantité  no- 
table de  chlore.  Ce  résultat  ne  peut  être  attribué  qu'à  de  petites 

(1)  Comp,  rend.,  isst  ;  LUI,  i054. 
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quantités  de  chlorures  existant  dans  les  roches  baignées  par  les 
eaux  analysées;  et  M.  H.  G.  Sorby  a  reconnu,  en  effety  qu'il 
existe  des  chlorures  alcalins  dans  les  cavités  microscopiques  des 
quartz  qui  composent  les  roches  granitiques.  Gomme  le  remarque 
M.  A.  Le  Play,  le  gneiss,  quand  il  est  à  Tétat  normal,  ne  contient 
pas  de  substances  minérales  que  les  plantes  puissent  facilement 
assimiler;  mais  dès  qu'il  est  décomposé  il  fournit  aux  plantes  et 
même  aux  eaux  pluviales,  la  silice,  la  potasse,  la  soude,  la  chaux, 
la  magnésie,  c'est-à-dire  la  majeure  partie  des  substances  miné- 
rales nécessaires  à  la  végétation. 

Influence  du  sol  sur  la  végétation,  -^  On  n*est  pas  encore  par- 
faitement d'accord  sur  Tinfluence  que  la  composition  minéralo- 
gique  d'une  terre  végétale  exerce  sur  les  végétaux  qui  s'y  déve- 
loppent naturellement;  toutefois  cette  influence  est  incontestable. 
Les  travaux  importants  de  MM.  Thurmann,  Lecoq,  de  Cau- 
mont,  deGandolle  ne  laissent  pas  de  doute  à  cet  égard  et, 
dans  ces  derniers  temps,  diverses  observations  sont  venues  les 
confirmer. 

Ainsi,  M.  A.  Le  Jolis  (i),  qui  s'est  occupé  de  la  géographie 
botanique  des  environs  de  Cherbourg ,  a  constasé  que  la  flore  y 
est  presque  entièrement  privée  de  plantes  calcophiles  ;  on  y  trouve 
au  contraire  :  digitalis  purpurea,  pteris  aquilina,  castanea  vulgaris, 
ulex,  carum  verticillatum,  etc.  Il  est  d'ailleurs  facile  de  s'en  ren- 
dre compte;  car  le  sol  se  compose  de  schistes,  de  quartzites,  de 
granités;  par  conséquent  il  est  essentiellement  siliceux. 

M.  E.  Ravin  (a)  distingue  quatre  régions  pour  les  plantes  qui 
croissent  naturellement  dans  le  département  de  l'Yonne.  La  pre- 
mière, qui  est  granitique,  a  des  eaux  aboudantes  et  comprend  des 
montagnes  couvertes  de  bois;  la  deuxième  recouvre  le  terrain  ju- 
rassique et  la  troisième  le  terrain  crétacé.  Comme  il  est  facile  de  le 
comprendre,  ces  deux  dernières  régions  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance; leur  sol  est  très-perméable  et  il  est  peu  boisé.  Leurs  plaines 
sont  découvertes  et  sous  l'influence  du  soleil  elles  s'échauffentplus 
que  partout  ailleurs,  en  sorte  que  la  végétation  y  est  riche  et  var 
riée.  La  quatrième  région  est  sableuse  avec  sous-  sol  argileux  ;  elle 
comprend  les  étangs,  les  marécages  et  les  tourbières.  Les  parties 


(1)  Betuêdes  Sociétés  êuvantet^  i66S»  195.  Mémoire  de  la  Société  impériale  def 
Kiences  naturelles  de  Cherbourg,  VII. 

(2)  BulUUn  de  la  SociéU  d»i  icUneti  kUtori^tui  et  natwrelUi  de  l'Yonne,  XIV, 
SA;  t8«o. 

Tom  n,  i86i.  5o 
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dans  lesquelles  il  n'y  a  pas  d'humidité  sont  très -arides  et  pea 
d'espèces  peuvent  y  croître. 

Signalons  encore  un  mémoire  dans  lequel  M.  H.  Goquand  (i)  a 
cherché  à  établir  les  rapports  qui  existent  entre  le  sol  du  départe- 
ment de  la  Charente  et  les  qualités  de  Teau-de-vie  qu'on  y  récolte. 
On  sait  que  les  e^ux-de^vie  de  Cognac  ont  une  supériorité  incon- 
testable qu'elles  doivent  à  un  arpme  tout  spéciaL  Les  dégustateurs 
du  pays  y  ont  établi  trois  divisions  principales,  qui  sont  basées  sur 
leur  qualité  et  en  même  temps  sur  la  région  de  laquelle  elles  pro- 
viennent :  iMa  Grande  Champagne  s'étend  parallèlement  à  la  Cha- 
rente, entre  NouaviUe  et  la  rivière  de  Né  ;  a*  la  Petite  Champagne 
forme  une  plaine  crayeuse  entre  Cognac  et  Gh&teauneuf  ;  elle  est 
limitée  au  sud  par  la  Grande  Champagne,  au  nord  par  le  bourrelet 
rocheux  qui  domine  la  Charente;  3*  le  Pays  des  Bois  comprend  des 
parties  de  la  rive  droite  du  fleuve  qui  étaient  d'abord  plantées  en 
bois  et  qui  ont  été  défrichées  pour  y  substituer  la  vigne. 

En  examinant  la  composition  minéralogique  du  sol  dans  ces  trois 
régions,  M.  Goquand  a  reconnu  qu'elle  est  très-diflérente.  Ainsi, 
le  sol  de  la  Grande  Champagne  offre  des  couches  crayeuses,  friables 
et  très-légères  qui  sont  caractérisées  par  Tostrea  vesicularls.  Celui 
de  la  Petite  Champagne  est  moins  crayeux;  il  est  formé  par  les 
couches  calcaires  venant  au-dessous  des  précédentes.  Celui  du  Pays 
des  bois  couvre  des  coteaux  qui  consistent  en  calcaires  durs  avec 
rudistes,  ou  bien  en  argiles  et  sables  tertiaires.  Les  eaux-de-vie 
que  produit  ce  sol  du  Pays  des  bois  sont  de  qualité  assez  inégale, 
mais  inférieures  à  celles  des  deux  régions  précédentes.  Les  divi- 
sions établies  dans  la  Charente  par  l'industrie  des  eaux-de-vie  s'ac- 
cordent dans  leur  ensemble  avec  les  limites  géologiques  de  la  carte 
de  M.  Goquand  ;  en  sorte  que  Texamen  de  cette  carte  suffit  pour  dé- 
terminer la  qualité  des  eaux-de-vie  dont  on  connaît  la  provenance. 

On  peut  d'ailleurs  observer  que  les  terrains  de  la  Champagne  du 
nord  de  la  France  appartiennent  à  la  même  formation  géologique 
que  ceux  de  la  Champagne  du  sud-ouest;  comme  le  remarque 
M.  Goquand ,  ils  ont  une  aptitude  particulière  pour  la  culture  de 
la  vigne,  et  les  vins  mousseux  aussi  bien  que  les  eaux-de-vIe  qui 
en  proviennent  ont  une  très-grande  supériorité. 

Influence  des  forêts  sur  les  crues  des  cours  d'eau,  —  Les  forêts 
doivent  visiblement  exercer  une  grande  influence  sur  l'écoulement 
des  eaux  de  pluie  à  la  surface  du  sol  ;  mais  jusqu'à  présent,  malgré 


(i)  Bêtmê  du  Soeietéê  «ovouIm,  U62,  iSO. 
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les  recherches  d*UD  grand  nombre  de  savants,  parmi  lesquels  nous 
citerons  MM.  Boussaingault,  Becquerel,  Daqsse,  de  Ville- 
neuve, Belgrand,  Vallès,  on  n'a  pu  tomber  d'accord  ni  sur 
cette  influence,  ni  même  sur  le  sens  dans  lequelle  elle  s'exerce. 
D'après  M.  Bel  grand  (i),  il  faut  distinguer  la  saison  d'été  de  celle 
de  Thiver.  Pendant  Tété  les  feuilles  qui  couvrent  les  bois  pré- 
sentent une  vaste  surface  ;  en  sorte  que  les  eaux  pluviales  qui  la 
mouillent  s'évaporent  presque  complètement  et  que  les  crues  soat 
faibles.  Pendant  l'hiver  les  feuilles  ont  disparu  et  M.  Belgrand 
pense  que  les  crues  seraient  presque  égales  dans  les  terrains 
boisés  ou  non  boisés.  Le  régime  des  eaux  serait  même  moins  régo* 
lier  dans  les  terrains  boisés  que  dans  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

Un  autre  ingénieur,  M.  Vallès  (2}  s'est  également  occupé  de 
cette  question  et  de  celle  des  inondations.  Contrairement  aux 
Idées  généralement  reçues,  il  pose  d'abord  en  principe,  sans  l'éta- 
blir toutefois  par  des  faits  suffisamment  précis,  que,  toutes  choses 
égales,  la  quantité  annuelle  de  pluie  est  Àiotns  considérable  sur  un 
terrain  boisé  que  sur  un  terrain  qui  ne  Test  pas.  II  observe  ensuite 
que  le  sol  des  forêts  est  beaucoup  plus  compacte  et  par  suite  moins 
perméable  que  celui  des  terres  labourées.  Il  scoute  d'ailleurs  que, 
pour  des  pluies  d'égale  intensité,  les  écoulement3  superficiels  ont 
plus  d'importance  soit  par  leur  volume,  soit  par  leur  rapidité  9ur 
les  terrains  boisés  que  sur  les  autres. 

Cependant  des  observations  comparatives  viennent  d'être  faites 
à  ce  sujet  par  MM.  Jeandel,  Cantégril  et  Bellaud(3);  or  elles 
sembleraieat  indiquer  au  contraire  que  les  forêts  tendent  à  dimi- 
nuer la  quantité  d'eau  qui  tombe  sur  le  f ol  à  un  moment  donmé  et  à 
ralentir  son  écoulement,  par  suite  à  écarter  les  chances  d'inonda- 
tions. Ces  observations  ont  été  suivies  pendant  une  année  seule- 
ment dans  deux  vallées  des  Vosges,  dont  l'une  était  boisée 
entièrement,  tandis  que  l'autre  ne  l'était  que  partiellement.  La 
quantité  d'eau  tombant  dans  chaque  vallée  était  donnée  par  des 
pluviomètres,  et  d'un  autre  côté  l'eau  débitée  par  chaque  cours 
d'eau  était  jaugée. 

Bien  que  la  question  de  l'influence  des  forêts  sur  les  cours  d'eau 
soit  une  de  celles  qui  aient  été  agitées  le  plus  souvent,  il  faut  re- 
connaître qu'elle  est  loin  d'être  résolue.  Les  uns  admettent  que  les 

(0  Ànnalei  det  pond  et  chauttéetj  1844  ;  1.  —  Influence  def  forêts  sor  Pécou- 
lement  des  eaux  pluviales. 

(3)  Ànnalet  dei  ponts  et  chauiêéet-.  1860  ;  58. 

(3)  Comp.  rend.,  I8di  ;  \é\l^  m, ^l'Année  teUntifiqw  et  induitrielle,  par  L. 
«'«Kuler,  6e  année,  56. 
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forêts  diminuent  les  crues  et  les  chances  d'inondations,  tandis  que 
les  autres  pensent  qu'elles  les  augmentent  et  qu'elles  agissent,  en 
tout  cas,  d'une  manière  très-différente  suivant  les  saisons.  Ces 
résultats  contradictoires  nous  montrent  combien  la  question  est 
complexe  ;  elle  ne  peut  évidemment  être  résolue  que  par  des  expé- 
riences variées  qui  seraient  discutées  avec  soin,  faites  dans  des  lo- 
calités bien  comparables,  sur  des  sols  également  perméables  et 
qui  seraient  poursuivies  pendant  un  certain  nombre  d'années. 

Ébaulements,  —  MM.  Heuser  et  Claraz  (i)  ont  remarqué  au 
Brésil  que  de  fortes  pluies  pouvaient  occasionner  des  éboulements 
qui  contribuaient  à  modifier  la  configuration  du  soi.  Les  uns  s'étaient 
produits  perpendiculairement  et  les  autres  parallèlement  à  la  stra- 
tification des  couches.  Ainsi,  l'argile  résultant  de  la  décomposition 
d'un  sous-sol  granitique  se  met  en  mouvement  lorsque,  se  trouvant 
sur  des  pentes ,  elle  vient  à  être  complètement  imbibée  par  l'eau. 
Ce  phénomène  peut  d'ailleurs  se  produire  sur  une  étendue  de 
quelques  arpents;  et  la  présence  des  arbres  ne  l'empêche  pas  en- 
tièrement, car  il  s'observe  même  dans  les  forêts  vierges. 

Comparaison  de  la  température  dans  Vair  et  dans  le  soL  — 
M.  Pourriau  (d)  a  comparé  la  température  dans  l'air  et  dans  le 
sol ,  à  une  profondeur  de  a  mètres.  Ses  expériences  qui  ont  été 
faites  à  la  ferme-école  de  la  Saulsaie  ont  été  poursuivies  pendant 
cinq  années.  La,  température  moyenne  de  l'air  étant  io%ai,  celle 
du  sol  est  notablement  plus  grande  et  égale  à  i3*,79.  Tandis  que  la 
température  moyenne  du  sol  est  plus  élevée  que  celle  de  l'air  en 
hiver  et  en  automne»  elle  est  moins  élevée  en  été  de  a*  environ; 
mais  au  printemps  les  températures  moyennes  du  sol  et  de  l'air  sont 
sensiblement  égales.  La  moyenne  des  maxima  extrêmes  est  égale  à 
3A*,6  dans  l'air,  et  seulement  à  i^'^yb  dans  le  sol  ;  d*un  autre  côté,  la 
moyenne  des  minima  extrêmes  est  de  —  ts%i/i  dans  l'air  et  de  -{-6* 
dans  le  sol.  La  chaleur  se  propage  d'ailleurs  lentement  dans  Tinté- 
rieur  du  sol  ;  en  sorte  qu'à  a  mètres  de  profondeur  le  maximum  de 
température  arrive  seulement  à  la  fin  d'août  et  le  minimum  vers  la 
fin  de  février.  Ces  résultats  s'accordent  avec  ceux  obtenus  déj&  par 
d'autres  observateurs. 

PRODUITS  AQUEUX. 

Passons  maintenant  aux  phénomènes  actuels  qui  résultent  de 
l'action  des  eaux  à  la  surface  de  la  terre.  Il  faut  alors  distinguer 

(i)  Bibliothèque  univêneUe  de  Genève,  M*  annte,  uei  ;  X,  1T4. 
(a)  Comp,  Tend.,  186 1  ;  LUI,  647. 
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trois  sortes  de  produits,  ceux  qui  sont  engendrés:  i*  par  les  glaces 
ou  par  les  eaux  à  l'état  solide,  a*  par  les  eaux  douces ,  3*  par  les 
mers. 

« 

Propriétés  de  la  glace,  ^  La  glace  possède  quelques  propriétés 
physiques  exceptionnelles  qui  ont  été  bien  mises  en  évidence  par  des 
expériences  de  MM.  Faraday,  Thomson  etTyndall.  Nous  allons 
les  faire  connaître  sommairement  d'après  M.  L.  Foucault  (i). 

Bien  que  la  glace  soit  incontestablement  un  corps  solide  et  fra- 
gile, elle  possède  une  propriété  adhésive  qui  apparaît  surtout  dans 
le  phénomène  auquel  on  a  donné  le  nom  de  regel.  Il  consiste  en  ce 
que  deux  morceaux  de  glace  fondante  appliqués  Tun  sur  Tautre 
se  soudent  Immédiatement  parla  solidification  de  la  couche  liquide 
qui  mouille  leurs  surfaces.  Maintenant ,  d'après  le  principe  de 
Garnot  qui  a  été  vérifié  par  Texpérience,  comme  la  glace  se  dilate 
en  se  solidifiant,  la  pression  tendra  nécessairement  à  abaisser  son 
point  de  congélation ,  et  par  suite  à  la  ramener  en  partie  à  Tétat 
liquide.  Alors,  si  Ton  suppose  que  la  glace  soit  pressée  contre  de  la 
glace,  il  se  produira  une  fusion  aux  points  de  contact;  mais  si 
les  deux  parties  ne  changent  pas  de  position,  la  fusion  survenue 
en  ces  points  les  délivre  aussitôt  de  la  pression  qui ,  transportée 
en  d'autres  points,  permet  à  la  couche  liquéfiée  de  se  reprendre 
en  glace,  /linsi  se  forment  les  premiers  centres  de  soudure  qui, 
par  le  déplacement  progressif  des  pressions,  s^étendent  et  se  con- 
solident jusqu'à  ce  que  la  somme  des  adhérences  soit  assez  grande 
pour  supporter  sans  changement  d'état  la  somme  des  forces  qui 
sollicitent  l'une  vers  l'autre  les  deux  masses  de  glace.  C'est  la  môme 
cause  qui  p/oduit  le  glissement  et  qui  engendre  consécutivement 
l'adhérence.  Indépendamment  de  ce  que  la  glace  glisse  et  adhère  à 
elle-même,  elle  est  encore  affectée  d'une  fragilité  extrême.  Ces  trois 
propriétés  expliquent  donc  pourquoi,  dans  une  substance  vitreuse 
et  fragile  comme  la  glace,  le  dégel  et  le  regel  qui  accompagnent  les 
variations  de  pression  permettent  d'exécuter  des  changements  de 
forme  aussi  étendus,  aussi  complets  que  si  Ton  opérait  sur  une 
substance  malléable  ou  plastique. 

Phénomènes  relatifs  aux  glaciers,  —  Malgré  les  travaux  d'A- 

gassiz,  de  Charpentier,  Forbes,  Desor,  Martins,  Col* 

omb  et  des  nombreux  savants  qui  se  sont  occupés  de  l'étude  des 

(0  l-Vi^nïnr,  L'Année  teieniifiquê  elindutîriêUê,  6*  année,  39. 
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glaciers,  il  était  fort  difficile  d^expliquer  convenablement  leur  mou- 
vement et  les  diverses  particularités  que  présente  leur  structure. 
Mais  les  propriétés  curieuses  de  la  glace  qui  viennent  d'être  si- 
gnalées nons  éclairent  sur  leurs  principaux  phénomènes.  Voici  en 
effet,  d'après  diverses  publications  de  M.  Tyndall  (i)  comment 
ces  phénomènes  se  succèdent  et  s'enchaînent  Tun  l'autre  : 

1.  Les  glaciers  proviennent  de  la  neige  des  montagnes  qui  a  été 
convertie  en  glace  par  la  pression. 

3.  L^expérîence  a  démontré  que  Ton  peut,  par  la  pression,  faire 
passer  la  neige  à  Tétat  de  glace. 

3.  A  mesure  que  la  masse  devient  plus  compacte,  sa  faculté  de 
céder  à  la  pression  va  en  diminuant;  toutefois  cette  faculté  ne  dis- 
paraît pas  complètement,  môme  lorsque  la  matière  a  acquis  un  état 
de  consolidation  tel  qu^on  puisse  la  désigner  par  le  nom  de  glace. 

A.  Quand  une  épaisseur  suffisante  de  neige  se  trouve  accumuK^o 
à  la  surface  du  sol,  les  portions  inférieures  sont  naturellement 
comprimées  par  le  poids  des  parties  supérieures.  Si  la  masse  repose 
alors  sur  une  pente,  elle  cédera  principalement  dans  la  direction  de 
la  pente,  et  par  suite  elle  se  mouvra  en  descendant 

5.  En  outre  la  masse  entière  glisse  d^une  seule  pièce  le  long  de 
son  lit  incliné,  et  laisse  des  marques  de  ce  glisiement  contre  les 
rochers  sur  lesquels  elle  passe:  usant  leurs  aspérités,  elle  burine 
à  leur  surface  des  rainures  ainsi  que  des  stries  dans  la  direction 
de  son  mouvement. 

6.  De  cette  manière  le  dépôt  de  neige,  consolidée  ou  non,  qui 
couvre  les  parties  les  plus  élevées  des  hautes  montagnes,  descend 
lentement  par  les  vallées  adjacentes  ;  il  en  résulte  alors  de  véri' 
tables  glaciers  qui  se  meuvent  en  partie  par  glissement,  en  partie 
par  suite  de  la  plasticité  de  la  masse  elle-même. 

7.  Si  plusieurs  vallées  se  réunissent  en  une  seule ,  les  glaciera 
tributaires  que  chacune  d'elles  contient  se  réunissent  aussi  de  ma- 
nière à  former  un  seul  glacier. 

8.  La  vallée  principale,  comme  les  vallées  tributaires,  sont  sou- 
vent sinueuses,  et  les  glaciers  qui  remplissent  ces  dernières  changent 
fréquemment  de  direction  pour  former  le  glacier  inférieur.  De 
plus,  la  largeur  de  la  vallée  varie  souvent  et  le  glacier  est  forcé, 
tantôt  de  passer  par  des  gorges  étroites ,  tantôt  de  s'4largir  après 
qu'il  les  a  traversées.  Le  centre  du  glacier  se  meut  plus  rapide* 
ment  que  le  fond.  Les  points  où  le  mouvement  est  le  plus  rapide 


(1)  Theglaeienof4k$  J?p<,bf  John  Tyndall,  iMO.XIii«fil.,oeiobr«iK3,s4tf. 
—  Rêvu0  dêi icieneeê et  d«  Pindutlriet  parGrandeau  etLaogel,  1862;  Y4. 
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sont  distribués  suivant  une  loi  semblable  &  celle  que  Ton  a  recon- 
nue pour  le  cours  des  rivières;  ils  se  déplacent  d*un  cOté  du  centre 
ou  de  Tautre ,  suivant  les  changements  de  courbure  de  la  vallée.' 

9.  Ces  effets  divers  peuvent  être  reproduits  expérimentalement 
sur  de  petites  masses  de  glace.  En  outre,  la  glace  se  laisse  mouler 
en  forme  de  vases  ou  de  statuettes,  et  Ton  peut  en  courber  une 
barre  de  manière  à  en  faire  un  anneau  ou  même  un  nœud. 

10.  Bien  que  la  glace  soit  i^sceptiblé  de,  se  mouler  facilement, 
elle  est  cependant  incapable  de  subir  aucun  allongement;  par  suite, 
la  condition  essentielle  pour  réussir  à  lui  ttAre  changer  de  forme, 
c*est  de  maintenir  en  contact  les  parties  sur  lesquelles  on  opère, 
afin  que  de  nouvelles  soudures  puissent  s^établir  à  la  place  des 
anciennes. 

11.  Plus  la  température  de  la  glace  est  rapprochée  de  son  point 
de  Aisioil,  plus  il  est  facile  d^obtenlr  ces  résultats  ;  car,  quand  la 
glace  est  à  plusieurs  degrés  au-dessous  de  son  point  de  fusion,  elle 
se  brise  en  une  poudre  blanche  lorsqu*on  la  soumet  à  une  pression, 
et  alors  elle  n^est  plus  susceptible  de  se  mouler. 

13.  A  o*  deux  morceaux  de  glace  dont  les  surfaces  sont  humides 
se  soudent  Tun  à  l'autre,  dès  quMls  sont  mis  en  contact,  et  ils  ne 
forment  plus  quHine  seule  masse  rigide;  c^est  cette  propriété  qui 
constitue  le  regel. 

\z.  Quand  de  la  glace  comprimée  se  brise  en  un  point,  la  conti- 
nuité de  la  masse  est  rétablie  par  lé  regel  des  nouvelles  surftM^es 
contlguës.  G*est  aussi  le  regel  qui  permet  à  deux  glaciers  tribu- 
taires de  se  souder  et  de  se  réunir  en  un  seul  ;  c'est  de  la  même 
manière  encore  que  les  crevasses  se  forment  et  se  ressoudent  en- 
suite ;  qu*enfin  la  dislocation  éprouvée  par  un  glacier  dans  une  cas- 
cade peut  disparaître  à  une  certaine  distance.  Cette  propriété  du 
regel  qui  s'étend  à  toutes  les  parties  de  la  masse,  explique  bien 
pourquoi  la  glace  reste  compacte  pendant  la  descente  du  glacier. 

i4.  Contrairement  &  Tidée  émise  par  plusieurs  savants,  la  visco- 
sité est  une  propriété  que  la  glace  des  glaciers  ne  possède  réelle- 
ment pas;  car  si  les  phénomènes  qui  se  produisent  sous  l'influence 
d'une  pression  peuvent  donner  Tidée  de  son  existence,  Tanalogie 
avec  un  corps  visqueux  disparaît  complètement  lorsqu'une  tension 
est  mise  en  jeu.  En  effet,  quand  le  glacier  est  soumis  à  une  force 
de  traction,  il  y  cède  immécUatement  par  rupture  et  non  par 
extension  ;  telle  est  d*ailleurs  Torigine  des  crevasses. 

i5.  Les  crevasses  sont  produites  par  les  tensions  mécaniques  que 
subit  le  glacier.  On  peut  les  classer  en  crevasses  marginales,  trans- 
versales et  longitudinales  ;  les  premières  résultent  d*une  traction 
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oblique  provenant  du  mouvement  plus  rapide  des  parties  les  plus 
centrales;  les  secondes,  du  passage  du  glacier  sur  une  pente  plus 
rapide;  les  dernières,  d'une  pression  par  derrière,  jointe  à  une  ré- 
sistance par  devant,  qui  force  la  masse  du  glacier  à  se  cliver  dans 
une  direction  perpendiculaire  à  celle  de  la  pression. 

16.  Les  moulins  sont  formés  par  de  profondes  fissures  Intercep- 
tant les  ruisseaux  qui  courent  sur  le  glacier.  L*eau  en  s^écoulant 
dans  ces  fissures  agrandit  son  passage,  dont  la  largeur  atteint  quel- 
quefois 1  mètre,  tandis  que  sa  profondeur  peut  dépasser  100  mè- 
tres. L'afQuence  de  Teau  dans  les  moulins  est  périodiquement  in- 
terrompue par  de  nouvelles  fissures  où  se  reforment  de  nouveaux 
moulins. 

17.  Les  moraines  latérales  sont  formées  par  les  débris  que  le 
glacier  transporte  le  long  de  ses  bords;  les  moraines  médianes  qui 
se  trouvent  sur  un  glacier  proviennent  de  Tunion  des  moraines  la* 
térales  de  deux  glaciers  tributaires  ;  les  moraines  terminales  sont 
produites  par  les  débris  charriés  par  le  glacier  et  déposés  à  son 
extrémité.  Le  nombre  des  moraines  médianes  d'un  glacier  est  tou- 
jours égal  au  nombre  des  tributaires  qui  Font  formé,  diminué  d'une 
unité. 

18.  Quand  la  glace  ordinaire  recouvrant  la  surface  d*un  lac  est 
traversée  par  un  rayon  solaire  intense,  elle  se  liquéfie,  de  sorte 
qu'il  se  produit  dans  son  intérieur  des  figures  qui  présentent  la 
forme  de  fleurs;  chaque  fleur  est  alors  composée  de  six  pétales 
ayant  un  espace  vide  au  centre  :  ces  fleurs  se  forment  toujours 
parallèlement  aux  plans  de  congélation  et  elles  résultent  de  la 
cristallisation  de  Teau. 

19.  Les  rayons  solaires  engendrent  aussi  dans  la  glace  des  gla- 
ciers d'innombrables  disques  liquides,  avec  des  cavités  qui  sont 
vides.  Jusqu'à  présent,  ces  cavités  vides  ont  été  considérées  à  tort 
comme  des  bulles  d'air,  et  leur  forme  aplatie  ne  résulte  pas  non 
plus  d'une  pression. 

ao.  Les  disques  liquides  sont  des  indices  delà  constitution  intime 
de  la  glace  des  glaciers;  ils  nous  montrent  qu'elle  est  composée 
d'un  agrégat  de  fragments  dont  les  surfaces  de  congélation  ou  de 
cristallisation  sont  disposées  dans  tous  les  plans  possibles. 

ai.  Il  y  a  aussi  dans  les  glaciers  d'innombrables  alvéoles  qui 
contiennent  de  l'eau  et  de  l'air;  ces  cavités  se  rencontrent  éga- 
lement dans  la  glace  des  lacs.  Dans  ce  dernier  cas,  elles  sont  dues 
à  la  fusion  de  la  glace  au  contact  de  la  bulle  d'air.  On  manque  d'ex- 
périences faites  à  ce  point  de  vue  sur  la  glace  des  glaciers. 

32.  La  fusion  do  la  glace  sur  une  surface  libre,  qu'elle  soit  inté- 
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rieure  on  extérieure,  s'opère  plus  facilement  qu*au  centre  d'une 
masse  compacte. 

23.  Les  bandes  boueuses  du  glacier  doivent  être  attribuées  à  des 
cascades  de  glace.  Car  lorsque  leglacier  rencontre  un  escarpement,  il 
tombe  et  se  brise  dans  une  direction  transversale;  il  présente  alors 
des  saillies  qui  sont  séparées  par  des  fissures;  mais  ces  fissures  ne 
tardent  pas  à  devenir  le  réceptacle  des  poussières  charriées  par 
Fatmospbère  et  des  petits  débris  répandus  sur  le  glacier;  puis, 
lorsque  les  saillies  ont  disparu  par  suite  de  la  fusion,  la  boue  reste 
à  la  surface  sur  laquelle  elle  forme  des  traînées  successives. 

3â.  La  glace  d*un  grand  nombre  de  glaciers  présente  une  consti- 
tution laminaire,  et  lorsqu'elle  a  été  exposée  à  Taction  de  Tair,  elle 
peut  être  clivée  en  lames  minces.  Dans  la  glace  intérieure,  cette 
disposition  se  manifeste  par  des  veines  bleues  qui  s*étendent  dans  la 
masse  blanchâtre  du  glacier  ;  ces  veines  sont  les  portions  de  la  glace 
desquelles  les  bulles  d'air  ont  été  plus  complètement  expulsées  par 
la  pression.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  elles  sont  en  rapport 
avec  la  structure  de  la  glace.  On  distingue  les  structures  margi- 
nale, transversale  et  longitudinale,  que  l'on  peut  regarder  comme' 
des  effets  inverses  des  crevasses  marginales,  transversales  et  longi- 
tudinales. Ces  dernières  résultent  d'une  tension,  tandis  que  les 
différentes  classes  de  structures  sont  au  contraire  produites  par  la 
pression  qui  s^exerce  de  diverses  manières.  En  premier  lieu,  la 
pression  agit  sur  la  glace  comme  sur  les  roches  qui  présentent  le 
mode  de  division  que  l*on  nomme  clivage;  elle  y  détermine  des 
joints  de  division  qui  sont  perpendiculaires  au  sens  dans  lequel 
elle  s^exerce.  En  second  lieu,  la  pression  produit  une  liquéfaction 
partielle  de  la  glace:  les  parties  liquides,  ainsi  engendrées,  faci- 
litent le  dégagement  de  l'air  hors  du  glacier;  puis,  quand  la  pres- 
sion cesse  d'agir,  l'eau  formée  se  regèle  et  concourt  à  la  formation 
des  veines  bleues. 

En  résumé,  l'étude  des  propriétés  physiques  de  la  glace  qui  a  été 
faite  dans  ces  dernières  années  montre  que  c'est  une  matière  plas- 
tique, mais  non  visqueuse,  puisqu'elle  n'est  aucunement  susceptible 
de  s*étirer  ;  cette  étude  permet  d'ailleurs  de  rendre  compte  d'une 
manière  satisfaisante  des  principaux  phénomènes  présentés  par  les 
glaciers. 

CongélatUm  de  Ceau  salée.  »  Des  expériences  faites  par  M.  Rû- 
dorff  (i)  ont  montré  que  si  une  dissolution  de  sel  marin  ayant 
une  densité  de  i,oaS  est  refroidie  à  —  6%  il  se  congèle  environ  un 

\0  iimalM  iê  thimU  «I  de  phyiiquê,  LXHl,  488.  —  Intiit.,  186 1,  408. 
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tiers  du  liquide  dont  la  glace  donne  à  la  fusion  une  eau  salée  ayant 
encore  une  densité  de  i,oio.  Ce  résultat  s'accorde  avec  les  obser- 
vations d'autres  physiciens  et  particulièrement  de  M.  Despretzj> 
M.  Rûdorff  a  reconnu  d'aileurs  que,  pour  des  dissolutions  aqueuses, 
rabaissement  du  point  de  congélation  de  l'eau  dans  la  dissolution 
est  proportionnel  à  la  quantité  de  sel  dissous. 

Variations  dans  le  régime  du  Tibre.  —  Dans  un  discours  pro- 
noncé devant  l'Académie  Tibérine,  M.  le  professeur  G.  Ponai  (%)  a 
fait  l'histoire  géologique  du  Tibre  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  Jours.  Ce  fleuve  a  éprouvé  des  modifications  et  des  chan- 
gements dans  son  régime  et  dans  sa  direction  ;  on  doit  attribuer 
ces  divers  phénomènes  à  la  retraite  de  la  mer,  au  soulèvement  des 
Apennins  et  aux  actions  volcaniques  qui  s'exercent  sur  les  contrées 
basses  de  l'Italie. 

Lacs  salés,^  U  existe  sur  le  terrain  tertiaire  de  la  province  Victch 
ria,  en  Australie,  des  lacs  qui  contiennent  tantôt  d6  l'eau  douce  et 
tantôt  de  l'eau  salée.  M.  Selwy  n  <3)«  chargé  de  l'étude  géologique 
de  la  colonie»  a  observé  que,  quand  ces  lacs  ont  un  émissaire,  leur 
eau  est  presque  douce  ou  légèrement  saumàtre;  tandis  que»  dans  le 
cas  contraire,  elle  est  généralement  salée.  Plusieurs  de  ces  lacs  sont 
peu  profonds,  en  sorte  qu'ils  s'évaporent  entièrement  lorsque  Tété 
est  sec,  et  alors  ils  laissent  un  dépôt  de  sel  qui  recouvre  une  boue 
noirâtre.  Quelquefois  ce  sel  peut  è^  recueilli  en  grande  quantité, 
et  il  est  utilisé  par  les  colons  du  voisinage.  Gomme  on  ne  eoooait 
pas  de  source  salée  dans  le  district,  M.  Selvyn  pense  que  les  em- 
placements de  ces  lacs  salés  correspondent  à  des  dépressions  de  la 
surface  dans  lesquelles  se  serait  réfugiée  de  l'eau  de  mer  qui  aurait 
été  séparée  du  reste  de  TOcéan  par  le  soulèvement  du  pays,  en  sorte 
que  maintenant  elle  ne  peut  plus  se  perdre  que  par  év'aporatioo* 

Nous  observerons  d*un  autre  côté  que  certains  grès,  et  spéciale- 
ment ceux  des  terrains  mésozoïques,  sont  fortement  imprégnés  de 
sels;  ils  se  couvrent  môme  d'efflorescences  qui  dégradent  et  exfo- 
lient tellement  leurs  s«arfaces  qu'ils  sont  impropres  aux  cons^^' 
tionsi  Or  il  est  facile  de  concevoir  que  si  les  eaux  atmosphériques 
provenant  du  lavage  de  ces  grès  se  rendent  dans  des  lacs  sans  émis- 
saire, leur  salure  doit  nécessairement  augmenter  très-promp^^ 

(1)  Revue  de  géologie  powr  Fannie  186O,  5. 

(2J  Storia,  etc.,  brochure  in-«,  n  p.  —  Rome,  ISM.  uiwiiun 

(s:  Geolog9  of  êk$  Colany  of  Vietorim,  Catalogue  of  Qm  VicUma  EiMDIWb 

}801,  Ul. 
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ment.  Dans  d'autres  circonstances,  que  nous  allons  signaler  main- 
tenant, le  même  phénomène  exige  au  contraire  des  durées  énormes. 
Variations  séculaires  dans  la  salure  des  lacs  el  des  mei^s,  — 
Quelques  savants  ont  admis,  en  elTet,  que  dans  les  pays  chauds,  des 
lacs  d*eau  douce  peuvent  devenir  salés  lorsque,  par  suite  d'un 
changement  de  régime,  ils  perdent  plus  d*eau  par  évaporation  que 
par  le  fleuve  qui  leur  sert  d'émissaire  (i).  M.  Babioet  {%)  pense  en 
outre  que,  réciproquement,  des  lacs  salés  peuvent^  à  la  suite  d^ine 
longue  période  de  siècles  se  changer  en  lacs  d*eau  douce.  Il 
observe  à  ce  sujet  que  si  la  Baltique  et  la  mer  Noire  ont  une  salure 
moindre  que  TOcéan,  c*est  parce  qu'elles  reçoivent  de  grands 
fleuves  et  parce  qu'elles  ont  un  émissaire.  Quant  au  lac  Baïkal,  qui 
a  plus  de  600  kilomètres  de  long,  il  est  maintenant  d*eau  douce,  et 
proviendrait,  d'après  M.  Babinet,  d'une  ancienne  mer  intérieure 
qui  aurait  été  dessalée  par  son  émissaire  la  puissante  rivière  d'An- 
gara. L^existence  de  phoques,  de  harengs,  de  corail  et  de  divers 
animaux  marins  qui  vivent  encore  actuellement  dans  le  lac  Baikal 
serait,  pour  M.  Babinet,  une  preuve  de  la  salure  anciennement 
existante  ;  et  c'est  la  lenteur  avec  laquelle  cette  salure  disparaissait 
qui  aurait  permis  à  ces  animaux  de  s'acclltnater  dans  Teau  douce* 

Prodnlffl  ftqaeiiK  marfn». 

Variations  dans  la  camposiiian  de  Veau  des  mers,  —  M.  G.  Forch- 
hammer  (5)  a  fait  des  recherches  étendues  sur  la  composition 
chimique  de  l'eau  des  mers  et  sur  les  variations  qu'elle  présente 
soit  à  la  surface,  soit  dans  la  profondeur.  Afin  de  rendre  bien  sen- 
sibles les  variations  de  salure  à  la  surface,  il  a  inscrit  sur  une  map- 
pemonde la  quantité  totale  de  sels  qui  était  laissée  par  l'évaporation 
d'un  litre  d'eau  de  mer  puisée  au  point  considéré.  Les  résultats  de 
ces  premières  analyses  de  M.  Forchhammer  sont  résumés  par  le 
tableau  I. 

Mais  sur  un  même  point  de  ia  mer  la  salure  change  encore  avec 
la  profondeur;  c'est  ce  qui  résulte  d'expériences  qui  ont  été  faîtes 
sur  des  eaux  de  mer  puisées,  au  même  moment,  à  la  surface  et  à 
différentes  profondeurs.  Ces  dernières  expériences  ont  du  reste 
été  multipliées  sur  toutes  les  mers  et  leurs  principaux  résultats 
sont  donnés  par  le  tableau  tl. 

(0  JRevme  de  géologie  pour  Vannée  186O,  6. 

(2)  Comp.  rond.,  1861;  LU,  365.  —  L'Année  teieniifiqm9  el  induttrielle^  par  L. 
Piguier,  «««DDée,  44. 

(3)  Om  Sovandett  Beetanddele  on  dores  fordeling  i  Havet.  —  GopeDbague,  18S9. 
KxiraUdu  daDois  «Tec  l'aide  de  M.  delaRoquede.) 
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Cas  tableaux  de  M.  Forchhammer  parlent  en  quelque  sorte 
d*eux-mêmes  et  réclament  peu  d'explications.  Le  premier  nous 
montre  qu'à  la  surface  de  la  mer,  la  salure  présente  des  difTérences 
qui,  pour  être  faibles,  n'en  sont  pas  moins  faciles  à  constater  par 
l'analyse.  De  môme  que  la  densité  de  Teau  de  mer,  la  salure  aug- 
mente vers  réquateur  et  loin  des  côtes ,  tandis  qu'elle  diminue 
beaucoup  vers  les  pôles.  Le  deuxième  tableau  fait  voir  de  plus  que 
la  salure  varie  d'une  manière  notable  avec  la  profondeur  et  qu'elle 
va  tantôt  en  diminuant,  tantôt  en  augmentant  Ces  résultats  s'ex- 
pliquent simplement  par  une  évaporatlon  plus  active  sous  réqua- 
teur, par  la  fusion  des  calottes  de  glace  des  pôles  et  enfin  par 
l'existence  de  courants  sous-marins. 

Anciens  rivages.  —  L'examen  des  rivages  actuels  de  la  mer 
nous  montre  qu'ils  sont  habités  par  une  multitude  de  mollusques 
perforants;  mais  les  cavités  percées  par  ces  mollusques  se  con- 
servent et  se  reconnaissent  très-bien  jusque  dans  toute  la  série  des 
terrains;  on  comprend  donc  qu'elles  puissent  servir  à  repérer  les 
anciens  rivages  des  mers.  M.  Marcel  de  Serres  (i)  cite  des 
exemples  dans  lesquels  il  a  employé  ce  moyen ,  et  il  observe,  à  ce 
sijget,  qu'il  est  susceptible  d'être  appliqué  aux  diverses  époqaes 
géologiques. 

Dépôts  liuoraux.  •—  M.  Mairand  (3)  a  réuni  divers  documents 
sur  la  composition  chimique  et  minéralogique  des  dépôts  que  la 
mer  laisse  sur  son  rivage  entre  Nantes  et  Bordeaux.  Ces  dépôts 
sont  surtout  charriés  par  la  mer,  et  les  fleuves  n'y  apportent  qu'un 
bien  faible  contingent.  Au-dessus  du  niveau  des  marées,  il  se  forme, 
sur  les  côtes  plates,  des  dunes  de  sable  qui  sont  sans  cesse  rema- 
niées par  les  vents.  Au  niveau  supérieur  des  marées,  des  couches 
de  vase  se  déposent  dans  les  golfes  et  dans  les  parties  qui  sont 
abritées  de  la  vague  et  des  courants;  tandis  que  des  sables  et  des 
cordons  littoraux  de  galets  s'observent  sur  les  côtes  qui  sont 
lavées  par  des  eaux  en  mouvement.  Au-dessous  du  balancement 
des  marées,  il  y  a  bien  encore  des  bancs  de  sable  dans  le  lit  des 
courants,  mais  les  dépôts  deviennent 'd'autant  plus  fins  que  la  tran- 
quillité est  plus  grande  dans  les  profondeurs  do  l'Océan.  Les  ob- 
servations des  Ingénieurs  Hydrographes  sur  les  côtes  de  France  et 
celles  de  M.  l'ingénieur  Bouniceau  avaient  depuis  longtemps  éta- 
bli l'ensemble  de  ces  faits;  toutefois,  il  serait  très-intéressant  d'étu- 

(1)  Comp.  rend.,  1861;  LU,  71. 

(2)  Àetéi  de  la  Société  Linnéeum  de  BordemuB,  I86O  (2*  9.)i  il>  T<«--  Mêvue  du 
Soeiétét  tûvanteit  I861. 
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dier  avec  détail  la  composition  minéralogique  des  dépôts  littoraux  ; 
car  en  la  comparant  à  celle  des  roches  qui  forment  les  côtes,  on 
parviendrait  à  indiquer  Torigine  de  ces  dépôts. 

Marais  littoraux.  —  Les  marais  qui  dans  le  sud  de  la  France  se 
trouvent  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  ont  été  étudiés  par 
M.  Duponchel  (i),  qui  a  fait  connaître  les  moyens  propres  à  opé- 
rer leur  dessèchement.  Entre  Tembouchure  du  Rhône  et  celle  de 
l'Aude,  ces  marais  occupent  une  surface  de  près  de  900.000  hec- 
tares. Pour  le  Rhône  seul,  le  Delta  intérieur  ou  la  Camargue  en 
comprend  85.ooo  hectares,  la  rive  droite  99.600  hectares,  la  rive 
gauche  96.000 hectares;  ce  qui  fait  en  tout  1/10.600  hectares  de  ma- 
rais. M.  Duponchel  distingue  deuxcatégories  de  marais  littoraux. 

Les  premiers  sont  caractérisés  par  une  double  pente,  dont  l'une 
est  longitudinale  et  l'autre  transversale  par  rapport  au  cours 
d'eau.  Ils  sont  le  débouché  naturel  de  ses  affluents.  Us  comprennent 
d'ailleurs  la  majeure  partie  des  terrains  marécageux  qui  sont  en 
dehors  des  deltas. 

Les  seconds  n'ont  aucune  pente  et  affectent  la  forme  de  cuvettes. 
Ils  s'observent  à  Tintérieur  des  deltas;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que 
Tétang  de  Valcarés  se  trouve  au  centre  de  Tlle  de  la  Camargue.  Us 
s'observent  aussi  le  long  des  lagunes  lorsqu'elles  sont  trop  éloignées 
des  cours  d'eau  principaux  ppur  être  colmatées.  Cette  distinction 
entre  les  marais  littoraux  est  in^ortante,  parce  que,  comme  l'ob- 
serve avec  raison  M.  Duponchel,  elle  est  en  relation  avec  le  sys- 
tème qui  doit  être  employé  pour  les  dessécher  Tandis  que  ceux  de  la 
seconde  catégorie  peuvent  être  isolés  par  des  digues  de  ceintures  et 
épuisés  artificiellement  à  l'aide  de  machines  élévatoires,  ceux  de  la 
première  catégorie  doivent  généralement  être  améliorés  progressi- 
vement par  le  colmatage  des  affluents  dont  ils  reçoivent  les  eaux. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  dessécher  des  marais  littoraux  pour  qu'ils 
soient  propres  à  la  culture,  il  est  encore  indispensable  de  les  des- 
saler. Lorsque  des  terrains  ont  été  baignés  par  la  mer,  on  com- 
prend qu'ils  doivent  être  fortement  imprégnés  du  sel  marin  ;  et 
alors,  comme  le  fait  remarquer  M.  Duponchel,  les  effets  pro- 
duits diffèrent  beaucoup  suivant  les  climats.  Datis  le  Nord,  notam- 
ment en  Hollande,  le  sel  est  constamment  dissous  par  un  excès 
d'eau  pluviale  en  sorte  qu'il  disparaît  rapidement;  la  petite  pro- 
portion qui  est  retenue  par  le  sol  est  plutôt  favorable  que  nuisible 
à  la  végétation.  Dans  le  sud  au  contraire ,  et  en  particulier  sur  le 
littoral  de  la  Méditerranée ,  il  en  esi  tout  autrement  :  il  faut  sans 

(1)  iMMJM  dêi  pimit  «1  ehoÊUtiei^  I8di  (4*  s.),  11,  lia. 
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doute  Tattribuer  à  ce  que  Tévaporation  naturelle  est  supérieure  à 
la  quantité  d^eau  pluviale.  C'est  alors  Peau  salée  qui  s'infiltre  daoa 
le  sol  et  qui  est  ramenée  à  sa  surface  par  Tévaporation  et  par  la 
capillarité;  à  mesure  que  la  couche  supérieure  du  sol  se  dessèche, 
cette  eau  qui  a  pénétré  dans  les  couches  inférieures  remonte  en 
▼ertu  de  la  capillarité ,  puis  en  s'évaporant,  elle  donne  à  la  surface 
un  dépôt  de  sel  qui  s*oppose  à  toute  végétation.  Il  ne  suffit  donc  pas 
sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  de  dessécher  un  marais  pour 
pouvoir  le  cultiver,  il  est  encore  indispensable  de  le  dessaler.  Cette 
opération  y  présente  d'ailleurs  les  plus  grandes  difficultés;  parce 
que  c'est  toujours  la  môme  quantité  de  sel  qui  remonte  pendant 
Tété  et  qui  s'infiltre  dans  le  sol  à  Tautomne;  les  grandes  pluies 
de  rhlver  ne  la  diminuent  pas  d'une  manière  notable.  Souvent  des 
marais  qui  pendant  Tété  se  couvrent  d'une  épaisse  couche  de  sel 
donnent  pendant  l'hiver  une  eau  qui  est  à  peine  saum&tre.  Enfin, 
près  de  l'embouchure  du  Rhône  et  de  TAude,  de  vastes  plaines  qui 
depuis  des  siècles  n'ont  pas  été  recouvertes  par  la  mer  et  qui  sont 
au  contraire  lavées  périodiquement  par  des  torrents  d'eau  douce, 
présentent  encore  le  phénomène  de  la  montée  du  sel  pendant  Tété; 
de  plus,  on  l'observe  même  à  la  suite  d'une  crue  et  après  que  leur 
fond  a  été  recouvert  par  une  couche  épaisse  d'alluvions. 

Les  explications  précédentes  permettent  d'apprécier  combien  il 
est  difficile  do  dessaler  un  terrain  qui  a  été  baigné  par  la  mer  et 
qui  se  trouve  dans  un  climat  où  la  perte  par  évaporation  est  supé- 
rieure à  la  quantité  de  pluie.  M.  Duponchel  pense  toutefois  qu'il 
est  encore  possible  d'y  parvenir  en  ayant  recours  au  drainage. 
On  comprend,  en  effet,  que  l'eau  d'infiltration  provenant  des  pluies 
doit  nécessairement  dissoudre  et  entraîner  une  partie  du  sel.  D'un 
autre  côté,  des  irrigations  artificielles,  celles  surtout  qui  per- 
mettent de  faire  alternativement  entrer  et  sortir  les  eaux  par 
les  tuyaux  de  drainage  seront  aussi  très  efficaces  pour  dessaler  uo 
pareil  terrain. 

Animaux  marins  vivant  à  de  grandes  profondeurs,  —  On  sait 
d'après  les  recherches  du  célèbre  géologue  Forbes  que  le  nombre 
des  mollusques  peuplant  le  fond  de  la  mer  diminue  très-rapide- 
ment avec  la  profondeur;  il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  la 
région  profonde  de  la  mer  soit  entièrement  déserte.  Déjà  M.  Dana 
a  signalé  quelques  caryophylliens  péchés  à  une  profondeur  de 
900  brasses  et  M.  Darwin  a  trouvé  des  bryozoaires  et  un  gorge- 
nien  à  plus  de  160  brasses.  Le  capitaine  Maury  et  les  ingénieurs 
hydrographes  américains  ont  bien  constaté  que  dans  les  parties  où 
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rocéan  atteint  1800  et  même  9.700  brasses  de  profondeur,  son 
fond  est  formé  par  les  débris  de  foraminifères  et  d'infusoires;  mais 
il  n^est  pas  absolument  certain  que  ces  êtres  microscopiques  aient 
vécu  à  Tendroit  où  on  les  rencontre,  et  M.  Bailey  penserait  même 
que  leurs  carapaces  ont  été  transportées.  Toutefois  des  recherches 
que  M.  A.  Milne  Edwards  (1)  a  faites  dans  ces  derniers  temps 
ont  mis  complètement  hors  de  doute  Texistence  de  mollusques 
marins  dans  des  mers  très-profondes.  Car  lorsqu'on  a  retiré  le 
câble  du  télégraphe  sous-marin  établi  entre  Cagliari  (Sardaigne)  et 
Bône  (Algérie),  on  y  a  trouvé  de  nombreux  mollusques  qui  s^y 
étaient  développés  pendant  qu'il  était  à  une  profondeur  supérieure 
à  a.ooo  mètres.  M.  A.  Milne  Edwards,  qui  les  a  examinés,  cite 
spécialement  Tostrea  colchear  qui  habite  les  eaux  profondes  et 
qui  est  bien  connue  des  pêcheurs  de  corail  de  la  Méditerranée. 
Plusieurs  espèces  de  peignes  dont  Tune  avait  une  coquille  forte- 
ment colorée  ont  également  été  ramenés  avec  le  câble.  11  faut  y 
Joindre  une  monodonte ,  un  fuseau ,  ainsi  que  des  coralllaires,  ap- 
partenant à  la  famille  des  turbinolides.  Ce  qui  est  plus  important, 
c'est  que  Tun  d'eux,  caryophyllia  armata,  se  rencontre  à  Tétat  fos- 
sile dans  le  tertiaire  supérieur  du  Piémont  et  de  la  Sicile.  Un  autre 
très -voisin  du  caryophyllia  clavus  parait  identique  à  un  polypier 
fossile  que  M.  Deshayes  a  trouvé  dans  le  pliocène  de  TAlgérie. 
Gomme  Tobserve  M.  A.  Milne  Edwards,  il  est  très -intéressant 
pour  la  géologie  de  trouver  dans  la  Méditerranée ,  à  des  profon- 
deurs déplus  de  ii.ooo  mètres ,  des  mollusques  dont  les  habitudes 
sont  sédentaires  et  qui  appartiennent  presque  tous  à  des  espèces 
réputées  rares;  ce  fait  est  d*autant  plus  remarquable  que  quel- 
ques-uns de  ces  mollusques  ne  paraissent  pas  différer  de  certaines 
espèces  qu*on  connaît  à  Tétat  fossile  dans  le  terrain  tertiaire  supé- 
rieur du  même  bassin. 

raODCITS  UITtHISORS. 

Les  phénomènes  qui  ont  leur  origine  au-dessous  de  la  surface  du 
globe  sont  ceux  dont  nous  avons  à  nous  occuper  maintenant;  ils 
se  rapportent  plus  spécialement  aux  eaux  souterraines  et  minérales, 
AUX  sources  de  pétrole  et  aux  volcans. 


(0  ÀnnoUi  dêi  fcienef i  naêwnlUi  (4*  s.),  XV,  n*  S. 
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Nappes  (Ceau  iûutertaiheL  ^  t&A  e&ttx  f)UI  tottibôttl  à  to  Mfftoe 
de  la  terre  pènèti^ht  éh  partie  dans  soû  btérieiif  et  âboneot  lien  à 
des  nappes  souterraines,  t^our  en  constate^  Pe^istetace,  il  sUfflt  d^ 
détèrmibèl*  lôs  Côtes  de  t*eà\l  tiànà  Utie  ftéfie  de  puits,  car  en  \m 
éompàrant  ëntt'è  elles  oki  roit  quelles  tarient  généralement  d*iiae 
manière  dôntlnde.  A  Taide  de  ces  coted,  il  est  d^nillêan  possible  de 
tracef  les  cbUlrbeâ  horizontales  qui  représentent  la  sbrface  mp^ 
rieurc  des  f^appëâ  èouterraitiës;  on  saisit  alofS  fïtciléttienl  iMr 
forme,  léUf  mode  d^écôuiement  et  leurs  rapports^,  sOit  attire  ^le:*» 
soit  avec  leà  ààppes  superficielles. 

Prenons,  coifltaé  e)cemple,  la  carte  hydrolo^tt^Uë  de  là  Ville  de  Pa- 
ris dont  nous  avons  fait  connaître  précédemment  le  mode  d^eiécu- 
tion  (1). 

Si  nous  cobsidérons  d^àbord  la  tiappe  d^infiltratioii  ûé  la  Seine, 
elle  s^èlève  à  mesure  qu^on  sN&loIghe  dés  bords  dû  fleute.  Sa  pdnte 
moyenne  est  aU  fnoins  de  o^ooi  par  lâètre^  elle  est  donc  beau- 
coup plus  grande  que  celle  de  la  Sôine ,  ce  qUi  tient  &  ce  qa^elle 
s^écoule  dificilement  même  à  travers  les  terrains  les  p\na  per- 
méables. Les  courbes  horizontales  qui  reprééenteUt  sa  surface  sont 
des  lignes  ondulées  à  peu  près  parallèles;  disposées  symétrique- 
ment sur  chaque  rive,  elles  se  coupent,  deux  à  deux,  sous  des  angles 
très -aigus  dont  le  sommet  est  dirigé  Vers  Tamont  et  elles  TDbt  se 
raccorder  avec  la  Seinô.  Il  Importe  aussi  d^observer  qùt^  là  nàf^ 
dite  d^infiltration  ne  résulte  pas  d'une  infiltration  dé  la  Seine  à 
travers  ses  deux  rives ,  comme  le  nom  qu'on  lui  donne  pourrait  le 
faire  croire  ;  elle  est  aii  contraire  alimentée  par  les  eaux  proVidliMit 
des  collines  qui  environnent  Paris. 

La  forme  de  la  nappe  d'infiltration  est  d*ailleurs  remarquablement 
indépendante  de  rinclinàlson  des  eeuelies  imperméables  qoi  se 
trouvent  au-dessous  d'elle.  Il  arrive  souvent  qu'elle  se  relève  lorsque 
tes  Côucfatfis  s'inlléehfeRsent  $  elle  n'est  aucunement  parallèle  aux 
couclies  perméables  qu'elle  baigne,  qu'elles  soient  formées  par  le 
x^lcaire  grossier,  les  sables  moyens  ou  le  calcaire  lacustre;  elle 
peut  même  les  couper  toutes  indistinctement 

6i  l'en  eonsidère  au  contraire  une  nappe  souterraine  spéciale  « 


(I)  Del  este,  BuU.  géol,  (2'  9  ),  XIX,  30.  —  Deui  feuilles  grand  monde  impri- 
méet  en  lllhochromle  ei  griféet  par  Avril  frères.  —  Paris,  Sa  ▼  y. 
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commo  celle  qui  recouvre  les  marnes  vertes  au  sommet  de  Mon^ 
martre»  sa  forme  reste  toijgours  plus  ou  moins  en  relation  avee 
celle  de  la  couche  Imperméable  qui  la  supporte  et  qui  lui  donne 
naissance. 

La  nappe  d*infiltration  se  trouve  dans  rintérieur  de  Paris  à  un 
niveau  plus  élevé  que  la  Seine  et  doit  nécessairement  se  déverser 
dans  le  lit  du  fleuve  ;  par  suite,  la  Seine  joue  à  regard  de  la  nappe 
d'infiltration  le  rûle  d*un  canal  de  dessèchement  et  déterminant 
récoulement  de  ses  eaux ,  elle  opère  le  drainage  de  la  Ville  de 
Paris. 

p)*oportion  ûes  tsels  tenreujt  en  dissolutiofi  dans  les  tkMt  v&He 
beaucoup  itaoins  lorsqu'elles  sont  souterraines  que  lorsqu^elltas  sont 
sQperficiellt!s';  cependant  elle  n*est  pas  constante,  H,  dans  une  sen- 
tie dressais  hydïiDtiméiriques  faits  sur  diverses  sources,  M.  Bel^ 
grand (0  &  constaté  qu*elle  augmente  au  motnènt  ties  basses  eaux. 
Le  puits  af tésien  de  Cfenelle  présentait  pour  ces  rechefbhes  UU6 
source  assiaz  exceptionnelle,  car  son  régime  est  invariable,  et,  datts 
ûesdemfèf  es  années,  son  débit  se  maintenait  à  io^,5ù  par  seconde. 
Par  une  série  d'essais  hydroti  métriques  exécutés  chaque  Sétnafnè,  dû 
lotnarsiSô^  au  3i  décembre  1860,  M.  Belgrand  à  inconnu  que  la 
proportion  de  sets  contenue  dans  Teau  qu'il  fournit  ti^est  pas  con- 
stante. Il  est  probable  que  cela  tient  à  ce  que  la  quantité  d^eau  tAe 
pluie  introduite  dans  la  nappe  souterraine  qui  alimente  le  puits  de 
Grenelle  augmente  t)u  diminue  suivant  les  saisons.  Mais  on  comprend 
<ltie  cette  nappe  doive  surtout  dépendre  du  régime  des  Htières  qui 
iBoulent  suf  les  affleurements  des  sables  inférieurs  au  gault  Les 
crues  de  Ces  rivières  donnent  naturellement  lieu  ft  des  crues  cor- 
respondantes dans  la  nappe  souterraine  de  Grenelle  et  par  suite  à 
des  minima  dahs  le  degré  hydrotimétrfque  ;  seulement,  à  cause 
de  la  distance  et  de  la  lenteur  de  rinfiltration  souterraine,  les 
ttiinima  devront  être  en  retard  sur  les  crues  des  rivières.  La 
comparaison  des  courbes  hjdrotlmétriques  de  Grenelle  a\-ec  les 
courbes  représentant  le  débit  de  TAisne,  qui  coule  entièrement 
dans  la  craie  inférieure,  vient  en  efi\ôt  confirmer  ce  retard  et  mon- 
trer qull  est  à  peu  près  de  deux  mois.  De  plus  les  mfnima  des 
bourbes  hydrotîmétrîques  sont  compris  entre  février  et  août,  taû- 
^>  que  leurs  maxïma  sont  entre  août  et  février.  Au  printemps  de 
1B57  M.  Belgrand  a  obtenu  pour  le  puits  de  Grenelle  le  minimum 


"  —  ^'  -  ■'    -      -  -  -    -      -  '•  'f     --  - ■»- 


,  (1)  Mme nr la paitt as  Patsy . itanaalré d« la  SuHêié tnitéo^otogique d§ fVvnrt, 

>X,  124. 
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de  9*,  18,  et  pour  février  i858  lo  maximum  de  1 1%  10.  GesréBQttats 
B*accordent  bien  avec  les  observations  de  M.  Dausse  qui  areconoa 
que  les  pluies  d^été  ne  profitent  pour  ainsi  dire  pas  aux  sources 
dont  Talimentation  est  due  presque  entièrement  aux  pluies  d'hiver. 
Ils  s'accordent  également  avec  des  recherches  que  M.  Delessea 
poursuivi  pendant  plusieurs  années  sur  les  variations  du  niveau  de 
Teau  dans  les  nappes  souterraines  et  sur  le  degré  hydrotimétrique 
des  eaux  fournies  par  plusieurs  puits  des  environs  de  Paris. 

Pnltt  artétient. 

Quelque  faits  intéressants  ont  été  constatés  par  MM.  Mulot  et 
Dru  (i)  dans  l'exécution  de  puits  forés.  Ainsi,  à  la  Guipière,  dans 
les  environs  de  Nantes,  un  sondage  entrepris  dans  les  schistes  et  les 
quartzites  a  amené  la  découverte  de  plusieurs  nappes  d*eau.  Le  ni- 
veau de  ces  nappes  d*eau  s'est  relevé  successivement  à  mesure  que 
la  profondeur  du  sondage  augmentait;  et  à  36  mètres,  on  a  obtenu 
une  nappe  Jaillissante.  Ce  résultat  mérite  d'être  mentionné,  parce 
qu'il  montre  que  les  puits  artésiens  peuvent  être  tentés  avec 
chances  de  succès,  même  dans  un  sous-sol  formé  par  des  schistes 
de  transition  métamorphiques. 

Dans  la  vallée  de  la  Somme,  près  de  Séraucûurt-le-Gnmd. 
MM.  Mulot  etDru  ont  foré  plusieurs  puits  donnant  de  l'ean  jail- 
lissante à  une  très-faible  profondeur.  Leur  étude  a  montré  qu'ils  oot 
une  origine  très-simple;  car  la  nappe  d'eau  qui  les  alimente  est 
fournie  par  la  Somme  elle-même  :  par  suite  de  barrages  qui  ont 
relevé  son  niveau,  cette  rivière  s'infiltre  dans  la  vallée  à  travers 
les  tourbes,  en  sorte  qu'elle  jaillit  au-dessus  du  sol  quand  on  perce 
des  trous  de  sonde  en  aval  des  barrages  et  dans  leur  voisinage. 

Un  sondage  fait  en  amont  de  Nantes  dans  le  lit  même  de  la  Loirea 
amené  un  résultat  encore  plus  curieux.  MM.  Mulot  et  Dru  ont 
constaté,  en  effet,  que  dans  l'endroit  où  se  faisait  lesondage,  le  terrain 
diluvien  reposaitsur  le  micaschiste  qui  est  une  roche  imperméable 
et  que  son  épaisseur  était  de  a 9  mètres.  Or  à  16  mètres  au-dessous 
de  l'eau  de  la  Loire  après  avoir  traversé  une  couche  d'argile.  Us 
ont  obtenu  une  nappe  jaillissante  qui  s'élève  à  o".6o  au-dessus  du 
niveau  du  fleuve  à  marée  basse.  Voici  donc  une  nappe  jaillissante 
qui  coule  dans  lo  terrain  de  transport  formant  le  lit  d'une  rivière, 
et  qui,  d'après  les  conditions  indiquées,  doit  être  alimentée  en  aval 
par  la  rivière  elle-même. 

—  Près  de  la  fabrique  de  papier  de  Dresde,  en  Saxe,  un  puits 


(1)  Communieation  parlicallére. 
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artésien,  d^une  profondeur  de  65  mètres,  a  donné  plusieurs  nappes 
d*eau  qui  sont  abondantes  (i). 

—  On  sait  que  des  gaz  combustibles  se  dégagent  quelquefois  des 
trous  desonde  ayant  pour  but  de  rechercher  de  Teau  ou  des  ma- 
tières minérales.  G^est  ce  que  Ton  observe  notamment  au  puits 
artésien  de  Gampo-San-Paolo  à  Venise;  et  une  analyse  faite  par 
M.  Kauer  (a)  a  montré  que  c'est  du  gaz  des  marais.  Les  couches 
desquelles  ce  gaz  provient  contiennent  du  reste  des  débris  végé- 
taux. 

Sans  minérales. 

Les  ekVLX  minérales  ont  été  étudiées  d'une  manière  spéciale  par 
M.  J.  François  (3),  qui  a  présenté  diverses  considérations  sur  leur 
gisement  et  sur  leur  régime. 

i**  On  peut  distinguer  d^abord  les  eaux  thermo-minérales  qui 
forment  la  division  la  plus  importante  et  qui  se  trouvent  habituel- 
lement dans  les  pays  de  montagnes.  Elles  émergent  souvent  vers  la 
limite  de  deux  roches,  particulièrement  lorsque  Tune  d'elles  est 
éruptive;  elles  émergent  aussi  par  les  failles,  les  lignes  de  fracture 
profondes,  et  en  un  mot  par  les  filons.  Leur  composition  est  assez 
variable;  cependant  elle  parait  en  relation  avec  les  roches  érup- 
tives  qui  leur  sont  associées  et  elles  forment  en  quelque  sorte  leur 
cortège.  Dans  les  Pyrénées,  par  exemple,  les  eaux  sulfureuses  sont 
réparties  vers  la  limite  des  massifs  granitiques  ;  elles  sont  en  relation 
avec  les  pegmatites  avec  leseurites,  et  en  général  avec  les  filons. 
Les  eaux  salines  et  mixtes  des  [Pyrénées  sont  d'ailleurs  en  relation 
avec  les  ophites. 

Quand  les  versants  d'une  chaîne  de  montagnes  sont  formés  de 
terrains  sédimentaires,  on  conçoit  que  les  eaux  thermo-minérales 
puissent  plus  difficilement  arriver  à  la  surface  ;  elles  tendront  géné- 
ralement à  se  perdre  dans  ces  terrains,  à  moins  que  des  failles  ne 
leur  permettent  d'émerger.  Ainsi,  sur  le  versant  occidental  des 
Alpes,  il  existe  de  nombreuses  sources  thermales  qui  sont  grou- 
pées suivant  des  failles  N.  -S.  ou  N.-N.-E.  et  qui  émergent  dans  les 
terrains  secondaires.  A  Touest  des  Corbières,  les  sources  thermales 
Apparaissent  également  suivant  des  failles  du  terrain  crétacé.  Il 


(1)  SUxw^t^BenelUê  d§r  Jtaturvit99n$ehafllichên  G$HUtckaft  Insxu  DreêtUn, 
»MI,  120. 

it)  Académie  de$  teieneei  de  fiênns,  iS6f,JulD. 

(S)  Let  Mox  minérales  dans  lears  rapports  aveo  la  sciWM  de  ringéDiear. 
(Bitfait  du  iHe^oumaire  général  des  eamx  minéralet.) 
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en  est  de  même  à  Luxeoil  dans  la  Haute-Saône  et  dans  lea  mon- 
tagnes Noires.  Enfln  on  observe  très-bien  Témergence  des  floureei 
thermales  par  des  filons  ;  indépendamment  de  Texemple  de  Plom- 
bières, M.  J.  François  cite  les  sources  de  la  Malon,  dans  las 
Oévennes,  qui  sortent  de  filons  de  qndLvU  contenant  des  solfkires 
métalliques;  celles  de  Pontgibaud  (Puy-de-Dôme);  celles  de  Casa* 
▼eilles  et  d'01ette«  dans  les  Pyrénées  orientales;  celles  du  Ma- 
taonra,  près  Cauterets;  celles  du  groupe  du  Pré  à  Luchon. 

a«  Les  eaux  minérales  froides  ont  un  autre  gisement  et,  comme 
il  est  facile  de  le  comprendrciune  autre  origine  que  celles  desquelles 
nous  venons  de  parler.  D^abord»  elles  sont  habituellement  dans  les 
pays  de  plaine.  Parmi  les  principales  yariétés,  M.  François  dis- 
tingue les  carbonatées  calcaires,  qui  contiennent  du  carbonate  de 
chaux  ;  les  sulfatées  calcaires  ou  séléniteuses;  les  salées,  dans  les- 
quelles il  y  a  du  chlorure  de  sodium  ;  les  magnésiennes,  qui  se  ren- 
contrent dans  le  trias;  les  ferrugineuses  et  magnésiennes,  qui 
passent  sur  des  roches  contenant  du  fer  ou  du  manganèse.  On  con- 
çoit que  toutes  ces  eaux  mlnérale$  froides  proviennent  d*une  simple 
infiltration  des  eaux  de  la  surface  qui  dissolvent  diverses  substances 
se  rencontrant  dans  les  terrains  qu^elles  traversent.  Lorsque  des 
décompositions  s*opèrent  dans  rinflltration ,  il  en  résulte  encore 
d'autres  variétés  d'eaux  minérales  froides:  les  sulfureuses,  qui 
sont  dues  à  la  réduction  des  sulfatées  calcaires  par  des  matières 
organiques  ;  les  ferrugineuses  sulfatées,  dues  à  la  décomposition 
des  pyrites;  les  ferrugineuses  des  prairies  qui  contiennent  Toxyde 
de  fer  uni  à  des  acides  organiques.  C'est  à  ces  dernières  variétés 
qu*Il  faut  rapporter  les  eaux  de  mine  qui  sont  quelquefois  utilisées 
comme  eaux  minérales;  elles  se  chargent,  par  infiltration,  des  pro- 
duits résultant  de  Taltératlon  des  minerais  ou  des  matières  exploi- 
tées, et  Ton  conçoit  que  leur  composition  puisse  être  très-variable. 
Enfin  il  nous  parait  que  les  nappes  souterraines  qui  alimentent  les 
puits  artésiens  sont  toutes  plus  ou  moins  minérales,  surtout  lors- 
qu'elles traversent  des  terrains  contenant  des  substances  salines 
ou  des  roches  en  décomposition  ;  de  plus,  quand  on  va  les  atteindre 
k  une  grande  profondeuri  elles  sont  chaudes  et  par  conséquent 
thermo-miûérales. 

M.  François  signale  particulièrement  les  rapports  intimes  qoi 
existent  entre  les  sources  minérales  et  certaines  roches  quil  ap- 
pelle pour  oette  mison  eongénèret.  Le  plus  souvent  les  aourees  se 
trouvent  simplement  associées  à  ces  roches i  soit  qu'elles  aieot 
aooompagoé  ou  suivi  laur  éruption ,  soit  qu'elles  le  mioéiftlisedt 
en  Içs  traversant  par  Infiltration.  Cependant  elles  peaveni  ausi 
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engendrer  des  roebes  congéolères,  eomme  eel»  parait  dtpe  lo  caa 
pour  les  filons. 

Généralement  les  sources  minérales  ne  sont  pas  Isolées»  mais 
elles  présentent  un  groupement.  11  est  faoile  de  sVn  rendre  compte 
en  observant  qu^elles  tendent  nécessairement  à  se  bifurquer  et  à 
émerger  sur  différents  points.  Ce  sont  alora  celles  qui  sont  le  moins 
mélangées  avec  les  eaux  de  la  surfaoe  qui  ont  la  température  la 
plus  élevée  et  la  plus  grande  proportion  de  matières  salines* 

Parmi  les  diverses  causes  qui  influent  sur  le  régime  des  sources 
minérales,  M.  J.  François  signale  les  infiltrations  ainsi  que  les 
engorgements  quelqueibls  assez  rapides  qu^elles  oooaslonnent  par 
leurs  dépôts.  Indépendamment  des  variations  dans  leur  débit,  il 
7  en  a  dans  la  température  et  dans  la  proportion  des  sub&tances 
qu'elles  tiennent  en  dissolution.  Des  observations  faites  par  M.  Pilho  1 
et  J.  François  sur  les  sources  sulfureuses  des  Pyrénées,  semld^ 
raient  même  indiquer  que  la  pression  barométrique  et  la  direction 
des  vents  in  fluent  sur  le  degré  qu'elles  marquent  au  sulfhydromètra. 
Aces  considérations  générales  sur  les  sources  minérales,  M.  J.  Fran* 
çois  ajoute  la  description  d'un  procédé  qu*il  a  employé  avec  succès 
pour  leur  captage;  il  consiste  à  circonscrire  les  eaux  minérales 
dans  une  enceinte  dans  laquelle  on  les  fait  ensuite  refluer  au  moyen 
d*une  pression  exercée  à  Textérieur  et  avec  de  Teau  dont  on  élève 
le  niveau  graduellement. 

PLOHBiiRBs.  >-  Les  eaux  minérales  de  Plombières  viennent 
d*étre  Tobjet  d'une  étude  nouvelle  faite  par  IMM.  Jutier  et 
J.  Lefort  (  i).  Les  vallées  des  environs  de  Plombières  affectent  une 
direction  comprise  entre  5o*  et  63*  N  -E.  qui  paraît  se  rattaebor  au 
soulèvement  de  la  Côte-d'Or;  ce  sont  des  vallées  de  fraotorss 
auxcjuelles  correspondent  de  nombreuses  émergences  de  sources 
minérales.  Dans  celle  de  Plombières  les  sources  surgissent  à  tra- 
vers le  granité  porpbyroTde  qui  peut  être  plus  ou  moins  décomposé 
et  changé  en  arène  (a).  11  est  recouvert  par  du  grès  vosgfen  qui,  sur 
certains  points ,  a  été  altéré  à  son  contact  et  métamorphosé  en 
jaspe,  sans  doute  par  des  infiltrations  siliceuses  (3).  Les  relations 
de  voisinage  du  granité  avec  les  sources  minérales  sont  évidentes 
et  dans  les  Vosges  elles  avaient  fixé  depuis  longtemps  Tattention  de 
M.  Thirria.  D*autres  observateurs,  notamment  MM.  Daubrée 


(1)  l^hMbf  fur  l$ê  emuB  minéraUt  $i  thermaUi  de  PlomHèr$i.  —  Paris  ;  i  à  lis. 
(3)  De  les  te.  AnnoUidet  mine$y  (*),  IX,  SST. 

(3)  Deleito.  iYpItM  9ur  (ês  çaractéreê  M  l'^^rkote  dam  U9  fotget»  HHblioêhéquê 
«MMt«rftKt  de  Gûmé9ê,  man  I848.) 
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et  Hogard,  ont  signalé  de  plus  leur  association  avec  les  filons. 
M.  Jutier  en  cite  des  preuves  nombreuses.  Ainsi,  aux  Fontaines- 
Chaudes,  la  baryte  sulfatée  se  rencontre  en  cristaux  volumineux 
sur  les  fentes  de  grès  vosgien  à  travers  lesquelles  s^échappe  Teau 
minérale.  Au  Reherrcy,  la  source  minérale  se  trouve  sur  le  prolon- 
gement d'un  filon  de  quartz  et  de  fer  oligiste.  A  la  Chaudeau  les 
fentes  par  lesquelles  arrivent  les  eaux  minérales  sont  également 
remplies  de  quartz  et  de  baryte  sulfatée.  Enfin  à  Plombières  mèmCf 
les  recherches  faites  sur  les  sourqiet  thermales  ont  montré  que 
chacune  d'elles  provient  pour  ainsi  dire  d'un  filon  et  les  sub- 
stances minérales  qui  le  remplissent  le  plus  habituellement  sont  la 
chaux  fluatée,  le  quartz,  Thalloysite  et  la  baryte  sulfatée. 

Il  existe  un  rapport  remarquable  entre  la  température  des 
sources  et  leur  position  dans  la  vallée  de  Plombières.  En  effet,  les 
sources  très-chaudes,  marquant  au  moins  6a%  se  trouvent  dans  le 
fond  de  la  vallée;  les  sources  chaudes  d'une  température  moyenne 
comprise  entre  tig*  et  55*,  forment  comme  une  ceinture  un  pea 
au--dessus  des  premières  :  les  sources  tempérées  dites  aussi  savon- 
neuses, qui  marquent  de  i3*  à  33",  jaillissent  des  berges  de  la  val- 
lée à  une  hauteur  de  8  à  30*  au-dessus  du  fond.  M.  Jutier  ex- 
plique ce  résultat  en  observant  que,  plus  les  eaux  émergent 
au-dessus  du  fond  de  la  vallée,  plus  elles  sont  mélangées  avec  les 
eaux  froides  provenant  de  la  surface  qui  s'infiltrent  à  travers  les 
fissures  du  granité.  L'analyse  a  montré  d'ailleurs,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  que  les  eaux  thermales  de  Plombières  ren- 
ferment toute^s  les  mômes  substances  minérales  et  en  proportion 
d'autant  plus  grande  qu'elles  sont  plus  chaudes.  Les  travaux  de  cap- 
tage  qui,  d'après  les  ordres  de  l'Empereur,  ont  été  exécutés  sur 
les  source?  de  Plombières  ont  beaucoup  augmenté  leur  débit  et 
leur  température;  actuellemeut  celles  qui  sont  très-chaudes  ont  en- 
viron 70*  et  donnent  do  mètres  cubes  en  ^U  heures;  celles  qui  sont 
chaudes  57*  et  5oa  mètres  cubes;  celles  qui  sont  tempérées  3o* 
et  ii4  mètres  cubes;  celles  dttes  très-tempérées  la*  et  75  mètres 
cubes. 

Amélib-les-Bains.  —  Dans  la  vallée  du  Tech,  Pyrénées  orien- 
tales, M.  Lcymerie  (1)  a  constaté  que  les  eaux  thermales  sulfu- 
reuses d'Amélie-les-Bainsémergentd'un  gneiss  associé  à  du  schiste 
semi-cristallin  et  près  de  son  contact  avec  un  porphyre  quartzi- 
f(^re  éruptif. 


.1)  Àetet  de  ta  Soeiété  Unnéennê  dt  Bordeaux^  XXIII,  S*  Hvraiion. 
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Ptrénées.^  Les  eaux  minérales  des  Pyrénées  forment  un  groupe 
bien  caractérisé  qui  a  été  l*objetde  nombreuses  recherches  et  qui  a 
été  décrit  récemment  par  M.  François  (i).  La  partie  du  bassin  sous- 
pyrénéen  dans  laquelle  elles  se  trouvent  coïncide  en  grande  partie 
avec  Tancienne  Aquitaine  et  ne  comprend  pas  moins  de  26^000 
kilomètres  carrés.  Il  convient  de  distinguer  celles  qui  proviennent 
des  Pyrénées  proprement  dites,  du  Ganigou  et  des  Gorbières. 

Dans  les  Pyrénées  proprement  dites,  les  eaux  minérales  sont  fré- 
quemment sulfurées  sodiques;  et  diaprés  les  observations  de 
MM.  Forbes,  Boubée,  J.  François,  Marchand,  Leymerie, 
Lambron,  elles  émergent  dans  les  roches  granitiques,  particu- 
liërement  vers  leurs  limites  avec  la  pegmatite,  avec  le  granité, 
avec  le  petrosilex  et  en  général  avec  les  roches  plus  récentes 
qui  les  traversent. 

Les  eaux  minérales  des  Pyrénées  sont  encore  sulfurées  cal- 
ciques,  salines  mixtes,  chloro-sulfatées,  chlorurées,  ferrugineuses 
carbonatées;  mais  alors  elles  sont  invariablement  en  relation 
avec  les  cphites  C'est  surtout  au  pied  de  la  chaîne  que  ces  ophites 
sont  accompagnées  de  sel  gemme,  de  gypse  et  c^est  aussi  dans 
cette  partie  que  les  eaux  minérales  sont  essentiellement  salées, 
sulfatées  et  sulfurées,  sodiques  ou  calciques.  Des  eaux  carbonatées 
alcalines  ou  bicarbonatées  alcalines  et  ferrugineuses  se  trouvent 
entre  Rey  nés  et  GoUioure  sur  le  versant  nord  des  Albères;  elles 
sortent  vers  la  limite  du  granité  et  du  terrain  de  transition  méta- 
morphique. Par  leur  composition  elles  rappellent  les  eaux  minérales 
de  l'Auvergne  et  il  est  possible  qu'elles  soient  en  relation  avec  les 
volcans  éteints  qui  sont  connus  de  l'autre  côté  de  la  chaîne,  aux 
environs  d'Olot  dans  la  Catalogne. 

Dans  la  chaîne  du  Ganigou,  on  ne  rencontre  guère  que  des  sulAi- 
rées  sodiques  et  des  eaux  alcalines  que  les  hydrologistes  des  Pyré- 
nées s'accordent  à  regarder  comme  des  sulfureuses  dégénérées. 
Elles  émergent  vers  la  limite  du  granité  avec  le  gneiss  ou  bien  avec 
le  terrain  de  transition. 

Dans  la  chaîne  des  Gorbières,  les  eaux  minérales  sont  salines, 
chlorurées  sodiques,  ferrugineuses  carbonatées  ou  bien  salées. 
Elles  paraissent  se  rattacher  aux  ophites  ou  diorites  de  la  vallée 
d'Agly  et  du  massif  des  Gorbières. 

Le  gisement  des  sources  minérales  du  groupe  des  Pyrénées  a 
d'ailleurs  été  résumé  par  M.  J.  François  dans  un  tableau  qui  fait 


(1)  Les  eaux  minérales  dans  leori  rapports  avec  U  icience  de  l'ingénieur.  (Bi- 
iraîi  du  Dielùmnaiire  général  dês  aux  minéraUt.) 
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eonoattre  la  répartition  des  sources  dans  les  terrains  des  trois 
ehafnes: 

ffréntm-  QmI|^  ^HiMn(I>  T«ltl. 
Rocbev  plutoDlqueg  et  ditcrses.  .  .    i37 

Terrains  de  transition 79 

id,      secondaires ns 

M.      lerUairet. 91 

$4^      d'4l)Qvio|M.  ,•,,....  ?9       

4M         tM  91  Wi 

|4  proppftiQQ  (jies  spurce^  mf  i^^raloi  o^t  la  plus  grande  dans  les 
rfM4ie9  platonique^;  toutefois  eUo  est  ftsçeptionnelloment  grande 
da^a  les  terrains  secondaires,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  ce  qu'ils  con- 
tiQMiintdu  lel  «linsi  que  du  gypse  pu  bien  k  la  prteeucQ  desophites, 

rve4»lt«  4ee  ee»»ee  ■U»é*#l««. 

flaiw  ferrugineuses.  — r  i^es  eaux  oiinéralea  ferrugineuses 
donnent  lieu  i^  un  dépôt  qui  est  essentiellement  formé  d'hydroi^rde 
de  fer.  Ainsi,  à  la  source  Elipabetbi  près  de  Hombourg,  ce  dépôt 
oontient»  d'après  Freaeniu3k  âo  p.  ^of^  d'oxyde  de  fer,  beaucoup  d^ 
oarbonate  de  cbaux,  peu  de  carbonate  de  magnésie,  de  Taluffine, 
de  la  baryte,  de  la  strontiane,  du  protoxyde  de  nianganèse,  des 
oxydes  de  sine,  de  cuivre»  de  plomb,  de  rarsenfc,  du  pbo^orei 
de  la  aiUce,  un  peu  de  oUore  et  enAn  du  aablQ  q<  de  Teau.  A 
Sohwalbeim  les  boues  sont  très*fef rusii^^uaes  et  eu  inôwe  temps 
oaleairea»  Enfin  dansledépAt  boueux  et  Jaune  rougeAtre  d^  Tean 
minérale  de  Naubeim,  M,  J^.  Ludwig  (i)  a  trouvé; 


Peio> 

Vn>Os 

CaO.COt 

Siot 

AsQS 

HO 

44.20 

2,11 

SS,4ê 

«;«• 

t,P4 

14,39 

SftTi 

Gomme  on  l'expliquera  plus  IqIq,  c'est  à  ('action  des  oscillaires  et 
des  diatomées  que  le  dépôt  d'oxyde  de  fqr  doit  être  attribué.  Dans 
beaucoup  d'eaux  ferrugineuses  de  l'Allemagne,  notamment  dans  le 
Wetterau,  le  Nassau,  le  Waldeok,  il  se  forme  un  dépôt  d'oxyde  de 
fer  qui  est  tantôt  pur  et  tantôt  accompagné  de  chaux,  de  manga- 
nèaa,  de  phosphore,  d*arsepic 

Chabasie.  —  M.  Daubrée  (s)  a  observé  des  petits  cristaux  dans 
un  béton  romain  baigné  par  les  sources  minérales  de  Luxeuil. 
L'exi^men  de  oea  cristiiuXt  f|dt  ^veo  MM.  de  Senarmont  e%  Des 


(1)  Gêogenùehê  «md  gêognoiîisckê  Siudif  tmf  ciM  ReU$  énreh  Bmtlm^  mmi 
Ur^,  ISS. 

(2)  BmlMim  de  te  Soeiéii  gifOop^m,  X¥IU,  tM. 


\ 
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QlolBêaox,  a  moBtré  qn^ils  appartiennent  à  la  Chabaate.  Gomme 
Iflf  sources  minérales  de  Luxeuil  ne  dépassent  pas  A6*,  M.  Daubrée 
remarque  à  ce  sujet  que  les  zéolithes,  et  en  particulier  la  cbabaaie, 
peuvent  se  former  à  une  température  très-peu  élevée. 

Cencrédm  $UicQié0  H  sulfaiét.  «-  Les  eaux  tbenoalea  da  Plooir 
blèrea  Wsient  dépopor  w  produit  Mano  ooucrétioniili  iaax  YeMr 
mea  préseuMt  d9  HotiirAI*  Il  a  ilA  analyaé  |Mur  MM.  JloiiQr  ei 
lefort  (i)« 

SiOi     90»     GOi     NaO     CaO     im»    KO,FeO,HgO   Matières     HO     Soiqme. 

V  ^*m^  ^ orf «Blquof . 
«Q,ai    7,|7     f,»s     14,7^     T.flt      l,Q4        ttaoM,  »  1,14     mM 

On  volt  qu*l)  est  essentiellement  formé  de  silice  combinée  sans 
doute  avec  de  la  soude,  et  il  doit  contenir  aussi  du  sulfate  de  chaux. 
Sa  composition  s^explique  d'ailleurs  très-bien,  d'après  celle  des  eaux 
thermales  de  Plombières,  qui  sont  silicatées  et  sulfatées  sodiques. 

Bydr^Miiçtii0  d»  fer.*^hà  fer  métallique  plongé  pendant  qual- 
q\m  moU  danalea  eaux  thermales  de  Plombières  a'oxyde  eompléte- 
Q^Ot,  d^vieol  brua-rouge,  trèa-friable  et  prend  une  structure 
feuilletée.  L'analyse  de  m  produit  a  été  liaite  par  MM.  Jutier  et 

22,12  59,82  |8,06  100,0q 

Par  lotion  des  eaux  minérales  de  Plombièree  sur  le  fer,  il  s'est 
donc  formé  un  hydrosilicate  de  fer  oontenant  une  matière  orga- 
nique et  sa  composition  parait  le  rapprocher  de  la  Gronstedtite. 

Eydrosiliçate  de  cuivre.  —  D'anciennes  monnaies  de  cuivre  ont 
également  été  décomposées  par  les  eaux  de  Plombières;  elles  pré- 
sentaient une  masse  eristallinei  vert  bleu&tre,  à  cassure  grenue  et 
leur  altération  s*ét4it  souvent  propagée  jusqu*au  centre.  Leur 
analyse  a  donné  à  MM.  Jutlçr  et  Lefort  (2}  : 

iMQ*         CaO         HO         Bomnia. 

Ici  encore  la  silice  contenue  dans  les  eaux  s*est  combinée  avec  le 
métal  qui  s'est  oxydé  et  f  1  en  est  résulté  un  hydrosilicate  de  cuivre  ; 
la  composition  de  ce  dernier  se  rapproche  du  reste  de  certaines 
variétés  qu'on  trouve  dans  la  nature. 

(1)  Siud€$  iwr  l$i  ffigi  ih^mtUêê  ^i  minèrttkê  i$  Bhmkièr^ê,  lai. 
(^)  Éluiêi  mr  lit  umm  iikêrviuiM  «f  mMroUê  de  PhwMèr$$y  HT,  Ul. 


476         EXTRAITS  DE  GÉOLOGIE  POUR  L'aNIIÉE   i86i. 

Minéraux  divers.  —  Une  collection  envoyée  à  TExposition  de 
Londres  (1)  par  M.  François  et  par  les  propriétaires  des  sourcei 
minérales  des  Pyrénées  renfermait  un  assez  grand  nombre  de  miné- 
raux produits  par  ces  sources.  Nous  signalerons  la  soude  sulfatée 
formant  des  efQorescences  à  Touest  du  ravin  Grafls  d*01ette;  la 
baryte  sulfatée  cristallisée  des  filons  de  l*Usclade,  à  La  MalouTaD- 
cien  dans  THérault;  la  chaux  sulfatée  stalactiforme,  qui  recouvre 
le  caicschiste  à  Barèges  ;  la  chaux  carbonatée  cristallisée,  tapissant 
les  parois  du  schiste  argileux  dans  lequel  sort  la  source  César  à 
Gauterets;  le  calcaire  nacré  qui  se  produit  sur  le  micaschiste  de 
Luchon  ;  le  travertin  ferrugineux ,  qui  est  déposé  par  la  source 
Salies,  à  Bagnères  de  Bigorre  et  à  Campagne  dans  TAude  ;  la  silice 
fibreuse  et  stalactiforme,  provenant  de  la  cascade  GraQs  d*01ette; 
la  limonite  stalactiforme,  produite  par  les  eaux  sulfatées  ferru- 
gineuses de  Guaux  et  de  Luchon  ;  la  pyrite  de  fer,  cristallisée  en 
cubo-octaèdre,  qui  accompagne  le  quartz  et  la  baryte  sulfatée  de 
la  Malou  Tancien  ;  la  galène  trouvée  à  la  Malou  du  Centre. 

D^autres  minéraux»  tels  que  le  mica,  indiqués  comme  produits 
encore  par  les  sources,  avaient  bien  les  caractères  des  minéraux 
habituels  des  filons,  cependant  rien  ne  démontrait  que  leur  forma- 
tion appartint  réellement  à  Tépoque  actuelle. 

Les  sources  minérales  des  Pyrénées  exercent  d^ailleurs  sur  les 
parois  des  roches  qu^elles  traversent  des  phénomènes  d*altération 
marqués.  Ainsi,  à  Bagnères  de  Bigorre,  elles  corrodent  fortement 
le  calcaire  Jurassique,  et  la  source  chaude  du  ravin  GraOs  d*01ette 
décompose  le  gneiss  qu'elle  kaolinise. 

Pétrole. 

Mer  Caspienne.  —  Les  sources  de  pétrole  des  bords  de  la  mer 
Caspienne,  déjà  décrites  par  plusieurs  géologues,  ont  été  visitées 
dans  ces  derniers  temps  par  M.  Abich  (a).  A  Balachani,  70  éta- 
blissements sont  réunis  sur  une  surface  de  a  kilomètres  carrés,  et 
leur  production  s'élève  à  /i.  100.000  kilog.  par  année.  Pour  exploi- 
ter le  pétrole,  on  perce  des  puits  qui  ont  a5  mètres  de  profondeur  et 
qui  traversent  un  grès  calcaire.  En  vingt-quatre  heures,  on  y  recueille 
i.5oo  kilog.  de  pétrole  ou  de  naphte  qui  surnage  une  eau  salée  et 
plus  ou  moins  agitée  par  des  dégagements  de  gaz  combustibles. 

Amérique  ou  Nord.  —  Cependant  les  merveilles  des  sources 
de  pétrole  de  la  mer  Caspienne,  celles  de  TOrient  et  de  la  Chine  qui 

(1)  Notes  ptite»  à  l'Exposilioii  par  M.  Deleise. 

(?)  Mémoirei  de  VAeodimiê  impérùlê  de  Sainê-PéUribowrg,  IX,  17. 
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sont  connues  depuis  une  si  haute  antiquité ,  viennent  d*ètre  ,bion 
dépassées  dans  TAmérique  du  Nord.  Déjà  M.  Gauldrée  Boi- 
leau  (i),  Sir  William  Loganet  les  géologues  du  Canada,  ont  fait 
connaître  les  sources  extraordinaires  de  pétrole  qui  ont  été  trouvées 
récemment  dans  ce  pays  ;  mais  ces  sources  sont  encore  plus  abon- 
dantes dans  les  États-Unis,  et  aux  renseignements  déjà  fournis, 
nous  ajouterons  les  suivants  qui  sont  extraits  d*une  dépèche  de 
M.  de  La  Forest,  consul  de  France  à  Philadelphie  (a). 

Dans  quelques  contrées  à  Touest  de  Tétat  de  Pennsylvanie,  notam- 
ment à  Oil-Creek  et  à  Titusville,  le  pétrole  filtre  à  la  surface  du 
sol ,  et  depuis  un  temps  immémorial  il  était  connu  par  les  Indiens 
du  pays,  qui  ont  même  creusé  des  puits  pour  le  recueillir  et  con- 
struit des  réservoirs  pour  le  conserver.  En  i8/i5,  Lewis  Patersou, 
fouillant  la  terre  pour  atteindre  de  Teau  salée,  flt  la  découverte  du 
pétrole  dans  le  comté  Alleghany,en  Pennsylvanie,  et  il  commença 
àTextraire;  toutefois,  c'est  seulement  vers  le  mois  d'août  iSSg 
que  l'exploitation  prit  quelque  développement,  et  avant  la  fin  de 
1860,  le  nombre  des  puits  s'élevait  déjà  à  a.ooo.  La  région  qui  four- 
nit le  pétrole  dans  TAmérique  du  Nord  s'étend  sur  le  versant  N.-O. 
des  terrains  houlllers  de  la  Pennsylvanie ,  principalement  dans  les 
vallées  que  traversent  les  rivières  Oil-Creek  et  Allegbany,  ainsi 
que  leurs  tributaires.  Elle  s'étend  aussi  au  sud  et  à  l'ouest  de  la 
Pennsylvanie,  se  prolonge  d'une  part  dans  TOhio  et  d'autre  part 
dans  le  Canada ,  par  delà  le  lac  Êrié.  Enfin  elle  se  retrouve  éga- 
lement en  Virginie  et  dans  les  états  Indiana  et  Illinois.  Jus- 
qu'en 1861,  on  recueillait  le  pétrole  en  creusant  des  puits  dans  les 
grès  et  les  schistes  dévoniens  ou  siluriens  à  travers  lesquels  il 
suinte  et  on  Tenlevait  avec  des  pompes;  mais  en  approfondissant 
les  puits  qu'on  avait  taris,  ou  bien  en  forant  des  trous  de  sonde, 
on  atteignit  bientôt  des  sources  de  pétrole  jaillissantes.  L'huile 
qui  s'en  échappe  avec  force  peut  s'élever  jusqu'à  une  hauteur  de 
3o  mètres  au-dessus  du  sol;  elle  est  d'ailleurs  accompagnée  par 
un  jet  violent  de  gaz.  Aussi,  pour  empêcher  que  l'écoulement  soit 
trop  rapide,  l'on  est  obligé  de  le  régler  au  moyen  de  tubages  en 
fer  qui  sont  établis  solidement  et  munis  de  robinets.  La  profon- 
deur à  laquelle  on  atteint  le  pétrole  est  ordinairement  de  80  à 
100  mètres;  cependant  on  exploite  encore  le  pétrole  jaillissant  par 
des  forages  qui  vont  au  delà  de  960  mètres,  et  sur  un  même  point. 


(1)  Ànn.  d.  mines  (6),  11,  95. 

(2)  Extrait  d'une  dépêche  adressée  à  M.  le  Minislredes  affaires  élran- 
gèret  par  If.  d  e  La  Porest,  eonsul  de  France  à  Philadelphie. 
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oa  en  trouve  différentes  nappes  superposées.  Les  pétries  ont  âss 
caractères  asses  vaHabies  suivant  les  sources  qui  les  ont  fouraiSk 
Les  plus  estimés  sont  Incolores  et  ont  une  densité  trte-faible  qui  est 
égale  à  o>795  ;  ce  sont  ceux  qui  fournissent  la  plue  grande  quantité 
d'huile  à  brûler;  toutefois  leur  transport  est  diffiaile»  car»  dans 
le  fond  des  navires,  ils  dégagent  des  hydrogènes  carbonés  très-vo- 
latils qui  peuvent  donner  lieu  à  des  explosions.  Le  plus  sourent  les 
pétroles  sont  noirs,  et  leur  densité  est  comprise  entre  0,8  et  o,^ 
11  en  est  d'ailleurs  qui  sont  visqueux  et  qui  passent  4  l*état  de 
bitume;  on  en  trouve  notamment  dans  le  comté  Jackson  dans  le 
Kentucky.  De  même  que  les  pétroles  d'autres  gisements  ^  ceux 
d'Amérique  sont  accompagnés  par  des  hydrogènes  carbonés  gaceux 
et  très-inllammables  ;  ils  contiennent  aussi  des  matières  salineSt 
particulièrement  du  carbonate  de  soude  et  du  chlorure  de  sodium. 

L'observation  a  montré  que  les  puits  jaillissants  de  pétrole  ont 
un  débit  très- variable;  ce  débit  va  généralement  en  diminuant, 
quelquefois  même  très-rapidement  Pour  faire  bien  apprécier  le 
régime  de  ces  puits  jaillissants  d'une  eapèce  nouvelle,  nous  allons 
citer  quelques  exemples  : 

Le  puits  Wanslyke,  qui  donnait  s.  176  hectolitres  dans  les  dix 
premiers  jours,  diminua  d'une  manière  graduelle^  et  au  boutd'ua 
mois  son  débit  se  trouvait  réduit  au  cinquième. 

Foncé  à  i58  mètres  de  profondeur»  le  puits  Fertig  commença  par 
donner  990  hectolitres  en  juillet  1861,  et  à  l'automne  de  1863  il  es 
rendait  encore  aiiiy. 

Le  puits  Rynd,  dont  la  profondeur  n'est  que  de  10&  mètres,  oom^ 
mença,  en  juillet  1861,  par  donner  736  hectolitres  par  jour«  et 
maintenant  il  n'en  rend  plus  que  363. 

a.soA  hectolitres  ont  été  fourais,  en  avril  i86a»  par  le  puits 
l^ermann  qui,  à  l'automne  de  la  même  année,  n'en  donne  pies 
que  1.307. 

Le  puits  Maple-Tree,  qui  donnait  d'abord  Ténorme  quantité  de 
A. 356  hectolitres  par  jour,  a.  tari  presque  complètement. 

Le  puits  Porter  commença  par  rejeter  aussi  ^.356  hectolitres  par 
Jour,  à  la  profondeur  de  160  mètres;  puis  son  débit  diminua  succes- 
sivement jusqu'à  29  hectolitres:  dans  ces  derniers  temps  on  l'a  foré 
jusqu'à  la  profondeur  de  171  mètres,  et  actuellement  il  donne 
73  hectolitres. 

Enfin  le  puits  i^hilips  Frew,  ayant  en  juillet  la  profondeur  de 
i39  mètres,  commença  par  fournir  78/1  hectolitres;  mais  dès  le 
mois  d*août  il  n'en  débitait  plus  que  /i36,  ^t  en  décembre  il  tessait 
d'être  jaillissant.  Toutefois,  en  Tapprofondissant  jusqu'à  i65  mètres, 


00  «  trouvé  «ne  nouvelle  eouche  de  pétrole  JailUssant  qui  a  fourni 
436  hectolitres  jfNur  jour. 

En  résumé,  les  puits  de  Pennsylvanie  qui  donnent  le  pétrole  jail- 
lissant sont  foncés  au-dessous  du  terrain  carbonifère  et  générale- 
ment dans  le  terrain  dévonien;  ils  ont  un  débit  quelquefois  très- 
considérable  et  qui  peut  dépasser  /i.3oo  hectolitres  par  jour; 
toutefois  ce  débit  diminue  presque  toujours  rapidement  et,  au  bout 
d'un  certain  temps,  le  pétrole  cesse  même  de  jaillir.  C'est  seulement 
dans  quelques  puits  que  le  débit  s'est  maintenu  à  peu  près  constant^ 
et  il  n'a  paru  augmenter  que  dans  un  seul  ;  mais  11  faut  remarquer 
que  les  observations  ne  portent  encore  que  sur  la  durée  d^une 
année,  en  sorte  que  les  puits,  à  débit  constant,  finiront  sans  doute 
par  diminuer  comme  les  autres.  On  a  constaté  d*ailleurs,  qu'à 
l'aide  de  pompes,  il  était  facile  d'extraire  le  pétrole  du  lend  des 
puits  fonés  qui  ne  sont  plus  JaillissantSi 

Les  circonstances  qui  viennent  d'être  relatées  nous  montrent 
que  le  pétrole  peut  former  dans  l'intérieur  de  la  terre  des  espèces 
de  nappes  qui  sMnfiltrent  à  travers  des  roches  perméables  et  qui 
sont  emprisonnées  entre  des  roches  imperméables;  ces  nappes 
remplissent  par  suintement  le  fond  des  puits  à  mesure  qu'on  en 
extrait  le  pétrole;  et  sous  ce  rapport  les  puits  d'Amérique  se 
comportent  comme  ceux  de  Bakou  et  de  la  mer  Caspienne.  Si  les 
puits  d'Amérique  sont  jaillissants,  il  faut  d'ailleurs  l'attribuer  sur- 
tout  à  ce  que  le  pétrole  est,  comme  d'habitude,  accompagné  de 
gaz  combustibles  qui  tendent  à  se  dégager  avec  une  grande  force. 
L'élévation  de  couches  imprégnées  de  pétrole  au-dessus  du  niveau 
auquel  oa  fait  le  sondage  peut  aussi  contribuer  à  faire  Jaillir  le  pé- 
trole ;  cependant,  comme  leliqiUde  ^aculé  ne  se  renouvelle  pas  in- 
définiment, on  comprend  que  ces  couches  ne  peuvent  être  complè- 
tement assimilées  aux  nappes  d'eau  souterraines  qui  produisent  les 
puits  artésiens;  elles  doivent  même  s'épuiser  assez  rapidement* 
comme  l'indique  la  décroissance  éprouvée  dans  le  débit  et  dans  la 
hauteur  du  jet»  I^  dégagement  du  gaz,  dont  la  force  élastique  di- 
minue aussi,  contribue  également  à  ralentir  l'écoulement.    Les 
sources  jaillissantes  de  pétrole  diffèrent  donc  des  sources  arté- 
siennes; car,  quoiqu'elles  puissent  résulter  d'un  phénomène  d^hy- 
drostatique,  le  dégagement  de  gaz  qui  les  accompagne  leur  donne 
plutôt  le  caractère  d'une  éruption. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  suffisent  pour  faire 
apprécier  toute  rimportance  des  gisements  de  pétrole  qui  ont  été 
découverts  dans  l*An)éMque  du  Nord.  Bien  K^ue  leur  exploftation 
soit  seulement  à  son  début,  et  bien  qu'elle  ait  été  entravée  ptù^  ta 
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guerre  qui  désole  TAmérique,  elle  a  pris  de  suite  de  grands  déve- 
loppements. Ces  pétroles  sont  déjà  répandus  dans  toutes  les  parties 
du  inonde;  Ils  ont  surtout  été  expédiés  en  France  et  en  Angleterre. 
Dans  la  première  moitié  de  Tannée  1863,  les  trois  ports  de  New- 
York,  Boston  et  Philadelphie  ont  exporté  à  eux  seuls  6. 13 1.317  hec- 
tolitres, représentant  une  valeur  de  95.337.350  francs.  Si  nous 
citons  ces  chiffres,  c^est  dans  le  but  d'ippeler  d'une  manière  spéciale 
Tattention  des  chimistes  sur  une  substance  minérale  encore  pea 
étudiée,  qui  se  récolte  en  grande  abondance  et  à  très-peu  de  frais, 
et  qui  est  susceptible  d'une  multitude  d'applications  dans  Tio- 
dustrie. 

Stromboli.  —  M.  le  docteur  Stûbel  a  fait  observer  qu'autre- 
fois le  volcan  Stromboli  a  rejeté  des  laves,  notamment  celles  qui  se 
trouvent  sur  la  côte  ouest  de  Tîle;  toutefois  on  ne  lui  connaît  pas 
d'éruptions  de  ce  genre  depuis  les  temps  historisques. 

VÉSUVE.  —  Le  8  décembre  1861  une  éruption  a  commencé  à  se 
manifester  au  Vésuve  et  tous  les  faits  qui  s'y  rattachent  ontété  bien 
complètement  étudiés  par  MM.  Palmieri,  Guiscardi,  de 
Tchihatchef  et  par  M.  Gh.  Sainte-Claire  Deville  spéciale- 
ment envoyé  sur  les  lieux  par  l'Académie  des  sciences.  Après  de 
fréquentes  secousses  de  tremblements  de  terre,  une  ligne  de  fume- 
rolles se  montra  au-dessus  de  Torre  del  Greco  et  ne  tarda  pas  à  se 
convertir  en  une  large  et  profonde  fissure.  Bientôt  il  en  sortit  des 
cendres,  des  lapilli,  ainsi  que  des  fragments  de  lave  incandescente 
qui  étaient  projetés  jusqu'à  5oo  de  hauteur.  Enfin  on  vit  apparaître 
le  courant  de  lave  qui  se  transformait  immédiatement  en  grosses 
scories  incohérentes;  ces  dernières  étaient  riches  en  pyroxène  an- 
gite  et  presqi^e  toigours  dépourvues  d'amphigène.  Le  Vésuve  qni 
était  inactif  depuis  le  ig  décembre  i855  lança  en  même  temps  de 
la  fumée  et  des  cendres.  Dès  le  9  décembre,  le  phénomène  était 
d'ailleurs  dans  sa  période  de  décroissance,  et  l'activité  paraissait 
concentrée  à  la  cime  du  cône  qui  était  environnée  d'un  nuage 
duquel  se  détachaient  des  éclairs  petits  et  très-brillants. 

Pendant  cette  éruption,  la  côte  a  été  soulevée  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer;  son  élévation  est  de  i'",i3  à  Torre  del  Greco  et  de 
o",3o  à  Torre  di  Bassano.  Les  eaux  des  puits  et  des  fontaines  se  sont 


(O  Sittwi^i^BûriehU  d^r  nûtwrwinentchafUiehen  Gmllachafi  liis  %u  Dr$tif 
18S1;  ne. 
(3)  Camp,  rend.^  1861;  LU,  1331, 1336, 1090. 
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accrues;  des  sources  nouvelleB  ont  paru  au  bord  de  la  mer.  L*aclde 
carbonique  bouillonnait  en  grande  quantité  dans  toutes  les  eaux  et 
au  fond  de  la  mer  dans  laquelle  il  a  fait  périr  un  grand  nombre  de 
poissons.  Il  était  accompagné  d'azote  et  d*hydrogène  carboné  dont 
M.  Ch.  Sainte-Glaire  Deville  signale  tout  spécialement  Texis- 
tence.  (Test  sans  doute  à  ce  gaz  qu'il  faut  attribuer  les  Jets  de 
flamme  qui  se  sont  montrés  dans  les  fissures  qui  traversaient  les 
rues  de  Torre  del  Greco.  On  a  constaté  d'ailleurs  qu'une  même 
fumerolle  donnait  par  moments,  tantôt  de  Tacide  sulfureux  et  tantôt 
de  Tacide  chlorhydrique.  Quant  aux  produits  sublimés  ou  entraînés 
par  la  vapeur  d'eau ,  ils  ne  différaient  pas  de  ceux  qu'on  observe 
habituellement  dans  les  éruptions  du  Vésuve. 

Tkallium  dans  tes  émanations  volcaniques.^-  Un  corps  nouveau, 
le  thallium ,  doit  être  ajouté  à  la  liste  de  ceux  que  M.  Élie  de  Be  au- 
mont  a  signalés  dans  les  émanations  volcaniques;  car  M.William 
Grookes  a  constaté  sa  présence  dans  le  soufre  natif  de  Lipari. 
Ce  corps  existe  d'ailleurs  dans  les  pyrites  du  Hartz  qui  sont  em- 
ployées à  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique,  et  M.  Lamy  l'a  éga- 
lement retrouvé  dans  celles  qui  sont  traitées  à  Lille  dans  la  fabrique 
de  M.  Kuhlmann  (i). 

Tremblements  de  terre»  ' 

Chili.  —  Un  violent  tremblement  de  terre  a  complètement  dé- 
truit la  ville  de  Mendoza  située  au  Gbili  de  Tautre  côté  des  Andes; 
6.0OO  personnes  ont  péri  dans  ce  désastre,  et  un  géologue  fran- 
çais, Auguste  Bravard,  doit  être  compté  parmi  les  victimes. 
D'après  MM.  Domeyko  et  Pissis  (a) ,  ce  tremblement  s'est  propagé 
de  E.-N.<*£.  à  0.-S.-0.;  contrairement  à  la  règle  générale,  il  a  donc 
traversé  la  chaîne  des  Andes  et  même  l'Aconcagua  qui  est  le  point 
culminant  de  Thémisphère  méridional.  Des  crevasses  ouvertes  sur 
le  soi  de  Mendoza  peuvent  se  suivre  sur  plus  d'une  lieue  de  lon- 
gueur et  présentent  la  même  direction.  Il  importe  d'observer  que 
ce  phénomène  a  été  accompagné  de  déjections  d'eaux  souterraines. 

Antilles,  —  M.  Gh.  Sainte -Glaire-De ville  (3)  a  publié  un 
nouveau  travail  sur  le  tremblement  de  terre  dont  il  a  été  le  témoin 
occulaire  le  8  février  i8i^5  aux  Antilles.  Il  s'attache  surtout  à  éta- 
blir les  rapports  qui  existent  entre  la  direction  des  oscillations  et 


(1)  Rappori  duJwry  iniêmalional  sur  l'Sxpotition  universelle  de  Umdres  mi 

1S62,  254. 

{'k)Compl.rend,^  1861;  Lll,ii48.  LeUrei  de  MM.  Domeykoel  Pif  sU  à  M.  F.  de 
Beaamont. 
(3)  BuU.  de  la  Soc.  géoL,  XVlIt ,  i  lO. 
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les  reliefs  géaéraux  du  «oU  Le9  développemeat9  g)i*ll  4ooRe  irar  ce 
sm'et  devront  ôtre  lus  dans  le  mémoire  original. 

Relations  des  tremblements^  de  terre  avec  divers  phénomJ^s,  — 
Plusieurs  savants,  parmi  lesquels  on  doit  surtout  citer  M.  Perrejr» 
ont  essayé  d'établir  des  rapports  entre  l^s  trernbïeipç^^  4^  ^f^  ^ 
les  phénofx^ëne^  yplcapiqu^  et  même  météorologiques.  Une  tenta- 
tive de  ce  genre  vient  encore  d'être  faite  par  M-  ie  dqçteur  )Ç1  u^e  (i) 
pour  les  tremblements  de  terre  qui  ont  été  ressentis  de  iÇSo  à  1867, 

p'après  les  statistiques  de  cet  auteur,  {1  y  a  eu,  dans  ce  laps  de 
temps,  4*620  tremblements  de  terre,  et  le  plus  souvent,  on  les  à 
signalés  sur  les  côtes  ou  sur  les  i^ers  intérieures.  Le  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  ressentis  dans  Tintérieur  n'est  qu'une  proportion 
insignifiante  des  premiers.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  ceux  de 
la  mer  Moire,  les  côtes  de  l'Amérique  du  Sud,  du  golfe  du  Mexique, 
les  vastes  contours  de  l'océan  Pacifique  ont  été  fréquemq;ientéprou- 
véç  par  ce  phénomène.  Les  îles  de  la  Méditerranée,  les  groupes  d'tle9 
voisins  de  l'Afrique  et  de. l'Inde,  la  Nouvelle-^i^élande»  {e  Japon» 
etc.,  en  ont  été  le  thé&tre  encore  plus  actif.  Parmi  les  mers  inté- 
rieures, nous  citerons  la  Baltique,  la  Caspienne,  les  lacs  Urmia, 
Wan,  Baïkal,Saivan,  ceux  de  l'Amérique  du  Nord.  A  l'intérieur  des 
continents,  le  phénomène  se  concentre  dans  les  pays  de  montagnes, 
même  de  nature  non  volcanique,  et  au  voisinage  des  sources  ther- 
males; les  contrées  qui  en  ont  été  tout  à  fait  exemptes  sont  les 
plaines  du  nord  de  TAllemagne,  les  steppes  de  la  Russie  méridio- 
nale, les  Llanos  et  les  Pampas  de  l'Amérique  du  Sud,  les  prairies 
qui  séparent  TArkansaa  des  montagnes  Rocheuses. 

Voici  les  conclusions  de  M.  K luge  en  ce  qui  concerne  les  rap- 
ports des  tremblements  de  terre  avec  les  volcans  : 

i*"  L<^  tremblements  de  terre  se  font  sentir  le  plus  f^quemmeot 
et  avec  la  plus  grande  intensité  dans  les  pays  où  il  existe  des  vol- 
cans actifs; 

a*  Les  éruptions  volcaniques  en  sont  tantôt  accompagnées,  tan- 
tôt tout  à  fait  exemptes  (exemple  :  les  éruptions  du  Mouna  Loa); 

d*"  L'origine  des  éruptions  volcaniques  paraît  être,  tantôt  à  une 
très -grande  profondeur,  tantôt  à  une  profondeur  très -faible 
(exemple  :  le  Mouna  Loa  vomissant  des  laves  le  i5  août  i855  à  use 
hauteur  de  /i.ooo  mètres,  tandis  que  la  lave  ne  changerit  pas  de 
niveau  à  une  hauteur  de  1.000  mètres  dans  le  Kilauea,  voloao 
très-voisin)  ; 


(1)  JVtfiMf  JûhrkiàcKyon  Léon  ha  rd  andBronn,  isei.  *  SopplémeiiL 


A*  Les  énipti9D8  voloMlqnea  préserveot  daii6  eertains  cas  les 
ooDtrées  TokiuM  des  trambïwiMBts  de  terre,  tandis  que  dans  d'au- 
tres, elles  les  y  coodamneot.  Ou  observe  du  reste  une  ooincideoce 
entre  des  éruptions  TOleanlques  et  des  tremblements  de  terre  très* 
éloignés. 

M.  Kluge  pense  également  que  les  tremblements  de  terre  se 
rattacheat  les  uns  aox  autres,  et  se  font  en  quelque  sorte  éebo  d'un 
point  de  la  terre  à  Tautr». 

Au  p(tot  de  vue  météorologique,  U  eosistate  la  coinoidenoe  or(U* 
nalre  des  tremblements  de  terre  avec  de  fortes  pluies,  des  cbap 
leurs  accablantes,  oo  de  yiolents  orages  (  en  oherebant  dans  le 
noyau  terrestre  Torigine  des  tremblements  de  terroi  il  arrive  i^con* 
dure  que  la  aone  où  ils  prennent  naissance  doit  être  à  une  pro- 
fondeur relativement  asses  faible;  il  en  donne  comme  raison  leur 
petite  étendue  borisontale,  môme  lorsque  le  mouvement  vertical 
a  le  plus  de  violence.  Cette  bypotbèse  n*est  pas  en  désaccord  avec 
les  observations  citées  par  M.  Kluge  pour  montrer  comment  les 
éruptions  et  les  tremblements  de  terre  se  font  écho  aux  plus 
grandes  distances,  car  il  admet  que  ces  phénomènes  ont  pour 
origine  le  noyau  igné  de  la  planète  :  seulement  ses  agitations  se 
concentrent  sur  une  sorte  de  pérlpblégéthon,  rapproché  de  la  sur- 
face; les  mouvements  de  cette  périphérie  se  traduisent  d*ailleura 
sur  la  terre  par  des  oscillations,  par  des  tremblements  de  terre  et 
par  des  soulèvements  extraordinaires  des  eaux. 

M.  Kluge  est  encore  disposé  à  y  rattacher  les  météores  lumi- 
neux des  contrées  polaires,  les  grandes  tempêtes,  les  courants  ma- 
gnétiques. Il  semble  croire  à  une  force  particulière  qui  produit  les 
tremblements  de  terre,  comme  la  chaleur  engendre  les  vents,  Télec- 
tricité,  les  oragas,  sans  qu'il  soit  possible  d'affirmer  si  elle  réside 
dans  Tenveloppe  aérienne  de  la  planète,  ou  dans  la  masse  ignée 
Intérieure ,  dont  elle  soulève  les  parties  les  plus  rapprochées  de 
récorce  terrestre.  Une  pareille  force  est  d'ailleurs  tellement  hypo- 
thétique que  son  existence  ne  nous  paraît  pas  susceptible  d'être 
admise. 

STSTiSES  nS  MOIITAGNSS. 

Nous  termineroAs  la  première  partie  de  cette  revue  par  un  cha- 
pitre comprenant  les  travaux  qui  ont  été  faits  sur  Torographie,  les 
dislocations  de  couches  et  les  systèmes  de  montagnes. 

AUUudes,—  M.  E.  de  Ghancourtois  a  publié  un  répertoire 
d'altitudes  ayant  pour  base  les  documents  qui  sont  donnés  habi- 
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tuellement  par  M.  Élie  de  Beaumont  dans  ses  leçons  sur  le  relief 
du  globe.  Ces  altitudes  sont  rapportées  au  niveau  moyen  de  la  mer 
et  une  colonne  spéciale  les  représente  graphiquement;  elles  corn* 
prennent  les  élévations  ainsi  que  les  dépressions  ;  elles  se  rap- 
portent aux  points  du  globe  qui  sont  les  plus  remarquables;  elles 
ont  d*ailieurs  été  réunies  par  groupes  géologiques  naturels. 

Apennihs.  —  Dans  un  discours  prononcé  devant  TAcadémie  Ti- 
bérine,  M.  le  professeur  Po  n  z  i  (1)  passeen  revue  les  opinions  qui 
ont  été  émises  par  les  géologues  sur  la  constitution  des  Apennins; 
esquissant  à  grands  traits  les  principaux  éléments  qui  les  consti- 
tuent, il  arrive  à  cette  conclusion ,  que  les  Apennins  forment  un 
système  unique  et  que  les  divers  aspects  sous  lesquels  ils  se  pré- 
sentent doivent  être  considérés  comme  les  éléments  d*un  tout  Yo 
dans  son  ensemble*  ce  système  se  compose  de  cinq  lignes  parallèles 
dirigées  du  N.-O.  au  S.-Ë.  dont  trois  sont  plutoniques  et  deux  vol- 
caniques. Les  premières  sont  représentées  par  la  chaîne  centrale, 
tandis  que  les  secondes  se  maintiennent  dans  le  voisinage  dn  lit- 
toral. 

Gadcasb,  Arménie,  Nord  de  la  Perse.  —  Les  soulèvements  et 
les  dislocations  qui  ont  formé  les  montagnes  du  Caucase»  de  TAr- 
ménie  et  du  Nord  de  la  Perse  ont  été  l'objet  d'une  étude  complète 
de  M.  Abich(i}. 

Nous  en  extrayons  le  tableau  suivant: 


(0  IhtH  Apemmini,  etc.  Rome.  I861.  Broohare  in-S,  ai  p.  (EiInU  par  M.  B. 
Collomb.)  »        r    \  r- 

(2)  Mitmùirtt  de  V Académie  de  Saini-Péim'ibtmrg,  iM  («•  •.;,  IX,  Ml. 
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CAUCASE. 


HBI 


ARMÉNIB. 


NORD  DB  LA   PBR8I. 


].  Direction  ginérale  de  l'Ouett  à  VRtî. 


O.  2»  14'  S. 

O.  S  6    S. 

O.  10  51    S. 

a  19  is  s. 


0.  0"  12'  S. 

0.  1  19  S. 

0.  1  53  S. 

0.  3  3  8. 

0.  S  40  S. 

0.  8  53  S. 

0.  4  34  S. 

0.  4  54  S. 

0.  5  36  S. 

0.  5  57  N. 

0.  7  14  S. 

0.  Il  56  S. 


II.  Direction  du  Snd-Bit  on  Nord-Onoit. 


0.  2-  48'  N. 

0.  3  18  N. 

O.  3  39  S. 

0.  3  68  N. 

0.  4  53  N. 

O.  5  33  N. 

0.  6  9  S. 

0.  7  57  S. 

O.  11  9  S. 


E.  21»  20'  S. 

E.  33     19    S. 

E.  36    30    S. 

E.  27     42    S. 

E.  33    38    S. 

E.  35    33    S. 


E.  33>  30'  S. 

B.  36    53    S. 

E.  39    30    S. 

E.  40      3    S. 

E.  41      7    E. 

E.  41    38    E. 


E.  19"     6'  S. 

E.  31     47  8. 

E.  33    34  S. 

£.  36    48  S. 

E.  89    15  S. 

E.  44    30  S. 


III.  DireeUon  dn  Snd^noit  &n  Nord-Eti, 


N.    3r    &  E. 


N.    38*  11'  E. 


0.  31*  44'  S. 
0.  33  9  8. 
O.    35    35    8. 


N.     50»  37'  0. 
N.     17    56    E. 


IV.  Direction  dm  Nord  rnn  Sud, 

N.  3«  36'  E. 

N.  3  6    E. 

N.  5  49    0. 

N.  13  44    0. 


Les  directions  les  plus  caractéristiques  dans  les  pays  compris 
entre  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire  et  le  golfe  Persique,  sont  les 
directions  I  et  II  de  la  première  et  de  la  deuxième  catégorie.  Elles 
se  coupent  sous  des  angles  qui  varient  d'une  région  à  Tautre;  mais 
qui  sont  toi^ours  assez  petits.  La  petitesse  même  de  ces  angles  et  la 
faible  importance  orographique  des  directions  III  et  IV  dans  le 
Caucase  expliquent  très-bien  les  formes  allongées  de  cette  cbatne. 
Sur  les  plateaux  de  TArménie  et  du  nord  de  la  Perse,  les  direc- 
tions III  et  IV  prennent  an  contraire  une  importance  croissante. 


f 
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Deux  directions  se  joignent  d'ailleurs,  comme  axes  volcaniques  an 
mont  Ararat;  c'est  la  qfrection  méridienne  de  1* Arménie,  et  l'axe 
moyen  des  directions  eit-oucst 
Contoumements  et  renversements  des  terrains. 

Depuis  qu*on  a  proposé  d'expliquer  les  anomalies  palôoatologi- 
ques  des  Alpes  par  des  renversements  de  couches,  les  géologues  se 
jsont  occupés  d'une  manière  spéciale  de  ces  phénomènes.  Des  ar- 
rangements de  couches  très-compliqués  et  tout  à  fait  extraordi- 
naires ont  été  signalés  par  M.  Alb.  M  Aller  (1)  Jusque  dans  le  Jura* 
notamment  sur  son  versant  septentrional,  dans  les  cantons  de  B&le 
bt  d'Argovie.  Ainsi,  une  coupe  faite  par  le  Wiesenberg  et  par 
boselfingen  présente  des  couches  inclinées  d'environ  5o*  vers  le 

fiud  qui,  de  haut  en  bas,  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  :  oolite 
nférieure,  lias  et  keuper,  muschelkalk,  keuper  et  lias,  tertiaire, 
torallien  et  couche  de  Bradford,  oolite  inférieure,  tertiaire,  co- 
rallien, oolite  inférieure.  Cette  structure  biaarre  offre  donc  plu- 
sieurs récurrences  d'un  même  terrain;  elle  est  attribuée  par 
U>  M ul  1er  à  des  dislocations  qui  auraient  eu  lieu,  soit  avaot,  soit 
(iprès  le  dépôt  du  tertiaire  moyen. 

Les  contoumements  et  les  renversements  se  présentent  surtout 
9ur  une  grande  échelle  dans  les  Alpes;  déjà  de  Saussure  avait 
Signalé  à  Tattention  des  géologues  les  couches  qui  sont  courbées  en 
forme  de  G.  et  rôeemment  M.  Studer  a  rspris  cette  question. 
Parmi  les  couches  en  en  forme  de  G,  oe  géologue  comprend  aussi 
celles  qui  forment  un  coin  et  il  les  distingue  en  deux  classes  :  1*  les 
unes  tournent  la  partie  convexe  du  G  ou  l'arête  du  coin  vers  les 
Alpes,  c'est-à-dire  pour  la  plus  grande  partie  de  la  Suisse  vers  le 
Bud;  9°  les  autres  ont  au  contraire  leur  ouverture  du  côté  des 
Alpes,  tandis  que  leur  partie  convexe  ^egarde  le  nord. 

De  Saussure  admettait  que  les  courbures  de  la  première  classe 
proviennent  d'un  renversement  produit  dans  un  système  de  cou- 
ches, et  alors  on  comprend  que  les  couches  extérieures  du  G  dol- 
v^t  être  les  plus  anciennes,  c'est  par  cette  hypothèse  qu'en  i83o 
M.  Voltz  et  depuis  MM.  Favre,  Lory,  Pillet  ont  expliqué  les 
anomalies  signalées  dans  les  Alpes  et  en  particulier  le  gisement  des 
nummulites  en  Maurieone. 
IL  S  t  u  der  (9}  cite  plusieurs  exemples  analogues  en  Suiise.  Ainsi, 


(I)  Verh&ndlufiigê^  der  Jfttturfonehênden  Gêultuhëfl  in  Batel,  1S59,  ia< 
Arehtfiet  âêt  teieneet  pkyHauêt  et  natwêtlet,  istfi,  XI,  i6S. 
(9)  âHMws  A»  fMMMM  phifil^t  «I  nêturêUm,  IM1,  XI,  s. 
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an  M6ttènberg,oâ  les  conches  fonnenteoln  dans  !e  gneiss,  celles  qui 
sont  à  ]à  partie  supérieure  consistent  en  quartrites,  dolomîes  et 
schistes  bigarrés  que  Hf.  F  av r e  regarde  en  partie  comme  triasiques, 
tandis  qne  la  masse  principale  et  intérfenre  di\  coin  consiste  en  cal* 
caire  oxfordien.  Au  faamean  de  Mûrren,  un  lambeau  de  terrain 
mnmmulitique  d^une  puissance  de  loo  mètres  se  trouve  enclaré 
au  milieu  du  terrain  jurassique  ;  car  ce  terrain  forme  au-dessous 
de  lui  les  escarpements  du  Staubach  quf  ont  800  mètres  de  hauteur, 
d*uQ  autre  côté,  11  le  domine  de  i,3oo  mètres  et  il  s*élève  au-dessus 
de  lui  jusqu^au  Sehilthom.  * 

Les  Alpes  donnent  aussi  des  exemples  de  la  deuxième  classe  de 
courbure.  M.  Studer  en  cite  d'abord  un  au  nord  du  lac  de  Briens, 
et,  comme  Ton  pouvait  s'y  attendre,  les  couches  extérieures  de  ce 
contournemeot  sont  les  plus  récentes;  elles  appartiennent  au 
flysch  et  au  terrain  nummuli tique,  taudis  que  les  couches  inté- 
rieures sont  les  plus  anciennes  et  paraissent  appartenir  au  calcaire 
àrudistes.  De  même,  dans  la  haute  chaîne,  à  laquelle  appartiennent 
les  Dlablerets  et  la  dent  de  MorclèSp  le  coude  de  la  courbure  est 
tourné  vers  rextdrieur  des  Alpes;  les  couches  extérieures  9ont 
l^omées  petf  le  terrain  nummulitique,  et  dans  Tintérfeur  du  G,  on 
rencontre  tes  terrains  crétacés,  pufs  jurassiques  (1).  Sur  le  haut  de 
h  grande  ehsine  qu'on  traverse  par  la  Genimi,  les  couches  se  main* 
tiennent  à  peu  près  horizontales;  maiè  vers  le  bord  du  passage, 
eltes  fléehiaseit  vers  le  nord,  «tteignest  d*afoord  hi  verticale,  puis, 
p»  une  deuxième  courbure,  elles  plongent  vers  le  midi  et  vers  Pin- 
térfeikr  de  Is  montagne.  M.  St u  d  er  estinie  <fae  ce  G  gigantesque 
se  prolonge  jusqu'en  Sa'VoIe  et  que  son  étendue  ou  sa  targeur  est 
de  48  kilomètres,  tandis  que  sa  corde  verticale  ou  sa  hauteur  s'é- 
lève à  1  kilomètre. 

II  faut  sans  doute  chercher  dans  les  refoulements  la  cause  de  la 
plupart  des  anomalies  qui  viennent  d'être  mentionnés  ;  déjà  de 
Saussure  avait  signalé  la  puissance  de  ces  refoulements  qui  ont 
plus  particulièrement  fixé  l'attention  de  M.  E.  deBeaumont,  et 
postérieurement  celle  de  M.  Poule tt  Se r ope  ainsi  que  d'autres 
savants.  La  /orce  latérale  qui  les  a  produits  devait  être  inimense  et 
elle  s'est  propagée  de  Taxe  des  Alpes  Centrales  vers  les  bords  de  la 
chaîne.  «  Cette  force,  dit  M.  Studer,  ne  paraît  pas  devoir  se  rap- 
«  porter  directement  aux  massifs  granitiques.....  Elle  est  plutôt  due 
«  à  l'origine  ou  à  l'élargissement  de  la  crevasse  dans  la  croûte 


(1)  BvUUiimde  la  Soeiéié  vmtdoitê,  décembre  1859. 
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«  teirestrev  par  laquelle  toute  la  zooe  de  nos  Alpes  Centrales,  com- 
m  posée  de  protogine,  de  serpentine,  de  schistes  métamorphiques 
«  de  terrain  anthracifère,  de  verrucano  et  de  tout  ce  qui  y  tient,  a 
«  été  mis  k  découvert,  comme  un  corps  qui  sort  d'une  boatonnière 
m  en  forçant  les  bords  à  lui  donner  passage.  » 


DEUXIÈME  PARTIE. 
Propriétés  sénérale*  de»  r«elie«. 

Nous  signalerons  d*abord  quelques  recherches  sur  les  propriétés 
générales  des  roches. 

DUcUation. 

.  Le  coefficient  de  dilatation  linéaire  de  plusieurs  roches  a  été 
déterminé  pour  des  températures  comprises  entre  o*  et  100*  par 
MM.  Cal  vert,  R.  Johnson,  G.  G.  Lowe(i).  Ils  ont  obtenu  des  ré- 
sultats très-inégaux  suivant  l'état  physique  d'une  même  roche: 
ainsi,  pour  la  chaux  carbonatée,  tandis  que  le  calcaire  ordinaire 
donne  19,6,  on  a  US  pour  la  pierre  lithographique  qui  est  un  cal- 
caire très-compacte  et  7 1 ,3  pour  le  marbre.  Pour  le  gypse,  les  résul- 
tats ont  varié  de  96  t  108,9.  Enfin,  dans  le  quartz,  la  dilatation  est 
do  81, a.  Ck)mme  terme  de  comparaison,  nous  rappellerons  d^ailieurs 
que  la  dilatation  du  plomb  est  représentée  par  177,5. 

Eau  (Cimhibition. 

Les  roches  qui  sont  plongées  dans  Teau  en  absorbent  une  cer* 
taine  quantité;  M.  Delesse  (3)  s^est  proposé  de  déterminer  cette 
eau  d'imbibition.  Dans  ce  but,  lorsque  les  roches  étaient  lithoîdes 
elles  ont  d*abord  été  immergées  :  souvent  même  cette  opération 
était  précédée  d^un  enfouissement  pendant  quelques  Jours  dans  un 
lieu  humide,  en  sorte  qu^elles  se  trouvaient  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  les  roches  qui  sont  dans  le  sein  de  la  terre.  Ensuite,  leur 
surface  était  essuyée  et  Ton  déterminait  leur  augmentation  de 
poids.  Gomme  cette  surface  n*était  pas  polie,  il  n^était  pas  toujours 
possible  d*enlever  bien  complètement  Teau  qui  la  recouvrait,  en 


(1)  Jahretberieht,  yonHer m ànnKopp  une  H,  WMl.  i86i;  17. 
(«)  Buil.  de  la  Soe.  géol.  '7*  9.),  XIX,  64, 
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sorte  que  cette  méthode  doit  nécessairement  donner  un  maximum 
pour  Teau  dlmblbition  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  notamment  pour  les  gra- 
nités et  en  général  pour  les  roches  dont  la  surface  est  rugueuse. 
Lorsque  les  roches  étalent  susceptibles  de  se  délayer  dans  Peau, 
comme  les  argiles,  ou  bien  lorsqu'elles  étalent  pulvérisées,  on  a 
cherché  Taugmentation  de  poids  qu'elles  éprouvaient  en  les  jetant 
sur  un  filtre  taré  et  humide  et  en  les  pesant  au  moment  où  Técou- 
lement  de  Teau  avait  cessé.  Gomme  ce  moment  ne  se  distingue  pas 
très-facilementy  11  peut  y  avoir  perte  d'eau  par  Tévaporation  ;  de 
plus  lorsqu'on  opère  sur  les  substances  pulvérisées  il  est  bien  diffi- 
cile que  leur  grain  soit  absolument  le  môme.  Les  résultats  obtenus 
sont  donc  seulement  approximatifs. 

I.  —  Eau  imbibant  100  parties  de  la  roche  sèche  (1). 

1.  Gypse  grena  da  Mont-Valérien a,90 

3.  Marbre  poli,  tréi-eompacte  de  Boalogne-Bor-Mer 0,08 

S.  CtUeaire  grossier  formant  le  banc  de  roche 3,30 

4.  Calcaire  grossier,  dit  lambourde,  d'Arcaeil 10,80 

5.  Ca/ra<ra  grossier,  dit  lambourde,  de  Nan terre 21,  lO 

«.  Craie  k  Pétât  naturel,  d'Issy 24,10 

7.  Marne  liasique  du  Jura  (puWérisée) 45,oo 

8.  Marne  smectiqne  de  Libstadt  (pulférisée) 84,00 

0.    ITanM  verte,  trés-argileose,  supérieure  au  gypse,  de  Paniin.     81,00 

10.  JfamesmeGtique,  dite  pierre  à  déueher,  de  PantinCpalvérisée)  92,00 

11.  5cMif«  ardoisier  d'Angers 0,19 

12.  Schiste  du  terrain  houUler 2,85 

13.  Argile  bigarrée  de  Saint-Georges 40^00 

14.  Kaolin  non  laTé  de  Bavière 4i,00 

15.  Argile  diluvienne  an  peu  sableuse  de  Villejuif 55,00 

18.  Argile  smectique  de  Roswein 77,00 

17.  Argile  plastique  de  Yaugirard 79,00 

18.  Argile  smectique  de  NutHeld 133,00 

10.    i4r^7e  feailletée  magnésienne  du  terrain  de  gypse  parisien.  .    180,00 

20.  Écume  dewter  trés-Iégére,  happant  fortement  k  la  langue 

(pulvérisée) 201,00 

21.  Basalte  prismatique  de  la  Haute-Loire 0,33 

32.    RéiinUe  noir  du  Cantal ; 0,20 

23.  Traehgte  celloleux  des  bains  du  Mont-Dore 3,70 

24.  Grantle  de  Sainte-Marie-aux-Mines 0,06 

L'imbibitionest  très-faible  dans  les  roches  très- compactes  comme 
le  marbre  et  le  granité.  Elle  reste  inférieure  à  quelques  millièmes 
dans  le  schiste  ardoisier  et  dans  le  basalte.  Dès  que  les  roches  sont 
celluleuses  comme  le  trachyte»  l'imblbition  s'élève  à  quelques  cen- 
tièmes. 


( 


0  Us  eipérienee?  sur  les  calcaires  n*'  3, 4  et  5  ont  été  faites  avec  M.  Micbelot. 
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L*état  physique  d^une  substance  influe  beaucoup  sur  rimbibméi 
et  c'est  surtout  bien  visible  pour  le  calcaire  ;  car  elle  est  presque 
nulle  pour  le  marbre  et  de  quelques  centièmes  seulement  pour  te 
banc  de  roche;  mais  elle  peut  dépasser  ao  p.  100  dans  les  lam- 
bourdes et  elle  est  encore  plus  grande  dans  la  craie  dans  laquelle 
elle  peut  dépasser  3o  p.  100. 

Les  argiles,  les  marnes,  les  roches  qui  sont  formées  de  parcelTef 
trës-ténues  et  qui  se  laissent  délayer  absorbent  toujours  beaucoup 
d*eau  d'îmbibition.  Les  résultats  sont  cependant  très -variables; 
ainsi  rimbibitfon  qui  descend  à  /îi  p.  100  dans  le  kaolin,  s*élëve  à  79 
dans  Targfle  plastique,  à  9a  dans  la  marne  à  détacher  de  Pantin, 
à  i33  dans  Targile  de  Reigate,  &  180  dans  fargile  magnésienne 
feuilletée.  Dans  Técume  de  mer,  qui  est  une  argile  magnésienne 
pure,  rimbibition  est  même  double  du  poids  primitif. 

DffKrentes  roches  telles  que  ranhydHte,  le  gypse,  le  flaafrbre,  le 
schfsfe,  la  stéatite,  le  porphyre,  le  granité,  étant  pulvérisées  et  ré- 
duites autant  que  possible  en  grains  de  môme  grosseur  n'absorbent 
pas  la  même  quantité  d'eau  d'iml^bitioii;  p*r  eoBoéqiMDt  rimbibi- 
tion cTune  roche  est  en  relation  avec  sa  eonniposftion  mlnéralo- 
gique. 

En  résumé,  rimbibition  des  différentes  substances  minérales  dé- 
pend non^eulemect  de  leur  état  physique,  mtàê  encore  de  leur 
conjpositlon  chiraiqne  ;  elle  dépend  même  de  la  natnre  âes  liqnlda 
absorbés.  Faible  lorsque  les  substances  absorbantes  sont  com- 
pactes, elle  augmente  lorsqu'elles  devieiuient  poreuses.  Elle  est 
surtout  très-grande  pour  celles  qui  sont  formées  de  parcelles  mi- 
croscopiques et  susceptibles  de  se  dél&yer,  comme  Tes  argiles,  les 
marnes,  la  craie,  le  trlpoU. 

L'imbibition  dépend  aussi  de  la  composition  chimique  des  sot»* 
tances.  Taudis  qu'elle  est  très-petite  pour  l'anhydrite,  le  sable  cal- 
caire ou  siliceux  et  pour  la  stéatite,  elle  s'élève  beaucoup  pour  les 
roches  qui  contiennent  de  l'acide  humique  et  des  argiles,  notam- 
ment des  argiles  magnésiennes. 

Eu  un  mot,  rimbibition  est  due  surtout  à  la  capilhnrifé  et  aux 
propriétés  physiques  des  substances,  mais  elle  dépend  aussi  de 
leurs  propriétés  chimiques. 

Eau  de  carrière, 

m 

On  appelle  eau  de  carrière  celle  que  les  Hfche^  contfeonent  lors- 
qu'elles sent  dans  l'intérieur  de  la  terre.  Dans  une  série  d*expé- 
rience,  M.  Del  esse  a  cherché  à  hi  déterminer  pour  diverses  rochesL 
Les  échantillons  étaient  pris  au-dessos  deèi  nappes  souteiMnes  et 
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toujours  à  plus  de  quelques  décimètres  au-dessous  du  sol.  On  les 
pesait  avant  qu'ils  eussent  eu  le  temps  de  perdre  leur  eau  hygro- 
métrique, puis  on  les  faisait  dessécher  et  on  les  pesait  de  nouveau, 
tofet  tili  tabfèrà  qui  donne  les  principaux  résultats  obtenus  : 

H.  —  Ëaû  de  carrière  dans  lOO  parties  de  la  roche  sèche, 

I.  flypw  do  terrain  parltian. 0,40 

3«   ÇaUairefjoêtiWy  Vanc  d#  racHe.  .  .  .  •  v Ml 

S.    Craie  de  la  basse  masse  eiploitée  à  Meudoa 33,01 

4.  Calcaire  grossier,  banc  de  lambourde 20,39 

5.  ^umtlM  hyalin  deSennr 0^08 

••  Sile^ ùtmptitu  delà  craie. d,it 

7»  Sii€9  «evUAre « .•  4  .  . .  i»tt 

8.  SabU  quartzeux  de  l'étage  de  Foniainebleai».  .  »  1 •  3,73 

9.  Arène  granitiqae  gfossîére  (ife  âemar 7,54 

f#.   Uattuê  verte,  tfèe-arglledse,  supérieare  au  gypfe 36,45 

M.  JlarfM  ltoilcb«t  eakalre,  do  terr«HMé  gypse  Se  Ba^oié. ...  81, M 

13.  Marne  blanche»  cglcaire,  de  Tétage  du  Otlealre  gi'osaier*.  .  .  .  80,4» 

13.  4r^'/0dila?iennede  VilléJuiCemployéecommelerreàbriqae*.  3i»3S 

14.  Argile  plastique  noire  de  Vaûgirard 80,31 

fS.  jlr^la  à  meulières  Aopérfenres ,  de  Mendon 33,4i 

II.  Ewrite  noire  de  GkeYtgny o,Ot 

17.  c;n#tja  frioble  et  dteompoaé  de  FMe ^  ......  •     8,0» 

18.  Granité  à  gros  grains  de  Semur*. ••..,•..•*     0,37 

19.  CraniU  Itaollntsé  et  devenu  plastique i4,3i 

On  rM  qu€i  IVHni  de  ear^Tè^e  vafHe  beaucoup  avec  les  dMrérentes 
f0olj«9  et  qtr^llle  dépend  essentiellement  de  leur  nature,  tandis 
que  e6rtaiii«i»t<D6liê9  sont  àècbes,  d*àùtresqui  se  trouvent  cepen- 
dant dans  les  mômes  conditions  de  gffseiînént,  soni!  au  Contraire 
très-bumides. 

Les  roches  qui  ont  le  moins  d*eau  de  carrière  sont  naturellement 
MIetqtIt  âbiil  leé  t>ît)rs  compactes  et  en  même  temps  les  moins  hy- 
S^oscôpiqué»,  comme  te  quartz  hyalin,  Peurite,  le  granité. 

Le  gypse  âpptirtfenf  aux  rocbesqttî  sont  remarquablement  sèches 
•t  l'eau  petit  ty  réduire  à  quelques  millièmes.  Lorsqu'il  en  a  dar- 
^fiitEige,  ce)*  tient  à  ce  qn*ll  est  alors  plus  ou  moins  ùiélangé  d*ar- 
ttleétrdëmâi^e. 

tfahUA  il  est  éxtit  et  pierreux,  lé  calcaire  est  également  assez  sec  ; 
^SF  le  cAldatfre  grossier  du  banc  de  roche,  qui  est  cependant  très- 
ceDuleajc,  ti*a  dotiné  que  3  centièmes  d'eau  de  carrière,  toutefois, 
Qttand  1er  Calcaire  est  poreux  et  désagrégé;  quand  it  est  amorphe, 
pulvôrulent  etfbrmé  de  parcelles  microscopiques,  Il  peut  en  con- 
tenir plus  de  30  centièmes;  c'est  notamment  ce  qui  a  lieu  pour  la 
Wilê  el  ptnr  certains  bancs  de  lambourde. 
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L'argile  et  la  marne  prises  dans  le  sein  de  la  terre  retiennent 
toujours  beaucoup  d'eau  de  carrière  et  elles  appartiennent  essen- 
tiellement aux  roches  humides. 

Les  roches  granitiques,  lorsqu'elles  sont  très-compactes,  comme 
Teurite  de  Chevigny,  contiennent  moins  de  1  millième  d'eaa  de 
carrière;  mais  lorsqu'elles  se  désagrègent  et  surtout  lorsqu'elles  se 
kaolinisent,  leur  proportion  d'eau  augmente  très-rapidement. 

Ce  sont  les  roches  qui  s*imbibent  de  la  plus  grande  proportion 
d*eau  qui  en  retiennent  aussi  le  plus  dans  le  sein  de  la  terre  :  telles 
sont  la  craie,  les  marnes,  les  argiles.  L'eau  de  carrière  de  la  craie 
peut  d'ailleurs  devenir  égale  à  Teau  d'imbibition;  cela  doit  sans 
doute  être  attribué  à  ce  que  la  structure  éminemment  poreuse  de 
cette  roche  permet  à  l'eau  souterraine  de  s'y  répandre  très-facile* 
ment  par  la  capillarité.  Quant  aux  marnes  et  aux  argiles,  elles 
n'ont  pas  à  beaucoup  près  toute  l'eau  qu'elles  peuvent  retenir  et 
elles  sont  loin  d'en  être  saturées.  Ce  résultat  est  facile  à  concevoir 
pour  les  roches  très-perméables,  comme  les  sables,  parce  qu'elles 
laissent  écouler  la  petite  quantité  d'eau  qui  les  traverse  à  mesure 
qu'elles  la  reçoivent;  mais  il  est  plus  extraordinaire  pour  les  roches 
imperméables  ou  peu  perméables,  comme  les  argiles  et  les  marnes, 
puisqu'elles  supportent  elles-mêmes  des  nappes  d*eau  quelquefois 
très-puissantes  par  lesquelles  elles  sont  constamment  humectées.  Il 
est  probable  que  cela  tient  à  leur  imperméabilité  même  et  aussi  à 
ce  que  la  pression  à  laquelle  elles  sont  soumises  les  rend  très- 
compactes;  on  comprend,  en  elTet,  que  l'eau  ne  puisse  les  imbiber 
que  difficilement,  comme  cela  aurait  lieu,  par  exemple,  pour  une 
éponge  fortement  comprimée. 

Action  de  Ceau  chaude  sur  les  roches. 

Les  recherches  de  M.  Del  esse  ont  été  faites  en  suspendant  pen- 
dant quinze  Jours  les  roches  dans  une  chaudière  à  vapeur  ou  bien 
dans  un  cylindre  recevant  de  la  vapeur  sèche.  Dans  le  premier  cas, 
la  température  ne  dépassait  guère  i5o*;  dans  le  second,  elle  s'éle- 
vait Jusqu'à  3oo*.  Des  substances  minérales  variées  ont  été  mises 
dans  la  chaudière  à  vapeur.  Le  disthène  a  conservé  sa  couleur 
bleue,  l'orthose  pierre  de  lune  de  Ceylan  et  le  labrador  gris  bleu&tre 
de  Finlande  leurs  reflets  chatoyants,  la  topaze  et  l'émeraude  leur 
transparence.  Le  porphyre  et  le  granité  ne  se  sont  pas  désagrégés; 
ils  sont  restés  durs  et  tenaces;  mais  le  retlnite,  le  perlite,  les 
roches  vitreuses  en  un  mot,  ont  été  très-sensiblement  altérées  à 
leur  surface. 

L'expérience  a  montré  que  les  substances  minérales  ayant  la  plus 
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grande  affinité  pour  Teau  à  la  température  ordinaire  peuvent  très- 
bien  ne  pas  se  combiner  avec  sa  vapeur.  Ainsi,  des  chaux  hydrau- 
liques et  des  ciments  ne  se  sont  pas  hydratés  sous  l'influence  delà 
vapeur  sèche  ou  humide.  L^anhydrite  a  bien  donné  lieu  à  quelques 
aiguilles  de  gypse  qui  s*étaient  développées  sur  certains  points  de 
sa  surface  et  dans  ses  fissures;  mais  la  partie  transformée  en  gypse 
Quêtait  qu'une  très-minime  fraction  du  poids  primitif;  il  est  très- 
vraisemblable  que  rhydratation  avait  eu  lieu  seulement  pendant  la 
mise  hors  feu  de  la  chaudière  et  lorsque  la  température  était  tom- 
bée au-dessous  de  iso'  qui  est  celle  à  laquelle  le  gypse  perd  son 
eau. 

Les  minéraux  se  dissolvent  d'une  manière  très-notable  lorsqu'ils 
sont  plongés  dans  Peau  d'une  chaudière  à  vapeur.  C'est  bien  facile 
à  constater  pour  le  spath  fluor,  pour  la  chaux  carbonatée,  pour  la 
tourmaline,  pour  le  perlite  et  surtout  pour  Famphigène.  Un  séjour 
d'une  semaine  dans  la  chaudière  suffit  pour  qu'un  fragment  de  ces 
substances  minérales  perde  plus  de  i  p.  loo  de  son  poids.  Lorsque 
le  séjour  se  prolonge,  le  quartz  hyalin  lui-môme  est  dissous  et  l'on 
remarque  à  sa  surface  de  petites  veines  réticulées  qui  se  dessinent 
en  creux  et  suivant  lesquelles  il  a  été  corrodé.  Du  reste,  la  propor- 
tion du  minéral  qui  est  dissoute  dépend  non-seulement  de  la  durée 
du  séjour  dans  la  chaudière,  mais  encore  de  la  température  de  Teau 
ainsi  que  de  sa  composition  et  enfin  de  la  finesse  du  grain  de  l'é- 
chantillon essayé. 

M.  Delesse  a  encore  recherché  si  l'eau  d'imbibiUoo  variait  pour 
les  roches  soumises  à  un  séjour  prolongé  dans  l'eau  d'une  chau- 
dière à  vapeur.  Il  a  opéré  en  laissant  ces  roches  pendant  deux 
mois  dans  une  chaudière  de  Romainville  qui  contenait  des  eaux 
fortement  chargées  de  sulfate  de  chaux  : 

m.  —  Eau  imbibant  loo  parties  de  la  roche  sèche. 

1.  Quartz  hyalin   de  Sémur. o.3a 

a.  Basalte  de  la  Haute-Loire Of33 

3.  Hetinite  noir  da  Cantal ^.oa 

4*  TVacAyteceUuleux  des  bains  da  mont  Dore ^A^ 

5.  Eurite  noire  de  Chevigny. o,iA 

6.  Gneiss  friable  et  décomposé  de  Fiée 3,84 

7.  Granité  à  gros  grains  de  Semar o,5o 

Toutes  les  roches  qui  figurent  dans  ce  tableau  se  retrouvent 
dans  les  deux  Ubleaux  qui  précèdent  (I,  II).  Or,  on  voit  que  Teau 
d'imbibition  des  roches  plongées  dans  la  chaudière  a  généralement 
éprouvé  une  augmentation  ;  cette  augmentation  est  à  peine  sen- 
sible pour  le  granité,  mais  elle  est  très-notable  pour  le  retinite  et 
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surtout  pour  le  trachyte.  Elle  doit  êtr^  d'autant  plus  grande  qViQ 
la  décomposition  de  la  roche  est  plus  complète.  On  comprend  d^ail- 
leurs  que  les  silicates  plongés  dans  Teau  d'une  chaudière  tendent  à 
perdre  une  partie  de  leurs  alcalis  pour  passer  à  Tétat  argileux,  et 
que  par  suite  ils  absorbent  une  proportion  plus  grande  d'inU^îb)* 
tion. 

Association  des  minéraux. 

M.  Breithaupt  (t)  auquel  on  doit  des  études  approfondies  ssr 
rassociation  des  minéraux  signale  celle  que  présentent  cerUias  si- 
licates h  base  de  soude*  A  Ditro,  en  Transi vanie,  il  a  observé  du 
feldspath  (mikroklin),  de  la  sodalite,  de  la  davyne,  de  la  néphéline, 
un  mica  astrite,  qui  sont  accompagnés  par  de  la  woblerite,  da  tet 
oxydulé  et  (te  If  pyrite  de  fer.  Ces  minéraux  à  base  de  soude  for- 
ment sans  doute  un  filon  puissant  dans  le  gtanlte.  Ikoffireot  d*sills«s 
des  associations  ^ nalogue^  en  Norwége»  en  Sibérie,  dans  le  Omna 
l^d,  à  la  Somma  et  môme  dans  une  Uq  de  U^  mer  y'«"^K^ 

Bnvetoppement  des  minéraux. 

On  a  souvent  trouvé  des  débris  de  végétaux  dans  le  sel  gemmei 
dans  le  gypse,  dans  la  chaux  carbonatée  et  dans  les  substaqce^ 
minérales  facilement  solubles;  mais  on  est  moins  d'accord  sur  leur 
existence  dans  d'autres  minéraux.  Pour  le  diamant,  par  exenople, 
tandis  que  Môhler  et  Brewster  n*ont  Jamais  pu  y  découvrir  une 
structure  organisée,  Goeppert  a  cru  reconnaître  la  forme  da 
tissu  cellulaire  dans  les  cendres  provenant  de  la  combustion  d'un 
diamant  ;  il  Ta  signalée  également  dans  les  taches  brunes  des  dia- 
mants noirs.  Toutefois  la  question  reste  encore  indécise. 

Quant  au  quartz,  M.  J.-G.  Bornemann  (3)  observe  qu'il  peut 
très-bien  envelopper  des  végétaux.  Déjà  Schmid  et  Schleiden 
ont  démontré  en  examinant  les  bois  silicifiés  qu'ils  ne  sont  pas  seu- 
lement formés  d'opale,  mais  bien  de  hornstein  et  même  de  quarts 
cristallisé.  En  examinant  au  microscope  des  cristaux  de  quarts 
hyalin  provenant  de  troncs  silicifiés  du  terrain  houlller,  M.  Borne- 
mann a  constaté  de  plus  qu'ils  enveloppaient  des  débris  dans  les- 
quels la  structure  des  végétaux  était  encore  bien  visible. 

Analyses  des  roches» 

Les  lithologistes  doivent  à  M.  Justus  Roth  (S)  un  livre  très-utile 


(1)  PartçêiuM  der  Minêralien.  Bm-q  %nd  H%ttmwim%%i»thê  leHwnf^  it«f,  sts. 
(a)  l9%U9hirifi  d.  éiuMiêw  gtoUfçisehêU  GêtêUiehmfif  JUIl,  «Ti. 
(3)  Dm  (hHêint-AntUyêm  in  iàb§UtniHker  UkêrneM  «ad  Mil  kriëmàm 
BrUhUerungen  —  Berlin,  1 861. 
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qui  réunit  les  analyses  des  différentes  roches.  Éparses  dans  de  nom- 
breux mémoires,  ces  analyses  avaient  été  partiellement  colfectées 
dans  le  manuel  de  M.  Bammelsborg,  dans  les  comptes  rendus  de 
MM.  Liebig,  Hermann  Kopp,  Will,  dansceuxdeM.  Kenngott, 
dans  le  Jahrbuçh  de  Leonhard  et  Bronn»  ainsi  que  dans  quelques 
autres  ouvrages;  mais  M.  J.  Rot  h  les  a  résumées  dans  leur  en- 
semble en  comprenant  toutes  celles  qui  avaient  été  exécutées  jus- 
qu'Ici. Il  en  a  même  ajouté  un  certain  nombre  qui  sont  inédites. 

La  comparaison  de  ces  analyses  de  roches  qui  sont  très-nom- 
breuses permet  d^apprécier  immédiatement  combien  la  chimie  a 
fait  faire  de  progrès  à  la  lithologie  ;  elle  montre  aussi  quelles  sont 
les  lacunes  qui  lui  restent  à  combler. 

Au  lieu  de  classer  les  roches  par  ordre  alphabétique,  M.  J.  Roth 
a  pensé  avec  raison  qu'il  était  préférable  de  les  grouper  d'après 
leur  constitution  minéralogique  et  chimique.  De  même  que  nous 
Tavons  fait  nous-mêmes,  Il  s^est  particulièrement  attaché  à  leurs 
feldspaths.  Pour  chaque  espèce,  en  particulier,  il  a  d'ailleurs  suivi 
autant  que  possible  Tordre  géographique.  Dans  la  première  partie 
de  l'ouvrage,  M.  J.  Rot)i  présente  diverses  considérations  qui  sont 
relatives  aux  roches,  et  dans  la  deuxième  partie  11  résume  sous 
fbrme  de  tableaux  les  résultats  des  analyses. 

ROCHES. 

Combustibles, 

If.  f  rémy  (i)  j^çpwparé  Tact^oa  exefcée  par  divers  réactifs  sur 
les  ççiobusUt)!^  minéraux.  La  tourbe  eçt  caractérisée  par  la  pr$- 
a^ncia  4e  rftpldq  ulmique  et  p^r  çles  ^i)res  ligneuses  qu'on  peut 
Qxtraire  e&  T^^t^quant  avec  l'acide  nitrique  ou  bien  avec  les  hypo- 
Qblorites» 

De  même  que  la  tourbe,  le  lignite  xyloïde  ou  bois  fossile  est  e|^ 
partie  soluble  4^1^  Ips  s^lcalls  ;  il  se  dissout  aussi  presque  entière- 
ment dans  l'acide  azotique  et  dans  les  hypochlorites. 

I^  lignite  coçDpacte  n'est  généralement  pas  attaqué  par  les  dis- 
solutions alcalines  ;  mais  il  se  dissQut  complètement  dans  l'acide 
azotique  et  dans  les  hypochlorites. 

La  houille  est  au  contraire  insoluble  dans  les  dissolutions  alcalines 
et  dans  les  hypochlorites.  L'anthracite,  de  même  que  le  graphite, 
résiste  aux  réactifs  précédents  et  c'est  seufement  avec  une  extrême 
lenteur  qu'il  s'attaque  par  Vacide  azotique. 

(1)  Cùmp.  rmul.,  I86I;LII,  lU. 
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Les  expériences  de  M.  Frémy  montrent  que  les  combostibles 
résistent  d'une  manière  très-inégale,  soit  aux  alcalis,  soit  aoi 
agents  d'oxydation  ;  leurs  propriétés  sous  ce  rapport  sont  jusqu'à 
un  certain  point  en  relation  avec  leur  âge  ;  elles  dépendent  en 
tout  cas  de  leur  richesse  en  carbone  et  de  leurs  caractères  miné- 
ralogiques. 

Relations  de  ta  paraffine  avec  lei  combustibles  qui  la  fournissent, 
—  La  paraffine  trouvée  d'abord  dans  les  produits  goudronneux  pro- 
venant du  bois,  8*obtient  surtout  par  la  distillation  des  combusti- 
bles minéraux  à  une  température  de  335*  à  5oo*. 

D'après  les  recherches  de  MM.  Payen  et  Billequin  (1),  le  degré 
de  fusibilité  de  la  paraffine  varie  beaucoup  avec  la  matière  de  la- 
quelle elle  provient;  car  il  est  de  Ufi^  pour  le  Boghead  de  l^cosse, 
de  /i8*  pour  le  pétrole  naturel  de  l'Amérique  du  Nord,  de  à^'  pour 
le  schiste  bitumineux  d'Autun,  de  /i9*,5  pour  la  tourbe,  de  5i*  pour 
le  bitume  de  Rangoon,  de  5/  pour  rozokérite  de  la  mer  Caspienne. 

Les  différences  dans  la  fusibilité  de  la  paraffine  peuvent  tenir 
aux  procédés  mis  en  usage  pour  l'extraire;  mais  lorsque  le  pro- 
cédé est  le  même,  comme  dans  les  expériences  qui  viennent  d'être 
citées,  il  faut  les  attribuer,  soit  à  des  impuretés,  soit  à  des  états 
isomériques  dépendant  des  matières  premières  qui  Tont  fournie^ 
En  tout  cas,  le  gisement  des  matières  qui  servent  à  extraire  la  pa- 
raffine a  certainement  une  grande  influence  sur  sa  fusibilité,  et  doqs 
ferons  observer  à  ce  sujet  que  c'est  de  la  roche  la  plus  ancienne» 
le  Boghead,  que  provient  celle  qui  est  la  plus  fusible. 

Les  combustibles  de  même  ftge  donnent  cependant  des  quantités 
de  paraffine  très-différentes;  ainsi  tandis  que  les  houilles  en  fou^ 
nissent  si  peu  qu'il  n'y  a  généralement  pas  avantage  à  l'extraire,  le 
cannel  coal  en  donne  au  contraire  beaucoup.  Le  cannel  coal  estdn 
reste  une  houille  dont  les  caractères  minéralogiques  sont  excep- 
tionnels. 

Parmi  les  roches  desquelles  on  extrait  avec  le  plus  d'avantage  la 
paraffine  et  les  hydrocarbures  qui  l'accompagnent,  nous  citerons 
les  schistes  bitumineux  des  environs  d'Autun,  ceux  de  Vouvantdans 
la  Vendée,  le  Boghead,  le  pétrole  d'Amérique. 

Lignite, 

Dans  une  exploration  de  l'isthme  de  Panama,  M.  John  Evans  a 
trouvé  à  Chiriqui,  dans  la  Nouvelle-Grenade ,  un  lignite  tertiaire 
dont  les  caractères  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  rappellent  en- 

(1)  Ànnalêi  du  Comertatoire des  artt  «I  milisrit  Ch.  Labouiaye,  direeiear. 
Juin  1B63,  34. 
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âèrement  la  houille,  n  donne  cependant  une  poudre  brune;  et 
▼oici  d'ailleurs  sa  composition  d'après  M.  G.  T.  Jacicson  (i)  : 

G  H  0  Al     4     B      Cendres.  Somme. 

S8,018        «,480        17,858        0,8S5        0,180       .8,000        100,00 

Ge  combustible,  qui  est  de  bonne  qualité,  a  une  densité  égale  à 
i,3i6;  il  présente  six  couches  dont  l'épaisseur  totale  dépasse 
«2  mètres  et  qui  sont  réparties  sur  moins  de  lo  mètres.  Des  co- 
quilles marines  qui  lui  sont  associées  permettent  de  préciser  son 
ftge;  d'après  M.  J.  Marcou  qui  les  a  déterminées,  il  appartient  au 
tertiaire  éocène  et  à  Tétage  du  calcaire  grossier. 

Sur  rorégon  et  à  Washington,  on  trouve  également  des  lignites 
de  cet  âge,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  secs. 

M.  Tamnau  (2)  a  observé  que  dans  les  lignites  on  rencontre 
quelquefois  les  deux  espèces  de  bisulfure  de  fer,  la  marcassite  et 
la  pyrite  de  fer  cubique.  L'une  et  l'autre  peuvent  être  en  très-beaux 
cristaux  et  en  proportions  égales;  de  plus  elles  paraissent  s'être 
formées  en  même  temps.  Les  conditions  qui  ont  déterminé  le  déve- 
loppement de  Tune  ou  de  l'autre  nous  sont  donc  encore  inconnues. 

Houillem 

La  présence  du  zinc  dans  la  houille  a  été  constatée  par  M.  Ber- 
noulli  (3).  Elle  se  révèle  par  les  fumées  blanches  qui  recouvrent  les 
couvercles  des  fourneaux  au  coke.  La  houille  d'Eschweiler  contient 
seulement  0^0068  de  zinc  p.  100  ;  mais  il  y  en  a  0,0693  dans  le 
menu  très-fin  et  même  0,176/i  dans  les  parties  argileuses  séparées 
par  le  lavage. 

Moselle.  —  La  houille  de  Garling  (Moselle) ,  qui  se  trouve  sur  le 
prolongement  du  bassin  houillor  de  Sarrebruck ,  a  été  atteinte  par 
la  compagnie  Pougnet  sur  six  couches  exploitables  (A). 

D'après  des  renseignements  qui  nous  ont  été  communiqués  à  la 
mine  par  M.  Lévy  son  directeur,  cette  houille  se  classe  parmi 
celles  qu^on  nomme  sèches  à  longue  flamme;  elle  se  rapproche  des 
couches  supérieures  exploitées  à  Loulsenthal,  mais  ses  allures  sont 
peu  régulières. 

Sa  proportion  de  cendres  est  en  moyenne  Ufi^  pour  le  menu«  et 
seulement  3,07  pour  le  gros;  elle  est  donc  très-faible,  et  si  la  qaa- 


(1)  C&mp,  rmd.,  t8«i  ;  LU,  60. 

(2)  Zeitichrift  d,  dtut,  Geologitehen  Geiellsehaft,  XIII,  356. 
(8)  IHtiehrift  d,  dtut.  gêotogisehen  ihfUêehaft^  XIII,  350. 
(4)  Molei  prises  par  M.  Del  es  se. 

TOVB  If,  1862.  33 
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lité  des  échantillons  essayés  se  maiotidat,  ee  qui  toutefois  ne  pir 
ratt  pas  très-probabl0»  elle  serait  inférieure  à  celle  des  hottlUes  de 
Sarrebruck  qui  s'élève  souvent  jusqu'à  lô  p.  loo.  Le  rendement  en 
coke  varie  de  57  à  61  p.  toc.  En  traitant  cette  houille  à  Tusine  de 
Metz  pour  en  fabriquer  du  gaz,  on  a  obtenu  Â2  p.  100  d'un  coke 
friable»  peu  dense,  et  396  litres  de  gaz  par  kilogramme  de  hoqllle. 

OuRiL.  —  La  houille  de  Nikita-Langenskoi  dans  TOural  a  été 
analysée  par  M.  W.  Stein  (1).  En  déduisant  Teau,  les  cendres  et  la 
pyrite,  elle  présente  la  composition  suivante  : 

G  H  0  Ai  Somme. 

82,53  ft,Sa  11,96  iTMCt.  100,00 

Cette  houille  est  noire,  à  structure  paralléllpipédique  ou  sohis- 
toïde.  Elle  brûle  avec  longue  flamme  et  vaporise  huit  fois  son  poids 
d'eau.  Son  coke  est  solide  et  à  petites  cellules.  Elle  est  d'ailleore 
assez  fortement  pyr|teuse. 

G^LiFOi^NiE.  —  Les  mines  de  houille  du  district  du  Mont-Diable 
dans  le  comté  Gontra-Gosta  en  Californie,  ont  été  explorées  par 
M.  A.  Remond  (a).  M.  Heusch  a  fait  une  analyse  de  cette  même 
houille  du  Mont-Diablo  (I)  et  d'un  cannel  coal  du  Derbyshire  (II). 

I.        II. 

Carbone SO       48,oo 

Mattèret  Tolattlee 4$       47,M 

Cendrei ,  ,     |         M4 

D'après  sa  composition,  le  combustible  du  Mont-Diablo  doitètrs 
considéré  comme  une  véritable  houille  et  il  est  même  plus  riche  en 
carbone  fixe  que  le  cannel  coal  ;  cependant,  tfM*  Whitney  et  fté- 
mond  pensent  qu'il  appartient  au  terrain  tertiaire.  On  doit  doac 
admettre,avecle  professeur  Ansted  etavec  d'autres  géologues,  que 
la  houille  ne  se  trouve  pas  seulement  dans  le  terrain  houiller,  mais 
qu'elle  s'est  formée  chaque  fois  que  les  couches  de  végétaux  acca- 
mules  se  trouvaient  dans  des  conditions  de  gisement  convenables. 
Si  le  combustible  du  Mont-Diablo  n'est  pas  resté  à  l'état  de  lignite, 
cela  tient  sans  doute  à  ce  qu'il  a  été  soulevé  et  métamorphosé  par 
les  phénomènes  éruptifs  qui  ont  produit  le  Mont-Diablo  lui-même. 


(1)  R.  L  n d  w  i  g.  Gêogênùekê  «mmI  gêognoêlitekê  Simd4êm  ttuf  «tuer  AitM  AircA 
Ji«itf/aii4  iumI  den  VriU,  240. 

(2)  H9porî  of  an  exploration  and  Survey  of  Ihê  eotU  min€ë  moiml  DiaèhéMritli 
^  San  Francisco,  isei. 
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Graphite. 

Depuis  que  le  graphite  (1)  est  devenu  rare  dans  plusieurs  gise*- 
ments  où  il  s*exploitait  jusquMci  9  on  Ta  retrouvé  dans  un  grand 
nombre  de  pays  qui  fourniront  amplement  à  la  consommation. 
L'exposition  montrait ,  en  effet ,  du  graphite  de  très-belle  qualité 
qui  provenait  de  presque  toutes  les  parties  du  monde  t 

En  Autriche,  par  exemple,  il  en  existe  à  Brunn,  à  Toubiti,  k 
Raab  (basse  Autriche),  à  Mugrau  et  à  Schwazbach  en  Bohème,  ainsi 
qu'en  Styrie  dans  les  domaines  du  prince  Schwartsenberg  ; 

En  Afrique  dans  la  colonie  de  Natal; 

A  Katnapoora,  dans  rtle  de  Geylan  dans  laquelle  il  est  d'ailleurs 
connu  depuis  longtemps  ; 

Dans  la  Nouvelle-Zélande,  à  Pakawan  dans  la  baie  du  Massacre  ; 

Au  Canada,  à  Lochaber,  et  à  la  pointe  du  Chêne  dans  le  comté 
d'Argenteuil.  il  y  a  aussi  du  graphite  sur  la  cOte  de  la  Colombie  Bri- 
tannique. Mais  c'est  surtout  en  Russie,  dans  la  Sibérie  orientale, 
qu'un  Français,  M.  A  liber  t,  a  trouvé  du  graphite  qui  est  doux, 
tendre,  très-pur  et  en  quantité  inépuisable.  Ce  dernier  gisement 
paraît  avoir  une  très-grande  importance. 

Schistes  bitumineux. 

Il  existe  à  Buxières-la-6rue,  dans  le  département  de  l'Allier,  des 
schistes  bitumineux  qui  donnent  à  la  distillation  des  huiles,  du 
goudron,  de  la  paraffine  et  diverses  matières  susceptibles  d'appli- 
cations dans  l'industrie, 

M.  Desbief,  M.  Hamet  (u),  et  plus  récemment  M.  Dorlhac  (3) 
se  sont  occupés  de  leur  étude.  Ces  schistes  sont  très-feuilletés,  à 
cassure  mate  et  d'une  couleur  grls&tre  ou  noirâtre.  Chauflés  à  l'air, 
ils  brûlent  avec  flamme.  Les  empreintes  de  plantes  y  sont  très- 
nombreuses  ainsi  que  les  débris  de  poissons  hétérocerques  qui 
paraissent  se  rapporter  aux  amblypterus.  Soumis  à  la  distillation, 
ces  schistes  rendent  en  moyenne  5,a  à  5,7  d'huile  brute;  quelques- 
uns  en  donnent  6  et  même  7  p.  100.  Les  couches  bitumineuses  sont 
au  nombre  de  huit,  mais  assez  minces;  car  Tépaisseur  totale  du 
terrain  reste  inférieure  à  6  mètres.  Le  rapport  du  schiste'bitumi- 
neux  au  terrain  à  abattre  s'élève  d'ailleurs  à  i/3  ou  même  à  1/9  ;  et 
comme  l'exploitation  se  fait  à  ciel  ouvert  on  comprend  qu'elle  se 
trouve  dans  de  bonnes  conditions.  Les  schistes  dans  lesquels  il  y  a 
le  plus  d'écaillés  de  poissons  sont  ceux  qui  contiennent  la  plus 
»^—  ■  i^^— ^— ^— — ^— — ^^>— — — ^i— ^ 

(1)  Notes  prises  à  rExposition  poi*  M.  Delesse. 

(2)  BuUêUn  de  la  Société  de  Finduttrie  minérale,  V,  1~  et  S*  livraison. 

(3)  Bulletin  de  la  Société  de  VinduttHe  minérale,  VI,  3S5. 
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grande  proportion  d'huiles  légères.  M.  Dorlhac  observe  qo^il  est 
assez  difficile  de  se  prononcer,  quant  à  présent,  sur  Pftge  de  ces 
scliistes  bitumineux  :  car  ils  ont  une  ressemblance  frappante  avec 
ceux  d*Autun,  et  ils  sont  supérieurs  au  terrain  bouiller  auquel 
on  serait  tenté  de  les  réunir;  mais,  d*un  autre  côté,  des  grès  qui  se 
trouvent  à  leur  base  paraissent  les  rapprocher  des  schistes  bitumi- 
neux d^Oschatz  que  M.  le  professeur  C.  Naumann(i)  considère 
comme  permiens. 

Schiste  graphiteux. 

Un  schiste  graphiteux  d^Elbingerode  a  été  analysé  par  M.  G. 
Franke  dans  le  laboratoire  de  M.  Streng  (a)  : 


8i0i 

Al>0* 

FeO 

CêO 

MgO 

KO 

HO       C 

Somme. 

tt,S2 

5,8T 

l,M 

0,63 

0,15 

1,T3 

0,95     S,08 

103,67 

C*est  un  schiste  très-siliceux  qui  contient  très-peu  d*ean  et 
environ  5  p.  loo  de  carbone  à  Tétat  de  graphite. 

Ambrite. 

M*  de  Hochstetter  (3)  a  rapporté  de  la  Nouvelle-Zélande  une 
résine  fossile  qui  a  reçu  le  nom  d*ambrite  à  cause  de  son  analogie 
avec  le  succin.  Elle  a  été  examinée  par  M.  R.  Maly  dans  le  labo« 
ratoirede  M.  Redten bâcher.  Sa  couleur  est  gris  jaun&tre  foncé; 
sa  cassure  est  amorphe  et  conchoïde.  D  =  i,o3A ,  dureté  =  3.  Elle 
est  fortement  électrique  et  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse.  Elle 
est  presque  insoluble  dans  Talcool,  Tessence  de  térébenthine,  Tal- 
cali  caustique  et  les  acides  étendus;  mais  Tacide  nitrique  concentré 
la  décompose  au  bout  d*une  ébullition  de  plusieurs  heures. 

G  H  o      Gendres.   Somme. 

76,65        10,36        12,78         0,19  100,00 

La  formule  qui  la  représente  est  G'*H'*0^,  tandis  que  celle  du 
succin  est  O^HH). 

L*ambrite  se  trouve,  d'après  M.  de  Hochstetter,  dans  les 
Ugnites  tertiaires  à  Drury,  et  &  Hunua  dans  la  province  Auckland. 
On  la  rencontre  souvent  en  morceaux  de  la  grosseur  de  la  tête  et  on 
la  vend  sous  le  même  nom  qu'une  résine  produite  actuellement  par 
le  Kanri  (Dammara  australis)  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  der- 
nière est  Tobjet  d'un  commerce  assez  important  et  elle  se  récolte 
dans  la  province  Auckland,  soit  sur  l'emplacement  d'anciennes 

(l)  Nâumann.  Lêhrbueh  der  GtognoitCt  2*  édition,  II,  64o. 

(i)  Berg  und  Buttenmanniteht  ZeitunÇt  i86i  ;  28S. 

(S)  Jûkrbmek  der  K.  h.  geofogùthen  Hfiehanttall,  XII.  4. 
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forâts,  soit  dans  les  forôtrf  actuelles.  La  ressemblance  de  ram- 
brite  avec  une  résine,  encore  sécrétée  maintenant,  est  assarément 
très-remarquable  ;  car  si  elle  ne  suffit  pas  pour  établir  que  le  Dam- 
mara  australis  existait  déjà  dans  la  Nouvelle-Zélande  à  Tépoque  ter- 
tiaire, elle  nous  indique  en  tous  cas  que  Tambrite  et  les  résines 
fossiles  se  sont  formées  absolument  comme  à  Tépoque  actuelle.  Ces 
résines  échappent  à  la  fermentation  et  leur  résistance  à  Tactlon 
des  dissolvants,  basiques  ou  acides,  explique  d'ailleurs  trè»-bieii 
comment  elles  peuvent  se  conserver  sans  gnmde  altération  dans 
le  sein  de  la  terre. 

Guano. 

On  sait  que  Texistence  de  carapaces  siliceuses  dMnfusoires  ou  de 
diatomées  a  été  signalée  dans  le  guano;  partant  de  ce  fait,  BIM.  Ja* 
nisch  (0  et  A.  Edwards  (a)  ont  proposé  de  s*en  servir  pour 
caractériser  et  même  pour  reconnattre  le  guano  provenant  de 
différentes  localités.  Le  procédé  qu'ils  emploient  pour  mettre  lef 
carapaces  siliceuses  en  évidence  consiste  à  détruire  la  matière 
organique  en  Toxydant  par  l'acide  nitrique  et  par  le  chlorate  de 
potasse.  Mais  ce  procédé  a  rinconvénient  d*étre  très-long  et  même 
dangereux  à  cause  des  explosions;  aussi  M.  Gerstenberger  (3) 
en  a-t-il  indiqué  un  autre.  On  sait  que  le  guano  est  essentiellement 
formé  par  des  phosphates  et  urates  de  chaux,  ainsi  que  par  des  sels 
ammoniacaux,  mélangés  dé  sable  et  de  débris  non  décomposés  qui 
ont  été  mangés  par  les  oiseaux  et  qui  proviennent  d*animaux  et  de 
plantes;  c'est  à  ces  derniers  qu'appartiennent  les  carapaces  sili- 
ceuses des  diatomées.  On  peut  donc  calciner  les  guanos  jusqu'à  une 
bonne  température  rouge  dans  un  creuset  de  platine  ;  les  sels  orga- 
niques sont  alors  détruits  et  on  obtient  une  cendre  composée  de 
carbonates  dans  laquelle  les  carapaces  sont  bien  conservées. 
On  traite  ensuite  ce  résidu  par  de  Peau  régale  à  laquelle  on  ajoute 
même  un  peu  de  chlorate  de  potasse  et  on  le  chauffe  pendant  quel- 
ques secondes  ;  après  cette  opération  les  carapaces  siliceuses  sont 
devenues  complètement  blanches  et  il  est  facile  de  les  étudier  sous 
le  microscope. 

Patagonie.  -—  M.  Malaguti  (6)  a  analysé  divers  engrais  prove- 
lumt  de  la  Patagonie  et  qui  sont  désignés  sous  les  noms  de  guanos 

(1)  Sit%%mgt»B9ri€kiê  dêr  natwrwisi9nMhafaiek§n  G$t$Uêckmft  i$ii  tuDruiêm 
iMt;ui. 

(2)  Âkkmmdtumçen  dêr  SekiêtUeh9n  GêfUieh,,  18<1.  —  JVthiripftiimrti/lt»,  II. 
U)  L»mdon9r  wtikrotkop.  Joorntl,  Vil. 

(4)  CowÊft,  re%d.,  Mptmnbre  issi,  Ba  r  r  o  s w i 1 1.  —  Rép^HotM  4ê  Mmlê  mf^i 
f*i^»  tMI;aT0,t99. 
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de  Shag,  de  Lion,  de  Pingonln  ou  de  Carrière.  Tous  ces  giumos 
sont  tirés  d'un  groupe  de  petites  lies  situé  entre  la  pointe  SeanBear* 
Bêj  et  le  port  Désiré»  par  US*  latitude  australe  et  6a*  de  iongitade 
oooidentale. 

Le  guano  de  Shag  provient  d'une  lie  peuplée  exclusivement  de 
eonnorans  que  les  marins,  au  cap  Horn,  appellent  Sbag. 

Les  trois  autres  guanos  de  Lion,  de  Pingouin  et  de  GarrièrSt 
«mt  tirés  d'une  lie  fréquentée  par  des  phoques  et  par  une  teUe 
multitude  de  pingouins,  que  nie  même  en  a  pris  le  nom. 

fiiL  Malaguti  résume  ainsi  son  travail  : 

1*  Le  guano  de  Shag,  formé  d'excréments  et  de  débris  de  cor- 
morans se  distingue  par  sa  richesse  en  azote,  qui  est  presque  ausri 
grande  que  celle  des  bons  guanos  du  Pérou  ; 

a*  Le  guano  de  Lion  de  mer  est  un  amas  de  débris  d'amphibies 
et  notamment  de  phoques  ;  il  est  remarquable  par  ses  cristaux  de 
struvite  et  par  des  pseudomorphoses  de  chaux  phosphatée  qui 
paraissent  avoir  remplacé  du  gypse. 

3^  Ce  qui  caractérise  le  guano  de  Pingouin,  c'est  de  contenir 
non-seulement  de  la  struvite,  mais  encore  des  nodules  d'une  argile 
phosphatée  formant  un  silico-phosphate  d'alumine  qui  est  moins 
soluble  dans  les  acides  après  calcination  qu'avant  et  qui  contient 
Sa  p.  loo  diacide  phosphorique. 

ti*  Le  guano  de  Carrière  paraît  être  du  guano  de  pingouin  très- 
ancien,  qui  aurait  été  modifié  par  Taction  des  siècles.  La  struvite  y 
est  remplacée  par  de  grandes  pyramides  â  base  rectangulaire  de 
phosphate  ammoniaco-magnésien  provenant  du  prisme  rhomboîdal 
droit  de  la  struvite. 


Ainsi  que  Ta  fait  observer  M.  le  professeur  C.  Fr.  Naumann, 
l'eau  qui  est  un  des  principaux  agents  de  notre  globe  doit  en  même 
temps  être  étudiée  comme  roche.  Elle  peut  d'ailleurs  être  à  l'état 
solide,  liquide  ou  même  gazeux. 

^^peiçe.—  Quand  elle  est  à  l'état  solide,  Pétude  de  ses  formes cris- 
ùflineb  a  déjà  occupé  un  grand  nombre  d'observateurs,  parmi  les- 
quels on  peut  citer  Wallerius  (1761)  et  Schumacher.  MM.  Geî- 
nitz  etFranke  viennent  encore  de  faire  des  recherches  sur  ce  su- 
jet En  examinant  plus  d'une  centaine  de  formes  distinctes  affectées 
par  la  neige,  M  Geinitz  (1)  a  vérifié  qu'elles  se  rapportaient  au 


1 


1800,20. 
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iTBième  rhombeédrique  ;  et  d'après  le  système  de  notation  de  M.  le 
professeur  Naumann*  elles  se  laissent  représenter  ainsi:  ooP» 

oopa,  :>opn,— -, ,  et  la  base  o  P.  Cependant,  quelques 

9  9 

formes  exceptionnelles,  identiques  k  celles  dessinées  déjà  par 
Wallerius  ou  Schumacher»  ne  peuvent  pas  s'expliquer  dans  le 
système  du  rhomboèdre;  elles  paraissent  au  contraire  dériver  du 
système  quadratique  ou  du  prisme  à  base  carré.  Gomme  TobserTe 
M.  Oelnitz,  il  semblerait  donc  que  la  neige  est  dimorphe;  elle  offre 
deux  formes  cristallines  distinctes  qui  dépendent  sans  doute  de  la 
température  et  des  conditions  dans  lesquelles  elle  prend  naissance* 

Eaux  douces. 

Passt.  ^  L'eau  Jaillissante  du  puits  artésien  de  Passy  a  été  décrite 
par  M.  J.  Dumas  (i)  et  présente  les  mômes  propriétés  que  celle  de 
Grenelle.  Gomme  cette  dernière,  elle  exhale  une  odeur  lâiès-légère- 
mentstilfureuse;  mais  elle  entraîne  seulement  o,oo55de  sable  et 
d'argile.  Sa  température  est  de  97^,4  et  M.  Belgrand  (9)  a  trouvé 
9%7Â  pour  son  degré  hydrotimétrique.  M.  J.  Lefort,  qui  a  fait  une 
analyse  des  gaz  qu'elle  tient  en  dissolution,  a  trouvé  que  cette  eau 
est  très'pauvre  en  oxygène  et  que  par  son  volume  d'azote,  elle  se 
rapproche  beaucoup  des  eaux  minérales  sulfureuses.  D'un  autre 
côté,  il  a  pu  constater  qu'elle  reprend  rapidement  de  l'oxygène,  dès 
qu'on  l'agite  à  l'air,  et  alors  elle  perd  une  proportion  à  peu  près 
correspondante  de  gaz  azote.  C'est  ce  qu'il  est  facile  d'apprécier 
en  comparant  les  gaz  dissous  dans  un  litre  (I)  tel  qu'il  sort  du  puits 
et  après  qu'il  a  été  agité  à  l'air  pendant  dix  heures  (II). 

I.  II. 

Idde  earbonlqae  libre  at  comblDé S3,84         34,s$ 

Aioto 20,00         1S,S5 

Oxygène 1,99  9,i7 

55,74  59,27 

MM.  Poggiale  et  Lambert(5)  ont  fait  une  analyse  complète  de 
cette  eau  du  puits  artésien  de  Passy  ;  ils  ont  trouvé  pour  1  litre 
puisé  le  19  février  1869,  7  centimètres  cubes  d'acide  carbonique 
libre  et  17  d'azote.  Voici  d'ailleurs  sa  composition  : 

Ca0,C0i     ligO,COi     KO,CO>     FeO.COt     N«0,SOt      NaCl      SiOa      AW 
0*,6«4  0,024  0,012  0,001  0,015  0,019       0,010       0,001 

BS  et  solfure  ilcalin.        Matières  organique!,  Mo,  1,  perte.      Soraine. 

0,000  0,044  0>,l4l 

(0  Damer  Complet  rêndut,  iMt;  LUI,  S7i. 

(2)  iiMMMtr«  d§  to  Soeiéii  wUUorolofiqm^  1801  ;  IX,  tst. 

(S)  Complet  remdmt,  1802. 
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Gomme  Teaa  de  Grenelle,  celle  de  Passy  est  très-pure,  et  ne  oon* 
tient  presque  pas  d'oxygène  ;  de  plus ,  elle  renferme  moins  de  sels 
calcaires  et  magnésiens  que  les  bonnes  eaux  potablea  Cependant  sa 
forte  saveur,  Tabsence  d'air,  la  faible  quantité  d'acide  carbonique 
et  de  carbonate  calcaire  ainsi  que  son  alcalinité,  donneraient  lieo 
à  des  inconvénients  si  elle  était  employée  comme  boisson. 

Eaux  salées. 

NORwiGK.—  Dans  la  province  Romeriget,  à  l'est  de  Cliristiania,  il 
existe  des  sources  faiblement  salées  qui,  d'après  M.  Th.  Kjerulf  (i), 
proviennent  simplement  de  l'infiltration  des  eaux  pluviales  h  tra- 
vers des  couches  argileuses  et  postpliocènes  d'origine  marine.  L'a- 
nalyse d'une  de  ces  eaux  salées  prise  à  Eidsvold  a  été  faite  par 
M.  Lindgaard  et  elle  a  donné: 


Cl 

so> 

NaO 

KO 

MgO 

CtO 

SiOa 

Sorane. 

o,soo 

0,090 

0,350 

0,003 

0,027 

0,103 

0,003 

1,0T6 

Lac  Ourmia.  —  L^un  des  lacs  salés  les  plus  remarquables  est  le 
lac  Ourmia,  qui  était  déjà  connu  de  Strabon,  et  qui  a  été  visité* 
dans  ces  derniers  temps,  par  MM.  M.  Wagner  (s),  Ken  net 
Lof t  us  (3),  A  b i  ch(ii).  Bien  que  la  salure  de  ce  lac  soit  trop  grande 
pour  y  permettre  l'existence  de  poissons  ou  de  mollusques,  on  y 
observe  de  nombreux  crustacés  :  ce  fait  est  assez  intéressant  à  si- 
gnaler si  l'on  remarque  que  ce  sont  surtout  des  crustacés,  les  tri- 
lobites,  qui  ont  peuplé  les  mers  les  plus  anciennes  de  notre  globe. 
La  densité  des  eaux  du  lac  Ourmia  est  i ,  1 75  et  le  résidu  salin  qu'elles 
abandonnent  est  en  moyenne  de  33,07  p.  100.  M.  Abich  a  analysé 
ces  eaux  et  nous  donnons,  d'après  lui,  leur  composition  (I)  ainsi 
que  celle  du  résidu  salin  qu'elles  laissent  par  évaporation  (U)  : 


NaCIt 

M«C|1 

Ca0,S0< 

llg0,S0« 

CaCit 

HO 

Somme 

1. 

19,01 

1,52 

0,07 

i.3S 

0,14 

77,93 

100,00 

II. 

S6,37 

«,»4 

0,34 

6,08 

0,27 

• 

100,00 

A  ce  sujet,  M.  Abich  observe  que  le  sel  gemme  peut  être  ori- 
ginaire ou  bien  au  contraire  de  formation  secondaire;  dans  le  pre- 
mier cas,  il  pense  qu'il  doit  contenir  du  chlorure  do  calcium  et  de 
magnésium  et  pas  de  sulfates  ;  dans  le  second,  au  contraire,  on  n'y 


(1)  Jagttagelitr  over  den  poitpliœene  eller  gUieiaU  formation^  t860;  32. 

(2)  iXaife  naeh  Pêniên,  II,  t28,  lOS. 

(3)  Quêrlerly  Journal  of  tKê  Geologieal  Society,  1353;  :06. 

\,A)  Mimotru  dt  l'Académie  impériale  des  eeieneee  de  Sainl'Péteribomrg  (bU }. 
IX.  rj,  ié. 
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at>uve  pas  de  chlorure  de  calcium,  mais  des  sulfates  avec  du  chlo- 
rure de  magnésium  et  quelquefois  aussi  du  sel  de  Glauber.  D'après 
ces  considérations  et  d'après  Tanalyse  précédente,  Teau  du  lac 
Ourmia  paraît  donc  provenir  de  la  dissolution  d'un  sel  gemme  qui 
aurait  été  souillé  par  du  chlorure  de  magnésium  et  par  du  sulfate 
de  roagnédie.  Elle  résulte  vraisemblablement  du  lavage  de  masses 
de  sel  qui  sont  situées  dans  le  voisinage  du  lac  ou  qui  constituent 
son  fond.  Des  cours  d'eau  plus  ou  moins  chargés  de  sel  se  rendent 
d'ailleurs  dans  le  lac  Ourmia. 

Gnscnzi DAG.  —  Au  pied  du  GûsgQndag  en  Arménie,  il  existe  en- 
core  des  lacs  salés  qui  fournissent  môme  du  natron.  Dans  Tun 
d'eux,  les  eaux  qui  présentent  une  couleur  rouge  ont  été  analysées 
par  M.  Abich  (i);  comme  on  peut  le  voir,  elles  sont  extrêmement 
riches  en  principes  salins,  surtout  en  chlorure  de  sodium. 

NaCl        N«0,SOS       NâO,COi        HO        Somme. 
aO,«8  7,M  4,SI  «7,02  100,00 

Ces  eaux  sont  recouvertes  par  des  croûtes  salines  sur  lesquelles 
nous  reviendrons  plus  loin. 

Eaux  minérales  sulfatées  sadiques. 

La  composition  chimique  des  eaux  minérales  de  Plombières  a  été 
déterminée  par  MM.  JutieretLefortCes  eaux  sont  thermales 
et  très-légèrement  amères,  d'autant  plus  qu'elles  sont  plus  chaudes. 
Elles  ont  une  densité  qui  oscille  entre  1,0003  et  1,0006.  Leur  degré 
bydrotimétrique  varie  de  9*  à  A»  et  par  conséquent  il  est  très-faible. 
Parmi  les  gaz  qui  se  dégagent  spontanément  elles  contiennent  très- 
peu  d'acide  carbonique  qui  est  en  moyenne  de  1,92  p.  100;  mais 
elles  ont  beaucoup  d'azote  et  de  Toxygène.  La  proportion  de  ce 
dernier  gaz  augmente  rapidement  à  mesure  que  la  température  de 
la  source  décroît;  celle  de  Tazote  diminue  au  contraire  dans  les 
mêmes  circonstances.  Quant  à  l'oxygène  et  à  l'azote  dissous,  ils  dé- 
pendent également  de  la  temp.érature  de  la  source;  et  plus  cette 
température  s'abaisse ,  plus  leur  rapport  est  voisin  de  celui  qu'ils 
ont  dans  les  sources  non  minérales.  Nous  signalerons  la  lithine 
parmi  les  substances  qu'il  est  remarquable  de  rencontrer  dans  les 
eaux  de  Plombières  ;  sa  présence  s'explique  d'ailleurs  facilement, 
car  M.  Deiesse  a  reconnu  qu'elle  existe  non-seulement  dans  la 
minette  qui  se  trouve  en  filons  dans  le  granité,  mais  encore  dans  le 
mica  brun  tombac  du  granité  des  Vosges. 

(1)  Méwèoirêê  é$  VAtêdémiê  éêê  êdêncêê  de  S^ini'Pélêrtb&wrg  (••  t.),  IX,  4S. 
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MM.  Jatier  et  Lefort  (i)  ont  recherché  si  pour  les  eaux  de 
Plombières,  il  existe  une  relation  entre  la  qnantité  de  substances 
minérales  dissoutes  et  la  température  des  eaux  à  leur  point  d'éme^ 
genoe.  Ils  sont  arrivés  à  cette  loi  que  la  minéralisation  des  eaux  est 
d*aatant  plus  gn^ande  que  leur  température  est  plus  élevée  et  qu'elle 
est  même  proportionnelle  à  leur  température.  Voioi  comme  exemple, 
la  oomposition  d'un  litre  de  la  source  Vauquelin  (I)  et  de  Tune  des 
souroea  dites  saronneuses  (11). 

C0>        SOS        SiOt        cm        KO        NaO        AiH» 


0 

Al 

LM. 

e.  Ml. 

I.    «,W 

12^ 

H.     4,7S 

13,34 

0,04551     0,07646    0,09854     0,00653    0,00871     0,12584 
0,04154    0,02641     0,04108    0,00407     traces.    0,04316    triow. 

CaO     Fe*Os,Fm,As«0«    Matières     MgO  Somme. 

^ — •  orgaDiqoes. 

0,01094        traces.  •  Iraoes.  0,87  iM 

0,01740         traces.  »  o.ooaio  0,I7685 

On  peut  observer  que  les  eaux  de  Plombières  contiennent  rela- 
tivement à  leurs  autres  substances  élémentaires,  beaucoup  d'acide 
sulfnriqne,  de  silice,  et  de  soude,  tandis  qu'elles  ont  aasea  peu  d'a- 
cide carbonique  ;  d'après  cela  MM.  Jutier  et  Lefort  pensent  que 
le  sulfate  et  le  silicate  de  soude  doivent  être  leurs  sels  dominaots  : 
ce  sont  donc  des  eaux  sulfatées  et  silicatées  sodiques.  Elles  ont  dû 
se  former,  au  moins  en  partie,  par  l'action  de  la  vapeur  d^eauetde 
l'acide  carbonique  qui  ont  attaqué  à  une  température  élevée  les 
roches  granitiques  au  milieu  desquelles  elles  émergent. 

Baux  minérales  ferrugineuses  et  earbanaiées, 

A  Plombières,  de  même  qu'à  Luxeuil  et  dans  plusieurs  autres  lo- 
oalitéSf  il  existe  au  voisinage  des  sources  thermales  des  sources 
ferrugineuses  fh)ides.  Ces  dernières  proviennent  de  griffons  bori* 
Bontadx.  Au  moment  où  elles  Jaillissent  du  sol,  elles  sont  limpides 
et  incolores  ;  mais  elles  ne  tardent  pas  h  abandonne^  presque  tout 
leur  oxyde  de  fer  qui  se  dépose  sous  la  forme  de  conferves  micros- 
copiques. Cette  eau  ferrugineuse  froide  a  une  densité  de  i,oooi 
Elle  ne  donne  pas  de  dégagements  de  gaz  spontanés.  MM.  Jutier  et 
Lefort  ont  trouvé  pour  la  oomposition  d'un  litre  : 

008        S0>        CIH        SiO*    P0>.IB,As08    NaO  K0,AiBs 


0  As 

Mit  Ml.  ewt.  al 
1,92        1«,SI 


0,04350    0,00670   0,009SS   0,0100      traoes.      0,00781  iracis. 
CaO       Altos      FetQS     ||nO  Acide  oréniqQe.      Somat. 

0,00622    0,00116    0.00754     traceS.  »  OCt084l4 


(t)  BMoiMir  liiMii«SMiArN^«#iaariMl6idiPloMM4rs«yt40.**P*n^ 
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La  prédominance  de  Tacide  carbonique  paraît  indiquer  que  cet 
acide  forme  des  bicarbonates  et  que  la  silice  est  à  Tétat  libre;  en 
sorte  que  MM.  lutieretLefort  classent  cette  eau  parmi  les  miné- 
rales ferrugineuses  bicarbonatées. 

Baux  minérales  arsenicales. 

Dans  la  régence  de  Tunis,  à  Bou-Ghater,  Tanclenne  Utlque,  il 
existe  une  source  thermale  qui  a  été  retrouvée  par  M.  Guy  on  (1). 
D*après  une  analyse  faite  au  laboratoire  de  M.  Ludovic  Ville  à 
Alger,  1  litre  de  cette  eau  contient  o',  106  d'acide  arsénique  qui  pa- 
rait être  à  rétat  d'arséniate  de  soude  et  de  potasse.  On  avait  déjà 
signalé  un  peu  d^arsenic  dans  diverses  eaux  minérales;  ainsi,  il  y 
en  a  des  traces  dans  celles  de  Plombières,  quelques  milligrammes 
dans  celles  de  Hammam-Meskoutin,  et  même  des  centigrammes 
dans  celles  des  Pyrénées;  mais  jusqu*à  présent  on  n*en  connaissait 
pas  une  aussi  forte  proportion.  Ce  résultat  est  important  à  consta- 
ter, car  il  explique  les  intoxications  qui  depuis  l'antiquité  ont  été 
produites  par  la  source  de  Bou-Ghater  ;  de  plus  il  permet  de  conce- 
voir facilement  comment  des  gîtes  métallifères  riches  en  minéraux 
arséniés  peuvent  avoir  été  formés  par  des  sources  minérales. 

Sel. 

Dans  un  voyage  d'exploration  au  Paraguay,  M.  Du  Graty  (a) 
a  recueilli  du  sel  qui  forme  des  efflorescences  et  même  des  dépOts 
sur  les  rives  du  fleuve  Paraguay.  L'analyse  d'un  échantillon  pro- 
venant du  dépôt  salin  de  Lambaréa  donné  à  M.  Parody  : 

Maiiérm  organiques» 
NaO        MgCl      80s,MgO      SOS,G«0        sUice  et  perle.      Somme. 

91,399    3,949     0,900      4,3S0         0,S22         100,00 

Ces  dépôts  salins  s*observent  à  Lambaré,  au  fortOlympo,  notam- 
ment à  Tendroit  nommé  Salinas  et  aussi  sur  les  bords  des  rivières 
Peribebi  et  Negro.  Ils  seraient  d'ailleurs  assez  abondants  pour 
fournir  à  la  consommation  du  Paraguay.  Leur  origine  doit  visible- 
ment être  attribuée  à  des  terrains  salifères  et  gypseux  qui  avoisi» 
nent  le  ileuve  ;  pendant  les  crues,  ces  terrains  sont  sans  doute  lavés 
ou  recouverts  par  ses  eaux  ;  et  à  Tétiage»  lorsque  les  lacs  et  les 
marais  qu^elles  forment  sur  les  rives  du  fleuve  Paraguay  viennent 
à  se  dessécher,  elles  laissent  déposer  le  sel  qu'elles  ont  dissous. 


(1)  f^ompi.  rMd.,  1961;  LUI,  46. 

(2)  U  Bipubliq^  du  P€Mrëguay^  365. 
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Makiie. 

M.  Abich  '(1)  a  désigné  sous  le  nom  de  Makite  un  sel  qui  forme 
une  croûte  à  la  partie  supérieure  des  lacs  de  natron  de  Uako, 
dans  le  GOsgûndag*  en  Arménie-  Ce  sel  présente  une  structure 
feuilletée  zonalre  et  rayonnée;  son  éclat  est  nacré  et  sa  couleur 
rappelle  celle  du  manganèse  carbonate.  A  sa  surface*  11  se  oouytb 
d*une  petite  couche  farineuse  qui  résulte  de  ce  qu*il  absorbe  une 
petite  quantité  d*eau  de  Tatmosphère. 

Salfate  de  loade 7t,l4 

Seiqaiearbonaia  de  soade 17,74 

Chlorore  de  fodlam o,st 

Cblonire  de  peUMlam 0,4< 

Sulfate  de  magnésie  aveo  tracée  de  manganéee. .  0,74 

Eaa  et  maUérea  orgaeiqaes i,S9 

Somme VOfSS 

Le  rapport  du  sulfate  au  sesquicarbonate  de  soude  est  de  i  à  5; 
ce  qui  donne  pour  la  formule  du  makite  aNaO,  3G0*  +  5  (NaO,  SO*}. 
G*est  une  combinaison  analogue  à  celle  que  nous  oflTrent  la  thénir- 
dite»  laglanbérite*  la  martinsite. 

Le  makite  qui  a  été  analysé  provient  du  lac  de  natron  rouge  do- 
quel  nous  avons  déjà  parlé  (3).  Diaprés  M.  Abich ,  ce  lac»  qai  a  en- 
viron 1 .600  mètres  de  circonférence,  occupe  une  dépression  dans  la 
lave  au  pied  sud-  ouest  du  petit  Ararat  Ses  bords  noirs  et  escarpés 
contrastent  avec  la  couleur  blanche  du  sel  qui  les  couvre.  A  mesure 
que  la  croûte  saline  cristallise,  elle  tend  d'ailleurs  à  gagner  le  fond 
du  lac  où  elle  s'accumule  sur  les  couches  déjà  tombées.  Une  ma- 
tière brun  rouge  colore  la  partie  inférieure  de  la  croûte  saline 
ainsi  que  Teau  du  lac  Cette  matière  contient  du  carbone  et  de- 
vient gris  noirâtre  par  la  chaleur  ;  examinée  sous  le  microscope 
elle  otnre  d'ailleurs  une  structure  organisée:  elle  est  vraisemblable- 
ment formée  par  des  animalcules  comme  ceux  qui  ont  été  observés 
dans  le  sel  rouge  ou  comme  les  petites  monades  qui  pullulent  dans 
les  marais  salants  auxquels  elles  donnent  également  la  couleur 
rouge. 


(I)  Jr^motrei  4ê  PAeûdéwHê  dêi  «etaneai  de  Sfemf-Ptflartèourf  (4*  s.),  IX,  SO. 
(3)  ReeiM  de  gMogi»  poor  l'aBOée  1S61. 


i 
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Ckaux  phosphatée. 

Parmi  les  échantillons  très-remarqnables,  envoyés  par  la  Com- 
mission géologique  du  Canada ,  TËxposition  de  Londres  présentait 
de  la  chaux  phosphatée  cristalline  ayant  une  belle  couleur  vert 
bleu&tre.  Ce  minéral  forme  une  couche  qui,  à  North  Elmsley,  offre 
plus  de  3  mètres  d'épaisseur.  Sa  structure  est  d^ailleurs  granitoïde 
et  il  contient  du  quartz  avec  de  grandes  lamelles  de  mica  noirâtre. 

Sur  divers  points  des  départements  de  Tlsère,  de  la  Drôme,  delà 
Savoie»  M.  Lo  r  y  (i)  a  constaté  dans  le  gault  Texistence  de  la  chaux 
phosphatée  qu'on  connaît  au  même  niveau  dans  le  Nord-Est  de  la 
France  et  en  Angleterre.  Cette  substance  minérale  a  Taspect  d*un 
grès  grossier  qui  est  formé  d'un  mélange  de  chaux  phosphatée  et 
de  sable»  cimenté  par  de  la  chaux  carbonatée.  Souvent  elle  s^est 
moulée  à  Tintérieur  des  coquilles. 

Calcaire  avec  chaux  "phosphatée. 

Le  calcaire  contient  fréquemment  des  proportions  très- notables 
de  chaux  phosphatée  ;  d*après  MM.  Deherain  et  Leroy -Desclo- 
sages  (a)  y  voici  les  proportions  contenues  dans  quelques  variétés 
qui  sont  spécialement  recherchées  pour  Tagrlculture  : 

TafoalMire  d'Oaillio 9,600 

Marne  de  Beaofort  (GalTados) S.iSi 

Calcaire  du  département  de  la  Manche 3,Ti4 

Tangue  da  département  de  la  Manche 3,677 

On  sait  que  la  chaux  phosphatée  se  retrouve  en  petite  quantité 
dans  presque  toutes  les  roches,  même  dans  celles  qui  sont  éruptives 
et  d^origine  ignée.  Gomme  elle  est  nécessaire  à  Torganisation  des 
animaux  aussi  bien  que  des  végétaux»  sa  grande  diffusion  dans  la 
nature  est  du  reste  très-facile  à  comprendre. 

Gypse. 

La  bonne  qualité  du  gypse  de  Paris  a  quelquefois  été  attribuée 
^  ce  quMl  renferme  du  carbonate  de  chaux  mélangé  ;  mais  des 
essais  faits  par  M.  Delesse  (5)  lui  ont  montré  que  le  carbonate 


(1)  Bmllêêii^dêtm  Soeiéêi  de  iiaUiîique,  dttieiêmeêi  iMil«retf«f  al  dêt  êtU  ••- 

«hiilrtelt  du  dépmrUmeni  de  Vltèrê  13],  IV;  1858  à  1860. 
(3)  Bares  wi  1 1.  BipwUrif  de  chimie  «i^/ifii^,  t86i  ;  163. 
{i)  Ceaif»f.  rend.,  I86i  ;  LU,  0i4. 
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est  en  proportion  variable  dans  les  bancs  les  plus  renomméa. 
Tandis  qu'il  y  en  a  très -peu  dans«le  meilleur  gypse  à  RomainTllie, 
il  y  en  a  au  contraire  beaucoup  dans  les  mêmes  bancs  à  Montmartre. 
Indépendamment  du  carbonate  de  chaux ,  le  gypse  du  bassin  de 
Paris  contient  aussi  des  carbonates  qui  font  une  effervesceoce 
lente  et  notamment  du  carbonate  de  fer  ;  il  y  a  surtout  du  carbo- 
nate de  fer  dans  le  gypse  blanc  et  bien  cristallisé  des  environs  de 
Dammartin. 

Alm. 

On  désigne  sous  le  nom  d*Alm  une  substance  qui  dans  le  sad 
de  la  Bavière  se  dépose  dans  les  terrains  tourbeux  et  marécageux. 
D*après  M.  Sendtner  (i)  c*est  une  masse  à  Tétat  de  boolilie 
et  qui  retient  beaucoup  d^eau;  lorsqu'elle  est  sèche,  elle  est 
amorphe  y  légère»  et  elle  se  présente  en  grains  d'une  couleur 
blanche  tirant  sur  le  jaune  ou  sur  le  brun.  Dans  Pun  ou  Tautreétat, 
elle  n'offre  pas  la  structure  cristalline,  même  sous  le  microscopei 
Son  analyse  apprend  qu'elle  consiste  en  carbonate  de  chaux  avec 
un  peu  de  carbonate  de  magnésie,  d'alumine,  d'acide  phospboriqoe 
et  une  proportion  variable  de  matières  organiques.  Quand  elle  a 
été  desséchée,  elle  est  d'autant  plus  friable  qu'elle  renferme  moins 
de  matières  organiques. 

L'une  de  ses  propriétés  les  plus  remarquables  est  d'absorber  une 
grande  quantité  d'eau  ;  dans  6  expériences  les  résultats  ont  varié 
de  58  Jusqu'à  1 160  p.  100.  G*est  la  variété  qui  avait  le  plus  de  ma- 
tières organiques  qui  a  donné  le  nombre  le  plus  élevé.  On  sait 
d'ailleurs  que  l'acide  humique  et  le  bois  décomposé  absorbent  ausn 
une  très-grande  proportion  d'eau  (2). 

L'alm  parait  résulter  d'une  précipitation  oocasioiinée  par  le 
dégagement  de  l'acide  carbonique  de  bicarbonates  et  par  la  con- 
centration de  l'eau;  c'est  surtout  au  printemps  qu'elle  se  produit 
avee  abondance.  Elle  forme  le  fond  de  tous  les  prés  marécagenz; 
elle  repose  immédiatement  sur  la  couche  supérieure  du  gravier  de 
transport,  chaque  fois  que  ce  dernier  est  recouvert  par  des  mousses 
et  par  de  la  tourbe  ;  on  l'observe  aussi  en  couches  intercalées  dans 
la  tourbe  elle-même.  Enfin  près  de  Lochhausen  elle  repose  sur  la 
tourbe  et  se  montre  en  couches  qui  ont  plus  d'un  mètre.  Lorsque 
Talm  a  été  exposé  à  Tactlon  de  l'atmosphère,  elle  durcit  en  formant 


(0  Die  tegetationt  Verhàltniue  SUd  Bayerm,  128.  —  EêiiiekHfid,  diuttck^ 
Gêologiteken  GetBlUêhaft,  XIII,  S4i. 

(2)  Hecherchet  sar  I'mu  dans  rintérieur  de  la  terra.  —  BuU.  é$  te  Stt,  géoi- 
a*  ».).  XIX,  7S. 
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des  masses  compactes  et  poreuses  et  elle  peut  alors  passer  an  cal- 
caire coDcrétIonné*  A  cet  état,  on  l'emploie  même  comme  pierre 
propre  à  bâtir  et  à  charger  les  routes. 

Calcaire  magnésien. 

Dans  sa  description  du  Paraguay,  M.  du  Graty  (i)  signale  des 
calcaires  magnésiens  provenant  d'itapucuguazu  qui  sont  employés 
comme  marbres.  Ces  calcaires  ont  visiblement  subi  un  métamor- 
phisme et  leur  couleur  est  grise  ou  blanche.  L'analyse  de  Tun  d'eux 
ayant  une  couleur  blanche  veinée  de  rose  a  donné  à  M,  Francqui  : 


GO,C0i 

MgO,COi 

Fe«0» 

CaO,SOS 

BO 

Somme. 

59,20 

80,70 

0,30 

0,30 

0,90 

09,60 

On  peut  observer  que  ce  calcaire  contient  un  peu  de  sulfate  de 
chaux  ;  nous  ajouterons  que,  dans  certains  échantillons  que  nous 
avons  examinés,  il  y  a  même  une  très-grande  proportion  de  sulfate 
(}e  chaux  à  Tétat  d'anhydrite.  Ce  dernier  minéral  est  alors  blanc  et 
saccharoide  comme  dans  les  Alpes  et  son  association  avec  le  cal*; 
Caire  magnésien  mérite  d'être  signalée.  Jusqu'à  présent  tous  les  ter- 
rains stratifiés  du  Paraguay  ont  du  reste  été  rapportés  aux  terrains 
stratifiés  les  plus  anciens. 

Marne  magnésienne. 

Les  lacs  de  natron  du  Gûsgûndag  en  Arménie  se  trouvent,  ainsi 
Ta  reconnu  M.  Abich  (s),  soit  au  milieu,  soit  au  voisinage  de  laves 
doléritiques  vomies  par  le  petit  Ararat.  Il  existe  sur  leurs  bords  une 
marne  qui.  lorsqu'elle  est  desséchée,  devient  fHable  comme  delà 
craie  ;  tandis  que,  détrempée,  elle  est  très-molle,  ce  qui  rend  même 
l'abord  des  lacs  assez  difficile,  particulièrement  pour  le  lac  rouge  (3). 
L'analyse  de  cette  marne  a  été  faite  par  M.  Gh.  Schmidt  : 


MgO,COt 

CaO,CO« 

SiO« 

AltQi 

PeiOS 

HO 

Somme. 

01,82 

13,60 

12,00 

6,21 

2,06 

4,24 

100,02 

On  voit  que  la  marne  des  lacs  salés  du  Gûsgûndag  est  riche  en 
carbonates;  et  la  grande  proportion  de  carbonate  de  magnésie 
qu'elle  renferme  montre  de  plus  que  c'est  une  marne  magnésienne. 

D'après  M.  Abich,  le  gisement  et  la  composition  de  cette  marue 
semblent  indiquer  qu'elle  provient,  au  moins  en  partie,  d'une  dé- 
composition lente  qui  aurait  été  exercée  par  l'eau  des  lacs  salés 


(OA.  M.  duGraty.JLa  RépubHguê  du  Paraguay  ^  298. 

(2)  Mimoirei  de  l'Académie  dee  seieneei  de  SaMU-Péienèaurg  (6*  §.),  IX,  4i , 

(3)  Revue  de  géologie,  I86i. 
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sur  la  dolérite  qui  les  encaisse.  Nous  ferons  cependant  obserrer 
quMl  existe  aussi  des  marnes  semblables  dans  les  terrains  lacustres, 
notamment  dans  ceux  du  bassin  de  Paris.  Leur  gisement  est  alors 
enUèreraent  différent  de  celui  du  Gûsgûndag,  car  elles  se  trouTent 
loin  de  toute  roche  volcanique  et  magnésienne. 

Quant  aux  lacs  salés  du  GûsgQndag  au  bord  desquels  s'est  dépo- 
sée la  marne  dont  nous  venons  de  parler,  lorsqu*ils  sont  dans  la 
dolérite  leur  salure  est  vraisemblablement  originaire;  lorsqu^au 
contraire  ils  sont  en  dehors  et  en  plaine,  elle  résulte  simplement 
du  lessivage  des  terrains  voisins  quL  a  été  opérée  par  des  eaux  plu- 
viales allant  ensuite  s'accumuler  et  se  concentrer  dans  la  dépres- 
sion la  plus  profonde. 

Écume  de  mer. 

L'exposition  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  montrait  de  gros  blocs 
d*écume  de  mer  qui  avaient  été  envoyés  par  différentes  personnes 
et  notamment  par  M.  W.  Keen  e  (1).  Cette  substance  est  très-abon- 
dante, de  belle  qualité  et  propre  à  être  employée  dans  l'industrie. 
Elle  est  du  reste  intercalée  dans  le  terrain  houiller  (coal-measures}, 
en  sorte  que  son  origine  paraît  être  lacustre:  telle  est  aussi  l'ori- 
gine de  l'écume  de  mer  et  des  argiles  magnésiennes  qui  sont  asso» 
ciées  au  gypse  et  aux  terrains  d'eau  douce  du  bassin  de  Paris. 

Sable. 

lie  sable  qui  est  accumulé  par  le  vent  sur  la  plage  de  Swansea 
présente  une  couleur  brun-Jaunfttre  et  contient  de  petits  débris  de 
coquilles.  Il  est  employé  pour  préparer  la  sole  des  fours  à  réverbère 
dans  lesquels  on  travaille  le  cuivre.  Son  analyse  a  été  faite  par 
M.  W.  Weston,  sous  la  direction  du  docteur  Percy  (aj: 


SiOt 

AIDS 

Pesos 

CaO 

MgO 

eut  61  HO 

Sommo. 

87.87 

2.13 

2,72 

8,79 

0,21 

2,60 

99,11 

Il  est  à  remarquer  que  la  composition  de  ce  sable  diffère  peu  de 
celle  qui  avait  été  obtenue  dix  années  auparavant  par  M.  Le  Play: 
elle  est  donc  moins  variable  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire  d'a- 
près son  mode  de  formation. 

Silice  gélatineuse, 

M*  Ed.  Jannetaz  (3)  a  observé  que,  dans  le  calcaire  deGham- 


(0  Notes  prisée  à  l'Exposition  par  M.  Del  esse. 

(2)  Jfefellurpy,  1, 288. 

(S)  BnUêlinéê  U  Société  géologique,  XVIII,  073. 
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pigny,  les  cavités  du  silex  sont  quelquefois  remplies  par  de  la  silice 
gélatineuse  qui,  dans  la  carrière,  est  assez  tendre  pour  se  rayer  et 
pour  se  couper  Cette  silice  se  dissout  dans  la  potasse  et  môme  un 
peu  dans  Tacide  cblorhydrique.  Desséchée  à  Tair  pendant  un  mois, 
elle  consomme  encore  5  p.  loo  d'eau.  M.  Jannetaz  pense  que  les 
bandes  blanches  du  silex  de  Ghampigoy  proviennent  de  silice  gela- 
tineuse  qui  a  pris  peu  à  peu  de  la  consistance. 

Silice  plastique. 

On  emploie,  pour  faire  les  briques  éminemment  réfractaires 
de  Dinas  en  Angleterre,  une  matière  plastique  qui  est  d'une  cou- 
leur gris  p&le  lorsqu'elle  est  desséchée,  et  qui  s'exploite  dans  la 
vallée  de  Neath.  Deux  échantillons  en  ont  encore  été  analysés  par 
M.  W.  Weston  dans  le  laboratoire  du  docteur  Percy  (i)  : 


SiOi 

AI08 

FeO 

CaO 

KO,NaO 

HO 

Somme. 

I. 

98,81 

0,T2 

0,18 

0,22 

0,14 

0,85 

99,49 

u. 

96,78 

1,89 

0,48 

0,19 

0,20 

0,50 

99,92 

Cette  matière,  qu'on  désigne  dans  le  pays  sous  le  nom  d'argile, 
présente,  il  est  vrai,  la  structure  et  les  propriétés  physiques  de  cette 
roche  ;  naais  son  analyse  montre  cependant  que  c'est  de  la  silice 
presque  pure.  Lorsqu'elle  est  en  parcelles  microscopiques,  la  silice 
peut  donc  se  laisser  pétrir  ou  délayer  dans  l'eau  et  devenir  entière- 
ment plastique.  Certaines  roches,  telles  que  Targile  siliceuse  de  la 
Dombes,  forment  du  reste  la  transition  graduée  de  la  silice  à  l'ar* 
gile(9). 

Quartzite  micacé. 

M.  A.  Terreil  (3)  a  analysé  des  quartzites  micacés  appartenant 
au  terrain  secondaire  de  la  Tarentaise  en  Savoie.  Ces  roches,  qui 
sont  métamorphiques,  contiennent  un  mica  verdâtre  ou  Jaunâtre , 
très-doux  au  toucher,  et  habituellement  considéré  comme  du  talc; 
aussi,  dans  les  collections,  sont-elles  désignées  sous  le  nom  de 
laïcités. 


(0  MetaUurffy,  I»  337,  288. 

(2)  JtéviM  d«  géologie  de  1860 1  88. 

(8)  Comp.  rond,,  1861;  LUI,  120. 


Tome  II,  1869.  ^ 
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I.  Qoarliite  micacé  aTec  mica  blanc  Terdâlre  saline,  «n  petits  (anillets,  qii 
sont  fusibles  au  chalumeau,  d= 2,659;  ^^  ^^  d'Arbonoe. 
'\\.  Quartzile  très-micacé  avec  mica  très-doux  au  toucher,  en  feuillets  mmces, 
feutrés,  très- compactes,  ayant  souvenl  une  couleur  jaune  de  cire; il  est 
infusible  au  chalumeau  et  dégage  dans  le  tube  fermé  une  trace  d'acide 
chlorbydrique ,  </ 1=2,704;  duTal  deTignes. 


SiOs 

Alto» 

Fe«0« 

GaO 

MgO 

KOetNaO 

HO 

SomiM 

1. 

85,90 

8,50 

1,40 

0,77 

1,31 

2,66 

m 

ioo,eo 

u. 

79,90 

i5,ea 

0,44 

• 

0,94 

2,72 

1,58 

iei»2i 

La  teneur  ea  silice  de  ces  quartzites  les  rapproche  de  deux 
échaatllloos,  provenant  l'un  du  mont  Rose,  Tautre  de  Zermatt,  qui 
ont  été  analysés  par  MM.  Bunsen  et  Zulko  wsky(0.  Si  Ton  admet 
que  leur  mica  contienne  40  P*  100  de  silice,  comme  le  mica  vert  de 
Monrœ  (s),  on  trouve  que  le  quartzite  d'Ârbonne  renfermerait  en- 
viron 77  p.  100  de  quarte,  et  celui  de  Tignes  67,  c'esl^dire  les 
deux  tiers  de  son  poids. 

Argiles. 

Dans  ttn  traité  de  métallurgie  qa*il  vient  de  pitbMer,  M.  le  doo- 
tettr  Percy  (3)  a  réani  les  analyses  d'un  grand  nombre  d^argiles 
réfractaires.  Noos  donnerons  d'après  cet  ouvrage  la  eomposutioD 
des  argiles  les  plus  renommées  de  TAngieterre. 

I.  Afgile  bru^ae,  aèU9«é«  Ae  aiiioa  Libre  ei  dont  le  sable  a  étÂ  séparé  par 
le  lavage;  de  Stourbridge.  Elle  est  très -recherchée 

pour  les  creusets  de  verrerie (G.Tookey.) 

U.  Brune  foncée,  mélangée  de  silice  libre;  do  Corogreavec».    (C.  Tooksy.) 

m.  Du  levain  boiMJàar  da  Glascote^  près  Xamworlh (  P  e  rc  y .  ) 

(V.  Employée  pour  les  creusets  à  acier  (ondu,  de  Stanning- 

ton ,  près  Sbefield (Percy.) 

V.  Grise,  douce  au  toucher^  d=z!i,5ig,  formant  le  mur  de 

la  houille  à  Blaydon  Burn,  près  Newcastle (Percy.) 

VI.  Gris  blanch&tre,  douce  au  toucher^  servant  à  faire  les 

creusets  dans  le  Cornouailles  ;  de  Poole^  comté  Dorset.    (Percy.) 
VIL  Considérée  comme  la  meilleure  argile  réfractaire  du  ter- 
rain houiller  de  Dowlais (Laboratoire Percy).    (E.  Riley.) 

VIll.  De  Uouth  en  Irlande (Laboratoire  Percy).    (i.  Spiller.) 

IX.  Employée  pour  faire  des  briques  réfractaires  ;  du  terrain 

houiller  de  Dowlais (E.  Riley.) 

(1)  Roih.  Die  Getteint-Anaiyien  glimmenehieffer,  53. 

(3)  Dana.  Mineralogy;  Rammelsberg.  Uandàuehder  MingralChemis,  es6.— 
Analyse  de  Kobell.  Smiih  et  Brasb. 
(a)  Met0ikirn,  by  John  Percy  M.  D.  F.  R.  S.,  I,  au,  2»6. 


L'erxMencti  de  petites  quantités  d'alcalis  à  déjà  ëté  signalée  dans 
les  argiles,  et  on  sait  que  celles  qui  &ODt  dures  ou  JlUioïJes  en  con- 
UeoneBl  souvent  plusieurs  centièmes  ;  mais  il  est  remarquable  qu'il 
S  en  ait  aussi  une  proportion  très-notable  dans  les  argilçs  plastiques 
et  méine  daos  celles  qui  ont  de  la  rËputation  comme  terres  réfrac- 
talres.  four  plusieurs  de  celles  qui  ont  été  analj'séea  sous  la  direc- 
tion de  M.  l'ercy,  cette  propurtion  dépasse  a  p.  loo.  Oa  peut 
observer  d'ailleurs  que  l'alcali  contenu  dans  les  argiles  est  essen- 
tiellement la  potasse,  et  que,  si  elles  renformeat  de  la  sonda,  tt  y 
e^fi  seulement  des  traces. 

Enfin  remarquons  encore  que  l'acide  titanique  entre  quelque- 
fois dans  la  compositiou  des  argiles,  et  que  celle  de  txntlaia  eu 
contient  dans  certaine  cas  plus  de  a  p.  luo. 

Schiste  calcaire. 

M.  A.  terrell  (i)  a  Tait  l'analyse  du  schiste  à  bélemnites  de  la 
localité  classique  de  Petit-Cuur,  dans  la  Tareniaise.  Ce  scbiste, 
bien  coDïiU  des  géologues  par  les  recherches  de  M.  E.  de  Beau- 
mont,  est  uoir&tre,  un  peu  luisaat  et  feuilleté;  il  renferùie  de  la 
pyrite  de  fer  al  surtout  de  la  obaux  oarbonatée  qui  s'observe  entré 
ses  feuillets  ;  d  =  1,701.  Quand  il  est  chauflé  il  dégage  db  l'Sclfltf 
sulfureux,  devient  grisUre;  puis  il  fond  en  donnant  un  tntA  dtf 
couleur  verd&Ire. 

c    HO  Soniu 


(1}  Ctav.  ttni.,  lui  i  UU,  iw. 
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Le  schiste  de  Petit-Gœar  contient  donc  beaucoup  de  cliauz  car- 
bonatée,  et  c*est  d'ailleurs  facile  à  concevoir,  puisqu'il  provient  du 
métamorphisme  d'une  marne  jurassique. 


WLthwÊ  de  mlMuielilAte. 

Schiste  micacé, 

M.  A.  Terreil  (1)  a  également  donné  la  composition  du  schiste 
micacé  et  anthraxijfère  de  Petit-Cœur.  Ce  schiste  est  noirâtre, 
feuilleté,  luisant ,  et  il  montre  des  empreintes  de  végétaux  fossiles 
qui  ont  été  remplacés  par  un  mica  blanc,  nacré,  en  paillettes  mi- 
croscopiques. Sa  densité  est  2,719;  mais  quand  on  le  chauffe  il  perd 
sa  couleur  noire,  devient  blanc  et  nacré,  puis  il  fond  en  un  verre 
dont  la  densité  est  seulement  {i,/ioi  ;  il  éprouve  alors  dans  sa  densité 
une  diminution  de  11,62  p.  loo  qui  est  du  même  ordre  que  celle 
trouvée  déjà  dans  des  recherches  semblables  (2).  Voici  les  résultats 
obtenus  par  M.  A.  Terreil  pour  le  schiste  micacé  (I)  et  pour  le 
mica  nacré  qui  a  pseudomorphosé  les  végétaux  fossiles  (II)  : 

SiO>    Altos  FetOB  GaOetMgO  KOetNaO 
L     50,47      S5,65      0,34  0,68  5,41 

II.     50,00      36,4S      0;S7  0,45  5,01 

On  voit  que  ce  schiste  du  terrain  anthraxifère  des  Alpes  est 
presque  entièrement  formé  par  un  mica  feuilleté  et  très-doux  kh 
toucher,  comme  ceux  qui  contiennent  beaucoup  d'eau  et  d'alumine. 
Il  est  coloré  en  noir  par  une  matière  charbonneuse;  mais  il  ne  dif- 
fère pas  du  mica  blanc  et  nacré  qui  s'est  développé  dans  les  vides 
laissés  par  les  débris  végétaux.  Ce  schiste  est  d'ailleurs  une  roche 
argileuse  métamorphique  des  mieux  caractérisées;  et  comme  on 
l'observe  encore  dans  d'autres  gisements,  ses  débris  fossiles  se  sont 
conservés,  bien  qu*il  y  ait  eu  formation  postérieure  de  mica. 

Micaschiste. 

Une  description  du  gisement  des  micaschistes  nacrés  qui  se 
trouvent  dans  les  montagnes  occidentales  du  bassin  du  Rhône  a  été 
donnée  par  IM.  J.  Fournet  (3). 


(1)  Comp,  rend.,  186I  ;  LUI,  120. 

(2)  Delosse.  Recherches  sur  les  verres  provenant  de  la  fusion  dea  roches.— 
BuU,  de  la  Soc,  gioL  [2],  IV,  i380. 

(3)  Comp.  rend.,  laei;  LU,  ii  13. 
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tr.    0,47 

7,20 

100,22 

» 

tr.      m 

7,06 
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Boche*  feldspatliliiiie». 

Syénite, 

M.  Geinitz  (i)  a  observé  des  fragments  de  schiste  chlorité  qui 
sont  empâtés  dans  la  syénite  du  Plauenschengrund,  en  Saxe.  Cette 
syénite  est  en  outre  traversée  par  de  petits  filons  de  granité  au  voi- 
sinage desquels  on  trouve  l'orthite»  la  polykrase,  le  malakon;  ces 
minéraux  établissent  son  identité  avec  la  célèbre  syénite  zirconlenne 
du  sud  de  la  Norwége. 

Foyaite. 

M.  R.  Blum  (9)  a  cru  devoir  nommer  foyaîte  une  roche  qu'il 
regarde  comme  nouvelle  et  qui  constitue  la  montagne  Foya,  dans 
les  Algarves,  au  sud  du  Portugal.  D'après  M.  W.  Reiss,  qui  a 
étudié  son  gisement,  cette  roche  est  traversée  par  des  filons  de 
phonolite.  Elle  présente  un  mélange  cristallin  et  grenu  d'ortbose, 
d'élœolite  (paranthine)  et  d'amphibole  hornblende;  Torthose  en 
forme  environ  les  deux  tiers  ou  même  davantage.  Sa  densité  reste 
comprise  entre  3,60  et  9,64  ;  sa  structure  varie  quelquefois  très- 
irrégulièrement.  Les  minéraux  qu'on  y  rencontre  sont  le  sphène, 
le  mica,  le  fer  oxydulé  et  la  pyrite  de  fer.  D'après  les  caractères 
que  présente  cette  roche  du  Portugal,  on  voit  qu'elle  se  rapproche 
beaucoup  de  la  variété  de  la  syénite  zirconienne  de  Norwége  qui 
contient  de  Télœollte. 

Haûifnite. 

M.  Haidinger  (3)  a  nommé  haûynfels,  et  d'après  lui  nous  ap- 
pellerons haûynite,  une  roche  nouvelle  qui  a  été  trouvée  à  Balan, 
près  de  Ditro  en  Transylvanie.  Elle  se  distingue  tout  d'abord  par  la 
belle  couleur  bleue  de  l'un  de  ses  minéraux,  dans  lequel  M.  Gh.  de 
Hauer  a  reconnu  du  chlore  avec  une  trace  d'acide  sulfuriqueet  qui 
appartient  par  conséquent  à  l'espèce  nommée  sodalite.  Certains  mi- 
néralogistes, notamment  M.  Rammelsberg,  donnent,  il  est  vrai, 
le  nom  de  sodalite  aux  variétés  de  ces  minéraux  qui  sont  caractéri- 
sées par  du  chlore  ;  tandis  qu'ils  réservent  le  nom  d'haûyne,  de 
Nosean,  de  Lasurstein,  de  Spinellane  pour  celles  qui  contiennent  de 
l'acide  sulfurique.  M.  Haidinger  (A)  fait  observer  à  ce  sujet  qu'il  est 


(I)  Sittungi-BeriehU  dêr  liatur*Disten$ehafllieken  Getêlliehafi  Jtis  m  Dreidtn 
rtdigiru  von  D'A.  Dresebslerf  1861;  30. 

^3) iV«iMf  Jahrtmeh  wm  Leonhard,  i86i  ;  426.^ Ken goU.  Ueberneht der  Bnut- 
Mê  minwalogiieher  Fonehunggn  im  Jahre  i86l  ;  138. 

(3)  nandkueh  der  Minéralogie,  527. 

{*)  Jahrbueh  der  K.  K.  geohgiteken  Reieh.  Anttalt,  XII,  64. 
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préférable  de  réunir  sous  la  dénomiDation  générale  de  haûyne  les 
divers  minéraux  qui  se  distinguent  par  leur  couleur  bleue  :  alors  on 
a  de  riiaûyncavec  chlore,  comme  celle  de  Ditro,de  Lamô,  46Miask, 
et  de  rhaûyne  avec  acide  sulfurique,  comme  celle  du  Vésuve,  de 
Niedermendig ;  enfin,  d'après  des  analyses  de  MM.  Whitney  et 
Jackson,  celle  de  Licbtfleld  appartiendrait  tantôt  à  Tune  et  tan- 
tôtàTautre  variété.  Appelons  donc  haûyne,  avec  M.  Haidinger,la 
minéral  de  Ditro.  Elle  présente  une  couleur  bleu  de  ciel  ou  d'azur; 
de  plus  elle  est  fortement  translucide,  même  dans  les  masses  cris- 
tallines ayant  plusieurs  centimètres  d'épaisseur.  Densité  =  9,325; 
dureté  =  5,5.  Indépendamment  de  rhaûyne,  qui  en  est  le  mlfiéval 
caractéristique,  rhaiiynitQ  confient  epcorq  46  Tortliose,  de  la  can- 
crinjte,  de  rélœolite  et  de  rpligocl^^e  qui  lui  4onnent  des  tons 
blancs,  gris,  q( Japne-rouge4tres;  enûp  qu  y  trpuve  aussi,  dissémi- 
nés, un  peu  d'amphiboje  noire,  de  mic^,  4q  fçr  Q^ydulâf  de  spbèqe, 
de  chaux  parbonatée.  Les  ç^^r^ctères  piinér^logiques  de  rbaûyniUi 
seipblent  inculquer  qu'elle  appartient  ^ux  voc\\^  métaïqorptiiqqps. 
Sop  aspQçt  extrêmement  repaarçjuable,  a^  grande  4ureté  çt  le  beau 
polj  qu'elle  prppd,  qnt  di}  reste  engage  ^  gréer  près  de  sqp  gise- 
ment qoe  usine  dans  laquelle  ell^  pourri^  ^\t^  travaillée  cqpum 
pierrfi  dpre  0  f^çQ^pée  e^  objets  d'ornemia^. 

Trachyle. 

M.  6.  vom  Ratb  (t)  a  fait  une  étude  du  trachyte  des  Sept-Mon- 
tagnes,  près  de  Bonn ,  et  il  a  examiné  successivement  les  trois  va- 
riétés de  cette  roche  qui  ont  été  distinguées  sur  la  carte  géokigiqBe 
de  M.  4e  pechçq.  —  A,  le  tr^^chyte  4u  pracbeqfels  contient  du 
sanidine,  dç  l'oligoçlase,  dç  l'hornblende,  quelquefois  du  quartz,  4Q 
sphène,  ^u  fer  oxydulé,  de  l'augite,  de  l'apa^ite^  —  B,  le  traobyte  d« 
Wplkeqburg  diffère  surtout  du  précédent  par  l'absence  ùq  sanidine; 
accidentellement  i\  renferme  4u  péridot  ;  sçs  cavités  peuvent  con- 
tenir 4e  1a  c^jiaux  parbone^tée,  de  l'arriigQiUte,  de  la  chabasia.,  de  )| 
mésotype,  4e  Thydroxyde  4e  mapganèse  (n^agan^cf^fiuin).  —  C,  te 
tracbj^te  de  Rosen^u  ^e  montre,  que  du  s^nidin^  sans  pligoclase* 

Si  To^  comps^re  \^  teneur  cm  silice  dç  c^  trois  trachytes ,  oa 
trouve  que  celle  de  C  s'élève  ^  78,9  p.  100,  tandis  que  celle  de  A 
est  en  moyenne  de  66,  et  celle  de  B  de  60,8.  Si  l'on  compare,  en- 
suite leur  âge.  G,  le  plus  riche  en  silice,  est  en  même  temps  le  plus 
ancien;  A  vient  ensuite,  et  B,  qui  est  le  plus  pauvre  en  silice,  a  ter- 


(I)  Sin  BêUrag  xur  EMnninUi  dêr  Troek^U  ékê  Siébênçê^ f$i,  ion  VF  Qtr- 
hard  Ton  Ralb.  —  Bonn,  1B61. 
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miné  let  éraptions  :  o*e8t  ce  que  montre  l*étade  des  filons  de  ees 
trois  variétés  de  tracbyte  et  de  leurs  conglomérats. 

Parmi  les  conglomérats  trachytiques  des  Sept-Montagnes,  il  ep 
est  qui  sont  plus  récents  que  le  tracbyte;  d^autres,  au  contraire, 
sont  plus  anciens,  et  d'après  M.  Hôrner,  ce  sont  même  les  plus 
nombreux  i  ils  peuvent  d'ailleurs  résulter  de  la  destruction  du  trâ- 
ehyte  ou  bien  d*une  éruption  spéciale. 

FhonoUtç» 

M.  Tamnau  (1)  a  observé  dans  le  phonolite  d'Aussfg  les  druses 
déjii  signalées  par  Weiss,  dans  lesquelles  il  y  a  de  la  natrolUe, 
de  Tapophyllite  et  de  la  chaux  carbonatée.  Bien  que  Tordre  de  suc- 
cession de  ces  minéraux  soit  le  plus  habituellement  celui  qui  vient 
d'être  indiqué,  il  peut,  dans  certains  cas,  être  inversé;  ainsi  Tapo* 
pbyllite  est  quelquefois  la  plus  récente;  elle  repose  alors  sur  la 
chaux  oarbonatée  qui  a  cristallisé  en  prismes  hexagonaux  et  non 
pas  en  rhomboèdres. 

Hypériie. 

A  Bergen  Hlll  dans  le  Nete  Jersey,  Thypérîte  renferme  divers  mi- 
néraux dans  ses  cellules,  et  d*après  tf.  G.^^Rose  (3),  voici  dans  quel 
ordre  ils  se  succèdent  :  datholîte,  chaux  carbonatée,  apophyllite, 
analcime.  Dans  certains  échantillons  la  datholîte  est  recouverte  par 
la  chaux  carbonatée  et  par  la  mésotype  ;  dans  d'autres,  au  con- 
traire, par  la  pectolite  (stellite) .  Maintenant  Ha  dadiollte  présente 
les  mêmes  caractères  qu'à  Arendal,  à  Andreasberg  et  à  Fofglana. 
la  ehaox  oarbonsitéo  est  en  gpo^  riievbeédres  voisins  du  cub%.  Il 
est  assea  resnarquable  «tue  Tanatoime  atAt  ki  le  ivdnéral  le  plua  v4* 
cent,  tandis  que  dans  les  basaltes  et  dans  les  trachytea  de  la  Ikh 
hême,  il  est  au  contraire  recouvert  par  la  mésotype,  par  l'apophyl- 
lite  et  par  la  chaux  carbonatée.  Ces  résultats  s'expliquent  d'ailleurs 
facilement;  car  les  minéraux  qui  se  développent  dans  les  cavités 
d*une  roche  ne  sont  pt»  toujours  les  mêmes  et  ne  n«  soocèdeat  pas 
invariablement  dans  le  même  oindre  ;  à  plus  Ibiiie  rafsen  doM^il  en 
être  ainsi  dans  des  roches  différentes. 

Tinuizile. 

M.  Breithaupt  (3)  a  nommé  Tfmaritfe  unertKshe  qu'ira  troiiVéè 
sur  l'emplacement  d'un  ancien  camp  romain  {Timacum  ntinvis) 


[t)  Zeiiichriftd,  deut.  geologitehen  GetelUehafl,  XUI,  3S0 
'  '1]  Zeilsehrift  d.  deut.  Geotogiteken  Gêitthchapy  XT1T,  3SQ. 
(3)  Berg  umd  ButtêmMmn%»ak9  ZM/iMgblSSi;  ik 
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près  de  Gamsigrad  en  Servie.  Elle  est  formée  par  une  p&Ce  pétrosili- 
ceuse  ayant  une  densité  égale  à  3,707  et  une  couleur  gris  de  cendre 
passant  plus  rarement  au  vert  gris&tre  et  au  vert.  Dans  cette  pâte, 
Il  y  a  des  cristaux  blancs  d'un  feldspath  anorthose  (Tetartin)  dont  la 
densité  est  de  2,610  ;  il  y  a  en  outre  de  Tamphibole  noire  ayant  une' 
densité  de  3,119,  du  mica  brun  tombac,  ainsi  que  du  fer  oxydulé 
et  de  la  pyrite  de  fer.  Une  analyse  de  cette  amphibole  faite  par 
M.  Richard  Mûller  a  montré  qu'elle  contient  des  alcalis  et  6  p.ioo 
de  protoxyde  de  manganèse;  d'après  ce  dernier  caractère,  et  bien 
qu'elle  ressemble  à  l'amphibole  basaltique,  M.  Brelthaupt  pense 
devoir  la  considérer  comme  une  variété  nouvelle  d'amphibole  qu'A 
appelle  gamsigradite.  La  Timazite  paraîtrait  se  relier  aux  mon- 
tagnes formées  de  Gabbro  qui  sont  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  le 
grand  Timok.  De  la  malachite  qu'on  y  observe  accidentellement 
disséminée  indique  d'ailleurs  qu'elle  peut  être  métallifère.  M.  Hai- 
dinger  mentionne  encore  la  timazite  dans  la  vallée  Kozelnik ,  au 
nord  de  Schemnitz  en  Hongrie,  dans  la  montagne  Hengul  et  à  Bis- 
tri  tz  en  Transylvanie.  Enfin  M.  Bernhard  de  Gotta  l'a  observée  en 
Bukowine,  à  Yorospatak  en  Transylvanie ,  &  Nagybanja  ainsi  que 
dans  d'autres  parties  de  la  Hongrie.  M.  Brelthaupt  remarque  que 
la  timazite  n'est  pas  rude  au  toucher  comme  le  trachyte  duquel 
ello  diffère  par  son  feldspath  ainsi  que  par  son  amphibole.  Il  est 
possible  qu'elle  se  rapproche  des  grunsteins  qui  comprendraient 
alors  la  diorite,  la  diabase  et  la  timazite. 

Trapp. 

M.  G.  Franke  (i)  a  analysé  dans  le  laboratoire  de  U.  Streng 
les  trapps  de  la  Suède  qui  présentent  des  types  classiques  et  bien 
caractérisés  de  cette  roche. 

I  —  de  Hunneberg  près  de  Wenersborg  d= 3,99. 
II—  de  KinnekuUe  sur  le  lac  Wener.  d  =  5,oo. 


SiOi 

A1«0> 

PeO 

MnO 

CaO 

MgO 

KO 

NaO 

HO 

Somoie. 

I.    50,58 

14,58 

14,70 

0,04 

10,89 

6,88 

0,70 

2,85 

1,40 

102,71 

II.    50,32 

14,97 

15,78 

1,18 

10,48 

5,78 

1,82 

2,30 

0,70 

102,84 

Bien  que  ces  trapps  soient  très^anciens,  nous  remarquerons  que 
leur  composition  les  rapproche  entièrement  des  mélaphyres  et  des 
porphyres  à  base  de  labrador  dont  Torigine  est  la  plus  récente. 
Observons  aussi  qu'ils  contiennent  beaucoup  de  chaux,  tandis  qu'ils 
ont  peu  d'eau  et  pas  d'acide  carbonique;  ces  derniers  résultats  in- 


(I)  Bêtg  «Mul  ButUmmtmi^iiekê  ZtUmmg^  188I  ;  285. 


ROCHES.  581 

diqoent  bien  que  Teau  et  les  carbonates  sont  réellement  orJgi- 
Dâires  dans  les  trapps;  autrement  des  trapps  aussi  anciens  et  aussi 
riches  en  chaux  que  ceux  de  la  Suède  devraient  être  fortement 
décomposés  et  renfermeraient  des  carbonates. 

Aérollthes. 

Gomme  les  années  précédentes,  les  aérolithes  ont  encore  été  Tob- 
jet  de  nombreuses  recherches. 

Fer  météorique. 

M.  Breithaupt  (i)  a  signalé  un  fer  météorique  du  poids  de 
S6  kilog.  qui  avait  été  trouvé  par  un  paysan  à  Rittersgrûn  près  de 
Schwarzenberg,  depuis  environ  i&  ans;  il  est  très-riche  en  péridot 
et  ressemble  beaucoup  au  fer  météorique  de  Pallas. 

L'Exposition  de  Londres  montrait  un  fer  météorique  remarquable, 
qui  avait  été  trouvé  à  Granbourne  en  Australie.  Sou  diamètre,  attei- 
gnait près  de  i  mètre;  et  sa  surface,  légèrement  ondulée,  était 
couverte  sur  certains  points  par  une  croûte  postérieure  d'hy* 
droxyde  de  fer. 

Météorite. 

MM.  B.  P.  Greg  et  0.  Buchner  (a)  ont  fait  connaître  la  chute 
de  pierres  météoriques  qui  a  eu  lieu  le  ik  mai  1861  à  Ganellas  en 
Catalogne. 

Une  météorite  tombée  dans  l*État  d*Ohio  le  1*'  mai  1860  a  été 
décriteparM.  a  Silliman. 

La  météorite  observée  le  39  avril  18M  àKilleter  en  Irlande, 
dont  on  possède  seulement  de  très-petits  échantillons,  a  été  exa- 
minée par  M.  S.  Haughton  (3).  Sa  densité  est  3,761.  Une  croûte 
noire  enveloppe  son  intérieur  qui  est  gris  blanch&tre,  à  structure 
cristalline,  avec  grains  métalliques  de  fer  et  de  nickel  et  avec 
pyrrhotine. 

Une  météorite  de  San  Giuliano  Yecchio  a  été  analysée  par 
M.  Missaghi  (Zi),  et  paraît  formée  d*augite,  d'épidote  blanche  et 
de  péridot  verd&tre;  elle  contient  d'ailleurs  \k  p.  100  de  fer  mé* 
taliique  avec  nickel. 

M.  J.  L.  Smith  a  encore   analysé  la   météorite  tombée  le 

(1)  Zeiisehrift  d.  deuttehên  Geologûchen  GenlUehaft,  XIII,  48. 

(2)  Vebersieht  tUr  Retultaie  mineralogûeher  Fonehîmgen  im  Jahr§  I86I  ;  163 

àlTO. 
(S)  Poggendorff  Ànnalên,  CXIU,  500. 
{*)  Hmovo  CimentOy  XII I,  272. 
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6  aviil  i^ôddang  lecomté  deLkicolo;  d'après  M.  Kenngolt  (1), 
cette  dernière  renferme  de  Tenstatite,  du  labrador  et  très-peu  de 
péridot 

La  météorite  de  Bishopville,  dans  la  Caroline  du  Sud,  a  été  ana- 
lysée par  M.  Rammelsberg  (a).  Il  a  reconnu  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  d*y  admettre  Texistence  dun  trisilicate  de  magnésie,  comme 
l'avait  propopé  M.  Shepard;  cette  météorite  doit  être  considérée 
comme  formée  d*enstatite  ou  de  pyroxène  magnésien,  de  péridot 
et  de  feldspath. 

Enfin  M.  llaidinger  (3)  a  fait  de  nouvelles  études  9ur  )es  mé- 
téorites, notamment  sur  celles  de  Saint- Denis -Westrem  près  de 
Gand,  de  Parnallee  dans  Tlndoustan,  de  Quenggouk  au  Pcgu  et 
de  Dhurmstala  dans  le  Pqnjab.  Cette  dernière  tomba  le  i4  juillet 
1860  ;  d'après  M.  Oldham,  elle  se  composait  de  cinq  échantillons 
dqnt  le  plus  gros  pesait  160  kilog,  et  elle  produisit  unq  très-forte 
détonation.  Une  particularité  plus  remarquable,  c'est  que,  lorsqu'on 
la  prit  au  moment  de  sa  chute,  elle  donna  une  sensation  de  froid 
très-prononcée.  M.  Haidin^er  a  d'ailleurs  complété  ses  recherches 
sur  les  météorites  en  développant  des  considérations  très-ingé- 
nieuses par  lesquelles  il  cherche  à  expliquer  leur  origine. 


TROISIÈME  PARTIE. 
PaléoDtolosle. 

Passage  de  certaines  espèces  d'un  terrain  dans  un  autre.  — 
La  doctrine  qui  consiste  à  attacher  inflexiblement  les  espèces  ani* 
maies  et  végétales  à  un  terrain  particulier  et  qui  repousse  toute 
idée  de  mélange  d'espèces,  même  aux  limites  des  terrains,  reçoit 
chaque  jour  de  l'observation  de  nouveaux  démentis.  Depuis  long- 
temps déjà  M.  Ehrenberg  a  fait  observer  que  des  animaux  infé- 
rieurs comme  les  infusoires  et  les  foraminifères  peuvent  très-hien 
passer  d'un  terrain  dans  un  autre  plus  récent,  et  môme  se  retrou- 
ver dans  la  faune  actuelle  (A).  La  classification  des  terrains  ter- 
Ci  )  Urbertiehl  der  HeaulMê  mineralogiieher  Fortchungên  im  Jahrt  1(61,  i<3. 
(a)  Journal  fur  Praktitehê  CAemt>,  LXXXV,  83. 

{%)  Wiener  Akad.y  XLII,  9,  301,  307,  389:  Ken ng ou.  Uebereieht  der  BetutUlm 
mineralogischer  Portehungen  im  Jakre  f 861;  ififl.  -  Betue  de  çéoUfiê  de  1B6O,  i«s. 
\^i)  Voir  ftoUmmeni  Eh Ten\>tr^.Mikrogeoiogie» 
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tiafres,  imaginée  par  Sir  Charles  Lyell  et  adoptée  aujourd'hui 
presque  universellement  par  les  géologues,  est  fondée*  comme  on 
le  sait,  sur  le  rapport  variable  entre  le  nombre  des  espèces  éteintes 
et  celui  des  espèces  actuelles  qui  s'y  trouvent  mélangées.  Récem- 
ment encore  M.  Deshayes  (i)  s'est  attaché  à  faire  ressortir  quelles 
sont,  dans  le  bassin  parisien,  les  espèces  communes  aux  diverse^ 
parties  du  terrain  tertiaire,  si  riche  en  fossiles.  M.  Ge^udry(a)a 
signalé  l'enchaînement  des  faunes  miocène,  pliocène  et  quaternaire 
sur  les  rivages  du  bassin  de  la  Méditerranée,  ep  observant  toutefois 
que  la  longévité  ^ologique  des  mammifères  est  beai^coup  moia9 
grande  que  celle  des  mollusques. 

Ces  observations  sont  en  harmonie  avec  les  études  de  MM.  ^u- 
pert  Jones  et  W.  Kitchen  Parker  sur  les  foraminifères  (3).  Suf 
«9  espèces  de  foraminifères  provenant  du  Keuper  de  ChellaatQQi 
près  Derby,  ils  en  ont  trouvé  2U  espèces  du  lias,  a8  du  terrain  Jurs^h 
sique,  ay  de  la  craie,  96  des  terrains  tertiaires,  98  de  la  faune  ac- 
tuelle. La  longévité  des  espèces  parait  être  en  rapport  avec  Tabaifjr 
sèment  des  êtres  sur  Téchelle  organique;  toutefois,  comme  Toiit 
fait  observer  MM.  Barrande  (U)  et  d'Archiac  (5),  pour  établir  rlr 
goureusement  un  tel  principe,  il  serait  peut-être  nécessaire  d'avplr 
des  bases  plus  sûres  pour  distinguer  les  espèces.  Cette  gr^ndÇ 
question  de  la  limitation  des  espèces, questioa  vraiment  fondamei\- 
tale  en  géologie,  reste  donc  toujours  ouverte,  et  les  observation»  df)| 
paléontologistes  n*en  ont  pas  encore  fourni  la  complète  solu.tion. 

M.  Bronn  s'est  également  déclaré  l'adversaire  de  la  doçtriq^ 
qui  parque  rigoureusement  les  espèces  animales  ou  végétale^.  djiQS 
un  terrain  déterminé  (6)  ;  mais  ce  dernier  ne  s'est  pas  contçpt^ 
de  détruire,  par  les  arguments  tirés  d'une  vaste  érudition  scien- 
tifique, les  exagérations  systématiques  dos  géologues  qui  se  re- 
fusent à  admettre  des  mélanges  d'espèces  dans  les  terrains;  em- 
brassant un  sujet  plus  vaste  et  plus  général,  il  a  étudié  les  lois  de 
la  distribution  des  corps  organisés  dans  toute  la  série  des  terrains 
géologiques.  C'était  là  une  t&che  digne  de  l'auteur  de  la  Leihœa; 
dans  sa  vaste  synthèser  se  résument  toutes  les  connaissances  pa- 


(1)  BuU.  géoL,  XVIIf,  lS«t  ;  3T0. 

(2)  BuU.  ^^oi.,XVllI,  igei;  408. 

(3)  Quarterly  Journal ^  1860;  452. 

(4)  BulL  géoL,XV\\\,  mi;  U2. 

(5)  ttuil.  géol.,  XVill,  1861  ;  460. 

(S)  ^ttai  d'une  riponte  d  la  quetlion  de  prix  propoiée,  en  1850,  par  V Académie 
desieieneei  de  Paria,  pAr  le  profoMeor  Bronn.  —  Parii,  isoi.  —  Sapplémrnl  «m 
Comptée  rendue  det  téonte$  de  V Académie  det  tciencee. 
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léontologlques  actuelles  ;  les  faits  ont  été  groupés  avec  beaucoup 
d*art  autour  de  deux  idées  fondamentales  :  1*  la  nature  possède  ea 
elle-même  une  force  qui  lui  est  immanente  et  qui  tend  à  étendre, 
à  modifier  sans  cesse  les  formes  que  revêt  la  matière  orgmoiaée; 
3*  le  progrès  ou,  si  Ton  veut  éviter  ce  mot,  le  développement  apoo- 
tané  de  la  nature  organique  est  contre-balancé  sans  cesse  par  le 
développement  de  la  nature  physique,  inorganique,  qui  obéit  à  des 
lois  particulières  et  indépendantes. 

La  planète  a,  en  effet,  si  Ton  me  permet  ce  mot«  son  histoire  à 
part,  histoire  qui  s'écrit  dans  les  révolutions  du  globe,  dans  les 
changements  des  mers  et  des  continents,  dans  les  variations  de  la 
température,  de  Tétat  atmosphérique,  dans  cette  multitude  de  phé- 
nomènes qui  ne  seraient  nullement  modifiés ,  en  supposant  que  la 
terre  n^eût  aucun  habitant.  Il  n*y  a  pas  toujours  accord,  concor- 
dance entre  la  loi  que  M.  Bronn  qualifie  de  ierripétale^  c*est-à* 
dire  entre  la  loi  du  développement  planétaire  de  notre  globe  et  la 
loi  du  développement  organique  :  de  là  des  discordances  qa^on  a 
souvent  tournées  comme  de  victorieuses  objections  contre  les  idées 
théoriques  de  Lamarck  et  de  ceux  qui  ont  adopté  la  notion  da 
progrès  dans  la  nature.  Ces  accidents  obscurcissent  à  nos  yeux  l« 
tableau  du  monde  organique;  mais  les  harmonies  partielles  que  la 
science  y  découvre  justifient  cependant  les  inductions  qui  enve- 
loppent tous  les  phénomènes  dans  une  harmonie  générale. 

Transformation  des  espèces.  —-  Il  ne  faut  point  croire  pourtant  que 
M.  Bronn  admette,  de  près  ou  de  loin,  Tidée  delà  transformation 
des  espèces  :  il  la  repousse  non- seulement  sous  la  forme  que  La- 
marck lui  avait  donnée,  mais  il  ne  paraît  même  nullement  dlqxisé 
&  admettre  les  ingénieuses  idées  auxquelles  M.  Gh.  Darwin  (i) 
vient  de  donner  tant  d'éclat  et  de  popularité. 

Ce  savant  observateur  a  relevé  tout  ce  quMl  y  avait  de  fautif  ou 
d^artificiel  dans  les  caractères  de  nos  espèces  et  de  nos  variétés 
pour  affaiblir  en  quelque  sorte  la  définition  de  Tespèce.  S'empa- 
rant  du  fait  incontesté  de  la  reproduction  des  caractères  orga- 
niques par  voie  d*hérédité,  il  soutient  que  si  une  variété  animale 
Jouit  de  caractères  spéciaux,  transmissibles  de  génération  en  géné- 
ration et  capables  de  lui  donner  quelque  avantage  dans  la  lutte 
incessante  que  se  livrent  tous  les  êtres  à  la  surface  de  la  planète , 
les  variétés  moins  favorisées  disparaissent  fatalement  devant  elle: 
dans  la  bataille  de  la  vie,  les  plus  faibles  doivent  céder  la  place 


{\)'Th9  Ort^n  offptrf««,by  Cbarlos  Darwin.  —  London. 
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aux  plus  forts  ou»  pour  parler  plus  exactement,  à  ceux  qui  sont 
le  mieux  appropriés  aux  circonstances  extérieures.  Lamarck 
avait  déjà  fidt  ressortir  l^influence  du  milieu  ambiant,  mais 
M.  Darwin  a  eu  le  mérite  de  comprendre  bien  nettement  que  dans 
ce  milieu,  il  n*j  a  point  d'agent  plus  actif  que  la  faune  et  la  flore 
elles-mêmes.  Il  a  fait  ressortir  que  parmi  les  circonstances  exté» 
rieures,  il  fallait  compter  non-seulement  les  actions  physiques , 
mais  encore  la  réaction  de  toute  la  nature  animée  sur  chacun  des 
êtres  qui  s'y  trouve  compris;  à  la  faveur  des  solidarités  multiples, 
des  conflits  perpétuels  qui  s'y  établissent,  il  s'opère  perpétuelle- 
ment un  travail  de  transformation ,  d'exclusion  et  de  renouvelle- 
ment, que  M.  Darwin  nomme  heureusement  la  sélection  naturelle. 
Les  formes  organiques  vont  ainsi  en  se  modifiant  d'âge  en  Age;  et 
si  Ton  fait  intervenir  l'infini  des  temps,  on  peut  se  laisser  facilement 
entraîner  jusqu'à  l'idée  de  la  transformation  continue  des  espèces  en 
variétés  et  des  variétés  en  espèces  nouvelles*  Cette  doctrine,  ainsi 
rajeunie  et  soutenue  par  M.  Darwin  avec  un  incontestable  talent, 
n'est  point  celle  de  M.  Bronn  ;  pour  lui,  le  progrès  dans  la  nature 
organique  ne  s'exprime  point  par  une  transformation  des  espèces , 
mais  par  une  simple  succession  chronologique  ;  les  termes  de  la 
série  se  suivent  sans  se  toucher  en  aucun  point  ;  la  force,  à  la  fois 
destructive  et  créatrice,  qui  en  détermine  la  succession  ne  doit  être 
cherchée  dans  aucun  des  agents  naturels  qui  nous  sont  connus. 

Les  idées  de  M.  Darwin  ont  aussi  trouvé  un  adversaire  déclaré 
dans  M.  Agassiz  (i)  :  ce  dernier  a  cependant  déclaré,  dès  longtemps, 
qu'il  avait  reconnu  une  concordance  exacte  entre  la  succession 
chronologique  des  êtres  et  entre  les  métamorphoses  de  la  vie  em- 
bryoDique.  Cette  notion ,  si  importante  au  point  de  vue  paléonto- 
logique,  lui  a  même  inspiré  des  vues  nouvelles  en  ce  qui  concerne 
la  classification  zoologique;  mais  l'idée  d'une  filiation  quelconque 
entre  les  espèces  n'en  est  pas  moins  repoussée  par  le  savant  natu- 
raliste avec  la  plus  grande  vigueur  • 

En  terminant  ces  généralités,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  remarquer  que  la  paléontologie  tend  à  prendre  une  place  de  plus 
en  plus  importante  dans  la  zoologie  généràJe  :  car  les  lois  qui  règlent 
la  vie  et  ses  transformations  doivent  se  plier  non-seulement  aux 
phénomènes  présents,  mais  encore  à  ceux  dont  l'ensemble  des  ter- 
i*^ns  géologiques  nous  laisse  voir  encore  tant  de  traces. 

Faraminifères.  —  Nous  mentionnerons  maintenant  quelques 
travaux  spéciaux  de  paléontologie ,  et  d'abord  nous  indiquerons 

>  Coniributions  to  the  HtUural  UiêUfry  of  Ihê  Vniltd  StaUiy  vol.  111.  —  Cam- 
bridge. 


5t6     EXTRAITS  DE  GÉOLOGIE  POUR  l' ANNÉE  l86l. 

que  M.  William  Garpeûfer  (I)  a  terminé  son  long  ouTnge 
sur  les  foraminifèred,  commencé  dès  i856.  Il  y  a  décrit  et  figuré 
sueeessl cernent  leé  genres  :  orbftblites,  orbiculina,  alveolina,  cy- 
cloclypeus,  heterosteglna,  penëtoplls.operculina,  amphistcgina, 
polyfitomellaf  calcarina,  tinoporos,  carpentàrla.  M.  Carpenter 
range  les  foraMiilIfères  parmi  leû  riii2opodes  et  fait  remonter  à 
Dejardiii  Thonneur  d'avoir  le  premier  rectifié  les  fdées  de 
M.  d'Orbigny  sur  ce  point  délicat  Les  conclusions  de  M.  Car- 
penter méritent  d*6tre  rapportées.  La  nçtion  ordinaire  de  Vespice 
est,  salfafki  lui^  Inapplicable  au  groupe  des  Foraminifères,  parce 
qoe  les  iraflatlons  y  embrassent  lïon-seulement  les  caractères  que, 
d'après  les  méthodes  ordinaires,  on  considérerait  comme  spéci- 
fiques, mats  encore  ceux  des  genres  et  même  des  ordres.  Le  seul 
moyen  de  elasser  cette  yastef  agrégation  de  formes  si  diverses  con- 
sitte  k  les  ranger  d'après  leur  degré  de  divergence  eu  égard  à  cer- 
tains types  principaux  r  tout  groupement  de  genres  et  d^espèces 
subordoaAè  à  ces  divisions  générales  est  un  travail  purement  arti- 
ûciei  et  propre  seulement  à  aider  la  mfémoire.  On  peut  môme  se 
deBiander,  en  examinant  la  série  entière  des  formes,  si  les  types 
distincts  qu'on  se  trouve  t<ftiûnit  S  y  admettre  ne  dérivent  pas  tous 
d'ua  prototype  unique. 

Ges  vises  hardies  de  M.  Gtfrpenter  sont  d'ailleurs  en  accord 
avec  les  conclusions  du  mémoire  de  M?fi.  Parker  et  K.  Jones  (s) 
sur  la  nomenclature  des  Foraminifères.  Dans  ce  travail,  la  partie 
bibliographique  et  là  partie  descriptive  ont  reçu  des  développe- 
ment» également  importants  :  les  géologues  Gnt  intérêt  à  savoir 
que  tes  l^ummulines  sont  divisées  par  ces  sLuteurs  en  trois  groupes, 
les  radiées,  les  sinnettses  et  les  rétictflées,  dont  les  types  respectifs 
sontNummuHna  planulata,  Lam.,  Nummulîna  complanata,  Lam., 
et  N.  lavigata,  Lam.  Ges  trois  types  sont  reliés  par  des  liens  si  in- 
timeffot  paissent  ietuns  aux  aiutres  de  telle  façon  que  Sfâ.  Parker 
et  Jones  considèrent  le  genre  Nummulina  que  comme  ne  renfer- 
mant une  seule  espèce,  dont  les  diverses  représentations  peuvent 
à  peine  être  considérées  comfme  des  variétés  dans  le  sens  ordinaire 
de  ce  mot  G'est  là,  au  point  dé  vue  de  la  philosophie  géologique, 
une  eoûoiuBion  dont  il  est  inutile  de  faire  ressortir  la  gravité. 

Brachiopodes.  —  fl  est  peu  de  terrains  où  l'importante  classe 
des  brachiupc^es  n'ait  de  nombreux  représentants  et  ne  fournisse 


(I)  BÊtmnhêê  o»  IA«  Foromtiit/'era.  —  Philosophictl  TrioMcUons,  ie$ft-tMi.— 
LoDdon. 
(3)  àmmiak  tmà  MH^miMê  of  JUlmrtA  llâlory,voL  Ul  U*  t.),  329.-  LMidnt,itsi . 
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deâ  fossiles  très-oaraotéristiques,  M.  Soeas  (i)  a  présenté  un  ta- 
bleau général  de  la  distribution  de  ces  animaux  dans  les  diverses 
formations;  un  tableau  du  même  genre  fait  par  M.  «Bronn  en  i856 
ne  comprenait  que  1.69*1  espèces;  celui  de  M.  Suess,  grftce  à  des 
travaux  récents»  en  renferme  1.9S4» 

Les  brachiopodes  sont  divisés  par  M.  Suess  eo  S  familles:  les  te- 
rebratulid»  (17  genres],  les  spiriferid»  (1»  genres),  les  rbyncho- 
nellidae  (5  genres),  les  strophomenid»  (6  genres)»  les  productid» 
(3  genres),  leoeraniad»  (1  genre)»  les  disclnid»  (U  genres)»  les  lin- 
gulid»  {à  genres).  Le  nombre  des  espèces  connues  dans  le  terrain 
paléozoîque  est  do  i.3osi,  dans  le  terrain  mésozoïque  de  5oi»  dans 
le  terrain  oaiitosoïque  de  i5i.  Le  terrain  le  plus  riche  en  espèces 
est  le  terrain  silurien  (^7  espèces);  viennent  ensuite  le  dévonien 
(3r»G),  le  jurassique  (38/i),  le  carbonifère  (262),  la  craie  (169). 

Lee  autres  terrains  sont  plus  pauvres;  il  semble  donc  qu'il  y  ait 
deux  maxima  dans  la  courbe  qui  représente  Fimportance  rela- 
tive des  braclàiO|M>des  aux  diverses  périodes;  ces  poii^ts  coïncident 
avec  répoque  paléosoîque  et  avec  Tépoque  jurassique.  Le  trias 
d'une  part  et  de  Tautre  les  terrains  tertiaires  et  modernes  sont  les 
époques  de  pauvreté  ou  de  décadence  pour  cette  classe. 

Travaux  diwrâ,  ^  £a  France  et  à  l'étranger»  u&  grand  nombre 
de  travaax  paléontologiques  ont  été  publiés  ou  sont  en  voie  de  pu- 
blication. Nous  ne  citerons  ici  que  ceux  dont  M  ne  sera  point  fait 
une  meutûon  spéciale  &  propos  d*Qn  terrain  particulier. 

Les  eeatinuaiteurs  de  la  paléontelogie  française  d*Alcide  d'Or- 
bigoy  ODt  Sait  paraître»  dans  le  cours  de  1861,  trois  fascicules  qui 
renferment  la  suite  dé  la  description  des  oursins  crétacés  »  par 
M.  Cotteau  (a).  Mous  devons  signaler  sa  monographie  complète  de 
la  famille  des  salénidées.  Le  même  auteur  a  continué  ses  études-  sur 
les  échlnides  fossiles  du  département  de  FToiine  (3)  et  celles  qu'il  a 
entreprises,  de  concert  avec  M.  Triger,  sur  les  échlnides  de  h» 
Sartbe  (4). 

M.  Deshayesf5)  a  terminé  Tétude  des  acéphaèes  du  bassin  ter- 
tiaire parisien  et  a  commencé  la  révision  des  gastéropodes.  H  ai 
décrit  i.o4i  espèces  d'acéphales»  dont  399  seulement  figuraient 
dans  la  première  édition  de  sou  grand  ouvrage. 

(1)  JV.  Jahrbueh  de  Léonhard  etBronn,  tMi,  tié. 

{'À]  Paléontologie  françaite,  eonlinulû  par  mmi  rëiuiùm  d^  paUontoloffiêiêêf  1'% 
3*ei  4*  li^raifons.  U6i. 

(3)  Êtudet  mur  Ut  éekinidêê  fonUêi  A*  dépmrUmeni  de  PYotmê,  29*  ec  2S«  li* 
fratsoD.  1861. 

(4)  Behinidêt  de  la  Sarthê,  9*  lirraiscm.  iMi. 

(»)  ikecripiion  des  «hjhoim»  iav^rUMi  du  btmim  d§  Pmriê^  —  Parif^  iMi. 
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La  monographie  des  clypéastres  fossiles  par  M.  Michelin  (i) 
prend  place  à  côté  de  ces  travaux  importants.  Nous  citerons  en- 
core: l'introduotion  à  Tétude  des  polypiers  fossiles,  par  11.  de 
Fromentel  (3)  ;  une  étude  complète  de  Torganisation  des  poly- 
piers y  sert  de  préface  à  la  description  succincte  de  toutes  les  es- 
pèces fossiles  aujourd'hui  connues;  la  Lethea  bruntrutana  de 
M.  Etallon  (3),  —  ouvrage  commencé  par  M.  Thurmann,  et  ren- 
fermant des  études  géologiques  et  paléontologiques  très-détaOlées 
sur  le  Jura  bernois.  Le  même  auteur  a  de  plus  fait  paraître  la  des- 
cription de  ua  espèces  de  crustacés  jurassiques  (4),  celle  des  es- 
pèces ceralliennes  de  Vàlfin  près  Saint-Claude  (5),  la  paléontostati- 
que  du  Jura  (6) ,  énumération  de  800  espèces  de  mollusques  et  de 
rayonnes,  répartis  dans  Toxfordien,  le  corallien,  et  le  kimméri* 
dieu. 

M.  Alph.  Milne  Edwards  (7)  a  entrepris  Thistoire des  crustacés 
podophthalmaires  fossiles,  crabes,  écrevisses,  squilles  et  genres  voi- 
sins. Son  ouvrage  commence  par  des  considérations  générales  sur 
les  crustacés,  et  Je  premier  fascicule  comprend  la  monographie 
des  Portuniens  et  des  Thalassiniens. 

Pendant  le  courant  de  l'année  1861,  la  Société  paléontographiqne 
de  Londres  a  publié  un  volume  qui  contient  les  mémoires  sui- 
vants: 

Monographie  des  Braohiopodes  carbonifères  Britanniques,  par 
M.  Thomas  Davidson.  (Partie  Y,  —  A*  partie.) 

Les  reptiles  fossiles  de  l'Angleterre  contenus  dans  les  formations 
oolitiques  —  i**  partie,  renfermant  la  description  de  Scelido- 
saurus  Harrisonnii  et  Pliosaurus  grandis,  —  par  R.  Owen. 

Les  mollusques  éocènes  —  1'*  partie  —  les  Bivalves,  par 
SearlesY.  Wood. 

Dans  le  PalaBontographica  de  MM.  W.  Dunker  etHermann  von 
Meyer,  nous  signalerons  principalement  parmi  les  monographies 
publiées  en  1861,  la  description  des  reptiles  d'un  grès,  appartenant 
au  keuper  supérieur,  exploré  d'abord  près  de  Leonberg  et  de  Lô wen- 
stein  en  Wurtemberg  et  nommé  Stubensandstein.  Les  reptiles  dé- 
crits dans  ce  mémoire  sont:  Belodon  Plleningeri  et  Teratosaurus, 


(1)  JTëmotrt  de  fa  Sodité  $éohffi^tue  de  Framee  (3*  •.)•  1861. 
(3)  Soeiiti  d^émuiaUon  dé  Betamçon,  IMI. 

(3)  Uihea  Brmntrutmma.  ~  Gray,  U6I. 

(4)  Jtféiiiotr»  de  ta  Société  d^agricutmre  de  ta  Bautê-Sa&mê^  1».  iMi. 

(5)  Méwurire  de  ta  Société  dPémataiiou  da  Doubi.  isei. 
(•)  PoUonloffolifiM  du  Jwra.  —  Graj,  is6i. 

^7)  Hiitoim  dêê  truêtaeéê  pod.  fouilcê,  —  Paris,  186I. 
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M.  HertnaDD  de  Mey  er  a  décrit  aussi  le  Pterodactylus  spectabilis 
des  schistes  lithographiques  de  Eichstâtb. 

M.  Rudolph  Ludwig  a  fourni  aujourualdeM.  de  Mey  er  plu- 
sieurs mémoires:  une  description  des  mollusques  d'eau  douce,  du 
terrain  houiller  de  Westphalie,  la  monographie  des  plantes  fossiles 
de  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  formation  tertiaire  de  la  Wette- 
rawie  rhénane,  celle  des  plantes  fossiles  du  minerai  de  fer  tertiaire 
de  Montabaur  (Westerwald),  celle  des  bivalves  de  la  formation 
tertiaire  de  laWetterawie;  le  même  géologue  a  continué  ses  pu- 
blications relatives  à  TOural  dans  les  mémoires  suivants:  Mol- 
lusques d*eau  douce  du  terrain  houiller  de  TOural  —  mollusques 
d'eau  douce  du  calcaire  du  Rothliegende  de  Kungur  —  fossiles  vé- 
gétaux du  terrain  houiller  de  TOural. 

M.  C  von  Heyden  a  entrepris  de  classer  et  de  figurer  les  in- 
sectes fossiles  des  lignltes  du  Rhin. 

Les  êtres  organisés  ont  éprouvé  des  changements  analogues  dans 
tes  deux  hémisphères.  —  Nous  rattacherons  encore  aux  considé- 
rations relatives  à  la  paléontologie  générale  le  résultat  des  études 
faites  par  M.  M' Goy,  sur  le  développement  des  formes  organiques 

en  Australie.  La  faune  actuelle  de  ce  pays  est  bien  distincte  de 
celle  des  autres  parties  du  monde  ;  car  elle  offre  un  grand  nombre 
d^espëees  appartenant  à  des  genres  qui  ne  se  rencontrent  pas 
dans  d^aatres  contrées,  et  de  plus  ses  genres  sont  souvent  diffé- 
rents de  ceux  qui  vivent  à  la  même  latitude.  La  plupart  des 
grands  ouvrages  de  paléontologie  ont  observé  à  ce  sijg'et  que  le 
terrain  jurassique  d^Angleterre  renferme  des  marsupiaux  appar- 
tenant à  la  même  famille  que  le  perameles  et  le  myrmecobius  qui 
vivent  actuellement  dans  PAustralie  méridionale;  que  leurs  débris 
sont  accompagnés  de  nombreuses  trigonies,  genre  de  mollusques 
qui  ne  se  trouve  plus  maintenant  que  dans  les  mers  australiennes 
où  il  est  représenté  par  quatre  espèces  assez  abondantes.  On  a 
conda  de  ce  rapprochement  que  TAustralie  était  Tun  des  plus  an- 
ciens continents  et  que  sa  faune  actuelle  devait  être  considérée 
comme  la  continuation  de  celle  qui,  avec  la  fin  de  Tépoque  me- 
sosolque,  avait  disparu  des  autres  parties  du  monde.  Les  études 
que  M.  M'Coy  a  faites  sur  la  paléontologie  de  l'Australie,  parti- 
culièrement de  la  province  Victoria,  ne  viennent  pas  confirmer  cette 
hypothèse.  M.  M'Goy  s'est  au  contraire  attaché  à  prouver  qu'en 
Australie  la  vie  organique  a  subi  des  changements  qui  sont  analo- 
gues à  ceux  qui  ont  été  observés  dans  l'autre  hémisphère  et  il  le 
démontre  en  présentant  une  esquisse  de  ses  variations. 

ToMP.  ir.  1863.  35 
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Si  Ton  part  du  terrstin  paléozoîque  oa  trouve  qu'en  Australie,  do 
même  que  dans  le  pays  de  Galles,  dai)s  la  Suède,  dans  l'Amérique 
du  uord,  les  roches  azoîques  sont  recouvcrtos  par  une  série  de 
roches  fossilifères  couteuaut  les  aaimaux  qui  sont  reg^dés  comme 
la  première  manifestation  de  la  vie  à  la  surface  du  globe.  Ainsi  daos 
les  schistes  au  nord  de  Melbourue  M.  M'Goy  a  trouvé  le  genre 
diplograpsus  qui  est  caractéristique  du  silurien  inférieur  et  ses 
espèces  sont  identiques  à  celles  de  Thémisphère  nord.  Il  a»  tronvé 
également  les  genres  pbjllograpsus  (Hall},  didymograpsns  et  on 
grand  nombre  d'autres  graptolithes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  extra- 
ordinaire, c'est  que  ces  diverses  graptolithes  sont  accompagnées 
par  un  petit  brachiopode,  siphonotetra  micula»  qui  est  aussi  très- 
abondant  dans  le  Radnorshire»  Pinsons  malntei\9At  au  silurien 
supérieur:  le  phacops  (odootocliile)loogicaudatus,  qui  est  si  fré- 
quent dans  les  schistes  de  Wenlock,  se  rencontre  aussi  ^  Bradhurôt 
Creek.dans  Victoria  et  Torthoceras  buUatum  des  schistes  de  Ludlow 
danst  le  pays  de  Galles  se  montre  &  Melbourne  môme.  La  compa- 
raison des  fossiles  siluriens  dans  l'hémisphère  nord  et  dans  Thé- 
misphère  sud  met  donc  en  évidence  ce  fait  ei^trèmement  remar- 
quable que  la  faune  marine  du  monde  entier  était  composée  des 
mômes  espèces  pendant  la  période  paléozoîque  la  {ilU3  ancienne; 
une  certaine  identité  se  maintient  même  jusque  dans  le  silurien 
supérieur.  Des  conclusions  semblables  avaient  d^i^  ^  ésûsea  fan 
plusieurs  paléontologistes  et  notwmient  par  1^  ^arr^A^e^ 

Pour  la  période  paléozoîque  supérieure  Wâ.  Morria,  Bana, 
M^Goy  ont  observé  une  ressemblance  géiiôrale  çntre  la  carboni- 
fère inférieur  de  Tancien  monde  et  les  roçties  ^i  sont  re^HivertM 
par  la  houille  dans  la  Nouvelle-Galles  qi^  dansi  1^  T9smMia  ies 
graptolithesi^  les  trilobites,  les  coraux  et  les.  mollnSQuea  caractère 
tiques  du  silurien  sont  complètement  âtçlij^ts  ;  on  voit  apparattv^ 
Philllpsia  Brachymetopnset  BairdJa  qui  car^p^^irisfuit  le  cairbonifère 
d'Angleterre  et  deRuçsie,  et  en  môme  ten^^  9^  montrent  parmi  les 
plantes  les  lépidodendron.  M.  M'Cpy  conclut  de  sj^  observations 
que  la  première  végétation  terrestre*  dan;s  l'un  cornai  d^JWV^atie 
hémisphère,  s'est  développée  sur  le  w^êi^e  type  et  vera  le^  inôme 
temps,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  la  période  paléozoîque 

inexistence  de  terrains  mésozoïques  en  Australie  9Yait  jusqu'A 
présent  été  contestée  parce  qu'elle  avait  été  admise  seulement 
diaprés  les  plantes  fossiles.  Mais  des  études  récei^tea  viennent  de  la 
confirmer:  car  les  couches  de  houille  rapportées  au  terrain  mé- 
sozoique  contiennent  des  gloasopteris,  phyllûtbeca,  pecopfteris 
australis  et  plusieurs  espèceade  zamites;  tandis,  qu'en  n'y  a  pas 
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eaeorc  rencootré  les  lépidodendroQ  ai  les  «Igillarift  qu»  80t>t  âee 
plantes  si  caractérjsques  du  terraia  houîller.  De  plus  on  a  trouvé 
récemmeat  à  WoUumbilla  des  bélemnitesy  des  pentaeriaites»  des 
serpules»  des  limes»  des  arcbes,  des  nucules,  des  rbyiiconelles 
qui  paraissent  appartenir,  soit  au  terrain  juraasiqiMinférieiir,  soit 
au  trias.  M.  Clarke  en  a  signalé  également  (i)»  D'après  oela 
y.  UXoy  pense  qu*en  Australie  la  faune  marine  el  la  flore  ter- 
restre ont  subi  des  cbangements  analogues  à  cevx  qu'on  otaserve 
pendant  Tépoque  mésozoïque  dans  Flnde,  dans  le  Yorkshiref  daos 
TAllemagne  et  dans  rAmérique. 

Maintenant,  relativement  à  la  période  tertiaire»  M.  M*Goy  re- 
marque que  là  flore  tertiaire  de  Victoria  est  dicotylédone  et  en* 
tièrem^nt  dlfiérente  de  celle  de  la  période  mésosoîque.  Quant  à  la 
faune,  dans  TAustralie,  de  môme  que  dans  la  Nouvelle-Z^tode, 
dans  Vlnde,  dans  TAmérique  septentrionale  et  méridionale,  les  atâr 
maux  qui  la  représentent  ont  généralement  été  précédés  par  des 
types  gigantesques  analogues  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  ter- 
tiaire le  plQs  récent  ou  dans  le  pleistocène.  Ainsi  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  Tapteryx  a  été  précédé  par  le  moa  ou  le  dinornis;  dans 
TAmérique  du  Sud  les  petits  paresseux  existant  actuellement  ont  été 
précédés  par  le  megatberium  et  le  mylodon;  de  même  dans  T Aus- 
tralie, le  wombat  et  le  kanguroo  ont  été  précédés  par  le  diprotodon 
et  par  le  nototherium  dont  les  os  se  retrouvent  comme  ceux  du 
cervus  megaceros  de  llrlande  dans  les  lacs  ou  dans  les  marais 
pleistocènes.  Avec  ces  mômes  os,  on  en  a  rencontré  dans  les  ca- 
vernes du  mont  Macédonien  qui  appartienoent  à  des  espèces  vi- 
vant eneore  actueUenent,  ttiles  que  Tbypsiprymnus^  yk^dromys, 
le  dasyure»  et  môme  le  canis  Dingo.  La  préaeaoe  de  ee  dernier 
animal  est  surtout  très-remarquable;  car,  pour  plusieurs  zoolo- 
gistes, c'est  le  cbien  à  Tétat  sauvage,  et  ses  os  ont  été  trouvés  sens 
une  coulée  de  basalte  avec  ceux  d'espèces  éteintes.  M.  M  *  Co  y  a  ob- 
servé aussi  des  débris  de  wombat  vivant  (pbascolomys)  dans  une 
coucbe  ferrugineuse  et  aurifère  ^  eâ  fortement  cimentée;  par 
conséquent  le  drift  de  Victoria  dans  lequel  Tor  est  exploité  ap- 
partient, comme  celui  de  Russie,  au  crag  avec  mammifèvee  de 
l'Angleterre.  La  faune  marine  tertiaire  de  Victorii^  est  auss^  txès- 
intéressante;  elle  présente  surtout  une  série  très*renMr%uflA)le  de 
volutes  qui  sont  identiques  à  eellesde  l'argile  éocène^d»  Ha»^ 
sbire  et  des  coûtées  mtocènes  de  Paris  et  dO' Vienne;  krosse»* 


rt^^aMi«i**ih«aé«-iB*«M^«^ 


MhfcJlAfc^      I    ih     ■"11!     Ti'iM       Tit'l 


(0  0»  ih»  aneiemt  and receni  nalural  hdtory  of  Victoria^  by  F.  M^CoJ.  Cala- 
ttgM  «f  the  Vktoviiir  BxMbHion  tssr. 
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Les  géologues  canadiens,  adoptant  des  bases  de  classification 
analogues  ft  celles  des  ttats-Unls,  avaient  été  conduits  à  ranger 
les  couches  de  Québec  et  de  ses  environs  au  niveau  du  groupe 
du  Hudson  river,  c*est-à-dire  au  sommet  du  silurien  inrérieor; 
mais  en  1860,  on  trouva  dans  les  calcaires  de  la  Pointe-Lévis,  aux 
environs  de  cette  ville,  toute  une  faune  qui  fut  déterminée  par 
M.  Blllings(i). 

Parmi  les  100  espèces  recuefilies  sur  ce  point,  M.  Barrande  re- 
trouva des  représentants  non-seulement  de  sa  faune  seconde,  mais 
encore  de  sa  faune  primordiale. 

Depuis  la  découverte  de  M.  Billings,  sir  W.  Logan  (3)  a  modi- 
fié la  position  du  groupe  de  Québec  qu'il  admettait  auparavant:  il  a 
fait  descendre  ce  groupe  du  sommet  &  la  base  du  silurien  Inférieur, 
et  distingué  sous  le  groupe  de  Québec  une  série  de  schistes  et  cal- 
caires magnésiens  qu'il  croit  en  relation  d'ftge  avec  le  grès  de 
Potsdam,  et  qu'il  considère  comme  pouvant  représenter  la  xone 
primordiale.  Le  tableau  suivant  indiquera  bien  les  relations  ao* 
tuellement  admises  par  sir  W.  Logan  entre  les  groupes  de  New- 
T6rk  et  ceux  du  Canada  oriental. 


«*^ 


OlOPPM  hV  CàMADA  OftlBUTAL, 


GRODPM  Dl  MEW-YOEK. 


FtUDê  III.  . 


Paont  II, 


Faune  I. 


AntiootU  (groupe  de  pasiase).. 


Niagara. 
Clinton. 
Medioa. 
Oneida. 


RIehelieu 


/Billerv.  .1 
\ Québec .  / 


Schislea  el  caloaires  magnéeiens. 


Hodton  river. 

Uiica. 

Trenton. 

Black  River. 

Birsd's  eye. 

Chazy. 

Grés  calcirére. 


Grés  de  Potedam. 


Sir  W.  Logan,  on  le  voit,  a  fait  un  pas  vers  le  système  taco- 
nique,  puisqu'il  abaisse  le  groupe  de  Québec  ;  toutefois  il  ne  volt 
pas  encore  dans  ce  dernier  un  système  antésilurien.  Les  couches 


(1)  LeltredusidéeembreiseodeSirW.  Logan  à  M.  Barrande. 
(9)  Canûdiam  Nainraliêt  omd  Geologiil,  —  Montréal,  J 90 f  ;  301. 
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de  Québec  sont  trè»-di8l6qtiées,  suivant  Itti  \  *  le  groupe  dont  elles 
font  partie  a  été  amené  à  la  surface  par  un  pli  anticlinal  renrersô, 
avec  une  brisure  et  Une  grande  dlsloéatlon,  qui  court  le  long 
de  son  sommet,  de  sorte  qu'il  paraît  recouvrir  la  formation  du 
Bbdson  Hiver.  Une  série  de  semblables  dislocations  traverse  la 
partie  orientale  de  rAmérlque  dU  Nord,  &  partir  de  TAlabama  Jus- 
qu'au Canada.  Elles  ont  été  décrites  pafMMi  Aodgers  ôi  8af- 
ford.  i 

C'est  précisément  éd  Se  fofadant  sut*  les  effets  d6  ees  dislocatloiiB 
que  M.  Emmons  essayait  naguère  de  rét)ondr6  aut  objections  que 
lui  opposaient  ceux  qui  niaient  la  superpositioii  des  couches  du 
Hudson  River  aux  couches  taconiques. 

t)ans  des  remarques  postérieures  sur  le  groupe  de  Québee  (t)» 
Sir  W.  Logan  a  indiqué  la  série  stllrâdtd  pont  lea  eflVirons  de 
Québec,  en  allant  du  haut  en  basr 

6€hl8tM  gris  fonoé  «I  grés  (HttdsoB  Blvir). 

Schistes  noirs  (Utici). 

Calcaire  (Bird's  eye,  Black  River,  Trenlon}. 

O^és  ei  icbistes  rodges  (aill^ry) «  1 

SchiitM  rongts  et  vtrtsi  I 

Scbistes  gris  et  veru  et  grés.  I    Groupe 

Grés  et  coDglomérats  magnésiens.  fit  Québec. 

Schistes  verts.  I 

Congiomérato  tti^ééiébfl  et  lehlitès  » / 

Scbistes  noirs  et  calcaires.  .  I 
Gneiss  (lanrentien). 

Le  terme  lâuf^entien^  emprunté  par  sif  Rod.  Mufchison  t>ottr 
désigner  le  gneiss  fondamental  et  atitésiloHen  d^Écosse,  a  depuis 
assez  longtemps  été  appliqué  par  les  auteurs  de  la  carte  géologique 
du  Canada  (s)  aux  couches  métamorphiques  les  plu;:  anciennes  de 
ce  pays  (schistes  gnessiques  ou  horoblendlques,  quartzites,  calcaires 
cristallins). 

Au-dessus  de  ce  système,  Ils  en  reconnaissaient  un  autre  qu'ils 
nommaient  huronien,  parce  quMl  est  surtout  développé  sur  les 
bords  des  lacs  Huron  et  Supérieur.  C'est  une  série  de  schistes,  grès, 
calcaires  et  conglomérats,  intercalés  avec  de  puissantes  assises  de 
diorite  et  reposant  en  stratifleation  discordante  sur  le  système 


(1)  Remarki  on  ihê  Q%kehec  croup  of  Bocks  and  thê  Primordial  zone  of  Canada 
tut,  jsnvier.  —  ContideraOoni  rêiafing  to  (he  Québec  group,  msl  IS6f. 

(2)  Ettiuiâtê  géologique  du  Canada^  par  W.  Loge  o  et  Sterr;  H  un  t.  —  Pa- 
ris, IS5S. 


i 
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laurentien.  Ces  roches  avaient  été  rapportées  au  système  camMea 
(cambrien  inférieur  de  M.  Sedgwick). 

Sur  les  îles  au  nord  du  lac  Huron  se  trouvent,  en  stratification 
discordante  sur  le  huronien*  des  couches  fossilifères,  correspoD- 
dantes  aux  couches  siluriennes  de  TEurope  et  qui  plus  au  sud  re- 
posent directement  sur  les  roches  laurentiennes,  pendant  tout  leur 
afDeurement  le  long  de  la  vallée  du  Saint-Laurent 

Il  est  bien  étonnant  que  sir  W.  Logan  ayant  été  conduit  à  ad- 
mettre Texistence  de  deux  ^sternes  antésilurlens,  le  laurentien  et 
le  huronien,  ne  se  soit  pas  préoccupé  davantage  d'en  rechercher 
les  rapports  avec  le  système  taconique  de  M«  Emmons;  d^antint 
plus  que  ce  dernier  avait  divisé  les  couches  taconiques  en  deux  di- 
visions,  dont  Tinférieure  aurait  pu  être  mise  en  parallèle  avec  le 
laurentien,  la  supérieure  avec  le  huronien. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sir  W.  Logan  continue  encore  à  considérer 
toutes  les  couches  de  Québec  comme  siluriennes,  et  admet  même 
qu'elles  dominent  des  schistes  et  des  calcaires,  équivalents  an  grès 
de  Postdam. 

Cette  opinion  n'est  point  partagé  par  M.  Marcou  (i),  qui  a  ré- 
cemment décrit  les  environs  de  Québec,  et  notamment  les  couches 
de  la  Pointe-Lévy.  Il  y  a  vu  deux  systèmes  de  strates,  dont  l'un  re- 
pose en  discordance  sur  l'autre.  Le  système  inférieur  ou  taco- 
nique forme  le  mamelon  de  la  Redoute  :  le  calcaire  de  la  Redoute, 
très-dur,  gris  blanch&tre,  contient  une  faune  trilobitique  composée 
de  :  Dikellocephalus  magnificus,  D.  planifrons,  D.  fielU,  D.  Oweni, 
D.  megalops,  D.  cristatus  ;  Agnostus  Canadensis,  A.  Americanos, 
A.  Orlon  ;  Gonocephalites  Zeukeri  ;  Arionellus  cylindricus,  AriOD. 
subclavatus,  Menocephalus  Sedgwickii,  M.  globulus  ;  Gapulus,  0^ 
thisina,  et  une  Crinoîde. 

Le  mamelon  calcaire  de  la  Redoute  est  entouré  de  calcaires  hrè- 
chiformes  et  de  poudingues  magnésiens,  plusieurs  fols  reployés, 
contenant  :  Bathyurus  Saffordi,  B.  Cordai,  B.  oblongus,  B.  quadra- 
tus;  Gheirurus  ApoUo,  C.  Erix  ;  Caroerella  calcifera,  Ortbis,  Ecca- 
liomphalus  Canadensis,  E.  intortus,  Holopea,  Maclura,  Ophlleta, 
Murchisonia,  Pleurotomaria,  Capulus,  Orthoceras,  Cyrtoreras. 

Ces  calcaires  et  poudingues  appartenant  au  silurien  inférfeor 
sont  associés  à  des  marnes  schisteuses.  On  voit  aussi  près  do  la  Re- 
doute des  schistes  taconiques  brun-gris&tres,  sableux^  avec  em- 
preintes d'algue  marine. 


(1)  Compl.  rtnâ.  IS6I  ;  7*  vol.,  SlS-S, 
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Eatre  l'église  Saint-Joseph  et  le  Saint-Laurent»  est  une  série  de 
schistes  marneux»  de  poudingues  calcaires,  de  calcaires  à  grapto* 
lites»  paraissant  former  la  partie  supérieure  du  groupe  des  grès 
calcifères. 

A  la  même  occasion,  M*  Marcou  (i)  fit  connaître  la  série  stra- 
tigraphique  qu'il  avait  observée  dans  l'ttat  de  Vermont  et  résumée 
dans  le  tableau  suivant: 

^ArdoifM  dtJliM  (15  mèlret). 
Calcaires  de  Trenton  (24  mètret). 
Terrain  sllarien   1  Calcaires  de  Black  rirer  (12  mètres). 

inférievr.        iGrés  calelfère  (I80  à  300  mètres)  arec  Bathyoms  SaffordI, 

Amphion  Salteri ,  Caraerella  ealcifera,  Orthoceraa,  Murebi- 
•onia,  Orftbis,  Maelorea,  etc. 

IPoudingues  et  grès  roages  à  la  partie  aa- 
pèrieare  aTec  Gonocéphalites.  Deux  on 
trois  cents  pieds  de  dolomie  au  milieu 
à  la  base  des  grès  rouges. 

Vers  la  partie  supérieure,  couches  à  Un- 
gufes  de  Hlgbgate-Springs,  avec  Lingula 

Terrain  laconique/  1     •^Onhls. 

supérieur.       \  I  ^^*  i®'  ^^^^  ^^^  ^^  ^  ''*"  ^"''*  *^i*^ 

^Scbistes  de  Saint- 1    «rènacés  i  irilobitea  de  Oeorgia  (Ole- 

Albans  (1.200  A  /     nus  Tbompsoni,  0.  Vermontanai  0.  Ho- 

i.SOO  mètres).     )    lopyga). 

A  peu  près  au  milieu,  grosses  leniiUes 

d'un  calcaire  très-dur  à  Saint- Albans. 

Vers  la  base,  des  ardoises  et  des  soUties 

talqueox. 

Plus  bas  la  série  ta'conique  se  continue,  telle  que  le  docteur  £m- 
mont  Ta  décrite  dans  ses  divers  mémoires. 

D'après  ses  recherches,  M.  Marcou  fut  conduit  à  regarder 
le  terrain  taconique  du  docteur  Emmons  comme  Pun  des  plus 
importants  de  l'Amérique  du  Nord  :  il  lui  attribua  une  puissance 
de  /i.5oo  à  6.000  mètres. 

On  nous  excusera  si,  pour  épuiser  ce  qui  se  rapporte  à  Tinté- 
ressante  question  du  terrain-  taconique,  nous  sortons  un  peu  des  li- 
mites chronologiques  que  nous  nous  imposons  pour  faire  connaître 
les  dernières  coupes  qu'en  a  présentées  M.  Marcou  dans  une  lettre 
adressée  le  s  août  1862  à  M.  Barrande.  Un  tableau  détaillé» 


(0  Complu  rendut  de  V Académie,  isfli  ;  soi.  —  Voir  nussi,  pour  une  coupe  plus 
détaillée,  Thê  Taeonie  and  Lower  Silurian  Rockt  of  Vermoné  and  Canada,  par 
JnlesMarcou.  — Boston,  1802.  * 
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qae  nous  abrégerons  un  peu,  montre  la  série  suWMte  pour  les  en* 
▼irons  de  Georgia,  Saint-Albans,  Swanton,  et  Pbllfpsburg  dans  Je 

VermoDt 

B.       Silurien  inférieur  en  strati6cation  discordante  sur  le  taconiqpie. 
A.  5.  Grès  de  PoUdam  (90  mètres)  ayec  Conocéphalites. 

4.  Schistes  de  Swanton  (600  mètres)  avec  Graplolithas  pristis. 

3.  Groupe  de  Philipsburg  (420  mètres).  —  ScbistêS  arec  CadiUVlli 

calcifera,  Amphion  Salteri,  Barthyums  Saffordi,  Dikellocephalns, 

Ecculiompbalus,  Orthocéras^  Cyrtoceras,  Lituités,  Orthis,  PÛnrolo- 

maria^  Holopei^,  Haclurea,  Ophileta,  Murchisonla.  ' 
a.  Schistes  de  Georgia  (120  mètres)  avec  bandes  calcaires.  —  Oleims 

Tbompsonii,  Ghrondrites,  Oldhamia  radiata^  Obtlella^CamereUaan- 

tiquata. 
I .  Groupe  de  Saint-Albans  (900  mètres).  A  la  partie  sapérienre,  schistes 

avec  quelques  nodules  calcaires  à  Bathjurus  et  Olenus;  an-dessous, 

ardoises  traversées  par  des  veines  de  quartz. 

A  la  base,  le  taconique  inférieur  est  formé  de  quartzites,  de 
conglomérats,  de  schistes  talqueux,  de  calcaire  cristallin,  d'ar- 
doises. 

M.  Maroou  indique  des  groupes  équivalents  pour  le  taconique 
supérieur  datis  les  environs  de  Pointe-Lévis  et  de  Québec.  Ia 
grès  de  Potsdam  seul  n^  est  point,  suivant  lui,  représenté.  La  série 
qu'il  indique  montre  de  haut  en  bas; 

4*  Le  groupe  de  Québec  (représenté  en  Vermont  par  les  schistes 
de  Swanton)  (720  mètres)  schistes  à  Graptolithus  pristis; 

5*  Le  groupe  de  la  Pointe-Lévis  (5oo  mètres),  schistes,  calcaires, 
conglomérat  magnésien,  grès,  avec  Obolella  desiderata,  Shumar- 
dla,  Gamarella  calcifera,  Bathyurus  Saffordi,  Ecculiomphalus,  Qrr- 
toceras,  Arionellus,  Holopea,  etc.  (représente  le  groupe  de  Philips- 
burg du  Vermont)  ; 

a"  Groupe  de  la  Redoute  et  de  Gilmour  (lao  mètres).  Schistes  avec 
conglomérat  magnésien  et  calcaire  dur,  Conocéphalites,  DikeUoce- 
phalus,  Menocephalus,  Bathyurus,  etc.  (représente  les  schistes  de 
Georgia)  ; 

1"  Groupe  Cliaudière  et  Sillery  (900  mètres),  schistes  rouges,  tra- 
versés de  trapps  —  Obolella  pretlosa. 

Le  taconique  inférieur  est  formé  de  calcaire  cristallin,  de  cal- 
caîre.s,de  quartzites,  de  pyrites  cuivreuses,  conglomérats,  etc. 

A  Tautre  extrémité  de  TAmérique  du  Nord,  des  travaux  réeeots 
ont  aussi  reporté  l'attention  sur  les  terrains  géologiques  les  plus 
anciensL 

Dès  i85a,  H.  Ferd.  Rœmer  avait  décrit  dans  ses  «Krefdebll- 


duQgeii  ron  Tûsb$  »  quelques  trilobiftea  provenant  de  la  vidlée  de 
SaD*Saba«  M.  Barrande  y  reeonnut  les  geores  qui  oaraclériBeiit 
sa  faune  primordiale» 

En  1869,  M.  Scbumard  a  découvert  d'autres  fossiles  siluriens 
dans  le  comté  de  Bumet»  et  a  indiqué  le  parallélisme  des  roches 
qui  les  renferment  avec  le  grès  de  Potadam ,  le  groupe  du  sable 
calcarifère  d*Io  wa,  Wisconsin*  Iflinnesota*  et  la  série  du  calcaire  ma- 
gnésien du  Missouri, 

M.  Schumard  (1)  a  étendu  récemmentses  découvertes  dans  plu* 
sieurv  autres  comtés  du  Texas  (Bumet,  San-Saba,  Llana,  M' Gullocb, 
Hason,  Lampasas).  La  zone  silurienne  7  est  formée  par  une  série  de 
dolomies,  de  calcaires,  de  grès  calcaires  et  siliceux  «  de  conglo- 
mérats»  ayant  en  tout  un  millier  de  pieds  d'épaisseur  et  facile  à  sé- 
parer en  deux  divisious*  dont  la  supérieure  représente*  suivant  lui» 
le  groupe  du  sable  oalcifère,  Tinférieure  le  grès  de  Potsdam. 

Ces  roches  reposent  sur  un  granité  rouge,  et  sont  dominées  par 
des  calcaires  très^purs,  et  des  dolomies*  qui  correspondent  peut- 
être  au  calcaire  de  BirdVeye  de  la  série  de  New-*York.  Quelques 
orthocères  et  straparolus  qu'on  y  a  découverts  ne  permettent  pas 
encore  d*en  fixer  Tàge* 

La  faune  de  la  eone  silurienne  du  Texas  est  très^analogue  &  celle 
du  grès  de  Potsdam,  d'Iowa,  Wisoonsin  et  Minnesota.  M*Schumard 
n'a  encore  trouvé  aucune  espèce  commune  aux  deux  districts,  mais 
les  genres  sont  presque  tous  identiques  :  ce  sont  Dikellooephalus» 
Bathyurufl,  Arionellus,  GonocephaUtes*  Agnostus»  Lingula»  Discina» 
drtbis,  Gamerella,  Obolus,  Capulus* 

—  Nous  avons  cherché  à  faire  connaître  le  sprincipaux  éléments 
d'un  problème  qui  présente  encore  bien  des  difficultés.  Il  ressort 
assez  clairement  de  ce  qui  précède  qu'on  s'est  trompé  aux  États- 
Unis  en  mettant  au  sommet  du  silurien  inférieur  les  couches  où  se 
retrouve  la  faune  primordiale  de  M*  Barrande.  Mais  ces  couches 
doivent-elles  être  rangées  dans  un  terrain  antésilurien,  ou  bien 
faut-il  les  placer  simplement  à  la  base  du  terrain  silurien»  avec  le 
grès  de  Potsdam  ?  Telle  est  aujourd'hui  la  question.  M.  Maroou 
n'hésite  pas  à  ranger  le  gtès  de  Potsdam  lui-même  dans  la  période 
antésilurienne,  et  il  appuie  son  opinion  sur  une  discordance  de 
stratification,  en  même  temps  que  sur  des  considérations  géolo- 
giques. 

Sir  w .  L  og  a  n  et  M.  H  a  1 1  sont  d'un  autre  avis  ;  et  dans  son  adresse 


(1)  Sitl.  Joum.f  1861  ;  2I3. 
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à rassociation  biitaDiqueen*i86i,  SlrRod.  Marchlson(i)  disait: 
«  Nous  savons  maintenant  qae  le  groupe  laconique  est  du  même 
ftge  que  les  lits  inférieurs  du  Wisconsin  décrits  par  M.  Dale  Owen , 
avec  leurs  Parodoxides,  Dikeltocephalus«  etc.,  de  même  que  la 
partie  inférieure  des  roches  de  Québec,  avec  leurs  Conocephalus, 
Arionellus,  etc.,  décrits  par  Logan  et  Bi  llings.  Les  schistes  cris- 
tallins du  Massachusetts,  avec  leurs  beaux  Paradoxides  décrits  par 
M.  Rogers,  et  ceux  du  Vermont  avec  leurs  Olenus,  prouvent  que 
la  sone  primordiale  silurienne  de  M.  Barrande  (équivalant  aux 
couches  inférieures  &  Lingules  de  la  Grande-Bretagne)  est  repré- 
sentée sur  de  vastes  étendues  dans  le  Nord  de  TAmérique.  » 

Et  plus  loin  il  ajoutait:  c  Bien  que  la  zone  primordiale  de  M.  Bar- 
rande soit  distinguée  par  des  fossiles  particuliers,  il  n*y  a  point  de 
raison  valide  pour  séparer  cette  faune  rudimentaire  de  la  grande 
série  silurienne  dont  elle  forme  stratigraphiquement  la  base.  »  En 
continuant  à  regarder  les  lits  à  Lingules  comme  la  base  du  silurien 
anglais,  et  en  les  identifiant  avec  les  couches  en  litige  dans  TAmé- 
riqueduNord,  sir  Rod.  Murchisonse  range  parmi  les  adver- 
saires de  M.  Marcou. 

Une  chose  est  certaine  :  aux  États-Unis  aussi  bien  qu*en  Angle- 
terre, il  existe  à  la  base  du  terrain  silurien  des  couches  sédimen- 
talres  présentant  une  épaisseur  énorm^ .  Pour  certains  géologues, 
les  fossiles  qu'on  y  trouve  ne  diffèrent  pas  essentiellement  de  ceux 
du  terrain  silurien,  en  sorte  que  ces  couches  ne  constituent  pas  un 
terrain  proprement  dit,  caractérisé  par  une  faune  spéciale.  Pour 
d'autres  géologues  au  contraire,  on  ne  saurait  enfermer  systémati- 
quement dans  le  terrain  silurien  toutes  les  couches  fossillf&res  an  - 
ciennes;  se  basant  particulièrement  sur  les  caractères  stratigra- 
phiques,  ces  derniers  élèvent  au  rang  de  terrain  Tensemble  des 
couches  qui  se  trouvent  à  la  base  du  silurien  (s).  Il  y  a  du  reste 
bien  longtemps  que  M.  Elle  de  Beaumont  avait  annoncé  Texîs- 
tence,  non  pas  d*un,  mais  de  plusieurs  soulèvements  antérieurs  à 
la  période  silurienne  ;  le  métamorphisme  a  modifié  profondément 
tous  les  caractères  des  roches  sédimentaires  les  plus  anciennes,  et 
en  Tabsence  des  fossiles,  Tétude  des  directions  peut  seule  guider 
sûrement  le  géologue* 

Les  paléontologistes  se  féliciteront  sans  doute,  et  à  bon  droit, 
qu'une  simple  comparaison  de  fossiles  ait  permis  à  M.  Barrande 
de  tirer  la  géologie  américaine  de  la  fausse  voie  où  elle  était  en- 

(I)  Jdâruito  tkê  Gêohgieal  $9êtio%  of  ihê  Britiik  Àitoeiation.  —  Manchciler, 
IMI. 
(9)  Voir  aoMi  1I«mm  é9  $Mogiê  fowr  f année  ilM;  1, 1 19. 
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gagée;  mais  les  problèmes  qu*jl  a  soulevés  ne  seront  sans  doute 
complètement  élucidés  que  quand  on  connaîtra  complètement  les 
relations  stratigrapbiques  des  couches  de  TAmérique  du  Nord. 
N*est-il  pas  singulier  d'ailleurs  que  les  obsenrations  si  fructueuses 
de  M.  Barrande  aient  eu  précisément  pour  effet  de  faire  triom- 
pher les  vues  longtemps  sacrifiées  du  docteur  Emmons,  dont 
Tœuvre  a  été  presque  exclusivement  stratigraphique? 

Silurieru^  Ecosse.  -^  Il  y  a  deux  formations  de  gneiss  distinctes 
en  Ecosse  :  Tune  antésilurienne,  Tautre  silurienne.  C'est  Tauteur 
de  la  Siluria  qui  a  eu  la  bonne  fortune  de  reconnaître  récemment 
Texistence  d'un  système  de  roches,  antérieur  au  système  qui  a  fait 
Tobjet  des  études  de  sa  vie  entière  et  même  antérieur  au  terrain 
eambrien. 

Sir  R.  Murchlson  (1)  a,  pendant  Tannée  1860,  montré  que, 
dans  le  comté  de  Sutherlaod,  il  y  a  au-dessus  du  gneiss  fondamental 
qu'il  appelle  laurentien  et  du  grès  cambrlen  en  discordance  sur  ce 
gneiss,  une  série  de  couches  en  stratification  concordante,  depuis 
desquartsites  et  des  calcaires  appartenant  au  silurien  inférieur  Jus- 
qu'à des  schistes  micacés  et  des  gneiss.  De  nouvelles  études  faites 
avec  M.  Geikie  ont  convaincu  le  géologue  anglais  que  la  même 
succession  s'observe  dans  d'autres  parties  des  Highlands.  Tandis 
que  sir  R.  Murchlson  explorait  le  gneiss  Inférieur  qu'il  nomme 
laurentien,  M.  Geikie  a  fait,  sur  une  étendue  de  60  milles,  un 
grand  nombre  de  coupes  qui  montrent  le  passage  régulier  et  non 
interrompu  des  quartzites  et  des  calcaires  siluriens  à  des  couches 
supérieures  quartzeuses  et  micacées  (qui  quelquefois  ressemblent  à 
des  gneiss),  lesquelles  passant  elles-mêmes  à  des  schistes  chlori- 
tiques  et  à  des  schistes  ardoisiers,  occupent  de  très-vastes  éten- 
dues dans  le  nord  de  TËcoese*  Sir  Roderlck  Murchlson  a  vérifié 
le  même  ordre  ascendant  dans  le  comté  de  Ross  et  dans  les  High- 
lands méridionaux.  De  nombrenses  coupes  accompagnent  ce  mé- 
moire, qui  est  suivi  par  des  considérations  sur  la  stratification  et 
sur  la  foliation  des  roches  dans  les  Highlands  d'Ecosse.  La  masse 
des  roches  métamorphiques  qui  constitue  ces  montagnes  est  re- 
gardée par  Sir  Roderlck  Murchlson  comme  équivalente  an 
gneiss  supérieur,  qui  repose  sur  les  quartzites  et  sur  les  calcaires 
siluriens  d'Assynt  ainsi  que  de  Dumess  et  qui  occupe  une  si  vaste 
étendue  dans  le  nord  do  TÉcosse. 


(i)  Gêol.  5mm  tTi.  —  Londref,  i86t. 
'2)  Q^korleriy  Journal,  1861;  i  >6. 
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M.  HarkDOss  (2)  afait  des  observations  relatiTos  au  même  si^t 
aar  d'aotree  points,  dans  les  Highlands  da  nord-ouest  et  dans  le 
nord  de  rirlande.  Il  s'attache  à  confirmer  les  conclusions  de 
sir  A.  Morcbison,  et  résume  ses  profves  obserratlons  dans  neuf 
coupes:  1*  de  Gallender  à  iiOeh  Earo,  %•  de  Locb  Barn  à  Locii  Taj, 
3*  de  Loch  Gay  à  Tien  Lyon,  &*  de  Dnnlield  à  Blair  Athcrf,  5*  da 
côté  méridional  des  monts  Bsn^y-^Gloe  à  Strath  Ardle»  6*  de  Ûken 
Lyon  &  Loch  Treig,  7°  de  Kiug*s  House  par  Gleocoe  à  Ballahulisb, 
S*  de  la  pèidnsQle  de  Ardsbeal  depuis  Benif  air,  9*  de  Malin  Head  à 
Inishowen. 

toiu*liifiaisnM.—  Le  terrain  aUorien  de  la  Bretagne,  si  p«i?re 
jnsqu'ioi  an  point  de  Tue  paléontologique,  a  pourtant  fourni  aux 
derniers  explorateurs  des  restes  fossiies,  dignes  du  pins  haut  inté- 
rêt. M.  Gailiaud  (1)  en  a  trouvé  en  i856  et  1867  à  Erbray  et  Saint- 
JoUen  de  YouvantesL  M.  Bureau,  en  iSôft,  %falt  de  nombreuses 
découvertes  sur  le  même  point  D'après  IL  Barrande,  une  partie 
de  ces  fosiAles  serait  identique  à  een  de  la  faune  troisième  de 
Bohême,  jusqu'ici  inconnue  dans  la  Lolr»*inférleure. 

GONOROS.  ^  M.  6oasel6t(t)  avait  déji  signalé  Texlstenoe  de  fos- 
siles siluriens  dans  le  massif  rhénan  du  Brabant.  11  a  depuis  trouvé 
un  nouveau  gisement  de  ces  fossiles  dans  le  massil  da  Ceodros  aiu 
environs  de  R»se,  près  de  Mamuré 

SijLi.  «-Les  schistes  dee envirem  de  Wtldsmff  en  Saxe  aivatat 
toujours  été  regardés  comme  primitUli,  et  il  était  assez  naturel  de 
le  croire  pohqu'ihi  contienneat  quelquefois  des  mfteiee;  anjs 
MU.  GeinitzelG.  Ke  rst  en  (5)  y  ont  observé  récemment  desgrap^ 
toUthes  :  Monograpses  triangulatos  (Harkneas,  M;  Priodon)  Breon, 
M.  Becki  (  Barrande  y  M.  Nontius)  Bamade.  Ces  mêmes  espèces  se 
retrouvent  dans  les  schistes  sîHeeox  et  alnnifères  du  Voigtiand 
saxon  et  d'autres  parties  de  la  Saxe.  Elles  appartiennent  à  la  partie 
supérieure  du  silurien  in^térieur.  Ge  sont  les  animaux  les  plas  an- 
ciens qu'on  ait  rencontrés  jusqu'à  présent  sur  le  sol  de  la  Sax& 

Russis.  —  M.  Bœmer  (h)  a  ee  Fidée  de  décrire  la  faune  fossiledes 
cailloux  roulés  siluriens  de  Sadewits  près  Gels  dans  ht  basse  Silésie. 
Il  a  fait  ensuite  oa  voyage  en  fisthonle  pour  mieux  déterminer  Tàge 
relatif  des  odealres  d'Oels.  M.  d'£i  eh  wald  (5)  a  visHé  de  son  cêté 

(t)  ewif.9itof.,XVIil,  iSVipKO^ 
(u)  Bull.  géoLy  XVIII,  iS6i  ;  S38. 

(3)  Dtnktehrifttn  der  I^ialurwittefMhaftUchen  Getilltehaft  Iris  xu  Dreiden,  tSM; 
VU  110. 

(4)  Dm  fouih  Fauno  dei  rilurien  DUuvùUgêsekiebe  «o»  SadêwUx  bn  OtU  ta 
Ifieder  SchUrien^  in-i.  ^  Breilau,  isdf. 

(5)  BuU.  géol,  XVlIi,  iMl ;  SB. 
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les  ea virons  de  Poulkova^  pour  observer  en  place  le  calcaire  ù 
Ortboceratites  ;  on  y  trouve  les  mêmes  fossiles  qu'à  SadewiUc»  et 
M.  d'Eieh  wald  pense  môme  que  dans  cette  dernière  localité,  les 
fossiles  ne  sont  point  dans  des  débris  diluviens»  mais  sont  en  place 
et  renfermés  dans  les  débris  d'un  banc  de  coraux  locaL  II  a  trouvé 
près  de  Poulkeva  un  crinoîde  blastoide  nouveau  qu'il  »  aomné 
Asteroblastos  stellatus. 


TenmÎB  dévonîea. 


Maine-et-Loire.  —  Des  fosaUes  du  dévonlen  intérieur  oal  été 

signalés  par  M.  Bureau  (t)  dans  le  département  de  Maine-et-Loire. 

Belgique.  —  Le  bassin  anthraxlfère  de  Namur  ou  septentrional 
présente  une  composition  notablement  différente  de  celle  du  bassin 
du  Gondros  :  les  roches  calcaires  y  dominent  ;  en  oatre,  les  assfses 
inférieures  y  sont  souvent  supprimées.  D  u  m  0  n  t  avait  réuni  tous  les 
calcaires  dévoniens  sous  la  dénomination  de  calcaire  eifélien,  et  fl 
avait  retrouvé  dans  les  autres  roches  les  représentants  de  ses  étages 
quartzo-schisteux  des  systèmes  elféHen  et  condrusien.  M.  Gosse- 
let,  qui  a  donné  plusieurs  coupes  de  la  partfe  dévonfenne,  a  mon- 
tré ensuite  que  certains  poudingues  rouges,  rapportés  au  poudingue 
de  Bumoty  étaient  d'une  époque  moins  ancienne; en  somme,  fl  fht 
conduit  à  rapporter  les  nombreuses  assises  quil  fit  connaître  au 
sous-étage  des  psammites  du  Gondros,  c*est-à-dire  au  tiers  supé- 
rieur du  dévonien  supérieur  ou  famennfen.  M.  6.  Dewalque  (9}  y 
a  démontré  de  plus  Texistence  du  système  eifISIien  ou  dévonien 
moyen,  conformément  aux  vues  de  Dumont.  Il  signale,  entre 
autres,  un  poudingue  inférieur  qui  avait  échappé  à  M.^  Gosselet  et 
qui  représenterait  le  poudingue  de  Bumot;  il  signale  aussi  des  fos- 
siles du  calcaire  de  Givet  dans  la  bande  calcaire  inf^^rieure.  Ces 
deux  faits  lui  semblent  suffire,  indépendamment  d'antres  considé- 
rations, pour  admettre  que  les  assises  suivantes  représentent  tout 
le  système  quartzo-schisteux  condrusien  et  non  l'assise  supérieure 
seulement. 

Moravie.  —  MM.  Wolf  et  Llpold  (3)  ont  étudié  les  environs 


(1)  Btfll.0^ol.,  XVI II,  1861  ;S37. 

Ci)  Noie  $ur  U  eongUtution  du  if/iUmê  eifélien  dm  battimde  iV«fl»«r  .*  BuUeiin 
de  rAeadimUedêBeiifiqm,  1892 (2«  t.),  Xlll,  t4«. 
(i)  Campêeerendm  de  F  Académie  de  Vienne;  I8«l,  3«  fénier. 
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d'01mOtz,en  Moravie.  Des  roches  cristallines  (granités,  micaschistes, 
syénites,  etc.)  recouvertes  par  de  puissants  dépôts  paléozoîqaes 
remplissent  l'espace  compris  entre  BrQnn,  Boskowitz  et  OlniQtz. 
Des  calcaires  semi-cristallins,  contenant  des  couches  de  minerais  do 
fer,  recouvrent  les  couches  paléozoîques  les  plus  anciennes.  On  y  a 
troavé  le  Stringocephalus  Burtini,  fossile  caractéristique  du  dévo- 
nien  inférieur;  ce  calcaire  représente  donc  ceux  de  TEifel  dans 
le  système  rhénan.  Des  marbres  verts  et  rouges  formant  d'ailleurs 
une  lone  étroite  représentent  peut-être  le  calcaire  à  clyménies  du 
dévonien  supérieur. 

Aux  couches  dévoniennes  succède  la  puissante  série  des  schistes 
et  des  grès,  compris  sous  le  nom  général  de  grauwacke.  Ce  groupe 
entier  est  rapporté  au  terrain  carbonifère  inférieur. 

Flore  antéccwbonifère  du  NouveaU'Brutuwick ,  du  Maine  et  du 
Canada»  —  Les  terrains  antérieurs  au  système  carbonifère  n*ont 
fourni  jusqu'ici  qu'une  faune  terrestre  extrêmement  pauvre.  Dans 
le  mémoire  de  M.  Goeppert  (1)  sur  la  flore  du  silurien,  du  dévo- 
nien et  du  carbonifère  inférieur,  il  cite  90  espèces  siluriennes  qu'il 
considère  comme  des  algues,  mais  dont  quelques-unes  sont  d'une 
définition  très -contestable.  Dans  le  dévonien  inférieur,  il  cite 
6  espèces,  dont  6  algues  et  une  sigillaria;  dans  le  dévonien  moyen, 
une  espèce  de  Sagenaria.  Dans  le  dévonien  supérieur,  le  nombre 
s^élève  à  67  espèces,  dont  toutes,  sauf  7,  sont  terrestres.  M.  Daw- 
son  (a),  dont  nous  avons  cité  dans  notre  dernière  Revue  les  inté- 
ressants travaux  sur  la  structure  et  Torigine  de  la  houille  (3),  a 
fourni  de  nouveaux  éléments  à  Tétude  de  la  faune  antécarbonilère» 
en  décrivant  les  espèces  de  Saint*Jean,  de  Perry  et  de  Gaspé.  Les 
grès  de  Gaspé,  au  Canada,  ont  montré  6  espèces  dévoniennes,  dont 
quelquechunes  sont  très-intéressantes  et  en  parfait  état  de  conser- 
vation. Saint-Jean,  situé  dans  le  Nouveau-Brunswick,  et  Perry, 
dans  le  Maine,  en  ont  donné  18  autres.  Aucune  de  ces  espèces  n'a 
été  encore  trouvée  dans  le  terrain  carbonifère  d'Amérique. 


't,  Bêvuê  de  géologù,  1, 113. 
3.'  CMMdtaii  NaturalUî,  mai  186 1. 
;;  ËÊtwf  de  géologie^  I,  96. 
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Terrain  carbonifère. 

NORD  DE  I.A  Frarcb.  —  M.  Émllo  Dormoy  (1)  a  fait  connaître 
Tallare  générale  dn  bassin  honiller  da  nord  de  la  France,  et  en  a 
indiqué  la  coupe  théorique  prise  à  trois  époques  différentes  : 
1*  après  son  dépôt;  3*  après  le  soulèvement  général  du  midi; 
3*  après  un  cataclysme  hypothétique  venant  du  nord. 

Sairt-Ëtienne.  —  Le  terrain  houiller  des  environs  de  Saint- 
Etienne  a  été  étudié  par  M.  Leseure  (a).  L^ensemble  d'assises  que 
M.  Grûner  a  appelle  système  de  Rive-de-6ier  comprend  à  sa  base 
une  brèche,  à  sa  partie  moyenne  une  série  de  schistes  et  de  grès 
avec  quelques  couches  de  houille,  et  à  sa  partie  supérieure  un  con- 
glomérat de  galets  quartzeux  à  ciment  de  grès.  Cette  distinction  en 
trois  étages  est  nettement  établie  dans  le  puits  Saint-Louis,  conces- 
sion de  la  Grand'  Croix» 

Russie. —  Des  sondages  ont  fait  découvrir  des  couches  de  combus- 
tible minéral  à  Malowka,  dans  la  Russie  centrale.  M.  Gôppert  (3) 
décrit  le  charbon  de  cette  localité  comme  formé  de  feuillets  bruns 
flexibles^  semblables  à  ceux  qu'on  observe  dans  les  couches  de 
lignite  ou  môme  dans  la  tourbe,  au  fond  des  vieux  étangs.  Les 
restes  végétaux  reconnus  dans  le  charbon  de  Malowka  ne  laissent 
pourtant  pas  de  doute  sur  son  antiquité  géologique  :  ce  sont  prin- 
cipalement des  restes  de  stigmaria  ficoîdes,  avec  des  Lépidoden- 
drées,  des  Arauearites,  des  Calamités,  des  Noeggerathia.  D'après 
M.  de  Helmersen  (/k),  le  charbon  de  Malowka,  comme  celui  de 
Tawarkowo,  ne  repose  point  sur  le  calcaire  carbonifère,  mais  sur 
des  couches  dévoniennes  recouvertes  par  ce  calcaire.  Il  en  est  de 
môme  dans  le  gouvernement  de  Nowgorod  et  de  Moscou.  Dans  ce 
vaste  bassin  de  30.000  verstes  carrées,  la  houille  se  montre  sous 
les  calcaires  à  Productus  gigas,  sur  lesquels  s*appuient  encore,  au 
milieu  du  bassin  de  Moscou,  les  couches  supérieures  du  calcaire 
carbonifère,  contenant  le  spirifer  mosquensis. 

Polypiers  et  bryozoaires.  —  Sur  les  bords  des  rivières  Uswa, 
Koswa.  Kiesel,  Lithwa,  Wllwa,  à  Test  de  Perm,  en  Russie,  M.  R. 
Ludwig  (5)  a  trouvé  de  nombreux  récifs  formés  de  coraux  et  de 

(t)  BuU.  çéol,^  lt61-«2;  32. 

(2)  BuUêtin  dé  te  Soeiité  de  VindutPrie  mimérole,  IV,  V  et  VI,  667. 

(8)  Compte*  rradiM  de  V Académie  de  Berlin,,  199. 

(4)  Bulletin  de  l'Académie  de  Saint- Pitertbourg,  XVr,  362  ;  1858. 

(5)  Die  in  der  Ungebung  von  Lilhwimk  in  der  Kalktteinen  der  Steinkohlen 
Forwuitiom  vorkommenden  XoraUen-iênd  Bryo%oenitocke.  —  Moakoa. 

Tobe  II,  1863.  36 
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bryozoaires  qui  appartiennent  au  calcaire  carbonifère.  Dans  le  pays 
de  la  Petchora,  M.  de  Keyserling  avait  déjà  observé  les  mêmes 
fossiles  dans  cette  formation  ;  mais  I^  Lud  wig  pense  que  les  dé- 
nominations adoptée  pour  plusieurs  d*entre  eux  sont  inexactes  et 
doivent  être  changées.  Les  fossiles  recueillis  par  M.  L  u  d  w  i  g  sont 
très4)ien  conservés  et  n*ont  pas  été  incrustés  par  des  infiltrations  ; 
d'après  leur  exameUi  II  pense  être  en  mesure  de  formuler  les  con« 
clusions  suivantes  i 

Une  grande  partie  des  polypiers  du  calcaire  carbonifère  de  rou- 
ral  s'accroissaient  d'après  la  même  loi  que  les  Polyactinies  qui 
peuplent  les  mers  actuelles. 

Aucun  de  ces  polypiers  n*a  des  formes  étoilées  présentant  la  di* 
vision  par  quatre  ;  tous  ceux  qui  appartiennent  aux  Polycyclies 
(Bronn)  présentent  la  division  par  six. 

Quant  aux  MonocycUes,  elles  appartiennent  tontes  à  la  IkmiUe 
des  Octactinies. 

Les  Polycyclies  comprennent  d^ailleurs  deux  divisions.  La  pre- 
mière» nommée  flabflUUa  par  M.  Ludwig,  est  soumise  à  la 
môme  loi  que  celles  qui  vivent  maintenant i  la  deuxième,  nom- 
mée pinnata^  s*éloJgne  tellement  par  ses  caractères  de  tous  les 
autres  polypierst  qu'elle  ne  peut  être  rapprochée»  ni  de  ceux  qui 
vivent  maintenant*  ni  de  ceux  de  la  période  mésoxoïque.  U  y  a 
môme  lieu  de  se  demander  si  les  animaux  compris  dans  la  seconde 
division  sont  encore  des  actinozoaires,  ou  bien  des  animaux  d^une 
classe  plus  élevée.  £n  tous  cas,  les  fossiles  de  cette  division  sont 
très-répandus  dans  le  silurien ,  dans  le  dévonien,  ainsi  que  dans  le 
carbonifère  d'Europe  ou  d^Amérique. 

Quant  aux  Bryozoaires,  ils  se  laissent  tous  comparer  avec  les  es- 
pèces vivantes. 

Crustaeé.  —  M.  Salter  (1)  a  figuré  et  décrit  un  Cmstacé  ma- 
croure  nouveau  du  terrain  houiller,  qu'il  nomme  Antbrapalsmon 
Grossartl.  Cet  animal  a  été  trouvé  à  Goodhoclc  Bill,  LanarJuhire, 
dans  le  fer  carbonate  argileux  (blackband-ironstone),  associé  à  des 
Ungnla,  des  Gonularla  et  des  Poissons. 


ToRKSHiRE. — Dans  le  sud  du  Torkshire  le  terrain  permien  est  sub- 
divisé, ainsi  qu'il  suit,  par  IL  Kirkby  (9)  en  allant  de  haut  en  bas  : 


ri)  QuarUrly  Jûumai,  net;  28. 
(9)  Qmartêrlff  Jourmai^  iMl  |  2IT. 
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5*  Manat  bigarrées. 

4^  Calaaira  rapèriavi  y  eampris  Im  llti  éé  BnUmiIm  at  la  narna 

laaga  iofériaura  avaa  gypia. 
3*  Dolomie  à  grain  ûu, 
2*  Calcaire  inférieur. 
f  Créa  rooga  inférieuw 

Les  lits  de  Brotherton  sont  des  calcaires  en  couches  minces,  don 
et  compactes,  jaunes  et  gris  :  ils  contiennent  quelquefois  des  moulel 
d'Aiinus  dubius  et  de  Myallna  HausmaUnlt  avec  des  dibris  qui 
semblent  se  rapporter  à  des  Algues. 

Les  assises  i%  3°  et  5"  sont  toutefois  dépounraes  de  fossiles  t  dans 
le  calcaire  inférieur»  M.  Klrkby  en  cite  Si  espèces»  dont  19  seu- 
lement avaient  été  signalées  auparavant  dans  le  Torkshire  par 
MM.  Philliips,  Sedgwick  et  JClng. 

Toutefois  la  faune  permienne  du  TorkahIr«  demeure  pauyre  eft 
comparaison  de  celle  du  Durham»  où  Ton  compte  u8  espèces. 

Dyoi.— La  position  géologique  et  le  nom  môme  du  terrain  permlen 
ont  été  mis  en  question  dans  ces  derniers  temps.  Le  point  de  départ 
de  ces  débats  est  une  brochure  publiée  eni859parM«Maroou  sous 
le  titre  de  Dyas  et  Trias.  Dans  Touvrage  consacré  à  la  géologie 
delà  Russie,  Sir^R.  Murchison  et  M.  de  Verneuil  avaient  fondé 
le  noua  de  terrain  permien  pour  un  groupe  comprenant  le  rotblie- 
gende,  le  zechstein  et  la  partie  inférieure  du  buntersandstein;  le 
permien  d'Allemagne  devenait  ainsi  un  trias  inférieur  ou  pa- 
léozolque,  placé  sous' le  trias  secondaire.  Le  point  délicat  de  cette 
classification  est  visiblement  celui-ci  :  le  buntersandstein  ou  grès 
bigarré  est  dédoublé  en  deux  parties,  dont  TunOt  la  plus  basse,  est 
mise  dans  le  permien,  et  dont  la  plus  élevée  reste  dans  le  trias.  Ce 
dédoublement  est-il  fondé  sur  des  caractères  stratigraphiques  ou 
paléontologiques  suffisants?  C'est  ce  qu'a  nié  M.  Marcou.  En  reje- 
tant toute  la  masse  du  grès  bigarré  dans  le  triaSf  il  ne  laissait  plus 
dans  le  terrain  inférieur  que  le  zechstein  et  le  rothliegende,  et  pro- 
posait pour  la  réunion  de  ces  deux  termes  le  nom  de  dyas. 

Si  M.  Marcou  en  était  resté  lÀ,  il  aurait  eu  la  satisfaction  de  voir 
M.  Geinitz  se  ranger  de  son  côté;  car  le  nom  et  la  délimitation  du 
dyas  ont  été  adoptés  par  le  géologue  de  la  Saxe  dans  Timportant 
ouvrage  quil  vient  de  consacrer  au  terrain  permien.  Mais  tandis 
que  M.  Marcou  retirait  le  dyas  de  la  série  des  terrains  paléo- 
soîques,  M.  Gel  ni  tz  était  conduit  par  Tétude  approfondie  de  sa 
fauneà  Ty  maintenir.  Dans  sa  savante  monographie,  M.  Geinits  (1) 


(1)  Dyai.  Oder di9Zeckttêin' Formation  undier  Molhlitgtnâo.^L^ïptïif  liai. 
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fait  1&  description  complète  de  ce  terrain,  le  sait  d'une  partie  de 

l'Europe  i  l'autre  et  jusque  dans  le  Spi  tibcrg  et  l'Amérique  du  Nord. 

Voici  la  classification  stratigrapbique  adoptée  par  cet  auteur  : 


A.  BolbliagïDde  pinlIM 
1  II  rotDuUoa  BlHCIB 
do  ZeehttviB. 


in  /3,  SchÉaiM  enl 
f.  \  Rteum). 

I  Umm;Si 


D'après  l'ensemble  de  ses  observations,  H.  Geinitz  n'hésite  pas 
à  rattacher  son  ûjas  &'  la  période  paléozoïque.  Il  se  sépare  ainsi 
bien  nettement  de  H.  Harcou,  tant  en  adoptant  le  nom  que 
celui-ci  a  proposé,  et  en  retranchant  comme  lui  du  groupe  dou- 
reaa  la  partie  inférieure  du  grès  bigarré. 

SirRoderickMurchlsoD(i)ada  naturellement  prendre  la  dé- 
fense du  terrain  pennlen;  sa  critique  des  idées  de  M.  Harcou  a 
surtout  porté  sur  le  nom  de  dyat  et  sur  les  inconvénients  qu'offre 
une  dénomination  de  ce  genre. 

Le  terrain  pensien  a  en  efi'et  des  BubdivIsiODs  variables  d'an 
pays  &  l'autre;  en  Allemagne  il  comprend  deux  parties  consti- 
tuantes principales,  le  Rothtiegende  et  le  Zechsteln  ;  mais,  en  cer- 
taines régions ,  à  Elsenach ,  pareiemple,  le  zechsteln  passe  à  des 
manies  sableuses  et  h  des  argiles  supérieures  (Bunterscblefer).  En 
Angleterre  le  pennlen  ne  forme  dans  le  Sbropshire  et  le  StafTordshlre 
an'unn  vaste  masse  arénacée.  BI.  BInney  a  retrouvé  les  fossUm 
3in  dans  des  marnes  ronges  Intercalées  dans  la  pahie  sa- 
le cette  masse;  de  plus,  en  suivant  ces  roches  vers  le  nord, 
ré  qu'il  j  a  au-dessous  des  conglomérats,  et  des  grès 
Bnt6oo  mètres  d'épaisseur.  M.  Barkness  estimerépals- 
sgrèsetconglomérats  loférieurs,  dans  le Cumberland, à 


iimpn>pritltoftk*mc 
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1.200  à  i.5oo  mètres  ;  ils  y  sont  sarmontés  de  schistes  à  empreintes 
végétales,  de  couches  argileuses,  sableuses  et  calcaires;  ces  der- 
nières qui  représentent  lecaicaire  magnésien ,  sont  terminées  par  des 
schistes  rouges  argileux.  En  Ecosse,  le  terrain  n'offre  plus  de  cal- 
caires et  ne  forme  qu'une  masse  uniforme  de  grès. 

Ces  variations  dans  les  éléments  constituants  du  terrain  permlen 
paraissent  à  sir  Rod.  Murchison  une  raison  suffisante  pour  re- 
pousser la  dénomination  de  Dyas,  qui»  bonne  pour  la  Saxe,  ne  Test 
plus  dans  d'autres  pays. 

Faune.  —  Le  nombre  des  espèces  animales  décrites  par  M»  Gei- 
nitz  dans  le  Dyas  s'élève  à  316.  La  classe  des  Sauriens  est  repré- 
sentée par  9  ou  10  espèces;  on  y  distingue  des  Lacertiens  et  des 
Labyrinthodontes.  Ces  derniers  apparaissent  pour  la  première  fois 
dans  la  formation  carbonifère  et  prennent  plus  tard  un  grand 
développement  dans  le  trias. 

Du  reste ,  le  nombre  des  reptiles  signalés  tend  tous  les  Jours  à 
augmenter;  car  lecaicaire  du  rothliegende  inférieur  des  environs 
de  Hohenelbe,  présente  des  empreintes  de  pas  qui  ont  été  rapportées 
par  M.  Geinitz  (1),  à  deux  reptiles  distincts  :  Saurichnites  Sala- 
mandroîdes  et  S.  Lacertoîdes.  Dans  le  calcaire  du  rothliegende  de 
Niederhasslich,  le  même  géologue  a  trouvé  une  dent  d'un  nouveau 
iabyrinthodonte,  Onchiodon  labjrrinthicus.  Enfin  le  percement  du 
puits  de  la  compagnie  houlUière  d'Oberlungwitz,  dans  l'Erzgebirge, 
a  amené  la  découverte,  dans  le  rothliegende ,  d'un  saurien  que 
M.  H.  de  Meyer  a  nommé  Phanérosaurus  Naumanni  en  l'honneur 
du  savant  professeur  G.  F.  Naumann. 

Parmi  les  poissons  du  Dyas,  dont  M.  Geinitz  décrit  A3  espèces, 
les  ganoîdes  hétérocerques  sont  de  beaucoup  prédominants  et 
montrent  une  grande  analogie  avec  les  espèces  carbonifères. 

La  classe  des  crustacés,  représentée  par  a5  espèces,  fournit  de 
nombreux  entomostracés  ;  elle  offre  aussi  les  prototypes  des  Déca- 
podes et  des  Isopodes  ;  ces  derniers  semblent  apparaître  pour  rem- 
placer les  tribolites. 

Les  Gastéropodes  (a6  espèces)  et  les  Conchifères  (4o  espèces)  sont 
mi-paléozoîques,  mi-mésozoïques. 

Les  Brachiopodes  (3o  espèces),  selon  M.  Geinitz,  sont  pure- 
ment paléozoîques  et  présentent  les  formes  qui  servent  le  mieux 
à  reconnaître  le  zechstein.  Les  genres  Productus,  Strophalosia,  Or- 

(1)  SUzumgi-Beriehtê  der  naturwUiêniehaflHtken  GenUtehûfi  hU  tu  Dretden, 
redigiri  fon  D'  A.  Drtchiler.  I86I,  29. 
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thlB»  Camarophoria  appartienneiit  ezclosivament  à  la  période  pa- 
léozolque;  les  autres  genres  sont  :  Terebratula,  BbyncoDella.  Spiri- 
gera,  Llngala,  Dlscina,  Cranla ,  Spirifer.  Ces  derniers  remontent, 
on  le  sait,  dans  les  terrains  supérieurs ,  mais  les  Térébratules  du 
Eechsteln  ressemblent  à  s*7  méprendre  à  celles  du  déronlen,  et  sou- 
vent on  a  considéré  d*autres  brachlopodes  du  zechsteln  comme 
Identlqnei^  I  des  espèces  du  terrain  carbonifère.  G*est  ainsi  qtie 
M.  Klrkb7(i)  a  cru  découvrir  dans  les  couches  carbonifères  de 
Durham ,  la  Ungula  Gredneri,  fossile  considéré  comme  caracté* 
rlstlque  du  permlen.  A  cette  occasion,  ce  géologue  a  cité  plusieurs 
autres  espèces  communes  &  ces  deux  terrains  et  cherché  à  prouver 
que  le  permlen  ne  doit  i^as  être  considéré  comme  un  système  géo- 
logique indépendant.  La  connexion  entre  les  formes  organiques  des 
terrains  carbonifères  et  du  terrain  permlen  est,  d'après  M.  KIrkby, 
plus  intime  que  celle  qui  existe  entre  le  silurien  et  le  dévonlen, 
ou  entre  le  dévonlen  et  le  carbonifère. 

M,  Geinltz  n^accepte  point  ridentlficatlon  reconnue  par 
M.  £lrkby;  U  n*y  volt  qu^une  ressemblance  de  plus  qui  rapproche 
la  faune  permlenne  des  faunes  paléozolques.  La  même  analogie  sa 
reproduit  pour  les  treize  zoophytes  qu'il  décrit 

Flore.  —  Pour  ce  qui  est  de  la  flore  du  dyas,  elle  est  étroitement 
liée  fc  celle  de  la  formation  houillère. 

Il  a  été  bien  constaté  que  quelques  espèces  houlUèrei  a^élèveot 
jusque  dans  les  couches  du  rothllegende,  notamment  les  Cyatbeltes 
arborescens,  Walchla  piniformls,  quelques  formes  des  noeggera- 
thiées. 

U  ne  paraît  pas  non  plus  que  les  sigillariées  aient  complètement 
disparu  après  le  terrain  houlller.  M.  Geinltz  {%)  signale,  en  effet, 
plusieurs  Sigillaria  qu'il  a  observés  dans  le  terrain  permien.  Il  dé- 
crit spécialement  Sigillaria  Dauziana  trouvé  à  la  partie  inférieure 
du  Rothllegende  aux  environs  de  Smalkalden.  Ce  Sigillaria  se  rap* 
porte  k  la  famille  des  Lelodermarlas  de  Goldenberg  ;  11  est  d'ail- 
leurs associé  à  des  fossiles  permiens,  notamment  au  Walohia  plni* 
formls. 


(t)  Pncê^d.  ofgwl  Soe^f  1860;  412. 

^2)  Zeitiehrifl  d.  deutiehin  g$oiogiiekên  GeuUiehêf^  Xm,  en. 


TBRRAmS.  fis  1 

TERRAiiis  Mtzozolatns. 

CHESHiRE  ET  Wàrwigkshire.  —  DRUS  OBo  étttde  BÛT  168  terralos 
secondaires  de  l'Angleterre ,  It.  E.  HuU  (i)  s'est  spécialement  oc- 
cupé du  trias.  La  comparaison  de  coupes  faites  dans  le  Ghesbire  et 
dans  le  Warwickshire  oriental  lui  a  donné  les  résultats  suivants  : 

GbMhlre.  Wanrielu 
met.  met. 

Maraei  iriséaf. •.••.*.     9io  120 

Grés  da  keaper  inférieur «  *     140  60 

Gréi  bigarré. etq  • 

1.700  tOO 

On  voit  que  Tépaisseur  de  ce  terrain  est  presque  dix  fols  plus 
grande  dans  le  premier  comté  que  dans  le  deuxième.  Il  y  a  donc 
un  amincissement  bien  prononcé  vers  le  sud-est  de  rAngleterre^ 
Le  développement  que  le  trias  peut  prendre  montre  du  reste  toute 
son  importance;  et  M.  Hull  fait  remarquer  qu^on  ne  lui  en  a  pas 
accordé  assez.  Car  de  nombreuses  variations  s'observent  dans  le 
régime  de  ces  dépôts  qui  s'opéraient  dans  des  eaux,  tantôt  tran- 
quilles et  tantôt  courantes;  en  outre  le  trias  a  été  soumis  à  beau- 
coup de  dislocations. 

Weimar.  —  La  faune  du  trias,  qui  passe  également  pour  asseï 
pauvre,  a  été  enrichie  depuis  quelques  années  par  les  travaux  de 
divers  savants  :  on  doit  une  description  détaillée  des  mollusques 
desenvirons  de  WeimaràM.GharlesdeSeebacli  (a).  Le  trias  de 
cette  région  est  par  lui  subdivisé  comme  il  suit  : 

(Maraes  irtoéei  moyonnaa. 
Dolomie. 
Marnes  irisées  iaférieares. 

Lauankobla.     [^^f*;^ 

i  Argiles. 
Banc  à  Terabratola  mlgaria. 
Argiles  à  Gerrillia  socialis. 
Calcaires  à  Encriniies  liliforiBis,  Tcrob.  f«lgaris»LinMftrUU. 
Moscbalkâlk  ooliliqoe. 


(1)  Rivue  Mifoarsfilt  du  minu,  dn  winiM  $i  â$»  arta  ûppUq^  à  rimduêirU, 
1801  ;X,  30. 
(3)  Ziiueh.  d.  d.  g,  G.,  1801  ;  ftSi. 
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"■"""■"     (ci«lnm.>.....Wri,.,. 
<G™.|»  ».™.4.1.»Ii1^«. 

di  l'iDUrtHn.)  (  ""'"  ""•"  '■""•"■ 

iCiletlre  i  Hyophorii  oiblenUrii. 
Bchanmlulkoii  Mlo«li«iT«nbrilalM  aptriMr- 
WcUaakalk  ■ap«rlaiir. 
Caloilre  à  Taribralnl»  inltrlflU. 
Wsllcnkilk  inrérieOT. 
Dolomia. 


H.  de  Seebacb  décrit:  Terebratula  (i  espèce).  Spirifer  (iX 
Ratda  (i).  LlDgul&  (i),  —  Ostrea  (fi).  Anomia  (i).  Uelanoposls  (i). 
Pecten  (6).  Hionltea  (i).  Lima  (3).  Estheria  (i).  GerrillU  (6).  UjH- 
lus  (ij.  Modlola  [il],  Utbodomus  (i).  Arca  (i).  Nncala  {&;.  Uyoph»- 
rla  (la).  Afltarte  (i).  Cypricardla  {i].  Urocoocha  (a).  Corbnla  (i). 
Pholadomya  (A|.  ThraGla(0.  Myadtea  (o).  —  Deutallom  (i).  Plai- 
rotOD]arIa(i].Trochus(i}.Natica(/i).  EvoIIlpha]lls(l).TQrbon[tla(l)■ 
T^^blnena  (i).  —  Nautllns  (O-  CeraUtes  (3).  Gooiatites  (ij.  nhroco- 
llthas  (i).  CoDcborbjncbua  (i).  Ed  tout  &  bracbiopodes,  6o  pelécy- 
podes,  11  gastéropodes,  7  cépbalopodes,  soit  63  espèces  de  mollos- 
ques.  11  est  des  fossiles  qui  sont  commoDs  t  toutes  lea  couches  du 
trias;  tels  sont  :  LInguta  tenulssima,  Pecten  Albertli,  GerrUlii 
soclalls,  G.  costata,  Myopborla  vulgaris,  Natlca  GaUlardotlil, 
Gyrolepis  Albertll.  et  Nothosaurus. 

Les  fossiles  spéciaux  an  muscbelkalk  sont  :  Encrlnos  llliirormis, 
Terebratula  vulgarls,  Spirifer  gracllia,  Ostrea  ostracina,  Pedea 
discltSB,  Hionltas  comtus,  Uyopborla  elegaos,  H,  ovata,  Hyocondu 
ThlelftDl,  Corbula  dnbia,  Dentallnm  tœTe,  Pleurotomaria  Albertlufc 
Turbonllla  dubla.  Serpala  volTata. 

Foraminifères.  —  MM.  Jones  et  Parker  (1)  ont  rignalé  une 
trentaine  de  foraminifères  dans  des  marnes  tdeaeB  et  ronges,  rap- 
portées avec  quelque  doute  cependant  k  la  partie  supérieure  du 
Kenper  :  l'excavation  de  laquelle  ils  proviennent  est  ouverte  poor 
l'extraction  du  gypse  et  elle  se  trouve  ^  Cbeltaston,  près  Derby. 
ndiquent  les  genres  Nodosaria,  LIngulloa,  frondicu- 
a,  Deotalina,  Vaginulina,  Uarginulina,  Planularii, 
lymorphina,  Bullmina,  Rotalia,  Litaola,  Nubecnlsr'^: 
»utea  les  espèces  il  travers  le  lias,  l'oolite,  la  craie, 
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les  terrains  tertiaires,  jusqu'à  l'époque  actuelle  et  ils  les  comparent 
à  celles  qui  ont  été  décrites  pour  ces  différents  terrains. 

C'est  la  première  fols  qu'on  a*slgnalé  la  présence  des  foramini- 
fères  dans  un  terrain  où  les  fossiles  en  général  sont  assez  rares. 

Limite  entre  le  trias  et  le  lias. 

Nous  signalions  Tan  dernier  de  nombreux  travaux  consacrés  à 
l'étude  du  bone-bed  et  des  lits  dits  à  AYlcula  contorta  qui  forment 
la  limite  encore  assez  incertaine  entre  le  trias  et  le  terrain  Juras- 
sique (i). 

ANGLETERRE.  —  Eu  Angleterre,  M.  Charles  Moore  (a)  a  encore 
ramené  l'attention  sur  ces  couches  :  voici  ses  subdivisions  prises 
du  haut  en  bas. 

Zon«  à  Ammonitas  planorbis. 
Zone  à  Enaliosaorieos. 

LiAfl  blanc* .1 

Lite  à  AYicula  contorta.  j  *»""''•»  '"'*'«••• 
Marnes  du  Keoper. 

M.  Moore  propose  de  joindre  le  lias  blanc  aux  lits  à  avicules  sous 
le  nom  commun  de  formation  rhétique  qu'il  emprunte  à  M.  Gûm- 
bel,  géologue  bavarois;  il  rattache  d'ailleurs  au  trias  l'ensemble  de 
cette  formation. 

La  faune  du  lias  blanc  est  pauvre  et  les  espèces  qui  la  caracté- 
risent, Ostrea  liassica  Strikl.,  Plicatula  interstriata  Ew.,  Biodiola 
minima,  se  trouvent  aussi  dans  les  lits  inférieurs  :  les  Monotis, 
Lima,  Gypris,  Estheria,  quelques  univalves  de  formes  spécifiques 
douteuses,  qui  se  rencontrent  également  dans  le  lias  blanc,  ont 
plutôt  leurs  représentants  dans  les  lits  à  avicules  que  dans  les  cou- 
ches à  sauriens. 

Les  lits  intermédiaires  entre  les  marnes  du  Keuper  et  le  lias  infé- 
rieur qui  n'ont  en  Angleterre  que  1 1  mètres  d'épaisseur,  deviennent 
très-épais  à  Saint-Gassian  et  à  Hallstadt  :  ils  sont  également  repré- 
sentés parles  puissantes  couches  de  Kôssen,  par  le  dépôt  de  l'Azza- 
rola  des  Italiens,  par  les  lits  de  Starkenberg  et  le  Dachsteinkalk 
des  géologues  autrichiens. 

M.  Moore  donne  une  table  des  fossiles  rhétiques  d'Angleterre 


(1)  RiMM  de  géologie  powr  Vammée  186O,  vol.  1,  p.  I27. 

(2)  QuorUrlg  Journal,  iMi  :  483. 
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qui  ont  été  trourôs  k  Holwell,  Boer,  YalUs,  Stoket  Elpbill  daoala 
zone  &  Avicula  contorta  :  cette  liste  comprend  : 

Un  mammifère:  Microlestes  antiqausL  Plieningen  —  7  poissons» 
-.  Q  crustacés,  —  1  cirripède»  —  Àa  mollusques,  —  des  échino» 
dermes,  zoophytes,  —  une  plante,  etc.  Le  mémoire  contient  la 
descrlptioaet  les  figures  d*un  très-grand  nombre  de  ces  espèces, 
dont  plusieurs  sont  nouvelles  et  dues  à  M.  Moore. 

Nous  avons  eu  récemment  (1)  Toccasion  de  visiter  la  collec- 
tion de  M.  Ingram,  &  Harvington  près  Evesbam.  Le  bone-bed  te 
montre  dans  cette  région,  au-dessus  des  marnes  irisées  :  nous  avons 
vu  des  écbantillons  bréchiformes  où  des  noyaux  de  marne  Jau* 
n&tre  sont  emplîtes  dans  le  bone-bed  ;  la  coucbe  à  avicules  est  vert 
foncé,  pyriteuse,  remplie  de  petites  dents  de  poissons;  elle  ren* 
ferme  une  immense  quantité  de  taeniodon  dont  les  deux  valves 
sont  ordinairement  réunies.  A  ces  bivalves  sont  mêlées  les  avi- 
cules contournéeë.  Au-dessus  de  cette  couche  viennent  les  coa- 
çbes  argileuses  avec  sauriens,  insectes,  empreintes  végétales,  pois 
les  lits  marneux  &  Ammonites  planorbis.  Cette  coupe,  que  nous 
avons  pu  vérifier  en  partie ,  est  bien  conforme  à  celle  qu'indique 
M.  Moore, 

BOURGOGNE.  —M.  Guillebot  de  Nerville  (a)  nous  a  rappelé 
quMl  a,  dès  Tannée  18A7,  constaté  Texistence  du  bone-bed  à  la 
base  de  Tinfrallas  de  la  Bourgogne*  Il  est  surtout  bien  caractérisé 
au  souterrain  de  Blaisy  où  il  parait  composé  des  quatre  couches 
qui  suivent  : 

Gréf  qQarUeitX0fferrMe6BI,iBooeb0i6dep7rit«d6  fer,  préiêBUnt  dM  m- 

bâDt  à  groi  graibs  angaleuz,  avee  denU  de  pDl8toiii(Sq«aleflf) 0%SS 

Marnes  noires  scbisleases  renfermant  quelques  ? ertèbret  de  Baorieni.  •  •  •  •,  je 

Grés  fin  blanchâtre  avec  veinules  marneuses  noires 0,  So 

Marnes  argileuses  noires  trés-reuilletées,  encbâisant  de  gros  bancs  lenticu- 
laires d'un  grés  à  ciment  calcaire  à  grains  quartieot,  anguleux  el  luisanta, 
avec  dents  de  poissons  et  de  Sauriens;  elles  atteignent  quelquelbia.  .  .  •  •  0,  IS 
Biles  dégénèrent  en  beaucoup  de  points  en  nne  brècbe  calcaire. 

Dans  les  puits  h  plfttro  de  Mémont  qui  sont  asses  voisina  de  Blait^, 
M.  G.  de  Nerville  a  bien  rencontré  des  grès  quartseux,  divisibles 
en  plaques  minces  et  renfermant  des  dents  de  poissons;  mais  Jos- 
qu*à  présent  on  n*a  pas  trouvé  de  bancs  à  ossements.  Les  mêmes 
ossements  de  sauriens  s*observent  encore  à  Thoste,  &  Beauregard, 
et  ils  sont  alors  dans  une  lumachelle  ferrifère  avec  avioolesi  pee- 
tens  et  chemnltzies. 


(1)  Notes  prises  par  M.  Langui  en  Woreuattnhlru. 
(9)  Lettre  à  M.  Deluiee. 
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HAiroTuet  Brunswick.— M.  8ohlônb«oh,  qui  a  constoté  en 
1860  rexistence  du  bonebed  à  SaUgitter  (i),  est  revenu  encore 
plus  récemment  sur  le  même  stjget  (s).  Cette  couche,  euivant  lui , 
Joue  à  peu  près  le  rôle  du  terrain  wealdien,  intercalé  entre  le  Jura 
et  la  craie,  ou  de  Targile  de  Speeton  intermédiaire  entre  le  néo- 
comien  et  le  gault;  elle  a  un  faciès  ml-triasique,  mi-llasique; 
M.  Scb  lônbach  Ta  spécialement  étudiée  dans  le  HanoTre  et  dans 
le  Brunswick.  Voici  la  liste  des  fossiles  du  groupe  du  bone*bed 
allemand  : 

Gtrdiom  Rhietiemii  Mer.,  TœDiodon  prscttîsor  Sch.  «TffiDlodon  Evaldi  Bom .  «Leda 
Beffneri  Opp.^  Anodonta  Deffoeri  Deffo.^  Hyiiins  minutas  Goldf.,  Gerrillia 
praecursor  Qa.^  Gervilia  JDflata  Schafn.,  ÂTicula  contorta  Portl.^Pecten  acuti- 
asritttfl  Schafn.^  Liognla  Snessi  gtoppani  ;  petits  gastéropodes,  dents^  écailles, 
coproiites,  restes  de  labyrinthodoo,  oalamitesi  cycadées,  fongères,  etc. 

1'  Le  vrai  lit  à  ossements  se  troure  à  la  limite  des  marnes  irisées 
supérieures  et  du  grès  du  bone*bed. 

s*  Un  deuiième  lit  à  ossements  se  rencontre  dans  des  plaques 
de  grès  supérieures  au  quadersandstein  du  bone-bed  principal; 
mais  il  n*j  reste  guère  que  des  empreintes. 

5*  Les  coquilles  de  Kôssen,  notamment  l'Avicula  contorta,  s'ob- 
servent tant  au-dessus  qu'au-dessous  de  ce  quadersandstein  :  il 
en  est  de  même  du  Teniodon  prœcursor,  petit  bivalve  dont  on  ren- 
contre de  grandes  quantités  réunies. 

k*  Le  bone-bed  inférieur,  ainsi  que  les  grès  qui  le  surmontent, 
renferment  des  restes  de  Labyrintbodon. 

Alpes  bavaroises.  —  M.  Winkler  (3)  a  spécialement  étudié  les 
couches  à  Avicula  contorta  des  Alpes  bavaroises;  il  n'hésite  pas  à 
en  faire  un  étage  nouveau  qu'il  nomme  Oberkeuper  ou  keuper 
supérieur.  Quels  sont  suivant  lui  les  titres  de  ce  nom  nouveau  qui 
vient  après  celui  ûHnfratiasten  donné  par  M.  Stoppani,  d'm- 
fralias  de  M.  Martin,  de  Mmchel-heuper  de  M.  Gûmbel? 

Les  matériaux  paléontologiques  qui  ont  servi  de  fondement  à  Topi- 
nlon  de  M.  Winkler  ont  été  recueillis  sur  la  Koth-Alpe  près  Flsch- 
bachau«  dans  la  haute  Bavière.  Les  fossiles  y  sont  très-abondants 
et  dans  un  admirable  état  de  conservation. 

Pour  ranger  les  couches  en  litige  dans  le  trias,  ainsi  que  Ta  fait 
Sir  Charles  Lyell,  M.  Winkler  invoque: 

1*  Les  vertébrés  communs  au  trias  et  au  bone-bed  ; 


(0  Mêwêe  de  géologie  peur  l'année  186O,  1"  folome,  p.  129. 

U)  Jf.  énkrh,  «.  Leonhûrâ^  isat;  p.  I4d. 

U)  Uilêeh,  d.  d.  f .  Geê.,  flMi;  p.  169.  —  Berlio. 


556  EXTRAITS   DC   GÉOtOGIE   POUB    l' ANNÉE    1861. 

9*  La  présence  de  quelques  mollusques  et  le  caractère  général  de 
la  faune  qui  rappelle  celle  de  Saint-Cassian. 

D'un  autre  côté,  on  a  fait  valoir  des  raisons  d*une  grande  impor- 
tance pour  attribuer  à  ces  couches  un  caractère  Jurassique  : 

1*  Les  vertébrés  des  couches  à  Avicules,  considérés  comme  lia- 
siques,n*ont  pas  été  déterminés  avec  certitude  (Oppel); 

3<»  Quelques-uns  de  ces  vertébrés  manquent  dans  le  trias  et  ont 
de  Tanalogie  avec  des  espèces liasiques  (Oppel). 

3*  Le  genre  Sphserodus  ne  se  trouve  Jamais  au-dessous  du  lias  et 
TAcrodus  nobilis  appartient  positivement  au  lias  :  un  Hybodus  est 
plutôt  allié  des  espèces  Jurassiques  que  des  espèces  triasiqaes 
(Alberti). 

A*  Les  espèces  du  bone-bed  s*élèvent  dans  certaines  localités 
jusqu'au  calcaire  à  Ammonites  planorbis  (Oppel). 

5*  Quelques  animaux  des  couches  à  Avicules  contournées 
passent  dans  le  lias  (Rolle,  Martin»  Stur). 

6*  Le  bone-bed  est  intercalé  dans  un  calcaire  à  Amm.  Hageoowi 
(Rolle); 

7*  Une  bélemnite  a  été  trouvée  dans  les  couches  à  Avicula  cod* 
torta  (deMortillet); 

8*  Les  brachiopodes  ne  peuvent  se  comparer  qu*à  ceux  du  lias 
(Stur); 

9*  Beaucoup  d*espèces  liasiques  s'observent  dans  les  couches  à 
Avicules;  telles  sont  :  Amm.  planorbis  (Winkler,  Stur);  Lima 
punctata  (Leymerie),  Nucula  complanata,  PinnafoUum,  Pectec 
liaslnus,  Terebratula  cornuta,  Spirifer  rostratus,  Spirifer  Mûnsteri, 
Lima  gigantea  (v.  Hauer,  Suess). 

A  ces  arguments,  M.  Tabbé  Stoppani  en  a  d'ailleurs  ajouté  de 
nouveaux  en  signalant  en  Lombardie  sA  espèces  jurassiques  dans 
les  couches  à  Avicules.  Toutefois  il  a  admis  que  leur  faune  présente 
un  caractère  mi-triasiquev  mi-liasique,  tout  en  donnant  au  deroier 
la  prééminence. 

Malgré  les  raisons  qui  viennent  d'être  énumérées,  M.  Winkler 
maintient  son  opinion.  U  conteste  les  déterminations  des  fossiles 
réputés  jurassiques  par  M.  Stoppani,  mais  il  pense,  ocmme  plu- 
sieurs géologues,  que  les  couches  à  Avicula  contorta  doivent  être 
élevées  à  la  dignité  d'un  étage  spéciaL  II  donne  la  liste  complète  des 
animaux  qui  en  composent  la  faune,  d'après  ses  propres  recherches 
et  d'après  celles  de  Guembel,  von  Hauer,  Quenstedt, 
Winkler,  von  Munster,  Escher,  Stur»  Oppel,  Suess;  cette 
liste,  bornée  aux  Alpes  septentrionales,  ne  comprend  pas  moins  de 
85  genres  et  239  espèces  (M.  Stoppani  avait  compté  176  espèces 
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en  Lombardie).  D'autre  part,  Oppel  cite  dans  le  lias  76  genres  ren- 
fermant 383  espèces;  d*après  von  Munster,  la  faane  de  Saint- 
Gassian  comprend  79  genres  et  Aaa  espèces.  Tout  le  reste  du  trias 
n*a  que  119  genres  et  695  espèces, diaprés  YOn  Munster,  Alberti, 
Giebel  et  Schauroth.  La  simple  comparaison  de  ceschiiTres  fait 
Immédiatement  ressortir  Timportance  des  couches  à  Avicules. 

M.  Winckler  nie  d'ailleurs  Tidentité  d*aucune  espèce  appar- 
tenant à  ces  couches,  soit  avec  celles  du  lias,  soit  avec  celles  des 
parties  inférieures  du  trias;  il  critique  sans  exception  toutes  les 
déterminations  qui  sont  contraires  à  sa  thèse.  Les  affinités  générales 
de  la  faune  des  couches  à  Avicules  la  rapprochent  toutefois  du 
triaS)  dans  Tesprlt  de  Fauteur,  qui  pour  conclusion  de  son  mémoire, 
propose  de  classer  comme  suit  ce  terrain  secondaire  : 

1*  Grès  bigarré;  «*' Muschelkalk  ;  3*  Keuper;  k*  Ober-Keuper. 

Les  couches  à  Avicules  formeraient  ainsi  un  quatrième  étage  du 
trias,  étage  indépendant  et  de  même  valeur  géologique  que  les 
trois  autres  parties  de  ce  terrain. 

Penrstlvanie.  —  En  Amérique,  nous  avons  aussi  à  signaler  un 
travail  relatif  à  des  couches  qui  servent  de  limite  commune  au  trias 
et  au  lias.  En  effet,  M.  Charles  Wheatley  (1)  signale  la  décou- 
verte d'un  bone-bed  dans  le  «  nouveau  grès  rouge  »  de  Phœnix- 
ville  en  Pennsylvanie.  Un  tunnel  percé  près  de  cette  ville  montre 
la  coupe  suivante: 

1*  Schistes  bitumineux  noirs,  avec  os  de  sauriens,  esthéries, 
restes  de  poissons  ganoïdes  et  de  cypris; 

a*  Alternances  de  schistes  noirs  avec  esthéries,  cypris,  copro- 
lites,  débris  de  poissons  ganoïdes  et  de  couches  de  grès  rouge  avec 
plantes; 

3*  Bone-bed,  rempli  d^os  de  sauriens  ; 

U*  Schiste  bitumineux  noir,  avec  estherles  et  coprolites. 

Les  poissons  dePhœnixville  sont:  Turseodus  acutus  (Leidy),  Ro- 
diolepis  speciosus  (Emmons),  Catopterusgracilis  (Redfield).  Les  rep- 
tiles sont:  Glepsisaurus  Pensylvanicus  (Lea),  Eurydorus  serridens 
(Leidy),  Gomposaurus?  Leidy,  Centemodon  sulcatus  (Lea). 

Les  schistes  et  grès  de  Phœnixville  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avecceuxdeNagpùretMangali  dans  Tlnde  centrale,  que  MM.  His- 
lop  et  Hunter  rapportent  à  la  partie  inférieure  du  terrain  Juras- 
sique. 


(i)  SiUim,  Jûmnmi,  iMl  ;  4i. 
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Terrain  JiiraMÛ|a«. 

AiSNii  ARDiNNES*  —  Un  gisement  de  fossiles  liasiques  a  été  trouvé 
près  d*Hirson  (Âlsne);  sur  17  espèces  déterminées  par  M.  d'Ar- 
chiac  (i),  lA  se  retrouvent  dans  le  second  étage  du  lias  de  Calvados. 
M.  Edouard  Piette  (a)  a  signalé  un  gtte  coquillier  semblable  à 
Maubert  dans  les  ArdenneSi  les  fossiles  s*y  rencontrent  dans  une 
limonlte  ferrugineuse* 

Ces  gisements  présentent  une  grande  analogie  avec  les  anciens 
rivages  de  la  mer  Uaslque,  connus  depuis  longtemps  dans  le  dépar- 
tement du  Calvados»  &  May,  à  Fontain&*Ëtoupefour,  &  Amége-sur- 
Omet  etc. 

Moselle.  —  M.  Terquem  (3)  a  continué  ses  recherches  sur  les 
foraminifères  du  lias  de  la  Moselle  (étage  moyen  et  étage  infé- 
rieur). 

Le  total  des  genres  reconnu  dans  le  lias  s^élève  &  aA  ;  le  total 
des  espèces  découvertes  Jusqu*à  présent  à  iia,  et  ce  chilTre  est 
sans  doute  destiné  à  s'accroître. 

Les  coupes  géologiques  de  deux  points  intéressants,  faisant  con- 
nattre  le  lias  des  environs  de  Metz,  avaient  encore  été  envoyées  à 
TExposition  par  MM.  0.  et  Â.  Terquem  (A).  La  première  est  celle 
du  mont  Saint-Quentin,  la  deuxième  celle  de  la  côte  Saint-Julien.  Les 
deux  coupes  portent  des  cotes  rapportées  au  niveau  de  la  plaine 
ou  de  la  Moselle;  ces  cotes  sont  celles  delà  partie  supérieure  de 
chaque  couche  : 

Mont  Saint-Quentin. 


■él» 

Oolite  inférieure,  calcaire  ferrugineux i8o,o  44.9 

Hydroiyde  de  fer 14S,$  o,s 

Qtéê  fupralUfiqae i4S,ft  4S,f 

GalMin  sréitui iM,o  S^ 

Lias  supérieur*^  Mimes  à  trocbai 99,0  IM 

Calcaire  nodulettx T4,o  ô,o 

Marnes  du  calcaire  noduleaz 61,0  iJt<^ 

Marnes  bUomineasea S5,0  S9,e 

IOrésmédtoliasiqoe. .  •  •  • i«,o  ii,t 

Mamea  à  plieatiilea. M  *>• 

Marnes  à  ovoïdes  ferrugineux •  0,0 


(1)  Bull.  géol,,XVm,  1861  ;  509. 
(3)  BmU.  gM. 

(3)  Jf «Noires  de  l*ÀeÊdimi»  impériaU  de  Mêlx,  iS60-6i 

(4)  Notes  prises  par  M.  Délasse  à  rEzposiUon. 


Côte  SaitU-Julien* 

met.  mè(. 

iOréf  médiolUflqoe  et  marnes.*  .........  9o,9  •>• 

Maroet  k  ovoïdea  ferroglaeuK..  ..#.••'<••  Il»(l  so,o 

Marnes  feuilletées 6S,0  ao»0 

Calcaire  ocreux 45,0  s,0 

LiaaînfWAnr    J  Calcaire  à  gryphées  arqnées 40.o  i7,o 

*^"  ™^®"- M  Marnes  roages 23,0  i,o 

Grès  du  bone-bed 22,0 

Au  mont  Saiot-Qnentin  un  niveau  de  sources  s*observe  &  la  cote 
110  vers  la'partie  Inférieure  du  grès  supraliasique*  Sur  le  versant  de 
cette  montagne  qui  regarde  la  ville  de  Metz  se  trouve  la  butte  de 
Charles-Quint  dont  le  sommet  atteint  la  cote  100;  elle  est  formée 
par  un  petit  lambeau  de  grès  supraliasique  qui  paraît  avoir  glissé 
au>dessus  des  marnes  à  trcchus* 

À  la  côte  Saint-Julien,  la  ooupe  de  Mil.  Ter  q  uem  montre  bien  que 
les  marnes  à  ovoïdes  ferrugineux  ont  glissé  jusqu'au  bas  de  la  col- 
line. On  Yoit  en  outre  que  le  grès  du  bone^bed  a  été  reployé  comme 
un  V,  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu  pour  le  lias  qui  le  recouvre  i  en  sorte 
qu'il  en  est  indépendant. 

HiERLATz.  —  M.  Oppel  (i)  a  enrichi  la  liste  des  brachiopodes  si- 
gnalés dans  le  lias  inférieur.  Ce  terrain  était  considéré  comme 
très-pauvre  sous  ce  rapport;  car»  dans  son  Prodrome,  M.  d'Orbi- 
gny  n'y  cite  que  vingt  espèces  de  brachiopodes»  dont  sept  espèces 
seulement  provenant  d'Europe.  M.  Oppel  en  a  décrit  quarante- 
quatre  espèces  appartenant  aux  genres  Terebratula»  Spirifera» 
Rhynconella,  Lingula  :  vingt-deux  espèces  ont  été  trouvées  hors  des 
Alpes  ;  les  autres  proviennent  de  la  montagne  de  Hierlatz. 

Cette  montagne  est  située  au  nord  de  Hallstatt;  les  couches  que 
les  géologues  allemands  désignent  actuellement  sous  le  nom  de 
couches  de  Hierlatz  sont  des  calcaires  déposés  dans  les  Alpes  Autri- 
chiennes sur  le  Dachstein  (Salzkammergut)  ou  sur  les  schistes  de 
Kôssen  (Tyrol).  La  faune  de  Hierlatz  présente  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  de  Fontaine-Étoupefour  en  Normandie  (lias  moyen). 
H.  Stoliczka  (9)  a  décrit  et  figuré  les  gastéropodes  (6&  esp.)  et 
les  acéphales  (17  esp.}.  Les  céphalopodes  avaient  déjà  été  décrits 
par  M.  de  Hauer  (3)  et  les  brachiopodes  le  seront  par  M.  Suess» 
Parmi  les  71»  espèces  figurées  par  M.  Stoliczlca»  AS  sont  spé- 
ciales aux  Alpes;  sur  les  a/i  autres,  18  sont  identiques  à  des  es- 

(0  Zeitsehrift  der  deuttchen  geologitehen  GêuUichafiy  1861  ;  529.  \ 

(2)  Silxwngib.  dtr  MU  Âkad.  der  Witt,  —  Vienne,  i88i  ;  157. 

(I)  Cêpkêhpodên  des  tjUu  der  Àlpm.  Denkechrifl^  der  K,  Akôd.,  XI,  1856. 
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pèces  de  Nonnandle,  i»  à  des  espèces  da  sud  de  rAllemagne. 
IiOMBAROiE.  —  Le  calcaire  marneax,  Jaane  oa  gris,  qu^on  nomme 
Medolo»  renferme  dans  le  val  Trompia  (province  de  Brescia)  des 
ammonites  nombreuses;  M.  de  Hauer  (i)  les  a  déterminées  et  les 
rapporte  aux  espèces  suivantes. 


A.  heterophyllai  Sow. 
A.  Zetes  d'Orb. 
A.  Partschi  Star. 
A.  Tatrieos  Pocb. 
A.  Mimateoflis  d'Orb. 
A.  fimbriatas  Sow. 
A.  trompianaa  Ban. 
A.  Philllpsi  Sow. 
A.  Medoiensis  Haa. 


A.  margaritatoi  Montr. 
A.  radians  Rein. 
A.  Taylori  Sow. 
A.  Pettos  Qaenst. 
A.  craMoa  Pbill. 
A.  planfcostatuB  Sow. 
A.  Ragauonif  Hao. 
A.  Spinellii  Han. 


De  ces  17  espèces»  9  ont  été  trouvées  déjà  dans  le  Galcare  ammo- 
nitico-rosso  de  Lombardle;  le  Medolo  comme  le  Galcare  rosso 
correspond,  suivant  M.  de  Hauer,  au  lias  moyen  et  supérieur 
(liasien  et  toarcien  de  d'Orbigny). 

Sous  le  Medolo  est  un  calcaire  plus  compacte,  nommé  Gorso,  qui 
est  aussi  fossilifère,  mais  qui  n*a  pas  encore  été  étudié  suiBsam- 
ment.  n  représente  peut-être  le  lias  inférieur. 

Flore  liasique»  —  La  flore  du  lias  n'est  pas  connue  depuis 
long^temps.  MM.  GOppert,  Sternberg  et  Braun  ont  décrit  les 
premiers  les  plantes  liasiques  découvertes  sur  la  Thêta,  près  de 
Bayreuth,  et  fait  remarquer  que  la  végétation  du  lias  se  distingue 
par  la  prédominance  des  cycadées;  car  sur  i3o  espèces  aujourd'hui 
connues,  plus  de  la  moitié  appartiennent  à  cette  classe.  On  a  re- 
trouvé le  flore  liasique  à  Gaming  dans  TAutricbe,  à  Halberstadt,  à 
Quedlinburg,  à  Goburg,  à  Hôr,  dans  le  Wurtemberg,  à  Steierdorf, 
dans  le  Banat,  à  Holback  et  Neustadt  en  Transylvanie,  à  Strensham 
dans  le  Worcestershire,  dans  la  houille  de  Richmond  en  Virginie  (7). 

Dès  18A7,  ^-  Gœppert  (9)  avait  reconnu  la  flore  liasique  dans 
des  échantillons  envoyés  du  Caucase  par  M.  Âbich ,  et  provenant 
du  district  d*Okriba,  au  nord  de  Kutais,  dans  Tlméréthie.  Les  em- 
preintes végétales  s*y  trouvent  dans  des  marnes  argileuses  noires 
et  des  grès  marneux,  qui  ne  contiennent  pas  d'autres  restes  fossiles. 
A  ces  marnes  succède  une  formation  de  grès  houiller,  de  conglo- 
mérat grossier  et  de  couches  de  houiUe  :  cette  houille  présente 
une  épaisseur  de  i5  mètres  àTquirbul,  sur  leTserdilitsqual,  où  on 
Texploite. 

(1)  Sitxumffibêr.  der  K.  àkad,  dtr  IFm#.  —  Vienne,  I8«i;  403. 

(3)  BMilf Im  i4  Vàcadimiâ  impérùiie  de  Soiwi-Pilêrêbourg,  vol.  III,  p.  2M.  IMI* 
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Les  végétaux  de  ce  terrain  n'ont  pu  être  rapportés  parM.Gôppert 
à  la  période  carbonifère;  il  n'y  a  reconnu  ni  calamités,  ni  slgillaria, 
ni  stigmaria,  ni  lycopodiacées.  La  flore  du  CSaucase  se  compose  de 
cycadées  principalement:  les  plus  belles  empreintes  appartiennent 
àun  pteropbyllum,  nommé  par  M.  GOppert  pteropbyllum  abichia- 
num,  et  la  houille  parait  formée  presque  entièrement  par  ses  feuilles. 
D'après  Texamen  de  ces  plantes,  M.  G ôppert  rapporta  d'abord  les 
couches  de  houille  et  les  schistes  qui  les  accompagnent  à  la  partie 
inférieure  du  Jura  brun  allemand  (Oxfordien  inférieur);  il  y  fut 
d'autant  plus  porté,  que  M.  Abich  avait  mis  la  formation  houillère 
d'Iméréthie  au  même  niveau  géologique  qu'une  autre  formation 
houillère,  en  Mingrélie,  près  Gondau,  et  avait  rangé  cette  dernière 
dans  le  terrain  jurassique  inférieur* 

En  18Â8,  M.  Abich  envoya  à  M.  Gôppert  de  nouveaux  échan- 
tillons et  ce  dernier  y  découvrit  : 

TsBniopteris  vittata  (Brongniart);  tœniopteris  asplenîoides 
(Gttingshausen);  alethopteris  whllbiensis  (Gôppert);  equisetes 
gamingensis  (Ettingshausen);  nilssonia  elongata  (Brongn.)- 

11  fut  conduit  ainsi  à  mettre  la  formation  houillère  du  Caucase,  con- 
tenant des  plantes  de  Gaming  (Autriche)  et  de  Bayreuth,  au  niveau  du 
Jura  noir  ou  du  lias.  Deux  des  plantes  que  nous  venons  de  nommer 
se  trouvent,  il  est  vrai,  à  Scarborough,  dans  TOxfordien  inférieur, 
tsBniopteris  vittata  et  alethopteris  whitbiensis  ;  mais  le  charbon  de 
riméréthie  ressemble,  môme  dans  ses  propriétés  physiques,  au 
charboa  liasique  de  Gaming  et  de  Bayreuth. 

Le  docteur  Gobel,  qui  accompagna  M.  doKhanikofif  dans  son 
expédition  dans  le  Khorassan ,  trouva  une  couche  de  charbon  de 
o'fib  d*épaisseur  au  sud  de  la  mer  Caspienne,  dans  la  province 
d'Astérabad  (Perse),  à  l'est  du  village  Tasch ,  dans  les  collines  de 
TAlboros.  On  avait  cru  rencontrer  là  le  vrai  terrain  houiller,  lors- 
que les  études  deM.  Gôppert  ontfait  évanouir  cette  espérance  :  le 
savant  botaniste  a  rapproché  le  nouveau  dépôt  de  ceux  de  l'Iméré- 
thie  et  du  Daghestan.  Des  débris  très-nombreux  de  pteropbyllum 
y  sont  alliés  à  Nillsonia  Sternbergii  de  Bayreuth,  à  Alethopteris 
Whitbiensis,  TaBniopteris  vittata,  Camptopteris  Nilssonii,  etc. 

Jusqu'ici  l'on  n'a  donc  trouvé  aucune  trace  du  terrain  houiller 
proprement  dit  dans  le  Caucase,  et  la  flore  fossile  de  cette  région 
présente  un  caractère  incontestablement  liasique.  On  sait  du  reste 
que,  dans  plusieurs  gisements,  de  la  houille,  susceptible  d'être 
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exploitée  avec  avantage,  appartient  également  à  l'époque  Juras- 
flique  (i), 

OoHte  infërieutei 

ÔâËk:  —  hâ  str&tigrapfliid  ûn  systât&ô  ocflitique  fnfërfeur  dans  le 
dépdi'temefit  du  Chef  A  été  indiquée  pht  M.  Bbray  (a),  qui  a  fait 
cdnziàttt<ë  àtisdl  les  |)Hticipaux  fbssiled  dès  couches  diverses  qui  le 
composent.  Se^  études,  ft  C6  double  |Mflt  de  vue,  ont  été  résumées 
daDs  un  tableau  synoptique  qui  témpteûà  depuis  le  lias  supérieur 
Jusqu'à  i'oxfordien  inférieur 

CÔTïVOà.—  M.  Èbray  (3)  à  présenté  aussi  quelques  coupes  pour 
éôlaircif*  la  stratigraphie  du  même  système  dans  les  entîroas  de 
'J'ournus  et  dans  une  partie  du  département  de  la  GOtë-d'Or. 

Bassin  du  Rhône.  —  Dans  le  bassin  dti  BhOhe,  la  base  de  Toolite 
inférieure  est  formée  par  une  couche  calcaire  très-peu  fossilifère, 
qui  est  remplie  de  fuooïdes  (  Ghondritee  scoparius ,  Thioliière).  Ce 
ealoaire  domine  les  eouehes  à  Ammoflites  opalinus  et  se  place  ao- 
dessous  du  calcaire  à  Bntroques  avec  Pecten  personatus.  On  Ta 
nommé  quelquefois  calcaire  à  coups  de  balai,  parce  que  les  fu- 
coïdes  ont  laissé  des  empreintes  semblables  aux  traces  que  produi- 
rait un  balai  sur  une  surface  terreuse.  M,  Du  mortier  (/ij^eo 
signalant  ce  fait ,  observe  que  ces  empreintes  n'ont  pas  été  signa- 
lées dans  le  nord  et  dans  Touest  de  la  France. 

Provence.  —  M.  Hébert  (5)  a  cherché  à  démontrer  que  le  ter- 
rain jurassique  du  midi  de  la  France  est  indépendant  des  gypses 
et  des  cargneules  qui  doivent  être  rapportés  au  trias ,  et  qu'il  pré- 
sente d'ailleurs  les  mômes  divisions  que  dans  le  nord  de  la  France. 

Voici  une  coupe  indiquée  pour  les  environs  de  bigne,  en  allant 
du  haut  en  bas: 

11*  Calcaire  marneux  avec  Aniinonile«  Humpbresfanus,  Blagdeni, 
cycloïdes,  pygmieas  (caractérisant l'oolf te  inférieure' du  nord  de 
la  Franèé).  Amùi.  Calyp&o,  hete^optiyni^i  (du  WiÉ  ikpétïm 
da  nord  de  U  France  ).  Amm.  Urtrieua  (de  l'Oxford  eiay  da 
nord) (60  a  70  BBéirea). 

i  2"  Mamea  grises  calcaires,  schisteuses ,  avec  Posidonies  et  Amm. 

U  I  Levesquei,  Amm.  variabilis^  Amm.  insignis.  .  .  .    (loo  mètres). 

àchistes  noirs  alternant  avec  de^  caltihti  tatfntih  k  Amm- 

discoïdes»  ctmplânatils (300  mètres). 

Schistes  noirs  à  Amm.  radians,  serpentinus.  .  .  .    (200  métrés). 

(i>  Sir  Charles  Lyell  :  Manuel  de  géologie  tfi^m«itaira,U,  21. 
(7)BulLgéol.,Xyill,mi;m. 
(S)  BuU,  géoL,  XVIII.  isai;  30. 
(i)  BuU.  géol.,Xyi\l,  liQi. 
(r.)  Compt.  rend.,  iBOi  ;  830. 


supérieur. 
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!Z°  Schistes  gris  à  Amm.  margaritatas  passaut  par  le  haut  à  des  grés 
caleaifes :    (lo6  iiléti'es). 
Calcaires  compactes  avec  silex  hdirs (60  met f et). 
Calcaires  tnarneoi  avec  ATîeala  ctcill|»e8 (soèsomét.): 
Brèche  grossière (60  mètres). 

Calcaire     (  i^  Calcaires  et  marnes  avec  Maetromya  liasina. 
A  grypbées  j      Calcaires  A  gryphées  arqaèes  e(  A  Amm.  BdokUndl. 
arquées,     f         Eo  toot (70  mètres). 

Infra  Mât    \  ^"^  Porizon  de  l'Ammoniles  angulatus. 
I      Couches  A  Avicaia  contorta. 
»^           i  6*  Calcaires  dolomitiques  coilipàcies  od  ièrreui.  .  I  .    (tï  mèt^lsj. 
f  7"  Gypse  associé  A  des  argiles  d'un  rouge  Tlf. (30  mètres). 

Les  partleë  pltis  êlé^ëes  du  terrain  jurassique  ont  été  observées 
à  Norantë  ;  on  voit  au-dessus  du  lias,  les  calcaires  à  Amin.  Hum- 
phresianùs  (oolite  Inférieure),  et  au-dessus  des  marnes  et  calcaires 
à  Amm.  arbustigerus  (partie  inférieure  de  la  grande  oolite).  Puis 
vient  roxford  clay  composé  de»  i'*  marnes  à  Amm.  cordatus  »  ar^ 
duenensLSt  etc.  (Oxford  clay  moyen),  a*  calcaires  des  sommités  avec 
A.  plicatilis  (Oxford  clay  supérieur).  Le  cOral-rag  a  du  reste  été 
découvert  dans  les  montagnes  d'Escragnbllés  paf  M.  Se.  Grfts.  Il 
y  contient  Terebratula  insignis,  Cidaris  florigemma. 

Citons  encore  la  coupe  de  Toollte  inférieure  et  de  la  grande 
oolite  à  Solllés-Pont,  près  de  Toulon. 


Grandm     t  Ç^^^^^ir^s  ^^  marnes  A  Osirea  costata. 
oôVtâ        !  ^^^^'''^^  compactes,  oolitiques. 

(  Calcaires  marneux  A  Ammoniies  arbâ^tigems. 

O  l'te       (^l^^Aî'^s  P^^  fossilifères. 
infêr'^         !  ^^^''^^  marneux  A  Lima  heteromorpba^  Desl.  et  A  AiiïmoDites 
/    teure.  j    Hnmphrieslanns. 

Oolite  moyeime» 

Corallien,  —  Calvados.^  Le  eoral-t*ag  renfermé  à  Glos (Calvados), 
dlins  une  couche  sableuse,  des  fossilesextrémement  bien  conservés. 
Cette  faune,  surtout  remarquable  par  la  ^rabondance  des  asttthtes, 
a  été  décrite  et  figurée  par  MM.  ZIttët  et  Emile  Gonbert  (i). 

Les  échinodérmes  du  coral-rag,  de  Trotiville  (CâlvadOs)  ont  été 
Tobjet  de  recherches  faites  par  ttlf.  Sœmann  et  Augui^ie 
Dollf  us  (2). 


(1)  ^oto  tur  le  gUenunt  de  Gloi  (Caivodoi ),  tuMe  de  la  deecHpiUm  de$  fflêtUei 
du  eoral-rag  de  GUn.  —  {Journal  de  Conchyliologie  de  M.  A.  Gr  os  se,  avril  iftOi .) 

(2)  Bull,  géol.,  XVlll,  iMi;  j«t. 
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OolUe  supérieure. 

M.  Talenciennes  (1)  a  donné  la  description  d'un  Ichthyosaim 
trouvé  à  Bleville,  près  du  Hayre,  dans  Targile  de  Kimmeridge. 
Ce  reptile  diffère  de  l'Ichtbyosauros  pla^odon  de  Lymoh-Resto»  et 
M.  Yalenciennes  le  considère  comme  noavean. 

Terrain  jurassique.  —  Russie.  —  M*  d*Orbigny  avait  rangé 
toutes  les  couches  jurassiques  de  Russie  dans  Toxfordien;  mais 
M.  Trau  tschold(3)  a  décrit  ces  couches  dons  le  bassin  de  Moscou, 
et  11  y  fait  les  subdivisions  suivantes  : 

3.  Sables  TerU  olives  et  brans,  colorés  par  de  l'oxyde  de  fer  et  reliés  par  do 

Fargile  ;  caractérisés  par  Amm.  catenalatns,  Amm.  Konigii,  Panopaea  pore* 

grina,  Pecten  nnmmalaris^  ThraciaFrearsi^Cyprina  lavis  (Charaschowo). 
a.  Sables  argileox  noirfttres  avec  deax  couches  fossilifères  d'argile  dans  le  mi- 

liea,  calcarifëres  et  bitnmioeiix  ;  caractérisés  par  Amm.  virgatos»  Amm. 

bifarcatas,  Amm.  biplez,  Belem.  absolatas,  RbynchoQeila  oxyptycha.  As* 

tarte  ovoïdes  (Mamowiiiki»  GharaschowOy  Tatarowa). 
1.  Argile  grise^  presque  plastique^  micacée  avec  Amm.  allenans^  Amm.  Hum- 

phriesianos,  Belemnites  PaaderaDiis.  Rhynconelia  fDrcillata,DentalivB 

ancepSy  GucallsacoDciDna  (Goliowa). 


Le  terrain  Jurassique  moscovite  a  fourni  Jusqu'à  présent  a36 
pèces»  dont  io3  autochthones,  i53  communes  à  l^Europe occidentale. 
Voici  comment  ces  dernières  se  répartissent  :  18  du  lias  anglais, 
91  de  Toollte  inférieure,  19  de  la  grande  colite,  3  du  bradford- 
clay,  7  du  cornbrash,  &  du  kelloway-rock,  la  de  Toxfordlen,  1  du 
calcareous  grit,  10  du  coral-rag,  10  du  kimmeridge,  6  du  portlan- 
dien.  En  résumé,  on  compte  SU  espèces  du  Jura  brun  allemand, 
7a  deToolite  inférieure  d'Angleterre,  7&  espèces  françaises*  dont  98 
seulement  oxfordiennes.  Pour  spécifier  Tftge  des  couches  mosco- 
vites, on  arrive  à  des  résultats  tout  dllTérents,  suivant  qu'on  en 
compare  la  faune  à  celle  du  Jura  français,  allemand  ou  anglais. 
M.  Tra  utschold  pense  que  les  3  couches  de  Moscou  représentent 
roolite  inférieure,  le  bathonien  et  le  kelloway-rock,  tandis  que 
roxfordlen  véritable  correspond  aux  couches  brunes  avec  gryphaea 
dilatata  qui  se  trouvent  sur  TOka,  entre  Murono  et  Jelatma;  mais 
il  avoue  que  ce  n'est  là  qu'un  aperçu  hypothétique.  «  Ce  dont, 
écrit -il,  Je  me  suis  assuré  par  mon  travail,  c'est  que  la  durée 
des  espèces  est  plus  longue  qu*on  ne  le  pense  communément, 
et  qu*elles  dépassent  plus  fréquemment  les  bornes  d'une  couche 


^1)  LtntM.t  IS6I;474. 
{'i)  ZeUteh.  d*  4.  g9oî.  Get ,  iSGi  ;  46 1. 
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qu^on  ne  Ta  constaté  Jusqu'à  présent  il  est  aussi  certain  qu'on  va 
son? ent  trop  loin  dans  la  difTérentlation  des  espèces,  et  que  par  là 
on  ne  rend  pas  seulement  les  travaux  plus  difficiles,  mais  Ton  em- 
pêche d'apercevoir  Tensemble  de  la  série  naturelle  des  étages. 
Notre  Jura  moscovite  fournit  la  preuve  frappante  qu'on  ne  réussit 
pas  toujours  à  déterminer  Tftge  relatif  des  couches,  à  tracer  des  li- 
mites entre  des  dépôts  très-restreints,  car  on  ne  peut  coordonner 
d'une  manière  satisfaisante  nos  trois  couches,  si  fossilifères  et  si 
bien  caractérisées,  avec  les  divisions  adoptées  dans  TEurope  ceci*» 
dentale.  » 

Mers  jurassiques.  —  M.  Hébert  (i)  a  construit  des  cartes  ma- 
nuscrites pareilles  à  celles  que  M.  Élie  de  Beaumonta  dès  long- 
temps exposées  dans  ses  cours;  elles  sont  destinées  à  faire  ressor- 
tir les  limites  de  la  mer  Jurassique  aux  diverses  phases  de  Tépoque 
géologique  qui  porte  ce  nom. 

TerruB  orétaoé. 

Sarths.  —  Dans  ses  études  sur  le  département  de  la  Sarthe, 
M.  T  r  i  g  e  r  (a)  a  constaté  Tabsence  dans  ce  département  du  terrain 
néocomien  de  Taptien  et  du  gault,  qui  constituent  pour  lui  le  terrain 
crétacé  inférieur;  mais  le  terrain  crétacé  moyen  et  le  terrain  cré- 
tacé supérieur  y  sont  bien  représentés.  Dans  ces  deux  derniers 
étages,  M.  Triger  distingue  un  très-grand  nombre  d'assises  dont 
chacune  est  caractérisée  par  un  fossile.  Nous  donnons  ici  la  division 
qu'il  a  adoptée,  en  regard  de  laquelle  nous  plaçons  celle  de 
If.d'Archiac.  Dans  son  tableau,  M.  Triger  indique  d'ailleurs  la 
correspondance  de  ses  assises  avec  celles  de  la  Carte  géologique 
de  France,  du  Geological  Survey  d'Angleterre,  et  aussi  avec  celles 
d'Alcide  d'Orbigny. 

(1)  BulL  gioL^  XViri,  iMl;  97. 

(2)  IHtiti(mê  gémèroUi  de  la  earto  gMù^iqikê  de  U  Smrihê,  i  («aille. 
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du  Gallianasta  Archiaci. 
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là,   da  Spondylof  (lipporit^nim. 
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de  l'Hemiaster  naeleot. 
do  Nocleolites  parai  lelus. 


de  roslrea  pUcala. 

du  Radioines  f  leariaasa. 

da  Globiconçba  rotondfta. 
Hé  la  Tèrebilatella  lleoardi. 
des  Oréa  à  empretotc^Tefeialcs. 
de  la  Pholadoroaya  ÙgerientU 
de  rOatrea  lingularif. 
de  la  Rhynchonella  compreCM. 
du  Katsoplax  Trigeri. 
do  GoniopyKus  Menardi. 

âe  la  Thecidea  rugosa. 
ela  Trigonia'apiiiosa. 
de  l'Arcbiacia  saddalioa. 
de  rAmmoniles  Rbotomagensis 
du  Scabbiles  sqdatis. 
de  la  TriKonia  a«Bdal«4. 
du  NaùUlus  Largllherunaf. 

du  Tnrrilites  undulalus. 
de  la  Trigonia  sulcaiaria. 
du  Pecten  elongatua. 
des  ^amia  el  de*  GoDifèret. 
delà  Perna>anc«olata. 
de  la  Lima  Retcbenbadiii. 
de  l'Amnioniies  ralcatus. 

de  l'Ammonitea  Beaumonli. 
du  Nautilut  elegans. 
de  rAmiDonttes  Manlellù 
de  l'Ammonites  inOalof . 
de  l'Heoiiaster  bufo. 
de  PHallirhoa  eostaïa. 


Id.   de  rOatrea  ▼esiealoaa. 
Glaueonie  aans  fossiles. 


Calcaire  è  asurte  mioima. 
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Ertre  la  Loire  et  le  Cher.  —  Les  couches  du  terrain  crétacé 
comprises  entre  la  Loire  et  le  Cher  ont  été  Pobjet  d'une  étude  de 
M.Ebray  (1). 

BAssm  DE  l'Adour.  —  D'après  M.  Nogués  (a),  d^ns  le  bassin  de 
rAdpur,  1"  la  craie  supérieure  est  représentée  par  des  couches  con- 
temporaines de  celles  de  Meudon^  des  couches  n^oyennes  de  Maês- 
tricht,  de  Dieppe,  de  Liège,  etc,  (calcaires  de  Tercîs).  a*  Les  couches 
dolomitiques,  les  marnes  gypseuses  et  les  gypses  sont  dépendants 
dq  même  groupe,  piais  placés  à  un  niveau  Inférieur  (Ghalosse^  Bi- 
dart,  Villefranque).  3"  La  craie  inférieure  est  représentée  dans  les 
Basses-Pyrénées  par  Tétage  cénomanien  (calcaire  gris  de  la  crête 
des  Basses-Pyrénées,  avec  Sphserulites  foliacea,  Gaprina  adversa; 
calcaire  noir  d*Ortbez),  4*"  Dans  les  Landes,  les  stratps  inférieupi 
du  même  système  dépendent  de  Tétage  néocomien  supérie^ur 
(calcaire  et  marnes  de  Yieuport,  schistes  de  Rebénac,  lignites  de 
Saint-Lon). 

Provence  et  sud-ouest  de  la  Prauge.  —  M*GOQuand  %  étudié 
naguère  les  dépôts  crétacés  de  la  Ghar^ntOt  ej:  Introduit  à  cette 
occasiQ^t  upe  teruiînplogie  nouvelle  daps  Tétude  de  ce  terrain. 
Plus  récemipent  (5)  il  a  cherché  h  montrer  que  S£^  classification 
pouvait  égstlement  s'adapteir  aux  couches  crétacées  de  la  Provence. 
Les  diverses  cpupes  indiquées  par  M.  Coquançl  et  prises  aux  en- 
virons de  G^iatellaoe,  de  Gassis  à  Marseille,  de  Saint-Clhapaas  à^  la 
Fave,  des  Martigues  à  Tétang  de  Berre,  de  Tétang  ^^  Garonte  à  la 
route  de  Saint-pierre,  de  Brignplles  ^\k  P^p-d'Aups,  aux  env{{*ons 
de  Benusses  et  4e  la  Gadière,  etc.,  n^ootrent  une  série  de  couches 
qui,  du  haut  en  bas,  peut  se  résumer  à  peu  près  ainsi  : 

CalMires  i  Tarritclta  Goquandi  et  A  Oitct*  «eotiiosUif. 

M«niM  et  celcairat  friablei  A  Ostre«  «pineM,  Oitrea  froai,  etc. 

GrAs  et  sables  aapArieors  jaunAtrefi  et  rAugeAtres  A  Ostrea  apricpUrifl. 

Calcaires  compactes  en  couches  puissantes  areo  Hippurites  organisans. 

Sables  et  gros. 

Calcaires  A  Spbairalltes  poniiaiMi. 

Galcairea  marnea*  A  TereliniaVa  «ara^toneafla,  M*iA  fiotlfW^  9M|u 

biauriculat^  Ojitrea  flabeUi^ta,  Strombus  inorni^tus,  e^o. 
Calcaires  durs  i  Sphsrulites  foUaceus,  Caprine  adverse,  etc. 
Sables  et  calcaires  sableax  A  Ammonites  rbotomagensis 
H^rnef  f ptienaeii  à  Belem^iiei  «emircapalicuUtu». 
Calcaire  A  Cbama  ammonia. 


(i)  BM.  9tfoi.,XVin,  1861  ;  176. 
(3)  Bull,  géol,^  XYIII,  1661  ;  646. 
(I)  BuU.  Qéol,  XYIII,  1661  ;  166. 
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LiiiBODRG.— La  craie  du  Llmboorg  renferme  une  (aune  très-inté- 
ressante: M.  Binkhorst  (i)  van  den  Binkhorst  en  a  entrepris 
la  monographie.  Il  a  décrit  et  figuré  106  espèces  de  Gastéropodes, 
appartenant  k  38  genres  différents ,  nouvelles  pour  la  science,  à 
Texception  d'une  douzaine  déjà  décrites  ou  citées  par  Goldfuss, 
Hœninghaus,  Bosquet  et  de  Ryckholt.  Il  y  a  en  outre  ijooté 
la  description  d'une  vingtaine  de  Céphalopodes  delà  craie  da  Llm- 
bourg,  parmi  lesquelles  plusieurs  espèces  sont  nouvelles,  entre 
autres  plusieurs  Ammonites  et  une  espèce  d'Acantoteuthis.  Les 
genres  les  plus  abondamment  représentés  dans  la  curieuse  faune 
crétacée  dont  M.  Binkhorst  a  entrepris  Tétude  sont  :  Pyrula  (8  es- 
pèces), Voluta  {U  espèces),  Natica  (S  espèces),  Cerithium  (6  espèces), 
Turritella  (8  espèces),  Nerita  (3  espèces),  Turbo  (lA  espèces),  Tro- 
chus  (U  espèces),  Emarginula  (19  espèces),  Fusus  (&  espèces). 

M.  Reuss  (a)  a  étudié  les  foraminifères  de  la  craie  tuifeau  de 
Maêstricht;  il  en  décrit  /Ii3  espèces,  dont  16  sont  propres  à  ce  ni- 
veau du  terrain  crétacé  ;  sur  les  ay  espèces  restantes,  il  y  en  a  8 
qui  se  retrouvent  dans  la  craie  blanche  supérieure,  5  communes 
au  sénonien  supérieur  et  au  sénonlen  inférieur,  7  qui  sont  dans  le 
sénonien  et  dans  les  couches  dites  planer  en  Allemagne,  3  apparte- 
nant au  cénomanien,  3  au  gault,  une  au  hils  (néocomien). 

Le  même  auteur  a  trouvé  dans  la  craie  blanche  de  RQgen  37  es- 
pèces de  foraminifères  (9  spéciales  &  Rûgen,  a8  déj&  trouvées  dans 
d'autres  couches  du  terrain  crétacé). 

Dans  le  grès  vert  sénonien  de  New-Jersey,  il  siguale  a5  espèces 
(7  propres  A  ce  pays,  18  trouvées  ailleurs,  dans  le  terrain  sénonien 
principalement). 

Noan-ouEST  ns  l'Allemagne.  —  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps  on 
croyait  que  le  gault  faisait  défaut  dans  le  nord-ouest  de  TAlIemagne; 
on  Ty  a  retrouvé  récemment  aussi  étendu,  aussi  bien  développé 
que  dans  le  sud-est  de  la  France  et  dans  la  Suisse.  Le  tableau  suivant 
extrait  d'un  mémoire  de  M.  Strombeck  (3),  en  fait  connaître  la 
composition,  ainsi  que  celle  du  terrain  néocomien  allemand ,  et 
permet  de  saisir  les  rapports  entre  ces  deux  terrains. 


(1)  Momographie  deâ  Gattéropodei  et  dêt  Céphaiopodet  de  la  crmê  mpériêurm 
du  duché  de  Limbourg. 

(2)  Sitxungtb.  der  Ak,  dtr  Win.  —  Vienne,  IS6I  ;  304. 

(3)  ZêiUekrift  dtr  d.  gêol.  CeatHs,,  I8tf  1  ;  20. 
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Bancs  de  grés  yen  «Tee  petlias  bélemnitatt  nllimai  d'Orb. 


CtfROMAIIIBIf. 
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CÀOLT 


supériear.  ]  « 


FlâmmeamerKel ,  marneg  argileuses  contenant  Amm.  mt- 
Jorianos,  Avicula  grypbsoïdes,  Amm.  inflalas,  Uias, 
aurilas,  Turrilites,  etc. 

Àt^Wt  afee  Belemnites  miDimas,Terl  grisâtre  tTeoconeré- 
tioDB  coprolitiqaes. 


GADLT 

moyen. 


Argile  à  Amm.  tardefarcaïus,  grise, 

Sï?ser'*"'"'~  ^  ^^^  '•"»«»-(    Under-qntder. 
Argile  à  Âmm.  milletianns,  «[rise,  aTCO  (  "^n^^^ierojn*»»* 

beaucoup  de  géodes  ferrugineuses. 
Argile  noire  terreuse,  sani  fossiles. 


K 
O 


fi 


«ÂDLT 

inférieur. 


liâmes  de  Gargai.  ordinairement  blanc  de  neige ,  ■▼«e 
Belemnites  Ewaldl,  Amm.  nisus  d'Orb., ToiocerasRoye- 
rianus  d'Orb.,  Avicula  aptiensis  d'Orb.,  Terebratula  mou- 
toniana  d'Orb. 

id   Argile  A  Amm.  Martini. 

û    Argile  schisteuse  bleu  foncé  avec  nodules  Jaunes  de  cal- 
eaires  argileux  et  restes  organiques  indiscernables. 

\b   Terre  A  poterie  (Tôpferthon),  argile  bleu  foncé  sans  fossiles, 
passant  A  : 
Speeton  clay,  argile  bleu  foncé,  grise,  plastique  aToe  Be- 
lemnites Brunswicenois. 


■ILS 

supérieur. 


Saligitier;  puis-/ Argile  A CriocerasEtumerici. 
santés  couches!  Argile  sans  fossiles, 
de  minerai  de<  Argile  remplie  d'Ostrea  coti- 
fer ,   séparées!    loni,  Tarieté  aqnila. 
par  dcsargiles.\  Argile  sans  fossiles. 


Couche  d'Elligserbrink. 


Grés  de  la  Forêt 
duTeuloburg 
avec  couches 
minces  de 
grés  ferrugi- 
neux; équiva- 
lent du  lower 
green  saod. 


Q 
U 

O 


HIL8 

moyen. 


■ILS 

inférieur. 


FORHàTION 

Wbaldibniib. 


Argile  sans  fossiles. 


Alternances  de  bancs  minces  de  calcaire  et 
de  marne  sableuse  avec  Toxaster  compla- 
natu8= marnes  de  Hauterive. 

Localité  type  :  Tackwelle,  prés  Berkllngen. 


Puissants  bancs  calcaires  avee  Toxaster  com- 

planatus. 
Localité  type  t  Windmlkblenberg,  prêt  Or. 

Vahlberg. 


JoBA  blahc  (Kimméridgien). 


Suisse.  —  M.  de  Loriol  (1)  a  entrepris  la  description  des  ani- 
maux invertébrés  fossiles  qui  sont  contenus  dans  I*étage  néocomien 
moyen  du  mont  Salève,  aux  environs  de  Genève.  La  première  li- 


(I)  tkieription  dsi  mtUmaux  invertébrée  àê  P étoffe 
^•Kve,  par  P.  de  Lor  iol.  i**  livraison.  —  Genève. 


mofs»  4u  mtmi 
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vraispoi  dCCQmpdgé^  d^  lA  planches,  est  consacrée,  aux  Géphalo- 
PQdps^  SL^f  (jastéropo^es^  et  aux  Acalèphes  ;  la  seconde  fera  con- 
naître les  Brachlopodes,  les  Bryozoaires  et  les  groupes  inférieurs. 
Cet  ouvrée  sert  de  complément  naturel  au  mémoire  de'M.  la  pro- 
fesseur Alphonse  Favre»  intitulé  « Çûnsidératiqns  géologiques 
suc  le  moQt  Salève.  i^ 

ALPE89  Suisse  et  Jura.  •— M.  Pictet  (i)  a  commencé  la  descrip- 
tion détaillée  des  fossiles  di^  terrain  cré^cé  de  Sainte-Croix^  près 
Neuchfttel.  Il  a  consacré  une  note  spéciale  à  Tétuda  de  la  succes- 
sion des  Mollusques  céphalopodes  pendant  répoqu0  crétacée  dans 
la  région  des  Alpes  suls^e9  et  du  f  (ira.  pettQ  étude  peut  se  résumer 
dans  le  tableau  suivant  : 


(1)  Bibliothèque  univ9r»ell9  de  Genévê,  iftli  1  |2p. 
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8.  Faune 
cénomanienne. 

Naulilus  elegans,  N.  Deslongcbampsianus ,  Ammonites  va- 
rians,  Coupei,  fliompageiisia,  of nomanensis,  Mantelli,  Lar- 
gillierliâhus,Scapbites  aequalis,  obliqaus,  Baculilesbacu- 
loïdes,  Turriliies  coslatus,  Scbeochzerianns,  tuberculalus. 

^.  fapne 

du  grès  vert 

supérieur. 

Ammonites  Gaceardi,  Blancb^li,  Sluderi,  Tracon^psjs,  Ancy- 
locèi'as  pèrarmaiûs,   pseudo-efegans ,  pseudo-f^unctatus  ; 
Turriliies  intermedius,  Gressif i,  (a)0ia(ns  (espèces  pariicu* 
liéres  à  Sainle-Croix). 

Ammonites  inflaios,  fafcatos.  curvatos,  ^ajoriaoui,  latidor- 
satns  ;  Ancylocerâs  Paussareanbs.armatuà,  a1iernj|ius;  Tur-    • 
rilites  Bergeri  (etpéMa  connues  dans  le  gaoli  et  Iç  cén^^ 
manien). 

Ammonites  Taricosos,  auritus,  Benauxianus  (espèces  qui  ne 

''  sont  connues  que  dait^'ley  étages  lefe^luft  inréHeurt  dû 
grès  vert  sapéneuc)* 

Ammonites  Boucbardianos,  Raulinianus,  splendens.Yened», 
Timotbeanûs  '  Scaphites  Uerianl  (nouv.   esp.*),  Hamites 
▼ispulatus,  Baoulittes  GaudinI  (nouT.  e8p.),Turri|ites  ele- 
gans,  Hugardianos,  Eçch^n^ous,  Puxosianus  (espèces  seu- 
lement connues  dans  le  gaolt}. 

Ammonites  dispar  (espèce  scfûlement  citée  dans  le  cénoma- 
nien). 

i  Paûntf 
du  Gaolt. 

Belémniles  min|mva;  Âipnionites  Roissyanus,  Lyelli,  Rauli- 
nianus,  qbercilbnus,  Parahdieri,  latidorsatus;  Crioceras 
Astierianus;  Ancylocerâs  I^icoleti;  Hamites  RanUnianus, 
Iffoteànas,  Helferi,  attenfùatU8,Bac(ililes  sanetasCrucis  (pro- 
pres au  gault  mojyen). 

Ammonites  mamilialos,  interroptos,  sobalpinus,  Beudanti; 
Ancylocerâs  Vaucherianus,  Blanebeti  (communes  au  gauli 
moyen  et  Inférieur). 

Ammonites  Cleon,  regularis,  tarderurcatus,  Milletianus, 
Crioceras  depressus,  uelicoocras  Tburmanm  (spéciales  au 
gault  iurérieur). 

5.  Faune 
▲pUenne. 

Aptien  supérieur.-  Belemnites  semi-eanaliculatvs,  Mantilnt 

Mokerianus,  Ammonites  Milletianus. 
Aptien  inférieur.  —  Ammonites  forcatus,  Martini!/  Garga- 

rensis,  Gampicbii,  Nautilus  Lallierianus. 

4.  Faune 
Urgonienne. 

Aucune  trace  d'Ammonites  et  à  peine  de  (^pbalopodes  ;  quel- 
ques fragments  indéterminables  de  Belemmtes  et   des 
exemplaires  de  Nautilus  pseudo-elegans. 

3.  Faune 

du  néoGomien 

moyen. 

Belemnites bipartitus,  pistilliformis,  latos,  binervius,  Nauti- 
lus neocomiensis,  Ammonites  radiatus,  Leopoldinus,  Ga»- 
tellanensis,  subfimbriatos.  bidicbotomus,  Garteroni,  AfMç- 
rianus,  Ancylocerâs  Duvalii. 

9.  Faune 

fn^Tm0dia|Te 

des  marnes 

4  ^ryoxoaires. 

Ammonites  Gelestlni  (nourelle  espèce). 

Bçlemiii^a  prbignyavqs. 

Ammonites  neocomiensis. 

Bélemniies  binerTlos,  Aittmanites  bidiebolomvs. 

1.  Faune 
Valanginiemia. 

Ammonites  GerTiliannSi  Hareonsaoos,  Detort,  Tbarmaoni, 

neocomiensis. 
Nalitihn  pseudo-elegans. 
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TERKAIHS  lAUlOfOtQOIS, 

Tttrraîn  tertûûra. 

Languedoc.  —  M.  d' Archiac  (i)  subdlTise  comme  lisait  le  dépôt 
tertiaire  du  Languedoc  ; 

Tertiaire  (  ^'^^'^  Uoustre  supérieur  (Monipellier,  etc.)* 
supérieur.  !  ^^^^*  laones  marius  (Montpellier),  mimes  bleues  (Reaueatre,  bassin 
*  I    de  Perpignan). 

Tertiaire  |       Mollaise       1  Calealre  moellon  et  marnes  sableuses  Jaunes, 
moyen,    f        marine.        i  Marnes  bleues. 

Groupe  lacustre  (  Galeaires,  poudingues  et  argiles  ronges,  gypso. 
moyen.        i  Marnes,  ealcaires,  poudingues. 

Tertiaire  J  Groupe  nummu- 1  j||"^„*"'* 
inférieur.)         liHqae.        |,„rJri;„. 


rr»..Bi»  d'AiAt    I  ^^^^  ""»~»  pondtognei,  grés 
Groupe  d  Alet.  {    eufires  inférieurs. 


•t  ealeairot  la* 


M.  d' Archiao  a  donné  en  outre  de  nouveaux  renseignements  sur 
la  faune  du  terrain  tertiaire  moyen  aux  environsde  BézIersetdeNar- 
bonne,  et  a  fourni  la  liste  des  fossiles  quMl  est  parvenu  &  déterminer» 
malgré  leur  mauvais  état  de  conservation.  Dans  cette  liste,  un  cer- 
tain nombre  de  gastéropodes  rappellent  les  formes  des  fie^luns  de 
la  Loire*  des  bassins  de  la  Garonne  et  de  TAdour,  et  des  couches 
de  la  Superga,  près  Turin;  mais  un  grand  nombre  d^acéphales  de 
grandes  dimensions  indiquent  peut-être  une  faune  plus  récente, 
celle  des  collines  subappennines  ou  du  terrain  tertiaire  supérieur. 
L*espèce  la  plus  caractéristique  de  ces  dépôts,  depuis  Montpellier 
Jusqu'au  sud  de  Narbonne,  est  le  grand  Pecten  terebratulœformis 
(Marcel  de  Serres),  qui  se  retrouve  aussi  dans  la  mollasse  marine 
de  Provence. 

Éocène. 

Armissar.  —  m.  p.  6er  val  s  (a)  a  étudié  le  calcaire  lacustre  d*Ar^ 
missan  près  de  Narbonne.  On  y  trouve  des  débris  de  végétaux  qui  at* 
teignent  de  grandes  dimensions  et  qui  paraissent  se  rapprocher  des 
Dracœna,  végétaux  intertropicaux  vivant  actuellement  dans  les  lieux 
chauds  et  humides.  Il  y  a  aussi  un  chelonien  de  la  famille  des  trio- 
nyx,  un  crocodile,  un  poisson,  ainsi  que  des  lymnées  et  des  planorbes. 
Lo  calcaire  d'Armissan  est  rapporté  par  M.  P.  Gervais  à  la  mâme 

(1)  BuU,  gM,,  XVIII,  leei  ;  63i. 

(2)  Mémùirêê  de  VAtôdémie  rfc  MomlfllUr  deienefi),  tome  V,  p.  se».-  TlMfif .. 
iseï;  SM. 
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formatioii  géologique  que  les  marnes  d^Alx  et  que  les  gypses  d'Apt  et 
de  Paris.  Il  se  fonde  surtout  sur  ce  que  ces  dépôts  sont  postérieurs 
aux  lophiodons  et  antérieurs  aux  anthracotheriums,  ainsi  qu^aux 
Rhinocéros  à  grandes  incisives;  en  sorte  qu*il  la  considère  comme 
appartenant 'à  Téocène  proprement  dite.  Nous  verrona  cependant 
plus  loin  que,  diaprés  la  flore,  M.  0.  Heer  rapporte  au  contraire  le 
calcaire  d'Armissan  au  miocène. 

BASsiif  DE  Paris.  —  M.  Loustau  (i)  a  présenté  à  la  Société  géo< 
logique  une  coupe  des  terrains  traversés  par  la  L'gne  de  Ghauny  à 
Saint-Gobain,  dans  laquelle  il  a  suivi  un  banc  d^ostrea  bellovacina 
sur  une  longueur  de  Aoo  mètres.  Dans  le  bassin  de  Paris,  nous  avons 
encore  à  signaler  les  études  de  M .  G  o  u  b e  r  t  (3)  sur  les  sables  moyens 
ditsdeBeauchamp  et  sur  les  marnes  de  Saint-Ouen.  Ses  coupes  extrê- 
mement détaillées  ont  été  prises  à  Lisy-sur-Ourcq,  pour  les  sables 
de  fieauchamp,  et  pour  les  marnes  de  Saint-Ouen  dans  des  tranchées 
nouvelles  de  Paris. 

Empreintes  (tanimaux  dam  te  gypse»  —  Étudiant  avec  soin  les 
couches  de  gypse  dans  les  environs  de  Paris,  M.  Desnoyers  (3)  y 
a  reconnu  des  empreintes  de  pas  semblables  à  celles  qu'on  connaît 
depuis  longtemps  dans  les  grès  et  qui  ont  été  laissées  par  divers 
animaux.  Ces  empreintes  se  dessinent  en  creux  et  sont  plus  ou 
moins  nettes;  une  petite  veine  de  marne  les  sépare  du  gypse,  qui 
s'y  est  moulé  et  qui  les  a  remplies  ;  cette  circonstance  du  gise- 
ment s'explique  très- bien,  car  on  comprend  que,  sans  la  marne 
interposée,  les  deux  surfaces  du  gypse  se  seraient  soudées  Tune  à 
l'autre  par  la  cristallisation  et  auraient  détruit  toute  trace  de  pas. 
D'un  autre  côté  les  ripple-mark  qu'on  observe  souvent  sur  le  gypse 
montrent  que  le  fond  des  lacs  dans  lesquels  il  se  déposait  était  à  un 
état  de  mollesse  qui  lui  permettait  de  recevoir  des  empreintes  et 
de  les  conserver.  Parmi  les  empreintes  signalées  par  M.  Des- 
noyers, les  unes  sont  bisulquées  et  peuvent  se  rapporter  aux 
anoploterium  ;  d*autres  trilobées  rappellent  le  pied  des  palœothe- 
rium  ;  d'autres  paraissent  appartenir  à  des  carnassiers.  Il  en  est  qui 
atteignent  ao  centimètres  de  longueur  et  révèlent  l'existence 
d'oiseaux  gigantesques.  Enfin  on  distingue  encore  des  traces  plus 
confuses  qui  paraissent  se  rapporter  à  des  reptiles  habitant  les 
lieux  humides,  notamment  à  des  gelLos,  à  des  crocodiles,  à  des  tor- 
tues, à  des  batraciens.  Cette  découverte  de  M.  Desnoyers  est  par 

(0  BulUHn  de  la  Société  géotogiqu9,  XVIU,  77. 

[2)BuU.géoL,  ftO,445. 

(3)  JMI.  de  ta  Sœ.  géot.  (s*  b.),  XVI. 
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élle-iiîêtD6  très-iniéressantë,  et  de  plus  elle  mettra  vraisemblable- 
ifientsur  la  voie  de  rechercliës  semblables  dans  les  gypses  plus 
anciens  qiie  lé  terrain  tériiaire. 

Lignites.  —  Saxe  et  Thcringe.  —  M.  Oswald  Heer  (i)  s  décrit 
les  espèces  végétales  qui  se  rencontrent  dans  le  grès  quartzeux  de 
Skopau,  couche  intercalée  dans  la  formation  à  lignites  de  la  Saxe  et 
de  la  Tharinge.  D*après  Texamen  de  cette  flore,  il  met  les  grès  de 
Skopau  sur  Thorizon  des  gypses  de  Montmartre.  Skopau  a  deux  es- 
^ces  communes  avec  le  Monte  Bolca,  quatre  avec  rile  de  Wlght, 
deux  avec  les  grès  durs  du  département  de  la  Sarthe.  Cette  faune 
présente  A  espèces  éocèneSy  qui  ne  se  rencontrent  pas  jusqu^ici 
dans  le  miocène,  u  espèces  qui  y  passent^  as  espèces  nouvelles. 

Miocètie: 

ËVRE-fit-LdiR.'-— M;Laugël  (d),  en  étudiant  la  formation  des  ar- 
giles avec  silex  d'Eure-et-Loir  a  été  amené  aux  conclusions  sui  vantée  r 

t"*  L'argile  h  silex  est  formée  de  deux  étages; 

9*  L*étage  inférieur  est  synchronique  au  calcaire  de  Beauce; 

S*"  L*étage  supérieur  contemporain  des  argiles  &  meulières»  a  re- 
couvert également  les  surfaces  ravinées  ùa  calcaire  de  Beailce  et  de 
Targile  à  silex  inférieur; 

W  Les  poudingues  siliceux  et  les  grès  dits  ladères  de  la  Beauoe 
appartiennent  à  Tétage  supérieur* 

M.Hébertf  en  reconnaissant  ce  quMl  y  avait  de  fondé  dans  la 
séparation  en  deux  étages  de  la  formation  de  Targile  à  silex,  a  attri- 
bué à  Tétage  inférieur  une  origine  beaucoup  plus  ancienne  et  en  a 
fait  remonter  Torigine  à  la  période  éocène. 

Midi  de  la  Fbancs. — L'hipparion  gracile  et  Fantracotherinm  ma- 
gnum qui  caractérisent  le  plus  sûrement  la  formation  miocène  ont 
été  signalés  par  M«  P.  Gervais  (3)  dans  de  nouveaux  gisements  du 
midi  de  la  France.  Ainsi  rbipparion  gradle  se  trouve  à  Montredon 
près  Narbonne  et  dans  la  molasse  marine  d*Aix  où  il  accompagne  des 
mastodontes  et  des  dinotheriums  ;  d'un  autre  côté,  l'anth^acotiie- 
rium  magnum  se  rencontre  à  Montaulieu  dans  un  dépôt  lacustre. 

Mâtencb.  —  M.  Sandber^er  (Fridolin)  (A)  a  publié  cme  des- 
cription deir  mollusques  fossiles  du  bassin  tertiaire  de  Mayence. 

Baltavax.  —  Le  gisement  osrffèrè  de  Baltavar  (comitàt  de  Eisen- 

(1)  B»Urûgê  sur  tiàkêrêm  XêiUiUu  der  Soektiêh^Tkiêringiiehem  9rmmkoklm 
Flora. 

(3)  BulL  géol ,  XVIU ,  18«1  ;  153. 
C3)  UinitU.,  1861  ;  424. 

(4)  Dî9  Cênehifef  d$iMain%êr  Tirtiarbeekâm,  i86i. 
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Machairodns  coltridens. 
HyaBna  hipparioBoift. 
Dinotheriom. 
Rhinocéros. 


burg  dans  laBobgHe),  a  étS  dêeottTert  pét  tl;  ûé  SfeUwaberait 

li  présente  des  restés  Aéi 

■ 

Sas  erymaothicas. 
àniilopo  brevicornis. 
Helladotherium  Duyernoji. 
Hippotberium  gracile. 

M.  Sness  (1)  reconnaît  dans  cette  fanne  celle  de  Plkermiy  d'In- 
sersdorf  et  du  Belrédère»  da  bassin  yiennois«  d^Eppelshelm  et  du 
miocène  supérieur  de  M.  Lartet  (Gucuron,  Vaucluse). 

Le  miocène  moyen  avec  Mastodon  angnstidens»  M.  tapiroides, 
ânclilterium  Aurelianense  et  Listriodon  splendens^  est  représenté 
par  les  charbons  de  Parschlûg»  Eillswald»  Wies  et  Aflens  près  Tur- 
aau,  le  miocène  inférieur  par  les  cbarbons  de  Z^mlye  près  Totisi 
ffoA  renferment  TAntliracotherium  magnum.  Dans  son  mémoire 
H:  Suess  a  décrit  et  figuré  seulement  les  éamassiers^  Machairo- 
dus  cultridens,  Hjœna  hipparionum,  provenant  de  Baltavar^  et 
Amphicyon  intermedius  trouvé  avec  des  fragments  de  Rhinocéros, 
avec  Chcerotherlum  Sansaniense  et  Palseomeryx  Scheuchzerl  dans 
un  calcaire  d'eau  douce  de  Tuchorita  (Bohème). 

PiKERifi.  —  La  faune  miocène  de  Plkermi  a  fourni  k  M.  Albert 
Osndf  y  (s)  lesujet  de  travaux  très-nombreni.  U  en  ssuccessite- 
ment,  dans  le  courant  de  cette  annéev  décrit  les  restes  suivants: 

t^àlsoiragus  lloueDnu.  Caud. 

Tragocenis  Amaltheas.  Gaod.  (GhèTreAiDaitli6ede]f.WagDer.) 

iTragocerus  Valencienoesi.  Gand. 

'Palœoryx  speciosus.  Gaud. 

iPalceoryxpànridens.  Caud; 

'Pataeôras  Lindermayeri.  Gasd.  (Àniilope  Lindermayeri.  Wago.) 

Gazella  breticornls.  Gaod.  (Antilope  bfevicornis.  Wagn.) 

Antilope  Rotbii.  Gaud. 

^Hetarcto'^  diap1ioni0.  Gaad.  (Peàt-éfrè  ideotiqiM  à:  Oald  âfaph«- 

ms,  Kaup.  d'Eppelsbeim.)  , 

Promephitis  Lartetii.  Gaud. 
I  Tbalassictis  robusta.  Nordmann* 
Tbalassictis  Orbignyi.  Gaod. 
,  Hysnictis  graeca.  Gaad. 
Hysna  Cberetis.  Lart.  et  Gaod. 
Hysna  eximia.  Wagn. 
Hnstela  Pentelici.  Gatid. 
Machairodus  leoninos.  Wagn.  et  Roth. 


Antilopes. 


Carnassier^. 


(0  Sitsungêber.  der  ÀMad.  —  Vienne,  1961  ;  21 7. 
0)  Butl.  gioL,  t.  XVIII,  p.  US,  S87. 
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CamelopardaUs  attica.  Lart.  et  Gaud.  —  (Girafe  de  trè^-grande  taille.) 
Helladotheriam  DiiTernoyi,  Gaad.  —  (Raminant  gigantesque  intennédiaire  eotn 

les  girafes  et  les  antilopes.) 

Cette  faune  si  Intéressante  devant  devenir  le  svget  d'une  mono- 
graphie spéciale  et  étendue,  nous  aurons  encore  roccasion  d'y 
revenir,  quand  M.  Qaudry  aura  donné  la  dernière  main  à  son  tra- 
vail. Dès  à  présent  nous  nous  bornerons  à  remarquer  que  les  ani- 
maux découverts  dans  le  terrain  miocène  offrent  de  nombreux  et 
curieux  exemples  d'associations  de  caractères  ostéologiques  em- 
pruntés à  des  genres  différents.  Ces  associations  établissent  dans  la 
série  des  espèces  animales  de  nouvelles  liaisons;  elles  rendent  ainsi 
la  t&che  du  zoologiste  plus  aisée,  en  lui  fournissant  des  points  de 
rapprochement  nouveaux;  mais  celle  du  paléontologiste  deviendra 
plus  difficile,  quand  11  sera  bien  démontré  que  la  reconstitution 
d'une  espèce  ou  d'un  genre  n'a  pas  toujours  été  établie  avec  aéco- 
rlté  d'après  une  seule  partie  du  squelette. 

M.  Bayle  (1)  a  signalé  l'analogie  entre  la  faune  de  Pikermi  et 
celle  de  Gucuron  (département  de  Vauduse).  Les  marnes  de  cette 
localité,  qui  représentent  rassise  la  plus  élevée  du  terrain  tertiaire 
moyen  et  dont  le  dépôt  est  antérieur  à  celui  des  marnes  marines 
subapennines,  ont  fourni  une  portion  de  pied  qui  appartient  sans 
doute  à  un  Hedladotherium,  un  rhinocéros,  des  hipparions»  des  an- 
tilopes et  un  grand  carnassier  Hyœna  hipparionum  (Gervais). 

Pliocène, 

Antirs.  ^  Les  travaux  de  fortifications  exécutés  dans  les  envi- 
rons d'Anvers  ont  amené  la  découverte  d'un  très-grand  nombre  de 
fossiles  qui  semblent  y  indiquer  le  terrain  pliocène  comme  sir 
Charles  Lyell  Tavait  admis  précédemment  (a). 

M.  B.  Nyst  (3)  a  d'abord  fait  connaître  la  position  de  la  couche 
à  Terebratula  perforans  Dijg.  (T.  variabilis  Sow),  immédiatement 
au-dessus  du  crag  noir  ou  diestien  des  environs  d'Anvers,  et  la  dé- 
couverte de  quelques  débris  de  crétacés  appartenant  au  même  ter- 
rain. 

Un  mammifère  nouveau  du  crag  d'Anvers,  Squalodonantwer- 
piensis,  a  été  décrit  par  M.  Van  Beneden(A);il  provient  égale- 
ment du  système  diestien  et  se  rapproche  de  Tespèce  de  Leognan. 


(1)  Bull.  géol»j  Tol.  XVIII,  p.  SST. 
(a)   Sir  Ch  a  ri  ei  L  y  e  1 1.  Manuel  de.  géohgiê  éUmentaire.  l,  XIV. 
(S)  BuUeiin  de  VÀeadémie  de  Belgique,  IS6I,  3*  série,  XI,  e33. 
(4)  IMd.,  XII,  33,103. 
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M.  U.  Nyst  (i)  a  encore  donné  une  notice  sur  un  nouveau  gîte 
de  fossiles  qui  a  été  découvert  à  Edeghero,  près  d'Anvers.  Ce  gtto 
repose  sur  Targile  rupélienne  de  Boom  qui  est  dénudée  et  renferme 
Nautilus  Aturi  (Bast.)  etLeda  Deshayesiana(Duch);llafourni  lôa 
espèces  dont  58  sont  nouvelles  pour  le  pays.  Les  gastéropodes  y 
sont  très-abondants  et  représentés  par  les  genres  Conus,  Ancillaria, 
Oliva,  Terebra,  etc.  Ce  travail  se  termine  par  un  tableau  indiquant 
les  localités  où  chaque  espèce  a  été  rencontrée;  il  est  accompagné 
de  la  figure  d'un  polypier  nouveau  (Flabellum  Waelii,  N.).  Enfin 
M.  Nyst  a  décrit  ultérieurement  (3)  la  plupart  des  espèces  nou- 
velles de  cette  localité  et  notamment  un  pecten  du  crag  diestien 
d'Anvers. 

Le  gîte  d'Edeghem  est  supérieur  au  système  bolderien,  et  d'après 
les  géologues  belges  il  doit  être  rapporté  au  système  diestien  et  au 
pliocène  ;  toutefois  M.  Nyst  observe  que  ses  fossiles,  et  particuliè- 
rement ses  gastéropodes,  tendent  à  le  rapprocher  des  f  ahluns.  Comme 
l'a  fait  remarquer  M.  d'Archiac  (3j,  celte  partie  du  terrain  ter- 
tiaire de  la  Belgique  est  donc  très-difficile  à  classer  ;  il  semblerait 
même  qu'elle  indique  une  sorte  de  passage  entre  le  commencement 
du  pliocène  et  entre  les  fabluns  de  la  Touraine  ou  te  miocène  supé- 
rieur. 

Ficre  du  terrain  tertiaire.  —  Après  avoir  étudié  un  grand  nom- 
bre de  flores  particulières,  M.  0.  Ueer  vient  de  composer  une 
synthèse  de  ses  travaux  dans  des  recherches  d'ensemble  sur  le 
climat  et  la  végétation  de  ce  qu'il  nomme  le  pays  tertiaire.  Dans  ce 
nouvel  ouvrage  se  trouvent  résumées  et  coordonnées  toutes  les 
observations  relatives  à  la  molasse  suisse  et  à  sa  flore.  La  Suisse 
est  le  point  de  départ  de  M.  Heer  :  de  1&,  il  passe  successivement 
dans  le  Piémont,  où  il  étudie  la  flore  des  lignites,  dans  le  val  d'Arno, 
ù  Sinigaglia,  au  Monte  Bolca,  etc.  L'Allemagne,  la  Grèce,  la  Russie, 
la  France»  l'Angleterre,  l'Arrique  même,  ainsi  que  l'Asie  et  TAmé- 
rique  recèlent  des  flores  tertiaires  qui  sont  mises  en  comparaison 
et  successivement  étudiées.  Le  tableau  synchronique  suivant  des 
flores  tertiaires  résume  ces  importantes  recherches  et  les  rattache 
directement  à  la  géologie  stratigraphique. 


(I)  JMUtimiM  VAeadémi» de  Belgique,  i86i,  r  Bérie,  XII,  29. 

^2}  IM,,  Xli,  29. 

(J)  D'Arcbiac.  BisUrire  det  progrétdela  géologie,  II,  492,  447. 

TOMI  H,  186s.  «8 
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Le  tabteaa  suiTaot  renferme  la  température  moyenne  approxi* 
mative  de  quelques  bassins  tertiaires. 


B.  Jf  îoe^iM  fnp^rtMir. 

Sinagaglia si*C 

Italie  sapérieare -.  .  .  30* 

SuiMe.  —  Molasie is*    ^ 

Silésie,  Schlossnili is* 


A.  Mioeine  inférUwr. 

BiMio  de  rilehé  rapérieor.  . .   9S*C. 

Molasse  suisse 30*S'  C* 

Bassia  du  Rhin  inférieur...  .  .    18* 
Contrée  méridionale  de  l'Am- 
bre     16* 

Islande  (par  65*  sC  de  latitude 
nord  vers  l'Isrlberme  actuelle 
de  o«. 9» 


M.  Heer  admet  que  les  continents  miocènes  avaient  une  tem- 
p<^!rature  bien  plus  élevée  que  les  continents  actuels  aux  mêmes 
latitudes;  après  avoir  examiné  les  divers  phénomènes  qui  pou- 
vaient servir  à  rendre  compte  de  cette  diflTérence,  il  penche  à  en 
attribuer  la  partie  principale  à  Tinfluence  de  la  chaleur  interne  du 
globe. 

Étages  sidéroiitiques.  ~  Les  minerais  de  fer  reparaissent,  comme 
Ton  sait,  à  différents  niveaux  dans  toute  la  série  des  terrains; 
on  comprend  donc  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  terrains  ter- 
tiaires ne  doivent  pas  nécessairement  être  rapportés  à  un  seul  et 
même  étage  géologique.  C'est  ce  que  M.  Jourdan  (t)  a  établi  en 
étudiant  les  débris  de  vertébrés  qui  s*y  trouvent  D*après  lui,  il 
existe  Jusqu'à  cinq  étages  sidérolitiques  à  partir  des  terrains  ter- 
tiaires.    * 

I*  Le  sidérolitique  de  la  formation  éocène  supérieure  ou  épi(H 
cène,  trouvé  dans  les  fentes  du  portlandien  près  de  Soleure,  et  du 
terrain  néocomien  de  Mauremont  (canton  de  Yaud).  Ce  terrain  ren- 
ferme: Palœotherium  médium,  curtum,  minus,  les  carnassiers  Hye- 
nodon  et  Gynodon,  les  Artiodactyles  Gaenothcrium ,  Dicbobune, 
Hyracotherium,  Rhagotherium,  le  genre  Vespertilio,  des Theridomys, 
Sciurus,  etc.  ; 

a*  Le  sidérolitique  du  miocène  proprement  dit,  étage  inférieur: 
on  y  rapporte  les  argiles  à  minerai  de  fer,  de  la  Grive-Saint-Alban 
(Isère),  près  Bourgoin,  remplissant  les  roches  de  la  grande  oolite. 
M.  Jourdan  y  a  trouvé  une  faune  très-nombreuse  analogue  &  celle 
de  Sansaus;  composée  de:  Dinotherium  levius,  un  quadrumane 
(Pithecus),  9  genres  carnassiers  (Ichneugale,  Dînocyon,  Lutra,  Di- 
plotberium,  Mustela,  Machserodus,  i'rionodus,  Felis),  les  genres  An- 


1;  Cu.npt.  rend  ,  1801  ;  1009. 
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cbitcriura  et  Rhinocéros  parmi  les  Pachydermes  perissodactyles, 
6  genres  d*Artiodactyles,  U  ruminants,  iin  Vespertilio,  à  genres 
d^insectivores,  6  rongeurs,  des  oiseaux,  des  tortues,  etc. 

3"  Le  sidérolitique  du  pliocène  Inférieur  se  trouve  dans  le  mont 
d*Or  lyonnais,  dans  des  fissures  du  lias,  à  Saint-Germain,  à  Lucenais 
près  Anse,  etdansune  fente  du  KimméridienàArcprèsGray  (Haute- 
Saône);  il  renferme  :  Mastodon  arvernensis  et  Bomosi,  tapir,  By»na 
antiqua,  Machœrodus  recens,  Mastodon  dissimilis.  Rhinocéros  me- 
garhiiius,  Equus  antiquus,  un  grand  cerf,  un  castor  et  peut-être 
TElephas  meridionalis. 

â*  Sidérolitique  du  pliocène  supérieur,  à  Guris,  à  Poleymieuz,  à 
Ville- Vert,  et  Prety  près  Tournus  (Saône-6t-Loire)  avec  Elephas 
meridionalis,  antiquus,  intermedius. 

5**  Sidérolitique  du  terrain  quaternaire,  à  Saint-Didier,  au  Mont 
d*Or;  il  contient  Elephas  primigenius,  des  restes  de  renne,  deGer- 
vus  tarandus ,  de  Bos  primœvus. 


M.  Se.  Gras  (i)  s*est  occupé  de  Tétude  du  terrain  de  transport 
dit  quaternaire  ou  diluvien  dans  les  pays  où  il  s'est  formé  sur  une 
grande  échelle,  notamment  au  pied  des  Alpes  et  dans  la  vallée  du 
Rhin.  Ses  recherches  Tont  conduit  à  distinguer  dans  ce  terrain  cinq 
époques  qui  sont  caractérisées  par  des  phénomènes  spéciaux,  et 
voici  de  quelle  manière  il  les  résume  : 

«  t*  Le  sol  a  été  soulevé  en  masse  sur  de  vastes  étendues,  en 
même  temps  que  sa  partie  la  plus  superficielle  a  été  brisée  de  di- 
verses manières.  Par  TefTet  de  ces  dislocations,  les  Alpes  et  les 
montagnes  adjacentes,  alors  peu  élevées,  ont  acquis  leur  relief 
définitif.  Après  ces  convulsions  et  pendant  les  temps  de  calme  qui 
les  ont  suivies,  les  vallées,  déjà  ébauchées  par  les  soulèvements, 
ont  été  achevées  par  Térosion  :  elles  sont  devenues  nos  vallées, 
sauf  qu*alors  elles  étaient  probablement  plus  étroites;  elles  étaient 
aussi  plus  profondes  à  leur  embouchure,  ce  qui  les  rendait  moyen- 
nement plus  inclinées. 

«  3*  Ces  vallées,  après  leur  creusement,  ont  été  comblées  jus- 
qu*à  une  certaine  hauteur  par  un  terrain  d'atterrissement  que  nous 
nommons  diluvium  inférieur  ou  des  vallées. 

«  5*  Plus  tard  un  autre  terrain  de  transport  s'est  superposé  au 
précédent.  L'un  et  Tautre  se  distinguent  aujourd'hui  nettement, 

(i)  DtâeripUon  géologique  du  département  de  Vauclutêt  230.  —  Bulletin  de  ia 
Soeiéié  géotogique  (J*  ».).  XIV,  XV,  XVI. 
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parce  quMls  diffèrent  beaucoup  par  leurs  caractères  minéralogi- 
ques.  Le  second  terrain  a  pu  s*étendre  transgressivement  sur  le 
premier  qui  avait  comblô  les  vallées,  et  sur  les  hauteurs  environ- 
nantes, qui  évidemment  à  cette  époque  étaient  sous  Teau.  Nous 
rappelons  pour  cette  raison  dfluvium  des  plateaux. 

«  k^  Le  dépôt  des  deux  terrains  de  transport  dont  nous  venons 
de  parler  a  été  suivi  d'une  époque  dWouillement,  pendant  laquelle 
les  vallées  précédemment  comblées  ont  été  en  grande  partie  dé- 
blayées. Cette  érosion  ayant  été  interrompue  par  intervalles,  et, 
par  suite,  les  eaux  ayant  coulé  successivement  &  divers  niveaux,  il 
en  est  résulté  d*anciens  lits  étages  appelés  terrasses.  Il  n*est  pas  de 
rivière  un  peu  considérable  qui  n*en  présente  des  traces  plus  on 
moins  nettes.  On  observe  ordinairement  à  la  surface  de  ces  anciens 
lits  une  couche  de  sable  et  de  cailloux  en  général  peu  épaisse,  fort 
difTérente  des  alluvions  actuelles,  semblable  au  contraire  par  sa 
com'position  minéralogique  au  diluvium  des  plateaux,  dont  elle  ne 
se  distingue  guère  que  par  le  gisement.  Nous  appelons  diluvium 
des  terrasses  ce  troisième  terrain  de  transport,  dont  le  représen- 
tant le  plus  connu  et  plus  considérable  est  la  formation  appelée 
lehm  sur  les  bords  du  Rhin. 

«  5«  Après  les  érosions  successives  qui  ont  donné  aux  vallées 
leur  forme  actuelle,  il  est  survenu  un  phénomène  très-remarqua* 
ble,  savoir  la  dispersion  des  blocs  alpins,  dits  erratiques.  On  sait 
que  ces  blocs,  distants  quelquefois  de  la  A  i5  myriamètres  de  leur 
pointde départ, sontrépandus par millierssarles versants  des  mon- 
tagnes qui  regardent  les  Alpes  et  dans  les  plaines  environnantes. 
Comme  on  les  observe  Indifféremment  sur  les  trois  terrains  dilu- 
viens indiqués  plus  haut,  et  qu'en  outre  il  est  prouvé  qu^au  mo- 
ment de  leur  dépOt  le  sol  avait  exactement  sa  configuration  ac- 
tuelle, on  doit  en  conclure  que  leur  dispersion  a  été  le  dernier  des 
phénomènes  quaternaires;  il  a  clos  les  temps  géologiques,  et  a 
établi  entre  eux  et  la  période  moderne  une  séparation  très-nette.  • 

Adour.  —  Un  mémoire  sur  le  terrain  diluvien  de  la  vallée  de 
TAdour  et  sur  les  gites  ossifères  de  Bagnères  de  Blgorre  a  été 
publié  par  M.  Leymerie  (i). 

NÉERLANDB.  —  l^f.  Starlug  (s)  a,  dès  i833,  publié  une  liste  des 
ossements  fossiles  de  Tépoque  diluvienne  efi  Néerlande  :  Il  signalait 
alors  vingt  et  une  localités  où  ces  ossements  s'étaient  rencontrés; 


(1)  Bulletin  d»  la  Société  académique  dtt  Bautei-Pyréniêt,  ifi6i. 

(2)  Aperçu  sur  Ut  Oiumenlt  foitila  d§  l' époque  diluviemu  trouvée  dame  Im 
JSéêrlando  oi  daut  la  eontréei  voiiinet,  par  TV.  G.  H.  S  ta  ri  n  g. 
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aujourd'hui  ce  nombre  a  été  porté  à  cinquante-deux,  en  Néerlande 
même,  sans  compter  quarante  autres  localités  appartenant  au  môme 
terrain  en  dehors  des  frontières  de  ce  pays. 

Les  couches  à  ossements  de  la  Néerlande  sont  ainsi  classées  par 
H.  Staring  :  couches  modernes,  telles  qu^atterrissements  marins, 
sables  des  dunes  maritimes,  atterrissements  fluviatiles,  tourbières. 

Sable  camplnien. 

Diluvium  ardennais,  rhénan,  mixte,  Scandinave. 

Le  dilUTium  ardennais  repose  immédiatement  sur  les  couohes 
tertiaires,  secondaires  ou  primaires.  G*est  un  mélange  de  sable,  de 
gravier,  de  blocs  erratiques  et  de  blocs  d*argile.  Dans  le  Limbourg 
ce  gravier  est  constamment  recouvert  par  le  limon  hesbayen  ou 
par  le  lœss  des  Allemands.  On  le  rencontre  le  long  delà  vallée  de  la 
Meuse,  de  Liège  ft  Grave  en  Brabant. 

Le  diluvium  rhénan,  contemporain  du  précédent,  est  formé  de 
sable,  d^argile  et  de  cailloux  originaires  des  roches  rhénanes;  il  est 
à  découvert  dans  la  vallée  du  Rhin. 

Le  diluvium  mixte  mélangé  de  sable,  gravier,  blocs  erratiques 
venus  de  Suède ,  de  Danemark ,  des  montagnes  du  Weser  et  de 
la  forêt  de  Teutoburg,  et  en  même  temps  de  diluvium  rhénan,  se 
rencontre  au  bord  du  Rhin  et  du  Lek,  et  au  sud  de  la  Vecht  dans 
la  province  d*Overyssel. 

Le  diluvium  Scandinave,  non  mélangé,  est  à  découvert  dans  les 
provinces  septentrionales  au  bord  de  la  Vecht 

Les  ossements  trouvés  dans  ces  couches  appartiennent  à  plusieurs 
espèces  :  le  plus  souvent  ce  ne  sont  que  des  restes  de  TElephas 
primigenius  (Blumenbacb),  Bos  priscus  (Bojan.j,  Bos  primigenius 
(Guv.).  Parmi  les  espèces  moins  fréquentes.  Fauteur  cite  : 

Rhinocéros  tichorhinus  (Guv.) 

Equus  adamaticus(Schloth),  la  même  espèce  probablement  que 
TEquus  caballus. 

Gervus  elaphus  primordialis  (Schloth),  qui  ne  diffère  que  peu 
du  cerf  actuel. 

Le  Renne,  Gervus  tarandus. 

Près  de  Maêstricht  on  a  trouvé  également  des  dents  d'filppopo* 
tame,  des  restes  d*Ursus  spelsens  et  d^nne  espèce  de  Ghien. 

Le  diluvium  ardennais  est  l'étage  le  pins  ancien  du  diluvium 
néerlandais  ;  tandis  que  le  sable  campinien  est  le  plus  récent;  et 
suivant  M.  Staring,  pendant  toute Tépoque  diluvienne,  les  con- 
trées qu'il  cite  ont  été  habitées  par  les  mêmes  espèces  d'animaux. 
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Cavernes  à  ossements. 

Il  y  a  trois  ans  que  M.  Delbos  (1)  a  signalé  aux  géologues 
les  cavernes  ossifères  de  Sentheim  et  de  Lauw  (Haut-Rhin).  Les 
ossements  d'ours  constituent  la  plus  grande  partie  des  dépouilles 
qu'on  en  a  retirées;  les  autres  se  rapportent  à  un  renard  plus 
svelte  que  le  renard  actuel,  à  un  loup  qui  ne  diffère  pas  du  loup 
moderne,  à  un  lièvre  ou  lapin,  à  une  loutre  fort  semblable  à  celle 
de  nos  rivières,  à  une  très-petite  espèce  de  félis. 

En  étudiant  Tostéologie  générale  des  ours,  à  propos  de  ses  dé- 
couvertes dans  la  caverne  de  Sentheim,  M.  Delbos  est  arrivé  à  ne 
reconnattre  que  deux  espèces  d*ours  dans  la  faune  actuellement 
connue  des  cavernes,  TUrpus  priscus  et  TUrsus  speleus.  U  ne  con- 
sidère ru.  arctoideus  que  comme  une  variété  de  ce  dernier  et  nie 
Tauthenticité  des  espèces  Pitorrii  (Marcel  de  Serres),  gigao- 
teus,  spelseus minor,  leodiensis  (Schmerling). 

JusquMci  rursus  spel83us  seul  a  été  rencontré  à  Sentheim,  où  11 
est  représenté  par  un  grand  nombre  d'Individus. 

Faune  diluvienne,  "^U.  £udesDesiongchamps(a),  a  décrit 
de  nombreux  ossements  de  mammifères  fossiles  de  la  période 
diluvienne,  trouvés  aux  environs  de  Gaen  et  appartenant  aux 
espèces  suivantes  :  Feiis  spelssa  (Goldfus),  Hysna  fossilis  Cuv. 
(spelaea  Goldf),  Elepbas  primigenius  (Blum).  Rhinocéros  ticho- 
rhinus  (Cuv.)«  Rhinocéros  lepthorinus  (Cuv.},  Equus  fossilis  (Cuv.)f 
Cervus  tarandus,  Gervus  megaceros  hibernicus  (G wen),  Bos  primi- 
genius, Bojanus,  Bos  longifrons  (Owen). 

Macrauchenia  boUviensis.^U.  David  Forbes  a  rapporté  des 
mines  de  Gorocoro  en  Bolivie  des  restes  d*un  animal  que  II.  Hux- 
ley a  rapportée  au  genre  Macrauchenia  :  l'espèce  nouvelle  est 
plus  petite  de  moitié  que  Macrauchenia  patachonica,  découverte 
par  M.  G.  Darwin  et  décrite  par  M.  Owen:  M.  Huxleyla  nomme 
Macrauchenia  boiiviensis  :  ce  naturaliste  fait  remarquer  que  par  la 
forme  des  vertèbres  cervicales,  cet  animal  se  rapproche  entièrement 
des  Camélidés  :  le  centre  est  allongé,  les  extrémités  articulaires 
aplaties;  il  y  a  un  canal  vertébral  interne,  et  des  apophyses  trans- 
verses  imperforées.  Le  Macrauchenia  unit  ces  caractères  des  Csmé- 


(1)  Bult.  9^oI.,  XVII,  55. 

(2)  Sociéti  Unniennê  de  Normtmdiê,  la*  volume. 
(S)  QuarUrty  JowmttI,  XVII,  ts. 
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iidés  artiodactyles  avec  ceux  des  Périsaodactyles;  le  pied  de  devant 
a  trois  doigts,  le  fémur  a  un  triple  trochanter  et  Tastragale  ne 
porte  point  de  facette  pour  le  cuboîde.  Cet  exemple  est  citô  pour 
montrer  qu'il  faut  mettre  quelques  réserves  &  la  doctrine  en  vertu 
de  laquelle  un  seul  os  ou  une  seule  dent  permettrait  la  restauration 
d*un  animal  entier.  Le  Macrauchenla  boliviensis  est  une  espèce 
très-récente. 

Coexistence  de  Ckomme  et  des  animaux  antédiluviens.  — 
M.  Prestwich  (i)  est  un  des  géologues  qui  ont  accepté  avec  le 
plus  d*empressement  les  Idées  de  M.  Boucher  de  Perthes  sur  la 
coexistence  de  Phomme  avec  certains  animaux  dits  antédiluviens; 
ces  idées,  on  le  sait,  sont  fondées  sur  la  découverte  des  silex  taillés 
d'Abbeville  et  d'Amiens.  Du  reste,  il  a  visité  lui-même  les  localités 
où  ces  silex  ont  été  signalés  et  il  en  a  fait  la  plus  minutieuse  des- 
cription dans  un  mémoire  spécial 

Les  conclusions  auxquelles  il  8*est  trouvé  conduit  sont  les  sui- 
vantes: 

1*  Les  objets  en  silex  portent  la  trace  du  travail  de  Thomme. 

3*  Ils  se  rencontrent  dans  des  lits  de  gravier,  de  sable  et  d'argile 
qui  n'oat  jamais  été  artificiellement  dérangés. 

5*  Ils  sont  associés  à  des  restes  de  mollusques  testacés  terrestres, 
flaviatiles  et  marins,  appartenant  h  des  espèces  encore  vivantes 
et  presque  toutes  communes  dans  les  environs;  ils  sont  égale- 
ment accompagnés  par  des  restes  de  Mammifères  dont  quelques 
espèces  vivent  encore,  mais  dont  la  plupart  sont  éteintes. 

4*  La  période  à  laquelle  les  objets  en  silex  ont  été  ensevelis  est 
postérieure  à  la  période  du  Boulder-day  ;  elle  a  immédiatement 
précédé  Tépoque  actuelle. 

Cette  dernière  conclusion,  en  ce  qui  concerne  le  Boulder-Glay, 
est  fondée  sur  des  recherches  faites  par  M.  Prestw  ich  à  Hoxne  en 
Suffolk,  où  M.  John  Frère  avait  dès  i8oi  fait  la  découverte  alors 
peu  remarquée  de  silex  taillés. 

Plus  tard,  M.  Prestwich  (a)  a  encore  attiré  Tattention  sur 
quelques  nouvcllesdécouvertes  de  silex  taillés.  La  première  est  due  & 
M.  Warren,  un  antiquaire  dlxvrorth  dans  le  Suffolk.  M.  Prest- 
wich alla  examiner  les  localités  dans  la  vallée  de  la  Lark,  au-des- 
sous deBury  Saint-Edmonds.  Il  ne  découvrit  ni  silex  taillés,  ni  co- 


(I)  Ph»  Tram,  of  Ihê  Jloy.  Soe.  of  Lomdan,  CL,  iS6i  ;  ni. 
(3)  Quarttrly  Journal  vol.  XVII,  362. 
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qtilUes  dans  le  grayier  diluvien,  formé  de  débris  de  silex  et  de  sable. 
Mais  des  silex  trouvés  accidenteHement  par  M.  Warren,  et  pnh 
venant,  Tun  d*une  carrière  de  gravier,  Tautre  recueilli  parmi  les 
matériaux  d*emplerrement  d'un  chemin,  ressemblent  tout  à  fait, 
suivant  M.  Prestwich,  àceux  de  laSomme« 

Dans  le  Kent,  M.  Leech,  a  rencontré  six  silex  taillés  au  pied  de 
la  falaise  entre  Herne  Bay  et  les  Reculvers  ;  MM.  E  v  ans  et  Prest- 
wich  ont  fait  eux-mêmes  sur  ce  point  des  recherches  fructueuses, 
et  ils  ont  trouvé  trois  silex  portant  les  traces  d^un  travail  humaliL 
D^un  autre  côté,  M.  Evans  a  découvert  un  silex  ovalaire  à  Swallclif 
près  de  Whitstable,  dans  un  dépôt  d^eau  douce,  contenant  quelques 
ossements  de  mammifères. 

Dans  le  Bedfordshire,  M.  James  Wyatt  n^a  pas  été  moins  heu- 
reux auprès  de  Bedford.  Après  des  recherches  prolongées,  il  a  con- 
staté la  présence  de  deux  silex  taillés,  dans  des  graviers  contenant 
un  grand  nombre  d^ossements  d'éléphant,  de  rhinocéros,  d^hippopo- 
tame,  de  bœuf,  de  cheval,  de  cerf;  M.  Prestwich  a  depuis  visité 
la  carrière  avec  sir  Gh.  Lyell  et  M.  Evans  ;  elle  est  à  lo  mètres  an- 
dessus  du  niveau  de  la  rivière  voisine  rouse.  Dans  cette  localité, 
comme  à  Hoxne,  on  peut  vérifier  que  les  graviers  à  ossements  sont 
plus  récents  que  le  boulder-clay  qui  forme  les  collines  placées  au 
nord  de  Bedford. 

M.  Prestvrich  cite  encore  une  arme  primitive  trouvée  dans  le 
Surrey,  et  une  autre  recueillie  dans  le  Hertfordshire. 

Il  n'y  a  pas  lieu  assurément  de  décourager  le  sèle  qui  s'attache 
à  la  découverte  des  plus  anciens  débris  de  l'industrie  humaine; 
toutefois  les  échantillons  recueillis  dans  des  débris  tout  à  fait  su- 
perficiels ont  une  importance  plutôt  archéologique  que  géologique; 
pour  établir  la  contemporanéité  de  Thomme  avec  les  mammifères 
du  terrain  quaternaire,  il  faut  que  les  restes  de  son  art  primitif 
puissent  être  trouvés  in  situ^  dans  les  graviers  diluviens,  mêlés 
aux  ossements  de  ces  animaux;  la  multiplicité  des  silex  taillés 
trouvés  en  dehors  de  semblables  gisements  serait  bien  plus  propre 
à  infirmer  qu*à  confirmer  les  inductions  fondées  sur  la  première 
découverte  de  ces  Instruments. 

—  La  question  de  rhonune  fossile  a  aussi  été  étudiée  par  M.  £d• 
G  o  1 1  o  m  b  (i}.  Comparant  d'abord  entre  eux  les  terrains  diluYlens  des 
vallées  de  la  Somme,  de  la  Seine,  deTTonne,  M*  Col  lomb  en  donne 
des  coupes,  puis  il  cherche  à  établir  le  synchronisme  de  leurs  divers 

(1)  D$i  pkasei  de  ta  f>ériodé  diluvienne  et  de  Vapparilion  de  t'kmme  mr  li 
terre. 
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étages  arec  ceux  des  terrains  diloviens  des  vallées  du  Rhin  et  des 
Vosges»  qui  doivent  être  en  partie  attribués  à  des  phénomènes  gla- 
ciaires. M.  Gollomb  conclut  d'aileurs  de  ses  recherches  que 
l'homme,  bien  qu'on  n^ait  pas  trouvé  de  squelettes  humains  sous 
des  dépôts  glaciaires,  serait  antérieur  &  Tancienne  extension  des 
glaciers  dans  les  Alpes.  Cette  opinion  a  au  contraire  été  combattue 
par  M.  Des  or  (1).  Ce  géologue  est  d*avis  que  le  phénomène  gla- 
ciaire du  Nord  n*est  pas  d'une  autre  époque  que  celui  des  Alpes,  et 
que  Thomme,  ainsi  que  bon  nombre  d^animaux  et  de  plantes,  n^a 
fait  son  apparition  qu^après  la  fonte  des  grandes  glaces. 

M.  de  Vibraye  (2)  a  présenté  un  historique  des  faits  déjà  an- 
ciens et  assez  nombreux,  qui  confirment  les  idées  de  M.  Bou- 
cher de  Perthes  et  qui  semblent  indiquer  Texistence  de  Thomme 
fossile  ;  il  annonce  avoir  entrepris  des  fouilles  qui  Font  conduit  aux 
mêmes  résultats,  et  il  se  propose  de  les  publier  ultérieurement 
d'une  manière  complète. 

Enfin  M.  La  r  t  e  t  (3),  le  savant  paléontologiste,  a  fait  une  étude 
toutes  spéciale  des  espèces  de  grands  mammifères  a^jourd'hui 
éteintes  et  des  squelettes  humains  ou  des  débris  d'industrie  qui  s'y 
trouvent  associés.  Dans  ces  derniers  temps,  ses  recherches  ont  été 
poursuivies  dans  diverses  grottes  à  ossements,  et  particulièrement 
à  Aurîgnac  (Haute-Garonne),  dans  une  sépulture  humaine  qui  pa- 
raîtrait remonter  à  une  très-haute  antiquité,  si  ce  n'est  môme  aux 
premières  phases  de  la  période  quaternaire  ou  diluvienne. 

D'après  l'étude  qu'il  a  faite  de  cette  pérlodOt  M.  Lartet 
pense,  comme  M.  Pic  te  tj  qu'elle  est  le  commencement  de  l'é- 
poque actuelle  et  que  presque  toutes  les  espèces  de  mammifères 
qui  la  caractérisent  ont  apparu  ensemble  (/i).  Si  certaines  espèces 
ont  apparu  en  Europe  un  peu  après  les  autres,  il  faut  l'attribuer  à 
des  migrations  ;  ainsi  le  Mammouth  a  vécu  en  Sibérie  avant  d'ômi- 
grer  en  Europe.  Ul  disparition  d'une  partie  des  mammifères  de  la 
période  quaternaire  a  pu  varier  avec  les  localités  dans  lesquelles 


(1)  BuUeHn  d$  la  SociéU  du  JcifucM  fwifMrallM  àê  Ifêufbhdtêi,  V. 

(2)  Quelqaes  observations  sur  un  trlicle  de  la  S0niinêlU  duJwra;  extrait  da 
Vonàé  dn)7  novembre  I60f.  —  M.  M elteTlIlea  également  indiqué  l'existence 
de  rhomme  avant  le  terrain  diluvien  dans  une  publicaUon  loUlalée;  D»  éHu- 
ttttm,  recherches  sur  les  dépôts  auiqueU  on  doit  donner  ce  nom  et  sur  la  cause 
qui  les  a  reproduits  ;  Parts,  t843.  —  Voir  ausit  :  Del  «noue;  lettre  à  M.  le  Hi- 
uisire  de  l'instruction  publique. 

(3)  ffouveUet  reeherehet  sur  la  eo$xiiten€$  de  i'hommê  et  dei  grandi  wiammi» 
féret  foiiiUt  rijmiét  earaetirUH^uei  de  la  dernière  période  gMogiqnej^  ÂniMil$e 
<'m  letMieef  natwreUu^  1101,  n*  4. 

(4)  Biblioihèqne^iverêeUe,  >irdW«tff,  ISM;  VIII,  SSS. 
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ils  vivaient.  Toutefois  elle  fournit  des  poluts  de  repère  avei  pré* 
cis ,  diaprés  lesquels  M.  Lartet  propose  de  subdiviser  cette  pé- 
riode en  quatre  époques. 

La  plus  ancienne  est  celle  où  ont  été  formés  les  dépôts  des  ca- 
vernes les  plus  inférieurs.  On  y  trouve  des  ossements  de  grands 
carnassiers,  et  en  particulier  ceux  de  Tours  des  cavernes  (Ursus 
spelseus),  de  Thyène  et  du  tigre  (Hyena  spelasa,  Felis  spelsa.  etc.). 

Une  seconde  époque  est  celle  pendant  laquelle  se  sont  dépoaéei 
les  plus  grandes  étendues  de  graviers  stratifiés.  Elle  est  caractérisée 
par  Papparltion  du  Mammouth  ou  Elephas  primigenius.  II.  Lartet 
la  fait  durer  jusqu'à  Textinction  de  cette  espèce,  dont  les  os- 
sements en  deviennent  ainsi  parfaitement  caractéristiques.  Le 
Rhinocéros  tichorchinus  accompagne  en  général  Téléphant  et  dis- 
parait avec  lui.  Il  en  est  de  môme  de  Thippopotame  fossile  et  do 
grand  cerf  d*Irlande  (llegaceros  hibernlcus),  au  moins  pour  le  centre 
de  TEurope. 

La  disparition  de  ces  grandes  espèces  est  certainement  le  fait 
paléontologique  le  plus  grave  que  Ton  puisse  citer  dans  l'histoire 
de  la  période  quaternaire,  et  il  est  bien  probable  qu'elle  peut  servir 
utilement  de  Jalon.  * 

Des  deux  autres  époques,  celle  que  M.  Lartet  désigne  comme 
la  troisième  est  caractérisée  en  ce  qu*elle  renferme  les  deruièrc^ 
traces  du  renne,  et  la  quatrième  en  ce  qu^on  y  trouve,  pour  la  der- 
nière fois,  Taurochs  (Bison  europaus)  et  Turus  (Bos  primigenius;. 
Ces  trois  espèces  nous  paraissent  avoir  en  une  histoire  assez  sem- 
blable. Citées  toutes  les  trois  par  Jules-César,  deux  d^entre  elles 
vivent  encore  :  Taurochs  en  Lithuanie  et  le  renne  en  Laponie. 

A  laquelle  de  ces  deux  phases  peut-on  rapporter  Papparition  de 
rhomihe  en  Europe?  M.  Lartet  n*hésite  pas  à  reconnaître  dans  toutes 
des  traces  de  son  existence,  et  à  faire  remonter,  par  conséquent, 
cette  apparition  à  Torigine  môme  de  la  période  quaternaire  (1). 

Toutefois,  les  conclusions  de  MM.  Pic t et  et  Lartet  ont  été 
en  partie  combattues  par  M.  Desor  (a).  Suivant  lui,  toute  la  fauoe 
et  la  flore  actuelle  n'auraient  pas  existé  dès  l'origine  de  la  période 
diluvienne.  Il  y  a  eu  certainement  des  extinction?,  et  elles  sont 
attestées  par  les  débris  de  Mammouth,  d'Ursus  spelœus,  de  Bhiao- 
ceros  tichorinus;  mais,  d'après  M.  Des  or,  la  faune  actuelle  au- 


(1)  Biblioihèquê  wmiveneUê,  i8«i;XII,!io3.  —  Elirait  do  mèmolra  d«  M.  Lar- 
lei,  par  M.  Pic  te  t. 

(9)  Dêi  modifieationi  que  tet  famnei  terrettrêt  et  laeutîrti  ont  tubiei  pendant  lé 
période  quaternaire,  (Réponse  à  M.  Pic  le  t.)  isei. 
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rajt  été  complétée  à  plusieurs  reprises  par  l^interventioii  du 
créateur,  et  la  vie  se  serait  manifestée  sous  des  formes  nouvelles, 
toutes  les  fois  que  des  conditions  nouvelles  d'existence  auraient 
surgi. 

Nous  ajouterons,  en  terminant,  que  les  conclusions  déduites  de 
la  découverte  de  BL  Boucher  de  Per thés  ont  même  été  com- 
plètement contestées,  notamment  par  MM.  £.  Robert  (1),  de  Be- 
ningsen-Forder,  et  surtout  par  un  géologue  illustre,  M.  Elle 
de  Beaumont(3),  qui  ne  regarde  pas  comme  démontré,  quant 
à  présent,  que  les  silex  taillés  de  la  vallée  de  la  Somme  ou  de  la 
Seine  aient  été  extraits  du  terrain  diluvien  non  remanié. 

Habitations  lacustres.  -»  Les  habitations  lacustres  des  lacs  de 
Suisse  et  d'Italie  ont  vivement  attiré  Tattention  depuis  plusieurs 
années;  c'est,  il  7  a  huit  ans  environ,  dans  le  lac  de  Zurich  qu'on 
en  a  trouvé  lespremières  traces;  d'anciens  pilotis  furent  découverts 
et  la  quantité  d'ustensiles  de  pierre  et  de  bronze  disséminés  à  l'en- 
tour  firent  supposer  que  des  peuplades  très-anciennes  avaient  con- 
struit des  habitations  sur  les  lacs,  comme  le  font  encore  certains 
naturels  de  l'océan  Pacifique  et  comme  Hérodote  le  raconte  des 
habitants  de  la  Thrace. 

De  m^me  que  dans  le  Danemark,  on  a  rapporté  les  plus  anciens 
produits  de  l'industrie  humaine  à  trois  périodes  distinctes,  l'ftge 
de  pierre  ou  ftge  primitif,  l'Age  de  bronze  et  l'ftge  de  fer.  On  a  pu, 
en  Suisse,  distinguer  les  stations  où  l'on  ne  retrouve  que  des  objets 
en  pierre,  en  corne,  en  os  ou  en  bois  (Mûnchenbuchsée,  Meilan 
sur  le  lac  de  Zurich,  Concise)  ;  celle  où  les  objets  sont  en  bronze 
(GortalUod,  Auvernier,  Bevaix,  Gorcelettes,  Ghevroux,  Estavayer, 
Port-Alban).  Enfin  les  ustensiles  de  fer  et  de  terre  n'ont  été  trouvés 
encore  que  dans  une  seule  localité. 

De  pareilles  découvertes  seraient  plutôt  du  domaine  de  Tarchéo- 
logie  que  de  la  géologie,  si  Ton  n'observait  de  nombreux  ossements 
d'animaux  partout  où  d'anciens  pilotis  marquent  la  place  du  séjour 
de  l'homme. 

M.  le  professeur  Rûtlmeyer  (3)  de  B&le,  n*lndlque  pas  moins 
de  vingt-huit  espèces  de  mammifères  qu'il  a  déterminés.  Ce  sont  : 
Tours,  le  blaireau,  la  fouine,  la  marte,  le  putois,  Thermlne,  la 


{{)  E.  Robeit.  Compt9iTtfkdiu,  188I;  LUI,  63,455,812. 

(2)  CompUi  rtndui,  i86i{  LU,  ii33.  —  LeliredeM.  Bouchor  da  Pertbef  à 
U.  B.  da  Beaumont. 

(3)  Dm  Faima  dw  PfoMhauUn  m  d$r  Sehweix.  —  Bâla,  1861. 
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loutre»  le  loup,  le  renard»  le  chien,  le  chat,  le  hérisson»  le  castor^ 
récureun,  le  sanglier,  le  pore,  plus  une  espèce  particulière  de 
sanglier»  le  cheval,  Télap,  le  cerf,  le  chevreuil»  le  daim»  la  chèvre, 
le  bouquetin»  le  mouton»  le  bœuf,  le  bison  et  Taurochs;  de  plus, 
la  grenouille,  la  tortue  et  sept  espèces  d'oiseaux,  savoir  :  Tépervier, 
le  milan,  la  buse»  le  ramier»  le  héron»  et  deux  espèces  de  canards. 

Tous  ces  animaux  habitent  l'Europe»  Ih  où  la  chasse  ne  les  a  pas 
détruitSi  n  n*7  a  d'étranger  à  la  faune  actuelle  que  Taorochs  et 
une  espèce  de  sanglier»  aujourd'hui  éteinte. 

On  a  cru  remarquer  que  les  ossements  sont  plus  abondants  dans 
les  stations  de  Tâge  de  plerre»'&  Moosseedorf»  près  Holwyl,  Nauwyl 
(dans  le  canton  de  Lucerne),  Roben-Lausen,  sur  le  lac  de  Pfœfikon, 
Waogen  sur  le  lae  de  Constance»  Meilen  sur  lac  de  Zuriok,  concise 
•or  le  lac  de  Neufch&teL 

Pendant  Tàge  de  pierre»  les  habitants  des  lacs  se  nourrissaient 
de  gibier  plutftt  que  d'animaux  domestiques.  Le  renard  remplis- 
sait aussi  dans  la  première  ère  une  place  très- importante  dans 
ralimentation;  dans  les  établissements  les  plus  anciens»  on  re- 
trouve déjjk  des  animaux  domestiques  :  bœuf,  mouton,  chèvre  et 
chien;  à  Wangen»  on  a  observé  avec  ces  animaux.  Jusqu'à  trois 
sortes  de  céréales.  Les  habitations  lacustres  de  Suisse  ne  sont  donc 
donc  pas  aussi  anciennes  que  les  stations  primitives  signalées  par 
MM.  Forchammer»  Steenstrup  et  Worsaœ  dans  le  Dane» 
mark  :  car  on  ne  rencontre  dans  ces  dernières  d'autre  animal  do- 
mestique que  le  chien;  aucune  céréale  n'y  a  môme  été  décou- 
verte. Enfin,  avec  les  ossements  de  l'élan,  du  bos  primigenius,  de 
Taurochs»  du  castor»  etc.»  on  y  a  retrouvé  ceux  du  renne  qui  n'a- 
vait pas  encore  émigré  vers  des  latitudes  plus  septentrionales 
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RAPPORT 

SUR  DRB  LOCOMOTIVE  FUMIVORB    (  SYSTÈME    FRIEDMANN  ), 

Par  M.  E.  DE  FOURCY,  iogénieor  en  chef  des  mines  (i). 


Son  Excellence  M.  le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  m'a  invité,  par  lettre  du  2&  juillet  1862»  à  exa- 
miner les  pièces  descriptives  d'un  foyer  fumivore  inventé  par 
M.  Friedmann  et  à  lui  faire  connaître  mon  avis  sur  cet  appareil. 

En  dehors  des  pièces  communiquées  par  M.  le  ministre,  M.  Fried- 
mann m^a  remis  un  mémoire  détaillé  à  Tappui  de  son  système. 
Laissant  de  côté  les  théories  bien  connues  que  renferme  ce  mé- 
moire, je  me  contenterai  d'en  extraire  quelques-unes  des  consi- 
dératioas  qui  ont  guidé  Tinventeur  dans  ses  recherches* 

1*  Le  foyer  doit  pouvoir  convenir  à  toute  nature  de  charbon;  il 
faut  qu*il  puisse  se  charger  suivant  la  méthode  usuelle,  et  qu*il 
laisse  au  mécanicien  le  loisir  de  veiller  aux  autres  organes  de  sa 
machine,  h  Tétat  de  la  voie,  aux  signaux  de  toute  sorte. 

9*  Le  combustible  ne  doit  éprouver  dans  le  foyer  que  le  mouve- 
ment dû  au  progrès  même  de  la  combustion.  Il  ne  doit  pas  être 
astreint  à  glisser  sur  des  griUes  très-inclinées.  Une  excessive  in- 
clinaison peut  amener  des  irrégularités  dans  Tépaisseur  de  la 
couche  combustible.  La  même  inclinaison  ne  convient  pas  d'ail- 
leurs à  toutes  les  qualités,  à  toutes  les  grosseurs  de  charbon.  Quant 
on  marche  à  feu  bas,  la  trépidation  de  la  machine  peut  acciden- 
tellement mettre  la  grille  à  nu  sur  certains  points.  De  là  refroidis- 
sement du  foyer  et  abaissement  rapide  de  la  pression. 

y  Quand  on  ouvre  la  porte  de  chargement,  Tintroductlon  de 
Tair  froid  abaisse  la  température  de  la  botte  à  feu  et  des  tubes  de 
la  chaudière.  U  en  résulte  une  diminution  momentanée  dans  la 
pression  de  la  vapeur  et  des  contractions  fâcheuses  dans  les  as- 
semblages de  la  botte. 

4"  Toute  amélioration  apportée  au  matériel  doit  être  exécutée 
sans  modification  difficile  et  par  suite  sans  frais  considérables.  Pour 


(0  Voir  sur  le  même  sujet,  page  aes  de  oe  volame* 


Sg^  LOCOMOTIVE   FUMIVORE. 

qu*nn  système  fumivore  ait  chance  d'être  favorablement  accueilli 
par  les  compagnies,  il  faut  qu'on  puisse  Tadapter  sans  enlever  la 
ix>ite  à  feu»  opération  coûteuse  et  compromettante  pour  la  durée 
de  la  botte;  11  est  également  nécessaire  qu'on  puisse  Textraire  fi^ 
cilement  pour  en  faire  la  réparation. 

Voici  maintenant  comment  M.  Friedmann  a  satisfait  aux  diverses 
conditions  du  problème  qu'il  s'était  proposé  de  résoudre  : 

Imaginons  une  cloche  en  tôle,  à  base  elliptique  on  rectangulaire; 
coupons  cette  cloche  verticalement  suivant  la  plus  petite  dimension 
de  sa  base  et  appliquons  l'une  de  ses  deux  moitiés  contre  la  face 
postérieure  de  la  boîte  à  feu,  celle  où  est  pratiquée  la  porte  de 
chargement  Si  cette  porte  est  tenue  entr'ouverte,  l'air  extérieur 
appelé  par  le  tirage  de  la  cheminée  (*)  s'engoulTrera  dans  la  hotte 
ou  demi-cloche,  s*y  échauffera  sous  l'inUuence  du  calorique  qui 
rayonne  de  la  grille,  et  s'échappera,  sur  tout  le  contour  inférieur 
de  la  hotte,  en  nappe  horizontale  rasant  en  tout  sens  la  couche 
supérieure  du  combustible.  La  haute  température  que  prendra  Tair 
en  passant  par  la  hotte  exaltera  nécessairement  l'afl^ité  de  son 
oxygène  pour  les  gaz  hydrocarbonés  dégagés  par  la  houille,  et  c'est 
en  ce  point  que  le  système  Friedmann  se  distingue  éminemment  de 
tous  les  systèmes  fumivores  employés  jusqu'à  ce  jour.  Il  sera  d'ail- 
leurs facile,  en  ouvrant  plus  ou  moins  la  porte  du  foyer,  do  pro- 
portionner l'afQuence  de  Tair  comburant  à  l'abondance  des  gax 
combustibles.  Dans  les  stationnements,  lorsque  les  cylindres  n'é- 
mettent plus  de  vapeur  dans  la  cheminéCp  on  ouvrira  le  souf- 
fleur (**)  dont  toute  bonne  machine  est  aujourd'hui  pourvue,  ce  qui 
maintiendra  le  tirage  de  la  cheminée  et  par  suite  l'appel  de  l'air 
extérieur.  Enfin,  par  exception,  si  le  foyer  renferme  très-peu  de 
combustible  et  qu'il  y  ait  lieu  de  fermer  la  porte,  ou  si  le  foyer 
est,  au  contraire,  très-fortement  chargé  et  que  l'ouverture  de  la 
porte  ne  soit  pas  suffisante,  le  mécanicien,  en  appuyant  avec  le 
pied  sur  un  levier,  fera  tourner  un  clapet  à  charnière  situé  sous  la 
plate-forme  et  démasquera  ainsi  une  série  de  petits  tubes  qui,  tra- 


(*)  On  8«U  que,  danf  la  marche,  le  tirage  de  la  cheminée  est  uniquement  dtt  i< 
courant  qu'y  détermine  la  vapeur  sorlani  des  cylindres;  après  avoir  agicoome 
moteur  sur  les  pistons  des  cylindrée,  la  vapeur,  avant  de  se  perdre  dans  l'air« 
foncUonne  comme  ventilateur  aapirant  pour  appeler  l'air  dans  le  (byer. 

(**)  Le  souffleur  est  on  tube  d'un  petit  diamètre  qui,  par  un  bout,  s'adapte  sor 
le  dôme  de  la  chaudière  et  débouche,  par  l'autre,  dans  la  cheminée.  Les  maetainss 
do  Nord  sont,  depuis  plus  d'un  an,  munies  de  ce  petit  appareil ,  qui  rend  les  pie* 
utiles  aervices  soit  dans  les  stationnements  pour  remplacer  l'échappement,  sait 
dans  les  gares  de  départ  pour  précipiter  la  fin  de  l'allumage  dés  que  la  chaudière 
commence  à  entrer  en  pression. 
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versant  la  boite  à  fea,  débouchent  dans  la  partie  inférieure  de  la 
hotte  à  3p  ou  ûo  centimètres  au-dessus  de  la  griUe  :  dans  le  premier 
cas,  ces  tubes  remplacent  la  porte  ;  dans  le  second»  ils  lui  viennent 
es  aide. 

On  n'a  plus  à  craindre,  dans  le  système  Friedmann,  que  les  par- 
rois  de  la  boîte  à  feu  et  les  tubes  de  la  chaudière  soient  exposés  au 
contact  de  Pair  froid,  puisque  cet  air  s'échauiTe  toiigours  dans  la 
hotte  avant  de  les  atteindre.  Mais  comme  cette  hotte  fait»  en  re*- 
vanche,  obstacle»  d'une  part,  à  ce  que  le  mécanicien  juge  de  Pétat 
du  foyer  tout  entier»  de  Tautre»  à  ce  qu'U  tamponne  les  tubes  qui 
crèvent  en  cours  de  marche,  M.  Friedmann  pratique  dans  la  boîte, 
à  droite  et  à  gauche,  deux  petits  ouvreaux  ou  regards  qui  per- 
mettent au  mécanicien  de  constater  Tétat  du  feu  et  à  travers  les- 
quels on  introduit  les  outils,  les  tampons,  qu'on  fait  passer  par  la 
porte  de  chargement  dans  les  foyers  ordinaires.  On  pourrait  môme 
au  besoin,  si  ces  ouvreaux  ne  permettaient  pas  d'atteindre  les  tubes 
les  plus  bas  de  la  chaudière,  ménager  dans  la  hotte  un  clapet  & 
charnière  qui  s'ouvrirait,  en  cas  d'accident,  pour  livrer  passage  aux 
outils. 

Les  détails  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  montrent  que  Tappareil 
de  M.  Friedmann  satisfait  bien  aux  principales  conditions  qu'il 
8'était  posées.  Son  foyer  fumivore  est,  en  effet,  indépendant  de  la 
nature  du  charbon,  et  n'exige  point  du  mécanicien  plus  d'attention 
que  le  foyer  ordinaire.  La  grille  est  horizontale  et  ne  donne  aucune 
crainte  pour  la  bonne  répartition  du  charbon.  Les  parois  échauffées 
de  la  boîte  à  feu  ne  reçoivent  jamais  le  contact  de  l'air  froid.  Enfin 
le  prix  de  l'appareil  (pose  comprise)  ne  dépasse  pas  65o  francs;  il 
s'adapte  à  toutes  les  boîtes  à  feu,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  les 
modifier  ;  il  8*enlève,  en  cas  de  besoin,  avec  une  extrême  facilité. 
U  suffit  en  effet,  pour  l'appliquer,  de  visser  dans  la  plaque  de  la 
boîte  à  feu  quelques  boulons,  de  percer  dans  la  hotte  des  trous 
correspondants  aux  saillies  de  ces  boulons,  et  de  les  maintenir  sur 
ces  saillies  au  moyen  de  petits  écrous.  Pour  l'enlever,  on  dévisse 
les  écrous,  et  la  hotte  s'extrait  par  le  cadr^  de  la  grille  débarrassée 
de  ses  barreaux. 

Une  locomotive  munie  de  la  hotte  Friedmann  fonctionne  en  Bel- 
gique sur  la  ligne  de  Hainaut  et  Flandres  (entre  Mons  et  Gand).  Le 
président  du  conseil  d'administration  et  le  directeur  de  la  com- 
pagnie s'expriment  ainsi  dans  un  certificat  du  3o  juin  i86a  : 

«  Nous  certifions  qu'une  puachine  locomotive  à  marchandises 
(n*  i/iS),  construite  d'après  le  système  de  MM.  d'£rlanger  et  Frled- 

ToMi  il,  iS69«  39 
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m&D0,  ftwctkwna  mut  nos  lignas,  depuis  le  »5  mai,  et  que  faj^a- 
Uon  dudit  ^«lème  â  donné  les  léeuUeto  «livmaU  : 

«  I*  Fiuoivorité  complète  avee  tous  les  combaidUee  mmjé^  tels 
que  briquettes  de  charbons  agglomérés,  charbons  demi-gras  et 
cberbooi  maigres  flambaols  eentenant  beaoooqp  de  produits  vo- 
latils; 

«  a*  ÉooBomie  notable  dana  la  consommation  des  combusUMss, 
variant  d*après  la  nature  des  charbons  employés; 

«  5*  Service  de  ehaulEi^e  usuel  et  n^exigeaot  aucune  tetelUgenee 
supérieure  du  mécanicien; 

4  4*  Conservation  plus  dijrable  et  plus  assurée  de  la  boite  à  feo 
et  des  tubes  :  ceci  nous  semble  concluant,  par  la  propneté  desdiU 
organes  >et  de  la  chaudière  après  le  service  de  la  maeUiie,  et  par  la 
température  plus  constante  du  foyer  pendant  ia  jnarefae» 

s  £n  conséquence,  nous  n'hésitons  pas  à  exprimer  à  MM.  dtr- 
laoïger  ei  Frledmann  jaotjns  «otites  sf  tisfacttoo  et  noire  désir  d*ap» 
pllquer  à  toutes  jios  mac^io^  le  sysiène  de  ibyer  déjà  appliqué  à 
QOtre  locomotive  9*  iM9  (%  s 


{*)  Im  loMr«ioti«ns  temlies  par  M.  Fi4«dmanii  aux  méoaniefens  et  cbaoffeon 
be\ga^  tmiumb^  tout  A  (ait  *  l 'iipfff i  éat  dèMûM  qat  ÏM  dpDnéf  aur  la  ^ctecipa  at^t 
Jea  de  son  appareil. 

insiruetioni.  —  On  ne  charge  que  par  la  grande  porte  do  foyer;  les  deux  on- 
TfMux  Ulérattx  oe  aervant  qu'A  «urveillerla  pUqiie  «ubulaire  et  le  feo  des  oM^î 
tout  chargement  par  lea  ouvreaWt  ^^  pendant  î'|^.M>iimSi  «ftH  P^ÊlA0  ^  V" 
che ,  est  expressément  défendu. 

On  évita  de  ohavger  en  atation  «u  4mmédlatement  avant  f  arrivée.  H  fa«l  ebargsr 
pan  I  la  lois  at  autant  q«a  poaaibla  dana  la  maapha  aoaéiénéa. 

Après  avoir  chargé  ou  tisonné,  on  laisse  U  pçi'te  du  foyar  OPli^iaafivMit  anrail^ 
pendant  un  intervalle  de  2S  é  SO  secondes  :  la  vive  dlsSIlation  qni  ae  produit  dsoi 
ca  moment  axifa  raffluaoaa  iTak  la  «yUia  grande  pMaiUa. 

Le  porte  du  foyer  ne  doit  jamais  être  entiérém^  fAQD^*  Cpiav^i  smiA»^ 
se  trouve  au  deuxième  ou  au  troisième  écran  de  l'arc  du  cercle  hgjixontal  qk^f*^' 
aoufl  oa  laquai.  L'ouaartnra  de  la  ^Ht  «at  ainai  de  6  é  so  centimètres.  SIe  ^ 
doit  jamais  tomber  aii-d«s#Mis  4^  i  cani^éiM. 

Quand  la  machine  ne  fonctionne  pas  et  que  le  régulateur  est  fermé,  9nP9^f^j* 
parle  davantage, et  l'on  fait  agir  n^dérément  le  souffleur  pour  produire  on  peu  de 
liflfe  dana  1^  clMpiin^  ;  sai^  ne  tirage ,  l'air  «a  ^sissndniU  jiaa  jiMqu'aa  haaiis  is 
hotie  chaude,  pour  se  mêler,  en  passant  sous  le  cojatopr  inférieur  (le  Of44S  il^^' 
avec  4es  produits  de  4a  distiHiSion  qu'il  doit  entièrement  consumer. 

En  stationnement,  il  faut  que  le  souffleur  agisse  modérément  ^^qua  4a  paKtéa 
foyer  soit  entiérementpuverie.  61^  pendant  le  atationtMWHit ,  la  méMUi^a^  '^ 
raisons  de  tenir  la  porte  fermée,  il  doit  entièrement' ouvrir  le  clapet  placé  ^a- 
d«is6iia  Âm  taaiiv,iaâ  démasquer  ainai  r4>riSee  dea  iui»ea  qui  laiaaent  «"^^J^ 
destiné  à  la  eombnatlon  de  la  fumée.  Si  la  mécAoî^ien  aat»  par  esoeplian  «  f^ 
de  charger  pendant  le  stationnement,  et  si  le  combustible  est  très-fomeoSt  U  ^^^^ 
à  la  la  fois  M  ta  parla  et  le  elapet  inférieur» 

Avant  d'allumer  la  maobina,  il  Caut  soignauaaive»t  balayer  ia  Mie  à  fea  ;  aMjs  is 
botte  ne  doit  ètife  débarrassée  que  des  mâchefers  qpi  pourraient  s'y  être  aooidsn- 
tallMiant  atlachéa.  Lea  erasses  et  les  cendres  qui  se  déposent  aur  u  surface  pre- 
téganl  le  métal  contre  l'oxydation. 
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Bien  que  les  ppésomptiops  de  la  théorie  fussent  toutas  ea  f^yjMir 
de  l'appareil  FriedmaiiD,  et  DOQo))8tant  les  bonstéu^oigoages  doimâi 
par  radmiDistratioD  du  chemin  IJainaut  et  Flandre,  j'#l  p^nsé  qu^U 
m'était  ioipossible  d*ôtre  complètement  édifié  sur  le  mérite  du  noa- 
veau  système  fumivore,  si  Je  n'en  constatais  les  effets  par  ma  propre 
expérience.  J'ai,  en  conséquence,  prié  M.  Pétiet,  ingénieur  en  chef 
de  l'exploitation  au  chemin  du  filord,  de  vouloir  bien  autoriser 
M.  Friedmann  à  faire  venir  à  Paris  la  locomotive  qui  fonctionne 
avee  son  foyer  sur  le  chenjin  de  Mons  à  Oand.  M.  Pétiet  s'est  prâti 
à  mon  désir  avec  la  plus  gracieuse  obligeance,  et  je  suis  faeureax 
de  lui  en  témoigner  ici,  tant  au  nom  de  M.  Friedmann  qu'au  mleo 
propre,  notre  sincère  reconnaissaiice. 

L'un  de  nos  commissaires  d'Amiens,  que  j'avais  invité  è  attendra 
le  passage  de  la  machine,  l'a  suivie  dans  tout  le  parcours  de  sa  cir •- 
conscription  9  sur  une  di3tanee  de  100  kilomètres.  Vojifii  la  repn>* 
duetlon  de  la  note  qu'il  m'a  transmise  s 

«  La  machine,  au  départ  d'Amiens,  était  appirovisioonéa  du  même 
eliarbon  de  terre  qu'elle  avait  pris  à  Valenciennes  et  de  briquettes 
peetangulaires  que  lui  avait  fournies  le  dépôt  d* Amiens. 

«  A  Greil,  le  mécanicien  belge  a  pris  du  gros  charbon  et  des  bftr 
quettes  rondes. 

«  Depuis  notre  déport  4*Amlen9  jusqu'è  Luxarches,  je  n*ai  PAI 
aperçu  la  moindre  fumée,  même  lorsqu'on  chargeait  le  feu.  Ce  qui 
a'èchappait  de  la  cheminée  ^vait  une  couleur  biancbe  jeiactement 
semblable  à  celle  de  la  vapeur  qui  sort  ^es  soupapes.  » 

Le  9  août,  la  locomotive  a  été  employée,  sur  la  ligne  4e  Creil  9i9 
Pontotee,  à  faire  le  siprvioe  d'un  train  de  pierres  jantrp  i'I^e- Adw  e( 
Paris,  fille  est  partie  de  Paris  avec  des  wagons  vides  aacompagnèp 
par  II.  Bonvin,  garde-mjnes  très-expénmenté,  attaebéau  servlcjd  d» 
contrôle  ilu  Nord.  J'ai  été  iooi^mèma  à'attaadre  i  Pontoiset  eit  j^'jr 
suis  mpnté  à  son  retour  de  i'Ile-Adam. 

A  l'aller,  nçtre  garde^dBQines  a  constaté  que,  4e  Paris  è  l'Uo-44Wt 
)4  ipaabine  ne  donnait  aucune  fumée.  J'ai  pu  Daire  m  retour  Jlf^ 
mèm^  observation.  Le  manomètre  de  la  maobiae,  jqui  e^t  tiAPbrée  (^ 
^m  pr^^n  effacUvje  de  ê  lutmûsphôres»  s'est  eonstawiptfM;  mfiSK- 
tenu  entre  6  et  6  atmosphères.  Le  foyer  était  ali^ienté  au  mof$fi  4p 
briquettes  et  d'une  hoiullle  de  Lenfi<Pas-de?C^s)  contenant  |J3  p.  >oo 
de  matières  vol^tilefi.  La  bouille  était  è  i*étAt  die  tQut-Yien§nt,  mgifi 
renfermait  l^aucoup  de  poussier  ,*  fille  ^st  réputée  une  dçs  pigs  fu- 
meuses qu'emploie  le  cbemin  du  ^or4•  En  quittant  Pontois^  P9W 
alUir  sur  Pari^,  09  moxkt»  .uno  Inugue  raoïpe  de  0,00^.  M  m^çbiQ^, 
qn^  renuyiftuait  un  traip  tort  loiupd,  était  jnenéfs  è  toute  yapiMur  { 1^ 
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Chargements  étalent  fréquents.  Elle  n'a  jamais  ftimé,  même  à  l*in- 
atant  de  ces  chargements.  A  la  rampe  que  nous  avons  d*abord  gravie 
succède,  jusqu'à  Saint-Denis,  une  pente  de  o,oo35.  Il  devenait  alors 
Inutile  de  donner  beaucoup  de  vapeur  et  par  suite  de  charger  beau- 
coup la  grille.  La  machine  est  restée  égpBilement  fumivore.  L'anar 
logie  des  résultats  est  d'ailleurs  facile  à  expliquer;  quand  on  monte, 
on  brûle  beaucoup  de  charbon,  et  par  suite  on  dégage  beaucoup 
de  gaz  carbonés;  mais  en  revanche  la  vapeur  lancée  dans  la  che- 
minée est  plus  considérable,  le  tirage  plus  actif  et  l'affluence  de 
rair  comburant  plus  énergique.  A  la  descente,  la  quantité  de  vapeur 
émise  dans  la  cheminée  est  moindre,  le  tirage  moins  actif;  mais 
aussi  la  quantité  de  gaz  à  brûler  est  moins  considérable.  Le  train 
s'est  arrêté  deux  fois.  Dans  ces  stationnements,  le  régulateur  était 
complètement  fermé;  mais  on  y  suppléait,  comme  on  l*a  vu  plu» 
haut,  au  moyen  du  souffleur,  et  le  mince  jet  de  vapeur  que  cet  ap- 
pareil lance  dans  la  cheminée  suffisait  pour  appeler  l'air  nécessaire 
à  la  combustion  complète  des  gaz  hydrocarbonés. 

L'expérience  a  donc  réussi  de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  et 
la  locomotive  de  M.  Friedmann  est  bien  réellement  une  locomotive 
fumivore,  fumf  vore  à  la  marche,  fumivore  au  stationnement. 

Il  était  naturel  de  se  demander  si  une  hotte  en  tôle  placée  au  mi- 
lieu d'un  foyer  de  locomotive  n'y  serait  pas  promptement  détraite. 
Le  certificat  délivré  à  M.  Friedmann  par  l'administration  du  che- 
min de  Hainaut  et  Flandre  montre  qu'après  un  mois  de  service 
cette  hotte  était  encore  parfaitement  intacte.  J'ai  pu  moi-même 
constater  que  cette  hotte  n'a  rougi  en  aucun  moment  de  Texpérience 
à  laquelle  j'ai  pris  part  L*air  qui  afflue  par  la  porte  de  chargement 
enlève  constamment  à  la  tôle  la  chaleur  qu'elle  reçoit  du  combus- 
tible incandescent^  et  le  métal  parait  ainsi  protégé  par  sa  conducti- 
bilité même.  Cette  préservation  ne  saurait  toutefois  être  absolue. 
Mais,  si  la  hotte  s'use  par  son  contour  inférieur,  on  voit  que,  ne 
supportant  aucune  pression,  elle  pourra  servir  tant  qu'elle  ne  sera 
ni  fendue  ni  percée.  J'ajouterai  que,  si  sa  durée  était  limitée  &  un 
an,  la  tôle  est  une  substance  assez  bon  marché  pour  que  le  renou- 
vellement partiel  de  la  hotte  soit  une  dépense  tout  à  fait  insignifiante 
à  côté  des  avantages  incontestables  qu'elle  doit  procurer. 

Upe  question  plus  importante  serait  celle  de  l'influence  exercée 
par  l'appareil  sur  la  consommation  du  combustible.  A  cet  égard, 
je  n'ai  d'autre  renseignement  que  le  témoignage  de  la  compagnie 
Hainaut  et  Flandre.  Pour  que  l'expérience  fût  décisive,  il  faudrait 
qu'une  compagnie  de  chemin  de  fer  voulût  bien  adapter  la  botte 
fumivore  de  M.  Friedmann  à  une  locomotive  dont  la  consommation 
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iolC  bien  ooiinue,  et  à  laquelle  od  Imposerait,  pendant  deux  ou  trois 
mois,  avec  la  hotte,  le  même  service  qu*elle  accomplit  dans  son  état 
actuel.  Mais,  indépendamment  de  toute  expérience,  il  semble  ma- 
nifeste qu'une  machine  qui  brûle  sa  fumée  est  une  machine  qui 
brûle  tout  son  charbon,  et  une  machine  qui  brûle  tout  son  charbon 
est  une  machine  qui  en  extrait  toute  sa  force  motrice.  La  fumée 
est  du  combustible  perdu  ;  une  machine  f  umivore  est  nécessairement 
une  machine  économique  (à  condition,  bien  entendu,  qu'il  n*y  ait 
point  excès  dans  Tadmission  de  l'air).  S'il  y  a  bénéfice  à  brûler  telle 
espèce  donnée  de  combustible  dans  un  foyer  fumivore,  il  y  a  un 
avantage  non  moins  appréciable  à  pouvoir  brûler  dans  ce  foyer 
toute  espèce  de  combustible.  Or  il  me  parait  évident  qu'avec  l'ap- 
pareil Friedmann  les  compagnies  pourraient  hardiment  substituer 
au  coke  la  houille  en  nature  dans  les  trains  mêmes  de  voyageurs. 
Les  avantages  de  cette  substitution  sont  trop  évidents  pour  qu*il 
soit  nécessaire  de  s'y  arrêter.  Ils  ont  d^ailleurs  été  clairement  éta- 
blis dans  un  très  intéressant  mémoire  de  M.  Couche  sur  le  bouilleur 
Tenbrinck  (Annales  desmines^  tome  I  de  1862).  Il  y  aurait  donc  une 
véritable  utilité  publique  à  ce  que  le  foyer  de  M.  Friedmann  fût 
mis  en  expérience  par  toutes  les  compagnies,  et  notamment  par 
celles  qui  ne  disposent  que  de  houilles  très-fumeusea,  comme  la 
compagnie  de  VEst  sur  toute  sa  ligne,  comme  la  compagnie  d'Or- 
léans sur  une  partie  de  son  réseau. 

En  conséquence,  j'estime  qu'il  y  a  lieu,  par  M.  le  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  d'appeler  spé- 
cialement Tattention  des  compagnies  sur  un  appareil  dont  l'essai 
ne  leur  coûtera  pour  ainsi  dire  ni  peine  ni  argent 
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PI.  I  à  lY.  Exploitation  de  l'argile  salifère  et  traitement  du  sel  dofii  le 
Salzkammergut Page  i 

PI.  I. 
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Fig.  II.  Pic  de  9  kilog. 

Fig.  \%.  Pic  de  I  kilog.  i/a. 

Fig.  i3.  Travail  par  jets  d'eau. 

Fig.  14.  Autre  disposition  de  même  travail. 

PI.  II. 

Fig,  i.  Creusement  des  puits  de  haut  en  bas. 

Fig.  %.  Creusement  des  puits  de  bas  en  haut 

Fig,  3.  Boisage  des  galeries  dans  le  milieu  solide. 

Fig,  4-  Moraillement  dans  le  Lebelgebirge. 

Fig.  5  «t  6.  Boisage  à  Hallstadt. 
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Fig.  8.  Préparation  des  cbambres;  disposition  ancienne. 

Fig.  9.  Préparation  des  chambres;  disposition  actuelle. 

Fi^.  10.  Barrages  (WtfAr). 

Fig.  II.  Disposition  d'une  chambre  en  commencement  d'exploitation. 

Fig,  12.  Plan  et  élévation  d'une  ancienne  chambre. 

Fig,  i3.  Coupe  de  la  chambre  dans  la  première  phase. 

Fig.  14.  Détermination  de  l'élévation  du  ciel. 

Fig,  x5.  Loi  de  l'agrandissement  du  plafond. 

Fig,  16.  Forme  du  volume  exploité. 

Fig.  17.  Hauteur  à  donner  aux  étages. 

Fig.  18.  Disposition  des  tuyaux  d'écoulement. 

Fig.  19.  Lavage  discontinu. 

Fig.  ao  et  AI.  Conduites  d'eau. 

Fig.  aa.  Assemblage  en  vue  des  petits  la!>sement^  du  terrain. 
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PI.  m. 

(Toutes  les  indications  nécessaires  à  l'intelligence  des  figurei  sont  inscritef 
snr  la  planche  elle-même.) 
PI.  IV. 

Fig,    I.  Plaques  latérales  des  chaudières. 

Fig,    a.  Disposition  du  foyef . 

Fig,    3.  Disposition  de  l'atelier. 

Fig.    4.  RàbM  en  t61e. 

Fig*    9.  Pelle  pour  l'enlèyement  du  seK 

Fig,    6.  Atelier  de  mise  en  formes. 

Pig»    7.  8,  9.  Barils  (Fuderi). 

Fig.  10.  Tahltfi  èfihAlierées. 

Fig.  IX.  Battoir  en  bois I 

Fig.  la,  i3.  Outil  pour  l'enlèy0tfièdt  déS  arêt«É  dflS  palnt. 

Fig.  14.  Briques  creuses. 

Fig.  i5.  Foyers  des  étuves. 

PI. V  et  VI.  Puddleur  mécanique  employé  à  Vusine  du  Cioi^Mêriiêré  Pafe  il5 
Fig.  I  à  II  PI.  V, et  X  à  II  PI.  VI.  Puddleur mémUque de Imf^e 

du  Clos-Mortier t  .  .  .  « fra|«  il5 

AA    Sole  da  four  A  paddier. 

B    Cône  des  poulies. 

G    Poulie  commandant  la  poulie  D. 

D    Poulie  commandée  par  la  poulie  G. 

E    Poulie  agitiant  comme  tendeur  sur  les  courroies  des  poUllet  G  et  D. 

F    Plateau-manivelle  commandant  le  balancier  HH. 

6    Bielle  reliant  le  plateau-manivelle  F  au  balancier  HH. 
HH    Balancier  auquel  s'attache  l'ouUI  Z. 

1    Pignon  ou  vis  sans  fin  qui  commande  Tengrenage  J. 

J    Engrenage  commandé  par  le  pignoh  t. 

K   Palier  flie  de  l'arbre  suf  lequel  Sont  Ciléi  l'édgrenlge  I  et  te  pUUNiUHnini- 
velle  L. 

L   Plateau-manivelle  commandant  les  coulisses  dlreetriees  RB. 

M   Palier  oscillant  de  l'arbre  sur  lequel  sont  calés  le  plateau-maniTelle  F  et  It 
pignon  1. 

|&   Hanneton  calé  dans  le  pliteeu-manlvelie  L. 
NN    Balancier  oscillant  commandé  par  l'eicentrl^e  Q. 

0    Axe  horiiootal  du  bolancler  N. 

P    Chaise  portant  le  tourillon  du  plateau-manivelle  L. 

Q   Excentrique  fixée  Btt^  le  ptateau^-manl velle  L. 
RR    Coulisse  qui  dirige  le  plan  d'osoillallon  du  btlaholif  MHi 
SS    Axe  vertical  des  coulisses  directrices. 

T   Bielles  commandant  tes  coulisses  directrices  RR  au  moyen  dfe  bras  de  le- 
vier U. 

n    Bras  de  levier  sur  lequel  agissent  !•■  bMil  w  T. 

V   Leviers  auxquels  sont  suspendus  les  balaneiert  HH. 

X   Cames  agissant  sur  les  tringles  T. 

T    Tringles  agissant  sur  les  leviers  V. 

Z    Outils  opérant  dans  le  four  A  puddleiP. 

p    Ressorts  relevant  les  balanciers  UH  abaissés  par  leê  eOBBii  X. 

Fig.  la,  Flotteup  alimentaire  automoteur Page  4*^ 

Fig.  iBet  14.  Grillftff»  J#.  LrmgPn fragê  4»» 
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Fig,  la  et  i3,  PL  YI. 

A  Hanneton  calé  sur  le  disque  de  l'engrenage  A  dents  intérienM  et  articulé 
A  la  bielle  qui  commande  le  balancier. 

B  TanriilOD  calé  dans  le  disque  de  l'eDgreDage  F  et  autour  duquel  tourne  l'en- 
grenage k  dents  intérieures. 

D   Pignon  qui  commande  Tetigrënage  P.  » 

B   Engrenage  qui  commande  l'éiigrëUage  (}. 

F  Bof  renagt  eommandé  par  1«  pignon  D  eoulé  d'une  sonla  piéw  arec  l'arbrt 
.creux  RR  et  l'excentrique  K. 

6  Engrenage  codimaiidé  par  l'engrenage  B  et  calé  suf  te  mêôîe  arbre  que  le 
pignon  intérieur  N. 

H   Arbre  en  fer  intérieur  à  l'arbre  creux  RR. 

I    Arbre  moteur. 

K   Excentrique  commandant  la  coulisse  directrice. 

N  Pignoh  commandant  l'engrenage  A  dent*  intérieurél  ^ul  porté  le  nlÉnilé- 
ton  A. 

P   Palier  de  l*arbre  H. 

Q   Palier  de  l'arbre  creux  RR. 

Ri  Palier  de  l'arbre  moteur  1. 

Fig.  i4  à  18.  Chariot  de  mine;  essieu  creux  à  graissage  continu.  Page  3âi 
PI.  VII.  Extraction  des  mines  du  Comwall Pa^ê  i5â 

Fig,  i.    ËléTaiioii  du  kibble  de  Dolcoath. 

Fig,  a.    Feuille  pour  le  kibble  précédent. 

F(}.  3.    Ëlétation  d'nne  recette  au  jour;  tro(tnis  pris  k  là  fflinê  d6  Gambrea. 

Fîg,  4.    Goayercle  à  charnière  dtt  puits  de  Càmbrea. 

Fig.  5,  6.  Skip  de  là  ininé  de  Letânt;  la  /t^.  S  est  Une  Vue  de  la  face  d'arant; 

un  guide  est  supposé  enleré  et  une  roue  coupée  ;  là  fig.  6  est  une 

vue  de  côté,  deux  guides  et  deux  mués  étés. 
Ftg.  f.    Mode  de  fthnëturë  dbs  éiips  dé  Wheal-BUtlér. 
fig»  ^,  9  et  10.  Barres  des  skips  de  Wbeal-BuUer,  Gambreft  et  Léyant. 
Fig,  II.  Goope  horiBentâle  du  |»wts  de  Stnif-Pàrk;  à  gauche^  compartiment 

des  pompes  et  des  échelles  )  à  dràitei  eitraetttn  par  eki^s. 
Fig,  la.  Goupe  yerticale  suivant  XY  (fig,  11). 
Fig,  i3.  Puits  d'extraction  à  deux  voies. 

Fig»  x4-  Groquis  d'ensemble  d'une  recette  intérieure  à  Wheal-BuUer 
Fig.  i5.  Trappe  de  chargement;  vue  de  face  A  (/ï^.  i4)- 
Fig,  16.  Élévation  latérale  d'une  recette  au  jour  au  puits  Hocking^  à  Wheal- 

fiullér. 
Fig.  17.  Plan  d'une  moitié  du  puits  suivant  ABG  {fig,  i^). 
Fig.  \t.    Gable  en  chanvre  <le  Drakewalls. 

PI.  Yni  à  XIII.  Exécution  des  terraesemewtt  de  /o  iigne  de  Bueigny  à  So^ 

main Page    ayi 

PI.  Vlli. 

Fig,  I.  Groisement  à  cœur  d'ouvertures  variables  généralement  de  o-^tS  à 
o",i8. 

La  pointe  et  les  contre-raiîs  sont  faits  de  bandes  de  fer  forgé  •  rivées 
sur  des  pièces  de  bois  d^environ  o",io  d'épaisseur* 


id. 

Type  n*  a. 

id. 

Type  n»  3. 

Type  n»  4. 

Type  n»  5. 

Type  n»  6. 

604  EXPUGATION  DES  PLAJfCHES. 

Fig,  2.  Traversée  de  Toiei. 

La  IraTenée  de  Toie  proprement  dite  et  les  deux  croisements  sont 
faits  comme  il  est  dit  ci -dessus. 

Fig.  3.  Aiguilles  de  changement  de  Toies  pour  les  transports  par  machines  des 

terres  de  la  grande  tranchée  de  Cambrai. 
Fig.  4-  Leyier  de  manœuTre  de  cette  aiguille. 

Fig,  5.  Crapaud  d'arrêt  servant  à  fixer  l'aiguille  dans  chacune  de  ses  positiou. 
Fig,  6.  Croisement  de  Toies  à  aiguilles  de  0*^1 3  de  changement  de  Toies  ser- 

Tant  aux  transports  par  machine. 
Fig,  7.  Crapaud  d'arrêt. 

Fig.  8.  Wagon  n*  346  tenant  de  HH.  Foriel  et  Quesnot.  Type  n*  i. 
Fi^.  9.      Id.    n«  aa4  id. 

Fig.  10.    Id.    n"  aa4  id. 

Fig.  II.  Wagon  dit  de  M.  Gnillon. 
Fig.  la.  Wagon  dit  de  M.  Bellisson. 
Fig.  i3.  Wagon  dit  de  M.  Claosse. 

1.  IX. 

Fig.  i.  Profil  en  long  de  l'ensemble  de  la  tranchée  de  Bertry  etdes  remblais 
correspondants. 

Les  lisérés  figurés  au  déblai  marquent  la  séparation  des  terres  qui  ont 
servi  à  faire  le  remblai  amoot,  de  celles  qui  ont  fait  le  remblai  stiI. 
Les  lignes  horixontales  au  déblai  figurent  la  séparation  des  différeoti 
étages. 

Fig>  a.  Plan  d'ensemble  de  la  tranchée  et  de  ses  remblais. 
Fig,  3.  Profil  en  long  de  la  tranchée  au  moment  où  tous  les  chantiers  sont  n 
activité. 

Les  parties  non  hachées  représentent  les  parties  exécutées;  les  parties 
hachées  celles  restant  à  faire. 

Fig,  4*  Plan  correspondant  à  ce  profil. 

Les  voies  sont  représentées  par  des  traits  noirs  forts;  les  doubles  tnils 
fins  avec  de  petites  flèches  représentent  les  rigoles  faites  pour  l'é- 
coulement des  eaux  venant  de  la  tranchée. 

Ft^.  5.  Profil  en  long  d'ensemble  de  la  tranchée  de  Fontaine«ao-Piré  et  de 
ses  remblais. 
Les  lignes  horiiontales  dans  le  déblai  indiquent  les  séparations  des 
étages.  Les  lignes  verticales  au  déblai  et  au  remblai  indiquent  les 
époques  successives  d'exécution  qui  sont  datées  de  mois  en  mois. 

Fig.  6.  Plan  d'ensemble  montrant  les  dépôts  faits  à  gauche  à  l'amont  de  la 

tranchée. 
PI.  X. 

Fig.  i.  Profil  en  long  de  la  tête  amont  de  la  tranchée  de  Fontaine-an-Piré  as 
moment  de  l'exécution  de  l'étage  inférieur  et  de  l'étage  supérieir 
en  déblai  et  de  l'exécution  du  remblai  et  des  dépôts. 
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Fig.  2.  Plan  corresipondaDt  montrant  l'exécution  du  remblai  au  moyen  de 
l'étage  inférieur  en  déblai  et  de  deux  dépôts  au  moyen  de  deux  at- 
taques différentes  de  l'étage  supérieur. 

Fig,  3.  Coupe  en  trayers  montrant  la  position  relative  des  deux  attaques  de 
l'étage  supérieur  en  déblai. 

Fig,  4  6t  5.  Profil  en  long  et  plan  au  moment  de  l'exécution  simultanée  des 
trois  étages  en  déblai  de  la  trancbée  de  Fontaine-au-Piré. 

Fig,  6.  Coupe  en  travers  de  la  trancbée  à  l'emplacement  de  la  cunette  de 
l'étage  inférieur  montrant  la  situation  relative  des  trois  étages. 

Fig,  7.  Idem  de  l'étage  moyen. 

Fig,  8.  Ideni  de  l'étage  supérieur. 

Fig,  9  et  lo.  Coupe  en  long  et  plan  après  la  fin  de  l'étage  supérieur  en  déblai. 
En  ce  moment,  les  dépôts  sont  terminés  et  les  terres  de  l'étage  moyen 
et  de  l'étage  inférieur  vont  finir  le  remblai  normal. 

Fig,  II.  Plan  de  la  tête  aval  en  cours  d'exécution  au  moment  où.  tout  en 
continuant  le  remblai  normal  y  on  commence  le  remblai  de  la  sta- 
tion de  Cattenières. 

Fig,  la.  Coupe  en  long  de  cette  tète  à  la  même  époque  vers  la  cunette. 

Fig,  i3  et  14.  Coupe  en  travers  de  cette  cunette  en  différents  points. 

PI.  XI. 

Fig,  I  et  a.  Profils  en  long  d'ensemble  montrant  les  époques  succei^sives  d'exé- 
cution d'une  partie  de  l'emprunt  de  Forenville  au  wagon  et  de  la 
tranchée  d'Awoingt. 

Fig»  3  et  4*  Profit  on  lo^S  ^^  P^&d  de  l'emprunt  de  Forenville  au  moment  où  les 
remblais  formés  avec  les  emprunts  vont  se  souder  avec  les  remblais 
Toisins. 

Fig.  5  et  6.  Profil  en  long  et  plan  de  la  tranchée  de  Thun-Saint-Martin  au 
moment  où  l'on  enlève  l'étage  inférieur  en  déblai. 

Fig,  7.  Profil  en  long  et  d'ensemble  de  la  tranchée  de  Thun-Saint-Hartin  avec 
les  époques  successives  d'exécution. 

Fig,  8.  Plan  de  la  tranchée  de  Thun-SaintrMartin  au  moment  où  les  deux 
étages  simultanés  d'amont  en  déblai ,  l'étage  inférieur  en  remblai 
d'amont,  l'étage  supérieur  en  déblai  et  le  renoblai  correspondant 
d'aval  sont  en  activité. 

Fig.  9.  Profil  en  long  d'ensemble  de  la  tranchée  d'iwuy,  donnant  la  séparation 
des  étages  et  les  différentes  époques  d'exécution, 

Fig,  10.  Plan  d'ensemble  de  la  tranchée  d'Iwuy  et  des  remblais  correspon- 
dants. 

PI.  XU. 

Fig,  I.  Profil  on  long  d'ensemble  de  la  grand  tranchée  de  Cambrai  et  des  rem- 
blais correspondants  avec  les  dates  successives  d'exécution, 

Fig,  a.  Plan  d'ensemble  de  la  tranchée  et  de  ses  remblais. 

Fig,  3.  Profil  en  long  du  chemin  de  service  par  lequel  on  a  transporté  les 
terres  du  deuxième  remblai  et  de  la  seconde  partie  du  premier 
remblai,  pendant  qu'on  exécutait  la  première  partie  directement. 


6o6  EXPLIQATION  DES  PLASCBES. 

INg.  4*  Profil  ea  long  du  premier  remblai  au  noment  où  la  partie  veDaat  ^ 
rectemeot  de  la  staliun  et  celle  venant  pai  le  chemia  de  aerrice  et 
par  rebroQssement  vont  se  eooder. 

Fig,  à.  Plan  correspondant  montrant  la  situation  des  voies  et  du  ckemio  di 
service. 

Fig.  4  nt  7.  Profil  en  long  et  plan  du  premier  étage  da  second  remblai. 

PI.  xm. 

Fig,  I.  jCouvbes  représentatives  des  nombres  é'hommes  employés,  deswigoDi 
déchargés  et  des  cubes  (ails  pendant  tout  le  temps  de  rexécutioa  de 
la  tranchée  de  Fontaine-au-Piré. 

Fig.  s.  Mêmes  courbes  pour  la  grande  tranchée  de  Cambrai. 

Fig,  B.  Courbes  représentatives  des  cubes  de  terrassements  effectués  par  cha- 
que entrepreneur  de  la  ligne  pendant  toute  la  durée  de  son  exé- 
cution. 

PI.  XIV.  Fig,  I  à  4. 
Foyer  fumivore  de  M.  Tenbrinckf  modifié  par  M.  Bonnet,  .  .  Page   ^^ 

a  Clapet  i  air. 

b  (fig,  et  2).  Tobes  à  air. 

d  Briques  réfractaires. 

g  Grille  flie. 

a'  Grille  i  bascule. 

h  Vis  de  manœuvre  de  la  grille  k  bascule. 

m  ,  n,  0.  Pièces  en  fonte  dirigeant  la  lame  d'air  admise  par  le  dapet  infériecr. 

pif,  5  >  iji.  Béparations  faites  à  un  foyer  en  tôle  d'acier  fondu  appliqué  à 
une  locomotive  du  chemin  de  fer  de  VEst Page   4*9 

fig*  i3.  Auvent  appliqué  par  H*  Friedmann  aux  foyers  de  lo- 

comotivet  pour  les  rendre  fumivores Page   ^ 
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Les  Annales  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'admlnlsindoB 
géoiSrale  des  Ponts  et  Cliaussées  et  des  Mines ,  et  sous  la  direction  d*ane 
commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Publics.  Cette  corn* 
mission  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du  conseil  général  des 
mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  TÉcole  des  mines,  et  d*un  ingénieur, 
adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  : 
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professeur  d'exploitation. 
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l'*  cl.,  prof,  de  léglslatloodes  minei. 
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des  mines. 

CoocHB,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  d.. 
professeur  de  chemins  de  fer  et  de 
construction ,  secrétaire  de  la  corn* 
mistion, 

Delbssb,  ingénieur  ordinaire  de  1'*  d.. 
maître  de  conférence  ft  l'Ecole  nor- 
male, secrétaire  adjoint. 


ÊUBDB  Bbadmont,  sénatcur ,  Insp.  gé- 
néral de  1**  cl.,  membre  de  l'Acad. 
des  Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines,  président. 

Db  Bodrboillb,  conseiller  d'État,  ins- 
pecteur général,  secrétaire  général 
du  ministère  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Thirbia,  Inspecteur  général  de  V  cl. 

CoHBcs,  Inspecteur  général  de  l**  cl. 
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BuTiBR,  inspecteur  général  de  2*  cl. 
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seur de  métallurgie. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Annald 
DBS  MiNBs  pour  être  envoyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  établissements 
nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers, 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  — -  Les  lettres  et  documents  concernant  les 
Arnalbs  DBS  MiNBS  dolveut  être  adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  MimUHn 
de  P Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  Publies ,  à  M,  Vingi- 
nieiuT  en  chef,  secrétaire  de  la  commission  des  Annalbb  des  MniBit  rue 
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La  publication  des  Arnalbs  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qei  pS' 
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CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

JANVIER  IT  FÉVRIER  1862. 


Exposé  de  la  situation  de  V Empire  ^  présenté  au  sénat  et  au  corps 
législatif  à  Vouverture  de  la  session  de  1862. 

AGRICULTURE,  COMMERCE   ET  TRAYAUX   PUBLICS. 

L*exposé  présenté  à  Touverture  de  la  dernière  session  a  fait  con- 
naître les  mesures  accomplies  ou  préparées  par  le  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  pour  réaliser  le 
programme  de  la  lettre  impériale  du  5  janvier  i86o. 

L'exécution  de  ce  programme ,  si  fécond  pour  la  prospérité  du 
pays,  si  utile  au  développement  de  ses  richesses,  a  été  cette  année 
encore  la  principale  tâche  de  ce  département  ministériel.  Dans  quelle 
mesure  s^est-il  rapproché  du  but?  Quels  ont  été  les  résultats  de  ses 
efforts?  Notre  devoir  est,  non  do  résoudre  ces  questions,  mais  de 
présenter  au  sénat  et  au  corps  législatif  les  faits  propres  à  fixer  leurs 
convictions  sur  ces  sujets  importants. 

Agriculture» 

• 

Les  mesures  prises  depuis  plusieurs  années  par  le  gouvernement 
de  l'Empereur,  pour  favoriser  la  tendance  des  intelligences  et  des 
capitaux  h  se  porter  vers  Texploitation  du  sol,  ont  imprimé  cette 
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année,  comme  les  prtoédent^,  uQeilQe^ique  Impulsion  à  notre 
agriculture.  Les  concours  régionaux  de  1861  ont  constaté  dMiopor- 
tants  progrès;  le  nombre  des  concurrents  s'est  accru,  les  sujets 
exposés  se  sopt  (Ustingu^  p^r  une  supériorité  plusi  ^pande  dans  le 
choix  et  la  qualité,  L*putiUagei  agricole  s^e^t  feiisililement  per- 
fectionné, et  a  pris  un  développement  considérable  sous  Tin- 
fluence  de  Télévation  du  prix  de  la  main-d'œuvre.  Les  primes 
d'honneur  ont  été  dans  toutes  les  régions  Tobjet  d'une  vive  et  sala* 
taire  émulation.  ^ 

Nous  avons  à  regretter  que  les  variations  atmosphériques  aient 
agi  d'une  mi^nfère  déf<^voFfil))e  sur  1»  péqoltA  de  ef tte  itnnée ,  mais 
la  crise  alimentaire  que  nous  traversons  a  pleinement  Justifié  les 
prévisioq»  économiques  qui  avaient  <]icté  Ift  lé^fi^latiQH  \Wnït 
du  i5  juin  1861.  Maître  de  ses  mouvements,  libre  dans  son  essor,le 
commerce  a  manifesté  une  Initiative  et  une  activité  que  la  sécurité 
d'une  législation  permanente  peut  seule  inspirer. 

Quelques  rapproobenents  sur  les  fiU  ts  aotuêls  et  ceux  des  époqoes 
antérieures  établiront  cette  vérité  jusqu'à  l'évidence. 

En  ïBUSt  les  tarifs  de  l'échelle  mobile  fonctionnaient,  etles  droits 
ne  furent  supprimés  complètement,  sur  toute  l'étepdue  des  fron- 
tières de  terre  et  de  mer,  qu'au  commencement  de  décembre;  le 
commerçai  incertain  sur  iQ  résult(it  dct  ses  opérations,  ne  dopQApi' 
immédiatemant  à  sqa  çoiqniitndçs  le  développement  qui  eût  été  ce- 
pendant si  nécessaire  dans  les  circonstances  réellement  critiques 
où  Ton  se  tMuvait.  Du  mois  de  juillet  au  mois  de  noTembre,  c'est-i- 
4ire  pendant  cinq  mois,  le  chiffre  des  importations  de  froment 
(gn^inset  farines)  ne  fut  que  de  i.iiag.iyS  hectolitres.  Ce  ne  fut  que 
plus  tard,  lorsque  la  loi  du  a8  janvier  1847  eut  suspendu  temportf- 
rement  l'application  de  Téchellç  n)obilQ|  quq  le  coipmerce  pluscop- 
fl^at  étendit  ses  opérations, 

Eo  i853i  le  Gouvernement f  mieux  inatruit  4e  la  sitiiatiao ,  plos 
ferpueetplua  promptement  décidé,  suspendit  TécheUe  mobil#dès 
to  iS  aoftt;  mai9  TinQuence  de  1^  légialutioa  existante  ne  s'en  était 
pas  moins  déjà  fait  sentir  dans  une  certaine  me^uire,  en  retar^U^t 
\m  ordr<)p  k  donpqp  pir  notre  commerce,  en  Tempéchant  d«  se  prt- 
senter,  un  dos  premiers,  sur  les  marchés  étrangers  pour  I  ^W^ 
la  concurrence,  et  de  s'y  approvisionner  assez  à  temps  pour  qae 
les  importations  pussent  s'effectuer  avant  Thiver  dans  une  large 
proportion.  Aussi  la  quantité  de  froment.  Importée  de  Jalllel  à  no- 
Tembre,  ne  dépassa  pas  5.516.76a  hectolitres. 

A  partir  du  i*' juillet  iSSi,  au  contraire,  et  aussitôt  qoe  les  be* 
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MiBs  fffotaihla»  du  pays  ont  été  codqos  ou  soupçonnés,  Tinporia-  ' 
tkiB  a  pfis  iine  allure  rapide  et  un  développement  marqué. 

Bwloliiptt  4$  f  ■•■wi. 
Pi^le  mois  de  joilUi.  on  iinpqrtaU. .  v  .  •       ^^  187 

En  août.  , ,,.,.,,.,  i.490'99S 

En  septembre •  -  •  •  a.30^.191 

En  octobre 3.617.939 

En  notembre i.86è.3i5 

En  ëécenhre %,o2^,^% 

C'est-à-dire  An  total x a. 762.974  hectolitres 

en  six  mois. 

Cette  large  importation  a  eieroé  une  heureuse  infiuenee  sur  les 
pri^  dt)  blé,  qui  p'ppt  pas  oessé  cependant  de  se  maintenir  à  un  taux 
Si|fl9saipment  rémunérateur  pour  Tagrieulture. 

Malgré  |^  besoins  do  la  copsommatiOD  intérieure,  et  frftee  à  la 
libéralité  du  noqyeau  régime,  un  qourant  d'exportations  asses  im- 
portant s'est  maintei^u  pendant  raonée  qui  vient  de  finir.  U  quan- 
tit4  tptale  de  céréales  exportées  de  France  a  dépassé  i.6oo.ooq  quin- 
taux ipétriques ,  dont  plus  de  1  million  de  produotion  française. 
Apssi  pouvona-uous  affirmer  Qne  Tagriculture  ne  conserve  aueune 
des  préoccupations  par  lesquelles  elle  avait  pu  se  laisser  eurprao- 
dre,  at  qu'elle  enfisaffeavec  oonflance  les  possibilités  d'une  expop- 
4atiop  régulier^!  nart  d*)(près  les  renseignement  recueillis  •  les  en- 
s^eqcements  dépassent  d*un  vingtième  oou  de  l'année  précédente  ^ 
4jWia  lAusleurs  départements. 

Industrie  f  commerce. 

U$  modiflcalloQB  apportées  dans  notre  législatl«i  douanière  par 
les  (ois  des  6  et  a3  mai  1860^  et  qui  ont  eu  principalement  ponr  ob- 
jet le  dégrèvement  des  matières  premières  et  de  certaines  denrées 
de  consommation,  ont  élé  étendues  par  décrets  impériaux  à  des 
matières  premières  d'an  ordre  seeondairs  qui,  cependant,  jouent 
on  rftie  important  dans  llndustrie.  Ainsi,  le  tarif  des  fhiits  et  des 
graines  oléagineuses,  des  bulles,  des  graisses,  des  os  et  sabots  de 
bétail,  des  peaux  brutea»  etc.,  a  été  trèe-aensiblement  réduit.  Tel  a 
été  Tol^t  des  décrets  des  5  janvier  et  99  mai  1 M 1 . 

i>*0B  autre  côté,  on  décret  do  16  janvier  a  supprimé,  en  vue  de 
favoriser  le  développement  de  la  consommation,  la  surtaxe  de 
5  fhiDCs  qui  existait  sur  les  sucres  bruts  étraDgers  importés  des 
pays  bors  d'Europe  par  navires  fraDçai&  Dans  la  môme  pepsée,  et 
par  application  du  principe  consacré  par  la  délibération  du  corps 
législatif  dans  la  discussion  de  la  loi  du  6  mai  1860,  un  décret  du 
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ih  juin  a  fixé  à  3  et  a  francs  par  loo  kllog.,  selon  que  le  sucre  est 
originaire  des  pays  situés  au  delà  ou  en  deçà  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  la  surtaxe  de  navigation.  Ce  principe  avait  d^à  pris 
place  dans  la  loi  du  3  juillet  i86i,  qui  a  prononcé  Témancipation 
commerciale  de  nos  colonies.  Cette  loi,  dont  la  mise  à  exécution 
avait  été  fixée  au  i*'  septembre,  est  de  date  trop  récente  pour  qu*fl 
soit  possible  d'en  faire  connaître  les  résultats  économiques.  Kifin 
le  décret  du  s4  juin  a  étendu  le  bénéfice  du  drawbackaux  sacres 
étrangers  importés  par  navires  étrangers. 

Ces  réformes  ne  se  sont  pas  accomplies  sans  provoquer  d^asses 
vives  réclamations  de  la  part  des  intérêts  maritimes.  Ceux-ci  ont 
prétendu  que  la  suppression  de  la  surtaxe  de  3  francs  sur  les  sucres 
étrangers  donnerait  à  ces  sucres  et  au  détriment  de  nos  sucres 
coloniaux  une  préférence  sur  le  marché  français;  ils  ont  vu  dans 
Textension  du  drawback  aux  sucres  importés  par  navires  étran- 
gers, non-seulement  Tabandon  de  toute  protection  en  faveur  des 
navires  français,  mais  encore  un  avantage  marqué  pour  le  pavillon 
étranger.  Ces  réclamations  ont  été  Tobjet  d'une  correspondance 
active  entre  les  départements  des  finances,  de  la  marine  et  du  com- 
merce. Jusqu'à  présent,  les  faits  commerciaux  n*ont  pas  confirmé 
les  craintes  manifestées;  d'une  part,  si  le  sucre  étranger  est  arrivé 
en  plus  grande  quantité,  11  n'a  pas  nui  au  placement  de  nos  sucres 
coloniaux,  dont  Tlmportation,  en  iSoi,  est  à  peu  près  égale  à  celle 
de  i86o,  et  dépasse  de  plus  de  soo  quintaux  métriques  les  impor- 
tations de  1 85g;  d'autre  part,  malgré  les  facilités  accordées  aux 
pavillons  étrangers,  nos  navires  sont  restés  maîtres  du  transport 
des  sucres  étrangers,  puisque  sur  les  quantités  arrivées  depuis  le 
décret  du  3&  juin,  notre  pavillon  a  pris  plus  de  85  p.  loo,  tandis 
que  la  part  des  marines  étrangères  est  à  peine  de  i5  p.  loo  (*)• 


(*)  Les  droits  sur  les  sucres  paraissent  deToir  être  relevés  temporaîremest 
pour  alimenter  une  source  plus  féconde  de  prospérité,  l'exécution  rapide  des 
trayaux  publics  sur  tout  le  territoire  de  l'Empire. 

Néanmoins ,  et  à  titre  soit  de  réserre  pour  l'avenir,  soit  de  justification  do 
principe  delà  loi,  il  est  inutile  de  préciser  les  résultats  obtenus.  Les préyisions 
du  budget  de  i86a  ont  évalué  la  recette  provenant  des  droits  sur  les  sucres  à 
88  millions^  et  Taccroissoment  do  consommation  à  a6  ou  aS  p.  loo,  en  prenaBl 
pour  base  la  plus  forte  des  trois  années  antérieures. 

Ces  cbiffres  devaient  être  atteints  au  i*'  janvier  i863.  Or  voici  ceux  obtenus 
au  1**  janvier  1869  : 

t*  La  receUe  s'est  élevée,  pendant  l'exercice  i96i,  à  85  millions  de  francs. 

s*  La  consommation  intérieure  s'est  élevée  de  ao5  millions  (chiflTre  de  i858)i 
248  millions  de  kilog.,  c'estrà-dtre  de  ai  p.  100  dans  une  seule  année,  lorsque 
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Une  autre  mesure  avait  également  excité  les  appréhensions  de 
certains  représentants  de  l'intérêt  maritime:  c'est  rabaissement  à 
10  francs  par  loo  kilogrammes  du  droit  d'entrée  sur  les  poissons 
de  mer.  On  consldéraltla  pèche  du  hareng  comme  fort  compromise, 
et  Ton  allait  Jusqu'à  demander  la  révision  sur  ce  point  du  traité  con- 
clu avec  l'Angleterre.  Si  l'expérience  n'est  pas  encore  complète,  les 
Cttits  actuels  autorisent  au  moins  à  croire  à  l'inanité  de  ces  craintes. 

Au  surplus,  le  Gouvernement  apprécie  à  un  trop  haut  degré  le 
rôle  important  que  joue  la  marine  marchande,  au  double  point  de 
vue  de  notre  commerce  maritime  et  de  notre  puissance  navale,  pour 
ne  pas  rechercher  avec  sollicitude  quel  est  le  régime  douanier  le 
plus  favorable  aux  intérêts  de  notre  pavillon,  et  11  a  résolu  de  con- 
fier au  conseil  supérieur  du  commerce,  de  l'agriculture  et  de  l'in-. 
dustrie  le  soin  de  procéder  à  une  enquête  qui  permettra  à  toutes 
les  opinions  de  se  produire  en  pleine  liberté. 

Les  négociations  commerciales  qui ,  l'année  dernière  à  pareille 
époque,  se  poursuivaient  avec  la  Belgique  ont  heureusement  abouti, 
et  les  relations  commerciales  et  maritimes  des  deux  pays  dans  leurs 
rapports  mutuels  ont  été  réglées  par  le  traité  du  i*'  mai  i86i. 

Gomme  le  traité  franco-anglais,  le  traité  franco-belge  avait  fixé 
au  1*'  octobre  Tépoque  de  la  levée  des  prohibitions.  Cette  date  avait 
été  insérée  dans  les  deux  actes  dont  il  s'agit,  par  respect  pour  la 
parole  donnée  à  l'industrie,  mais  non  sans  appréhension  des  consé- 
quences qu'elle  pouvait  avoir  pour  les  transactions  et  par  suite 
pour  le  travail  industriel.  Les  faits  recueillis  par  Tadministration  ont 
prouvé  que  cette  appréhension  n'était  pas  vaine,  et  que  l'incerti- 
tude dans  laquelle  on  était  sur  les  eiTets  possibles  des  actes  con- 
ventionnels avec  l'Angleterre  et  la  Belgique  avait  exercé  une  cer- 
taine influence  sur  les  opérations  commerciales.  Les  uns  espéraient 
trouver  dans  les  nouvelles  conditions  qui  leur  étaient  faites  par  les 
traités  le  moyen  de  s'approvisionner  beaucoup  plus  économique- 
ment; les  autres,  au  contraire,  craignaient  une  concurrence  qu'ils 
n'avaient  pu  expérimenter,  et  qui  leur  paraissait' d'autant  plus  re- 
doutable que  la  protection  était  restée  au-dessous  de  celle  qui  avait 
été  généralement  demandée.  Isolés  par  la  prohibition  de  tout  con- 


1«8  accroissements,  aTaot  la  détaxe,  n'étaient,  en  moyenne,  qne  de  7  p.  x 00  par 
an;  comparée  k  1869  et  à  1860,  l'augmentation  a  été  de  27  et  de  23  p.  100. 

3*  Les  prévisions  budgétaires  enraient  été  évidemment  dépassées  en  i86a, 
pnisqne,  ponr  les  atteindre,  l'accroissement  n'aurait  dû  être  que  de  5  à  7  p.  100 
et  l'augmentation  des  recettes  de  a  millions  de  francs. 
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taet  Bérieux  avec  rôtranger»  les  chefs  de  nos  plus  grandes  maisons 
avaient,  dans  Tenquète  faîte  Tannée  dernièrei  rôolamé  le  droit 
maximum  de  3o  p.  loo  ;  quelques-ans  même  avaient  déclaré  que  s'ils 
ne  demandaient  pas  plus,  c'est  que  le  traité  avec  rAngletêtre  avait 
posé  une  limite  infranchissable. 

Les  eonventions  supplémentaires  avec  TAngletefre,  comme  lo 
traité  du  i*'  mai  avec  la  Belgique,  se  sont  tenues  bien  en  deçà  des 
demandes  qui  avaient  été  présentées,  et  les  faits  coostatés  depuii  le 
1*'  ootobre  ont  prouvé  que  les  négociateurs  français  avaient  en» 
mieux  que  les  intéressés^  conscience  de  la  virilité  de  rindUstrie 
française.  Il  faut  dire  d^aiUeurs,  k  l'honneur  de  delle^ci^  que  ri* 
dans  les  premiers  moments,  des  défaillances  se  sont  fait  Jouri  elles 
ont  été  en  petit  nombre,  et  qu'on  a  bien  vite  compris  que  la  vrilé 
ehanoe  de  salut  était  dans  ramélioration  de  l'outillftge  et  dans  une 
meilleure  organisation  du  travail.  On  s'est  mis  résolument  à  rnuvm» 
el  d^à  Ton  a  recueilli  les  fruits  de  son  énergie. 

Voici  quelle  a  étéi  depuis  le  i*"  ootobre  Jusqu'au  Si  déoembrê 
dernier,  Timportation  des  principaux  produits  qui  nous  ont  élé 
fournis  par  TAngleterre  et  par  la  Belgique  s 

é'ABilattrrt.      àt  ItlflqM. 
fWê  de  tOXot 575.000  kil.  at6.ooo  kil. 

tiasfi»  de  cotbft,  ttiii^,  tttiûés,  ImptiméÉ,  pi- 

qaéftt  etc.  .  .  4 »..••.;.  i.ftiS.ôoo  fr.    ij^.ooo  fr. 

Tille  de  cotos. .  1  «  .  4  «  »  •  •  .  .  <  •  »  i  4  .  1  39.000            n 

Tilsos  de  laines  pare  ou  mèlasgèiâ .  «  .  »  .  t  1  .  t3*ood.ooo  S5i  eoo 

Featres  de  toute  sorleé  <  «  k  •  «  •  1  •  .  *  •  .  1  <  laoiooo             » 

Çootoilerie  .  •  .  • .•..«.•«..«.  mo4.ooo             » 

^oduili   (  ^  ^^^  ^^  ^^^'  *  *  *  * 36o.ooo              » 

cbimiqvee  1  *"^^*^'  ^  compris  les  ternis  el  les  cou- 

I   {    leurs «  ^69.000            » 

Ces  deux  derniers  chiffres  s'appliquent  tout  à  ia  fois  à  rAtigleterrs 
et  4  la  Belgique. 

fii  Ton  rapproche  ces  chiffres  de  ceux  de  la  production  de  nosdi« 
verses  industries,  on  reete  convaincu  que  les  traités  condos  avec 
r Angleterre  et  avec  la  Belgique  n*ont  été|  même  pour  les  industries 
qu'on  regardait,  dans  le  premier  momeriti  comme  étant  le  plus  M 
péril,  qu'un  stimulant  salutaire. 

Par  contre,  voici  quelles  ont  été  pendant  la  même  période  nos 
importations  en  Angleterre  et  en  Belgique  (*)  t 

{*)  Les  retétêS  dfficiels  de  radmlniftration  des  douanes  ne  doaneet  que  des 
itoàntliés.  Pottl*  obtenir  les  valeurs,  on  a  appliqué  à  ces  quantités  le  lottx  d'éfa- 
loation  arbitré ,  pour  tS6o,  par  la  commi:fsion  des  valeurs. 
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Eb  ADflatMM.  Bi  MftqM. 

fr.  (r. 

TiMUé  d«  80i«.  .  .  4 4i '300.000  4«SK>^-^'^ 

Tisèli»  de  laine i  .  .  <  i  td«44«.i>oè  i.SgB.dott 

Yôtements.  t  i  .  « i  k  »  diio7iooo 

Peam  préparées  as  ouTrées*  »  •  .  7i655.ooi>  i8f  ««oo 

Mercerie.  .•.»..  i  ••.•.  «  w  1,870.000 

Modes  et  fleurs.  ....•...••  535.ooo  a3a.ooo 

Chapeaux  de  loules  matières.  .  .  .  a35.ooo  » 

Machinés  et  mécâDlquee ^7.000  142000 

CdbtelleHé 540.000  » 

Po^célaifié Stb.odo  i5o.66d 

ViiiB .  i  .  .  ; ^907.006  a.êoi.ooo 

Eatti-de->vie' » 7id8o.ooa  gb.aoo 

79.359.000       16.480.00tt 

95.839.000 

Quanta  Tindustrle  métallurgique,  elle  est  en  pleine  prospérité; 
partout  le  travail  est  actif,  et  le  haut  prix  des  dernières  ventes  dd 
bois  dénote  une  grande  confiance  dans  Tavenlr^  Nous  donnerons 
d^ailleurs  des  détails  plus  étendus  sur  cette  branche  importante  de 
la  production  nationale  dans  la  suite  de  cet  exposé. 

On  peut  donc  dire  aujourd'hui  que  si  Tépreuve  h*est  pas  encore 
absolument  complète,  ses  premiers  résultats  sont  au  moins  très« 
satisfaisants,  malgré  des  circonstances  extérieures  que  nul  ne  pou- 
vait prévoir  ni  dominer,  et  qui  sont  venues  jeter  une  complication 
fegt'ettable  dans  nos  relations  Internationales. 

L'échange  des  produits  est  une  source  i*éciproque  de  richesses  et 
de  civilisation  pour  les  peuples;  nous  devons  donc  jpoursuivre  ré- 
sêlûment  les  réformes  comrtiencées.  Dans  cette  vue,  de  notivefthx 
tfiUtés  dont  en  vole  de  négociation,  notamment  ttveè  le  %ollTei*eI(i 
et  âVôo  le  royauttië  d'Italie.  A  Tégàrd  de  ce  derhlef  Gouvernement 
elles  commencent.  QUant  au  Zollvérein,  elles  se  poursuivent  dëpui» 
pliiB  d'une  Année,  6t  \^  France  aura  fait  pour  leur  àuccèë  toutes  les 
concessions  compatibles  aved  leJi  principes  éeoAOtniqueë  dotlt  éll6 
poursuit  la  réalisation.  Deux  traités  qui  peuvent  également  avoir 
une  utile  influence  sur  Tavenir  de  nos  relations  comtnereialed  ont 
d'ailleurs  été  conclusi  Tun  avec  là  Chine,  le  li  Janvier  1861  <  à  lA 
suite  du  triomphe  de  nos  armes,  Pautre,  le  ug  avril  de  Ift  toMi% 
année,  avec  la  Turquie.  Ce  dernier  traité  fait  disparaître  graduel* 
lement  les  droite  établis  à  Texportation  des  matières  premières  qee 
nous  tirons  de  ce  pajë.  La  séeurité  de  noé  transactions  avee  Tet^ 
Mme  OHeût  éët  avdourd'hui  assurée,  et  il  j  a  là  un  tatle  chttm|l 
•etrerl  à  dotreeeUvité  doramereiale» 
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Malgré  la  crise  alimentaire  que  nous  traversons,  et  dont  heu- 
reusement rintensité  a  été  considérablement  atténuée  par  Pim- 
portation  des  céréales  étrangères,  la  situation  Industrielle  et  com- 
merciale du  pays  n'aurait  eu  rien  à  envier  aux  années  qui  ont 
précédé  1861,  si  un  événement  inattenduf  la  guerre  civile  entre 
les  États  du  Nord  et  les  États  du  Sud  de  Tunion  américaine,  n'était 
venu  jeter  le  trouble  dans  les  relations  commerciales  que  nous 
entretenons  avec  la  République  américaine,  relations  des  plus 
Importantes,  puisque,  indépendamment  des  importations  que  nous 
faisons  par  la  voie  de  l'Angleterre,  et  dont  la  quotité  ne  peut  être 
précisée,  elles  se  chiffrent  par  un  mouvement  de  marchandises  qui, 
en  1860,  a  atteint  ^78  millions  de  francs,  dont  aag  millions  à  l'im- 
portation et  1IÛ9  millions  à  Texportation.  Nos  exportations  se  com- 
posent presque  exclusivement  de  produits  fabriqués,  dans  les- 
quels nos  soieries  seules  ont  figuré  pour  90  millions  de  francs; 

Il  est  facile  de  comprendre  rinfluenco  que  doit  exercer  sur  Tin- 

dustrie  d*un  pays  la  fermeture  presque  instantanée  d'un  marché 

aussi  important;  mais  ce  n'est  pas  là  le  seul  dommage  que  la  France 

.  ait  éprouvé  des  événements  politiques  dont  les  États-Unis  sont  le 

thé&tre. 

Ce  pays  est  le  principal  centre  de  la  production  du  coton,  et 
c*est  chez  lui  que  tous  les  peuples  qui  mettent  en  œuvre  cette 
plante  textile  puisent  leurs  principaux  approvisionnements. 

La  France,  qui,  après  l'Angleterre,  est,  en  Europe,  le  plus  grand 
consommateur  de  coton,  soutfre  de  la  privation  d'une  matière 
première  qui  a  pris  une  si  grande  place  dans  son  industrie. 

Cette  sRuatlon,  le  Gouvernement  ne  peut  que  la  regretter  pro- 
fondément, non-seulement  à  cause  du  contre-coup  qu'en  ressent 
le  paya,  mais  encore  en  raison  des  liens  sympathiques  qui  ont  tou- 
jours uni  la  France  à  la  République  américaine.  Il  lui  est  d'ailleurs 
impossible  de  prévoir  le  moment  où  ndS  rapports  commerciaux 
avec  les  États-Unis  pourront  s'améliorer. 

Bien  que,  pendant  le  cours  de  l'année  1861,  la  guerre  d'Amé- 
rique ait  fait  fléchir  nos  exportations  dans  une  certaine  proportion, 
te  mal  n*a  pas  été  aussi  grand  qu'on  pouvait  le  craindre  tout 
d'abord,  et  les  débouchés  que  nous  nous  sommes  créés  ont  corn* 
pensé,  pour  certains  produits,  notamment  pour  certains  produits 
agricoles,  le  déficit  qui  se  remarque  ailleurs.  Ainsi,  on  constate  un 
progrès  notable  dans  l'exportation  de  nos  laines,  lins,  chanvres, 
fruits  frais  et  garance,  et  si  l'on  a  à  regretter  une  diminution  plus 
ou  moins  sensible  sur  certains  de  nos  produits  manufacturés,  nos 
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exportations  de  tissus  de  coton  écrus  ou  blancs  présentent  un 
accroissement  de  3.000  quintaux. 

Au  surplus,  pour  apprécier  sainement  le  résultat  de  Tannée  1861, 
il  convient  d'attendre  que  la  commission  des  valeurs  ait  attribué 
aux  importations  comme  aux  exportations  le  prix  moyen  des  cours 
constatés  pendant  le  même  exercice.  Jusqu'à  Pexéctaion  de  ce  tra- 
vail, il  est  impossible  de  faire  une  comparaison  utile  entre  notre 
commerce  international  pour  Texercico  1861  et  celui  des  années 
précédentes. 

Si  la  France  souffre  d'événements  indépendants  de  sa  volonté, 
le  mal  qu'elle  ressent  ne  lui  est  pas  particulier  ;  d'autres  peuples  en 
éprouvent  également  le  contre- coup,  et  cliez  eux  le  travail  est  bien 
plus  fortement  atteint.  Si  nosouvrierssont  obligés  de  subir  quelques 
diminutions  dans  les  heures  de  travail,  ils  n'en  sont  pas  encore  ré- 
duits à  des  chômages.  Le  Gouvernement  veille  d'ailleurs  h  ce  que 
les  classes  ouvrières  puissent  trouver  dans  les  chantiers  de  travaux 
publics  des  occupations,  et  un  salaire  dont  elles  pourraient  être 
momentanément  privées  par  la  continuation  do  la  crise  améri- 
caine. 

Il  nous  reste,  pour  compléter  cette  exposition  sommaire  des  faits 
qui  intéressent  le  commerce  et  l'industrie,  à  dire  l'exécution  qu'a 
reçue  la  loi  du  1*'  août  1860,  autorisant  un  prêt  de&o  millions  à 
l'industrie,  et  à  rappeler  les  deux  lois  votées  par  le  Corps  législatif 
dans  sa  dernière  session.  La  première,  du  is  juin  1861,  a  modifié  la 
législatibn  sur  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  et  a  édicté 
certaines  dispositions  nouvelles  favorables  aux  déposants;  la 
seconde,  du  1"  juillet,  a  rendu  plus  libéral  le  régime  des  ventes  pu« 
bliques  dont  le  commerce  tire  do  si  précieux  avantages. 

Quanta  la  loi  de  1860,  un  rapport,  émané  du  président  delà 
commission  chargée  d'opérer  la  répartition  de  laBomme  de  4o  mil- 
lions et  inséré  au  Moniteur,  a  fait  connaître  que  le  nombre  des 
demandes  d'emprunts  s'était  élevé  à  cinq  cents  et  Représentait  un 
chiffre  de  70  millions.  Dès  le  mois  d'avril  1861,  la  répartition  de  la 
somme  ii  prêter  avait  été  faite  entre  les  emprunteurs  dont  les  de- 
mandes avaient  été  reconnues  légitimes. 

Depuis  cette  époque,  et  par  suite  de  quelques  difficultés  qui  n'ont 
pas  permis  de  réaliser  la  totalité  des  prêts  consentis,  quelques  fonds 
sont  redevenus  disponibles.  La  commission  a  dû  en  faire  une  nou- 
telle  répartition;  elle  a  même  jugé  utile,  pour  parer  à  toutes  les 
éventualités,  de  distribuer  provisoirement  une  somme  supérieure 
i  celle  effectivement  libre.  Aii^jourd'hui  ses  travaux  peuvent  donc 
être  considérés  comme  définitivement  terminés. 
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Travaux  publics. 

Les  grands  travaux  d'utilité  publique  exécutés  sur  les  fonds  te 
Trésor  avaient  reçu,  en  1860,  par  le  vote  de  la  loi  du  16  Juillet  4m 
cette  année,  une  puissante  impulsion*  La  loi  du  «  Juillet  i8Si«  ea 
affectant  &  ces  travaux  de  nouvelles  ressources  extraordinairesi  a 
mis  Tadministration  à  môme  de  leur  imprimer  une  activité  sou- 
tenue. 

Les  fonds  spéciaux  alloués  par  les  deux  lois  que  nous  venons  de 
citer  s'élèvent  en  totalité  à  &8.5oo.ooo  francs«  qui  se  répartissent 
ainsi  qu'il  suit  entre  les  diverses  branches  du  service  des  pool»» 
et-chaussées: 


•  •  •  • 


Routes  et  ponts .  .  . 
Rivières  et  canaux. . 
Ports  maritimes  et  phares. 
Sonrice  hydraulique. 

Total  pareil. 


•  al 


fr. 
I  a.  600. 000 

tg. 750.000 

19.aoo.odD 

S.gSo.ooo 

58.5oo.ôoo 


Dans  le  eours  de  la  campagne  de  iSOei  19  tdlllioiis  S8ttl§idèDt 
avaient  pu  être  utilisés  sur  l'ensemble  decss  orédltsi  tuais  eb  1861, 
les  dépenses  se  sont  élevées  à  «7  millions»  et  ont  pefinis  dd  féall-*' 
ser  des  résultats  importants.  La  somme  de  19.600.000  franes,  qui 
reste  disponible  sur  l'ensemble  de  ces  allocations,  devra  être  tè*- 
portée  sur  Texerciice  i86t,  et  sera  très-utilement  einployée  poo^ 
rrtaiutenir  l'activité  des  chantiers  dès  le  commencement  delà  cisi^ 
pagne  procbainoi 

nouU's.  ^  La  longueur  totale  des  routes  impériales  est  actuelle» 
oient  do  57«o54  kilomètres,  y  compris  celles  des  départements  an- 
iiexésk  Toutes  ce^  routes  ne  sont  pas  également  favorables  &  la 
•irculation;  certaines  sections  récemment  classées,  notamment 
dans  les  départements  annexe^?,  ne  sont  pas  encore  ouvertes, 
d^autres,  situées  à  l'extrême  frontière  ou  sur  de  hautes  montagoei, 
n'Offrent  qu'un  simple  sentier  muletier,  d'autres  encore,  bien  qu'yen 
partie  praticables,  n'ont  jamais  été  construites  réguUèretneot  Ces 
diverses  parties  de  routé  sont  considérées  comme  étant  à  Tétât  de 
lacune.  La  longueur  totale  de  ces  lacunes  était,  au  i^'Janvier  1869, 
y  compris  les  routes  thermales  et  celles  des  départements  annetés, 
de  gàS  kilomètres,  sur  lesquels  ûi8  kilomètres  sont  en  vele  de 
construction.  La  dépense  faite  à  la  môme  époque  sur  les  MtHK 
prises  oommenoées  était  d'envh*OD  â.  766.000  franes,  et  Ift  déflëilsS 
restant  à  faire  de  ii.s7O.Mo  francs.  Enfin,  en  dehors  dtt  eestM* 
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▼aux,  on  évalue  à  si. 600.000  francsla  somme  nécessaire  pour  coin- 
bief  toutes  les  lacunes  des  routes  impériales  sur  une  longueur  de 
Mo  kilomètres.  Dans  ce  dernier  chiffre  les  départements  annexés 
llgttré&l  pour  une  somme  de  9.916.000  francs,  applicable  à  une 
longueur  d'environ  916  kilomètres. 

Les  lacunes  ne  sont  pas  les  seuls  obstacles  que  1&  circulation  ren- 
o^fltre  tiUr  les  routes  impériales,  ces  routes,  dont  la  reconstructtou 
remonte  souvent  à  des  époques  très-reculées,  sont  afieCtées  sur 
beaucoup  de  points  de  pentes  et  contre-pentes  excessives,  qui  ed 
rendent  le  pbrcolirs  pénible  et  quelquefois  même  dangereux.  D'un 
Attti^e  c6t6,  quelques-unes  de  ces  routes,  les  plus  Importantes,  ne 
^nètré&t  qu'imparfliitement  dans  nos  principaux  centres  de  po- 
pnlatloné  On  ne  peut  remédier  convenablement  à  Cet  état  de  choses 
4ti*êfi  modifiant  les  tracés  défectueux.  Les  rectifications  actuelle- 
ment en  cou»  d'exécution  s^étendent  sur  une  longueur  de  ûsS  ki- 
lomètres* Les  dépenses  faites  pour  ces  rectifications  s'élevaient,  à 
là  fin  de  i8ét,  ft  13.606.000  francs.  La  somme  nécessaire  pour 
nebever  les  travaux  est  de  id.d88.ooo  franés. 

Quant  aux  rectifications  non  commencées,  mais  dont  l'utilité  pu- 
blique est  dès  à  présent  décrétée,  elles  embrassent  une  longueur  de 
660  kilomètres^  el  devront  coûter  sd.d36.000  A*ancs,  y  compWîi 
5.836. 000  francs  applicables  aux  départements  annexés,  ces  der- 
niers départements  figurent  d'ailleurs  pour  une  somme  de 
61^.000  francs  dans  les  dépenses  faites,  au  3t  décembre  1861,  sdr 
les  rectifleations  en  cours  d'exécution,  et  pour  Soo.ooo  francs  dans 
le  montant  des  dépenses  restant  &  faire  sur  ces  mômes  rectifications. 

En  Corse,  le  Gouremement  s'est  attaché  à  ouvrir  de  nouvelles 
f  Oies  de  communication,  seul  moyen  d'encourager  l'agriculture 
dans  cette  ile  et  d'y  développer  le  commerce  et  Tindustrie. 

O'est  dans  ce  but  que  le  Gouvernement  y  fait  ouvrir  des  routes 
impériales  et  forestières  dont  les  travaux  sont  continués  aVec  ac- 
livlté. 

Les  routes  forestières  s'achèvent  rapidement,  et,  en  même  temps 
qu'elles  rendent  froctuenses  pour  l'État  des  richesses  demeurées  < 
Jusqu'ici  improductives,  elles  exercent  une  heureuse  influence  sur 
la  prospérité  générale  de  nie. 

Quelques  routes  ou  psrtics  de  routes,  tant  impériales  qtie  fo- 
r«ttlèresi  restent  encore  à  classer  pour  compléter  le  réseau  de  ces 
TOiM  de  communication,  et  sont  actuellement  en  vole  d^étude. 

Les  ponts  sur  lesqneb  les  routes  impériales  franchissent  les 
grands  cours  d'eau  forment  une  partie  intégrante  de  ces  routes. 
GOpendanti  à  fftieon  de8  dépenses  considérables  auxquelles  donne 
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Heu  la  reconstruction  de  ces  ouvrages  Importants,  on  en  a  toujours 
fait  Tobjet  d*un  chapitre  distinct  Les  grands  ponts  en  constmction 
pendant  la  campagne  de  1861  étaient  au  nombre  de  91.  La  dépense 
faite  au  3i  décembre  dernier,  pour  la  construction  de  ces  ponts, 
s'élevait  à  6.763.600  francs,  et  il  restait  encore  à  y  dépenser  une 
somme  de  3.5/i3.9oo  francs.  Parmi  ces  ouvrages,  nous  citerons  le 
pont  Louis-Philippe,  à  Paris,  qui  substitue  à  un  ancien  pont  sus- 
pendu, dangereux  pour  la  circulation,  deux  ponts  formés.  Tan  de 
trois  arches  en  maçonnerie  sur  le  grand  bras  de  la  Seine,  Tautre 
d*une  travée  en  fonte  de  6U  mètres  d'ouverture  traversant  le  petit 
bras  par  une  seule  arche;  le  pont  tournant  de  Brest  sur  la  Penfeld, 
Touvrage  de  ce  genre  le  plus  remarquable  qui  ait  été  construit 
jusqu'à  ce  jour;  le  pont  de  Saint-Just,  sur  TArdèche,  dont  les  ar- 
ches métalliques  sont  dignes  d'attention.  Ces  ouvrages  Importants 
ont  été  terminés  dans  le  cours  de  la  dernière  campagne. 

Plusieurs  autres  ponts  d'une  moindre  importance,  tels  que  ceux 
de  Pirmil  et  de  Bellecroix,  sur  la  Loire,  à  Nantes;  d'Alby,  sur  le 
Tarn;  d'Albertville,  sur  l'Arly,  dans  la  Haute-Savoie,  sont  en  voie 
d'exécution. 

Navigation.  —  L'amélioration  de  la  navigation  naturelle  et  arti- 
ficielle a  été  poursuivie  avec  activité  en  1861.  Gomme  dans  la 
campagne  précédente,  l'administration  s'est  particulièrement  oc- 
cupée de  celles  de  nos  rivières  qui  forment  les  grandes  artères  de 
la  navigation  intérieure,  telles  que  la  Seine  dans  ses  trois  grandes 
sections,  entre  Montereau  et  Paris,  entre  Paris  et  Rouen,  entre 
Rouen  et  la  mer;  l'Yonne  entre  Montereau  et  Laroche»  point  d'em- 
bouchure du  canal  de  Bourgogne;  la  Marne  entre  la  Seine  et  Dii^» 
qui  forme  la  tète  de  la  voie  navigable  de  Paris  à  Strasbourg;  le 
Rhône  entre  Lyon  et  Arles. 

La  plupart  des  projets  définitifs  avaient  été  approuvés  et  acUos^ 
en  1860;  dans  la  campagne  de  1861,  les  travaux  ont  reçu  une 
grande  impulsion.  Les  entreprises  en  cours  d'exécution  compren- 
nent, sur  la  Seine,  les  douze  barrages  écluses  à  construire  an-de»- 
^ sus  de  Paris;  l'amélioration  du  passage  de  Martot,  en  amont  de 
Rouen;  le  prolongement  des  digues  sur  la  rive  droite  de  la  Seine 
maritime,  entre  Tancarville  et  Laroque;  sur  la  Marne,  l'ensemble 
des  travaux  d'amélioration  consistant  dans  Tachèvement  des  ca- 
naux de  dérivation  de  Ghelles  et  de  Saint-Maurice,  et  dans  la  con- 
struction de  douze  barrages  écluses;  sur  l'Yonne,  des  ouvrages  de 
même  nature;  sur  le  Rhône,  l'amélioration  de  six  des  plus  mauvais 
passages  de  ce  fleuve. 

L'endiguement  de  la  Loire  maritime  a  été  continué  avec  activité; 
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les  dignes  sont  terminées  entre  Tîle  Tiiérèse  et  le  Gooéron;  entre 
le  Conéron  et  la  haute  Indre,  elles  sont  très-avancées;  enfin  entre 
la  haute  Indre  et  Nantes,  le  gros  œuvre  de  la  digue  sera  terminé 
très-prochainement. 

Sur  la  Haute-Garonne,  on  a  continué  les  travaux  d'amélioration 
des  passes  de  Basseos  et  d'Ambès  Ces  travaux,  dont  le  succès  im- 
porte au  plus  haut  point  à  l'avenir  du  port  de  Bordeaux,  sont  diri- 
gés avec  toute  l'attention  et  la  prudence  que  réclament  les  intérêts 
de  ce  port. 

Parmi  les  rivières  qui  répondent  à  des  intâ*èts  plus  circonscrits, 
nous  citerons  : 

L'Adour,  la  Baise,  la  Boutonne,  la  Charente,  PEure,  !e  Lot,  la 
Lys,  la  Mayenne,  la  Meuse,  la  Sarthe,  la  Scarpe,  la  Vilaiàe  et  la 
Vire,  qui  ont  pris  part  à  la  répartition  des  crédits  extraordinaires 
affectés  à  Tamélioration  des  voies  navigables. 

Dans  les  départements  annexés,  les  travaux  de  navigation  sur 
lesquels  ont  porté  les  études  de  radministration  sont  :  pour  les 
Alpes-Maritimes,  Tendiguement  du  Var;  pour  la  Savoie,  la  rectifî- 
cation  de  Tlsère;  pour  la  Haute-Savoie,  Tendiguement  de  TArve  et 
Tamélioration  de  la  Dranse  et  de  ses  principaux  affluents,  ainsi 
que  des  ports  d'Évian  et  de  Thonon,  sur  le  lac  Léman.  L'endigue- 
ment  de  la  rive  gauche  du  Var,  qui  avait  fait,  de  la  part  du  gou- 
vernement piémontais,  Tobjet  d'une  concession,  s'est  trouvé  re- 
tardé par  des  difficultés  contentleuses  qu'il  n'était  pas  au  pouvoir 
de  l'administration  de  résoudre  ;  mais,  sans  en  attendre  la  solution 
et  en  réservant  tous  les  droits  du  concessionnaire,  l'administration 
s'est  mise  en  mesure  de  reprendre  les  travaux  et  de  leur  imprimer 
une  marche  régulière.  Les  adjudications  sont  passées,  et  les  chan- 
tiers, déjà  organisés  sur  plusieurs  points,  seront  successivement 
développés  sur  toute  la  ligne.  Les  syndicats  constitués  en  vue  de 
la  continuation  des  travaux  de  l'Isère  seront  prochainement  en 
mesure  de  fonctionner.  Le  projet  d*endiguement  de  l'Arve,  qui 
soulève  des  questions  très-compliquées,  est  en  voie  d'étude,  ainsi 
que  les  projets  d'amélioration  de  la  Draose  et  de  ses  affluents  ; 
enfin  les  travaux  des  ports  d'Évian  et  de  Thonon  sont  en  pleine 
activité. 
Les  améliorations  qu'exigent  nos  canaux  n'ont  pas  été  négligées; 

elles  consistent  particulièrement  dans  l'exécution  de  divers  travaux 

d'alimentation  ou  d'étanchement ,  dans  l'approfondissement  de 

Quelques  biefs,  dans  la  régularisation  des  chemins  de  halage  et 

autres  travaux  accessoires. 
Sur  plusieurs  canaux,  tels  que  ceux  de  Nantes  à  Brest,  d'Ille-et- 
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R^mce,  du  Centre,  des  Ardennes,  d'Arle»  k  BouOi  de  Oaieli*  de  la 
Somme  du  Nord,  ces  travaux  ont  été  entrepris  en  iS6i«  Dans  le 
cours  de  la  même  campagne,  Fembranchement  deNevert  an  eanil 
latéral  à  la  Loire  a  été  terminé,  et  le  canal  de  TAlaQe  à  la  Mana 
définitivement  livré  à  la  navigation.  Le  canal  de  MaraQS  à  la  Ro- 
chelle a  été  continué,  et  Tacbèvement  du  canal  de  Roubaix  a  M 
autorisé  par  décret  en  dfite  du  ai  juillet  1861,  Nous  ne  parleteai 
Pf^  )c{  du  capfil  des  Houillères  de  la  Sarre,  nou  plua  q\ie  des  pio« 
longements  du  canal  latéral  à  la  Marne,  de  Vitry  à  SainVDiiiar;  0 
en  sera  question  dans  une  autre  partie  de  oet  exposé. 

Les  commissions  arbitrales  nommées  pour  le  rachat  de  plosieuii 
canaux,  par  application  des  lois  des  a8  juillet  et  1^  août  1860,  ont 
poursuivi  leur  travail.  Les  décisiona  ne  aont  pas  eneore  reoduoii 
mais  la  réduction  des  taxes  sur  Tensemble  des  rivières  naTtgaUsi 
et  des  canaux,  réglée  par  le  déoret  du  aa  août  1860,  a  donné  au 
(ntérèts  du  commerce  et  de  Tagrloulture  la  aatialaotioa  qa^anit 
spécialement  en  vue  le  Qouvernement, 

L*étude  générale  des  grands  eours  d^eaq,  prescHte  par  TEmpa- 
reur  à  la  suite  des  inondations  de  i856,  peut  ètFo  considérée 
comme  terminée, 

L'administration  est,  dès  &  présent,  en  possession  de  nombretn 
documents  recueillis  avec  soin,  et  qui  seront  de  sa  part  l'objet 
d'un  examen  attentif. 

Quant  aux  travaux  destinés  spécialement  à  la  défense  des  villes, 
ils  ont  été  poursuivis  activement,  dans  les  conditions  prévues  par 
la  loi  du  28  mai  i858. 

L*année  dernière,  on  portait  à  65  le  nombre  des  villes  ou  centra 
de  population  plus  ou  moins  considérables  qui  devaient  ét>^  ^P' 
pelés  à  jouir  du  bénéfice  de  cette  loi  ;  ce  nombre  s'élève  aujour- 
d'hui à  i!iK.  Néanmoins ,  le  Gouvernement  conserve  l'assurance  que 
les  fonds  alloués  par  la  loi  du  98  mal  suffiront  pour  réaliser  com- 
plètement une  œuvre  si  justement  appréciée  par  les  populatiûQS 
qui  en  recueillent  le  bienfait. 

Ports  marUimes^  — •  Au  Havre,  les  travaux  de  la  nouvelle  éelaie 
de  la  citadelle  et  ceux  de  la  forme  sèche  en  construction  dans  1^ 
bassin  de  TEure  peuvent  être  considérés  comme  tencinés;  Télar* 
gissement  et  Tapprorondissement  de  rentrée  du  port  f^  <^^ 
nucnt:  enfin  Tinstruction  du  projet  d'agrandissement  de  IVan^ 
port,  au  moyen  de  l'abandon  des  terrains  qu'occupe  la  aitad^Ufi' 
est  arrivée  à  son  terme.  Cet  important  projet  pourra  recevoir  pro* 
cha]nement  une  approbation  définitive,  a  MarseiUe,  le  bai^^" 
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Ni^poléoo  eeit  couTort  du  côté  du  l^rge  ;  U  traven»  de  Tabatoir 
esta  pea  près  terminée;  les  Jetées  souq-maripea«  sur  lesquelles 
s'élèveront  les  fondations  des  murs  da  quai,  sont  très^avanoées. 

A  Bordeaux ,  un  décret  du  95  août  dernier  a  autorisé  la  ooq- 
struction  de  nouveaux  murs  de  quai  et  de  vastes  oales  en  prolonge- 
ment du  quai  vertical  actuel,  Si  nous  parcourons  le  littoral,  nous 
signalerons,  à  Punl^erque,  la  construction,  approuvée  par  un  dé- 
cret du  i&  Juillet  1861,  d'un  nouveau  et  vaste  bassin  ii  flot  dans 
l'ouest,  en  avant  des  fortifioatious  actuelles,  qui  devront  être  dé- 
^placées;  à  Boulogne,  les  travaux  du  nouveau  bassin,  creusé  & 
l'ouest  du  port;  à  Trouville,  la  création  d'un  bassin  semblable)  à 
Cherbourg,  l'approfondissement  de  l'avant-port  et  du  ol^enali  à 
Saint-Malo,  la  continuation  des  travaux  du  bassjn;  k  Brest«  la 
constructibn  du  port  Napoléon  sous  le3  murs  de  la  ville;  ^  Saint- 
Nazaire,  la  mise  à  exécution  d*un  second  bassin,  décrété  le  ^\  Juillet 
dernier;  à  la  Rochelle,  l'achèvement  du  bassin  nouveau;  (^  I\ocbe- 
fort,  la  création  d*un  bassin  du  commerce;  ^  Bajrpnne,  l'sméliora- 
tion  des  passes  de  l'Adour;  ^  Cette,  le  prolongement  du  panai 
maritinae  qui  reliera  le  port  à  la  gare  dtt  chemin  de  fer;  à  Bastia* 
la  continuation  des  travaux  d*sméUoration  d^  Tancien  port  et 
l'étude  du  port  UQUveau  dans  l'anse  Saint  Nicolas,  Enfin,  à  cette 
nomenclature  déjà  longue,  il .  faut  ajouter,  pour  signaler  tçm  les 
ports  qui  ont  été  compris  dans  la  répartition  de  crédits  extraordi- 
naireSiQravelines,  Calais,  leTréport,  Dieppe,  Saint-Valéry,  Fécamp« 
HonQeur,  Caen,  Port^en-Bessin,  Garentan,  Saint- Waast,  Dipan. 
prient,  Redon»  )es  Cables,  lioirmoutiers,  Marans,  Tonnaï*Cha- 
rent^,  Port-Yendres  et  le  canal  de  Bouc  h  Martigues. 

Oq  ne  saurait  omettre  de  mentionner  ici  les  travaux  des  phares 
et  da  balisage  des  cotes,  qui  ont  pris  dans  ces  dernières  années  un 
développement  considérable,  et  qui  doivent  oflfrir  à  la  navigation 
de  nouveaux  éléments  de  sécurité.  Op  a  terminé  dans  le  coura  de 
la  dernière  rampagne  le  phare  de  premier  ordre  des  Barges  d*0- 
.  lonne,  construit  dans  les  conditions  les  plus  difficilest  sur  un  ro- 
cher isolé  en  iner  et  situé  au  large  du  port  des  Sables.  On  a  com- 
mencé et  poussé  activement  les  travaux  de  construction  de  sept 
nouveaux  phares  :  le  phare  des  Friagoz,  dans  le  département  des 
Gétesdq-^ord,  situé,  comme  celui  des  Barges,  dans  une  position 
exceptionnelle,  sur  un  rocher  dont  Taçcès  présente  de  grandes 
difficultés  ;  le  phare  de  Tile  d'Ouessant,  dans  le  département  du 
Finistère  ;  dans  la  Gironde,  les  deux  phares  d'Hourtins,  situés  au 
milieu  des  dunes  du  littoral,  et  dans  les  Landes  le  phare  de  Gqntis, 
destina  (^  guider  les  navires  le  long  des  oOtes  inhospitalières  do 
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g:olfe  de  Gascogne;  dans  le  Var,  le  phare  du  Grand-Rouveaa,  à 
rentrée  de  la  baie  de  Saint-Nazaire  ;  enfin,  en  Corse,  on  a  commencé 
la  construction  du  phare  d'Alistro,  sur  la  côte  orientale  de  nie, 
entre  Bastia  et  Porto-Vecchio.  Ces  divers  travaux  ont  donné  lieu  à 
une  dépense  de  600.000  francs  sur  Texercice  1861. 

Quant  au  balisage  des  côtes,  il  a  été  poursuivi  dans  la  dernière 
campagne  avec  une  grande  énergie.  Indépendamment  de  nouvelles 
bouées  en  tôle  qui  ont  été  exécutées  au  nombre  de  plus  de  cent, 
tant  à  Paris  que  dans  les  usiues  de  Marseille,  et  distribuées  su{ 
divers  points  du  littoral,  on  a  construit  dans  les  Gôtes-du-Nord  des 
tours  balises  sur  cinq  écueils  sous-marins  et  poursuivi  des  travaux 
sur  quatre  autres;  dans  le  Finistère,  trois  tours  balises  ont  égale- 
ment été  terminées;  dans  le  Morbihan,  on  a  construit  cinq  tours 
en  maçonnerie  et  posé  vingt-deux  balises;  dans  la  Gironde,  on  a 
complété  le  balisage  du  fleuve,  ainsi  que  du  bassin  d'Arcacbon; 
enfin,  deux  nouvelles  tourelles  ont  été  établies  sur  le  littoral  de  la 
Méditerranée.  Une  somme  de  5oo.ooo  francs  a  été  consacrée,  en 
1861,  à  ces  ouvrages,  exécutés  souvent  à  de  grandes  distances  du 
liàx)ral  et  avec  de  véritables  dangers. 

Chemins  de  fer,  -—  La  campagne  de  1861  a  été  beaucoup  plus 
fructueuse  que  celle  de  1860  pour  le  développement  du  réseau  des 
chemins  de  fer. 

Sur  la  ligne  de  Rennes  à  Brest,  que  TÉtat  exécute  dans  les  cou* 
diUons  de  la  loi  de  1863,  une  somme  de  19  millions  de  francs  a  été 
dépensée  dans  le  cours  de  Tannée,  et  les  travaux  ont  été  poussés 
assez  avant  pour  donner  Tassurance  qu^ils  seront  terminés  en  1861 
Jusqu^au  delà  de  Saint-Brleuc,  Bt  en  i863  Jusqu^à  Brest.  Sur  le  che- 
min de  Toulouse  à  Bayonne,  exécuté  également  par  TÉtat,  les  sec- 
tions de  Toulouse  à  SaintGaudens  et  de  Pau  à  Bayonnc,  d*ooe 
étendue,  la  première  de  100  kilomètres,  la  seconde  de  90  kilo- 
mètres, sont  ou  vont  être  livrées  à  la  compagnie  du  Midi,  qui  est 
chargée  d*y  poser  la  voie  et  d'y  faire  Texploitation. 

La  ligne  de  Perpignan  à  Port-Vendres,  construite  dans  les  mêmes 
conditions,  en  vertu  de  la  loi  du  n  juin  i859,  a  été  l'objet  d'études 
définitives  et  d'un  commencement  d'exécution.  Les  travaux  ont  été 
également  entrepris  par  l'État  sur  les  quatre  chemins  de  Caen  à 
Fiers,  de  Mayenne  à  Laval,  de  Lunéville  à  Saint-Dié  et  d'Épioal  & 
Remiremont,  conformément  à  la  loi  du  i"  août  1860.  Enfia,  les 
trois  lignes  qui  intéressent  particulièrement  les  départements  de 
la  Savoie*  celles  de  Grenoble  à  Montmélian,  d'Aix  à  Annecy  et  de 
Thonon  à  CoUonges,  ont  été  l'objet  de  la  sollicitude  particulière  de 
l'administration.  Les  deux  premières  sont  evt  pleine  voie  d'exéco- 
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tion,  et  la  troislèinef  dont  lo  tracé  présente  d*assez  sérieuses  difll- 
cultés*  est  soumise  à  une  étude  approfondie. 

De  leur  côté,  les  compagnies  ont  fait  do  grands  efforts.  Une  lon- 
gueur de  655  kilomètres  (*)  a  été  livrée  à  la  circulation  dans  le 
cours  de  Tannée,  et  les  lignes  en  voie  de  construction  ont  été  ame- 
nées à  un  état  d^avancement  qui  permet  d'espérer  qu'à  la  fin  de 
186a  la  longueur  du  réseau  exploité  sera  encore  augmentée  de 
1.199  kilomètres  (**). 

kll. 

O  Nord Seyran  k  ViUer»-Cottereto 60 

—  Béthune  k  Hazebrouck 34 

—  Lens  à  Béthune 18 

Est Gretz  à  Mortcerf 16 

—  Strasboorg  à  Kehl 8 

ArdeoDes.  .  .  .  Sedan  à  Carignan a3 

Orléans Limoges  à  Pèrigueax 98 

—  Boarges  à  HonUuçon. .  .  • 1 00 

Orléans  et  Midi.  Baccordement  direct  à  Bordeaux 2 

Lyon Baccordement  de  Yillers-les-Pots 1 

—  Chagny  à  Monceau-les-Hines ^5 

Mèditemnée.  .  Hontargis  à  Nevers i35 

—  Armant  à  Massiac a4 

Dauphiné.  •  .  .  beaux  au  Gran^l-Lemps 7 

—  Boorgoin  à  Saint-André-du-Gaz.  ......  as 

Midi Toulouse  à  Pamiers 6a 

Total 655 

(**)  SECTIONS  k   OUVRIR  EN  l86a. 

I  kll. 

Nord Embranchement  de  Pontoise 3 

—  Chantilly  à  Sentis 11 

—  Villers-Colterets  à  Soissons. aS 

—  Sannois  à  Ermont 3 

Est Troyes  k  Bar-sur-Seine 29 

•—              Montcerf  à  Couiommiers 17 

Ardennes ....  Carignan  à  Montmédy 37 

—  Betms  k  Soissons 55 

—  Noozon  à  Vireux 46 

—  Vireox  à  Givet i5 

—  Montroédy  à  Pierrepont. 3o 

Ouest.  •  .  •  .  .  Poot-l'Evèque  àHonflenr 96 

Orléans Brives  au  Lot ' 95 

•—              Savenay  à  Lorieot i5o 

Paris Embranchement  de  Privas *.....  3i 

Méditerranée .  .  Embranchement  de  Vichy 10 

—  Prolongement  jusqu'à  Bans   de  la  ligne 

d'Ougney 6 

A  reporter 58a 
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Parmi  les  chemins  terminés  en  1861,  on  signalera  la  seetfon  de 
Montargis  à  Mevers,  qui,  complétant  le  chemin  de  Paris  à  Iferers 
par  le  Bourbonnais,  ouvre  une  nouvelle  communication  entre  Lyon 
et  Paris;  la  ligne  d'Arras  à  Hdzebrouck,  qui  assure  aux  produits  du 
bassin  houiller  dii  Pas-de-Ga1at§  un  débouché  impatiemment  atten- 
du, et  crée  une  voie  plus  rapide  sur  Calais  et  Dunkerque;  la  ligne 
de  Montluçon  à  Bourges,  qui  ouvre  une  communication  directe  sur 
Paris  aux  produits  industriels  et  minéralogiques  de  Montlnçoo  et 
de  dommentry;  enfin,  le  raccordement  de  la  ligne  de  Paris  &  Bor* 
deaux  avec  les  chemins  du  Midi  et  la  section  de  Strasbourg  à  Kehl, 
qui,  à  Talde  de  viaducs  construits  dans  les  conditions  les  plus  re- 
marquables sur  la  Garonne  et  sur  le  Rhin,  font  disparaître  des 
lacunes  aussi  f&cheuses  pour  les  voyageurs  que  pour  le  mouvement 
des  marchandises. 

Les  concessions  éventuelles  faites  en  1867  ont  été  rendues  défi- 
nitives par  décrets  de  Sa  Majesté,  ainsi  que  le  Gouvernement  en 
avait  pris  rengagement,  sauf  toutefois  en  ce  qui  concerne  quatre 
lignes  dont  la  direction  a  donné  lieu  à  de  longues  discussions  et  à 
une  instruction  supplémentaire.  Ce  sont  les  lignes  de  Bnslgny  à 
Uirsot),  avec  prolongement  sur  Mézières;  de  Limoges  à  Drives,  de 
Brioude  à  Âlais,  d'Orléans  à  la  ligne  du  Bourbonnais  et  Tembran- 
chement  de  Gahors;.  mais,  pour  ces  lignes  mêmes,  rinstrnction 
touclie  à  son  terme,  et  les  décrets  qui  doivent  en  déclarer  inutilité 
publique  seront  prochainement,  sans  doute,  soumis  au  conseil 
d'État 

La  loi  du  a  Juillet  i86t,  délibérée  dans  la  dernière  session,  a  au- 
torisé Texêcution  d^uii  certain  nombre  de  chemins  de  fer  dont 
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Méditerranée .  .  Embranehemeot  de  Carpentrae 17 

—  Mouchard  à LoDs-leSaaaier St 

—  Mouchard  à  Pootarlier 60 

—  Toulon  à  Arcs 70 

—  Des  Arcs  à  Gannei 5o 

Dftuphiné.  ...  Du  Grand-Lemps  à  Chftlons \ 

^  Saint-André-du-Gu  à  Châlons f  ^' 

Midi. ,  ,  .  4  .  .  Saint-Simon  à  Saint-Gaudens SS 

•—  Saint- Gaudens  à  Montrejean i3 

—  *  Agde  à  C)ennont 38 

^  Pao  à  Rayonne. .  : 90 

^-  Dax  à  Ramons « 99 

«-  Tarhes  à  Bagnères ao 


Total 1.129 
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Totillté  publique  a  été  coniUtée  à  la  suite  d*un  examen  approfondi. 
L*eofemble  de  ces  chemins  présente  un  développement  total  ds 
uSaS  kilomètres. 

L'administration  est  autorisée  à  en  entreprendre  Texécution,  en 
se  renfermant  dans  la  dépense  que  les  lois  des  11  juin  iSAd  et 
19  juillet  i6A5  mettent  à  la  char^  du  trésor.  Cette  dépense ,  pour 
tous  les  chemins  compris  dans  la  loi  précitée,  est  évaluée  à 
935  millions  de  francs  environ. 

L'administration  s'est  empressée  de  constituer  des  services  pour 
les  études  définitives  et  la  construction  de  ces  chemins*  Déjà  plu- 
sieurs projets  ont  élé  présentés  et  approuvés. 

D'un  autre  côté,  la  loi  du  a  juillet  i86t  admet  que  les  lignes  qut 
7  sont  énoncées  pourront  faire  l'objet  de  concessions  à  des  compa- 
gaies. 

Déjà  pour  certaines  lignes  des  propositions  ont  été  adressées  stt 
Gouvernement.  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  oommeroe  et  des 
trs^vaux  publics  a  chargé  une  commission  de  les  examiner  et  de  se 
prononcer  sur  la  suite  qu'il  peut  y  avoir  lieu  d*y  donner,  hd  travail 
da  cette  oommission  sera  très-incessamment  soumis  au  conseil 
d'État 

Le  service  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  a  été  également 
Tobjet  des  préoccupations  de  l'administration  ;  elle  a  pensé  qu'il 
serait  powible  d'y  apporter  des  améliorations  au  point  de  vue,  soit 
de  la  célérité  des  transports,  sçit  de  la  sécurité  ou  du  bien-être 
des  voyageurs. 

Pour  étudier  ces  importantes  questions,  le  ministre  de  l'agri- 
calture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  a  formé  une  commis-» 
slon  dont  plusieurs  membres  ont  été  choisis  dans  le  sein  du  Sénat, 
du  Corps  législatif  et  du  conseil  d'État,  et  dans  laquelle  figurent  en 
outre,  avec  des  membres  des  corps  des  ponts-et-chaussées  et  des 
mines,  des  fonctionnaires  supérieurs  des  compagnies,  qui  ont  ré- 
pondu avec  empressement  à  son  appel.  Il  est  permis  d*espérer  qu*il 
ressortira  du  travail  de  cette  commission  d'utiles  résultats. 

En  résumé  : 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  concédés  ou  autorisés  pr^nte  un 
développement  total  de  18.9S6  kilomètres,  y  compris  les  lignes 
éventuelles,  dont  la  concession  n'a  pas  encore  été  rendue  défini- 
tive,  et  dont  la  longueur  est  de  63i  kilomètres. 

Sur  cet  ensemble,  10.096  kilomètres  sont  aujourd'hui  en  exploi- 
tation; 6.S08  kilomètres  sont  en  outre  concédés  définitivement  et 
en  partie  commencés;  65i  kilomètres  sont  l'objet  de  concessions 
éventuelles  I  enfi»  1.701  kilomètres  restent  à  concéder.  La  somme  A 
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dépenser  pour  rachèvement  de  ce  réseau  peut  être  évaluée»  pour  les 
lignes  en  exploitation^ainsiquepour  les  lignes  concédées  soitdéfloi- 
tivement,  soit  éventuellement,  ù  la  somme  totale  de  «.300.000.000  f., 
y  compris  100  millions  de  francs  à  fournir  par  TËtat  en  subventions 
ou  travaux. 

Il  reste,  en  outre,  t  dépenser  près  de  5oo  millions  de  francs  pour 
la  construction  des  1.701  kilomètres  de  lignes  qui  ont  été  nouvel- 
ïement  décrétées,  mais  qui  ne  sont  encore  Tobjet  d'aucune  con- 
cession. 

Les  produits  de  Texploitation  des  chemins  de  fer  pendant  Texer* 
cicede  1861  ne  sont  pas  encore  exactement  connus;  cependant  les 
résultats  constatés  successivement,  trimestre  par  trimestre,  per- 
mettent  de  porter  à  plus  de  I160  millions  le  montant  des  recettes 
brutes,,  non  compris  Timpôt  du  dixième^  perçu  par  le  trésor. 
Le  nombre  de  kilomètres  exploités  moyennement  dans  le  cours  de 
Tannée  étant  de  9.600,  la  recette  s'est  élevée  à  ili8.ooo  francs  pir 
kilomètre. 

En  18C0,  la  recette  totale  avait  été,  pour  9.378  kilomètres,  de 
Ai3  millions ,  et  le  produit  kilométrique,  àâôoo  francs  seulemeot 

Service  hydraulique.  —  Les  travaux  d*utilité  agricole  entrepris 
dans  le  courant  des  dernières  années  ont  reçu,  en  1861,  une  vire 
impulsion. 

La  fixation  et  rensemencement  des  dunes  du  golfe  de  Gascogne, 
dont  la  surface  totale  s'élevait  à  près  de  63.000  hectares,  ont  fait 
de  rapides  progrès  dans  la  dernière  campagne,  et  Ton  peut  main- 
tenant déterminer  Tépoque  à  laquelle  cette  belle  opération  sera 
complètement  terminée. 

Dans  le  département  de  la  Gironde,  où  la  surface  des  dunes  était 
de  3i.5oo  hectares,  les  travaux  sont  achevés  sur  une  superficie  de 
so.f»no  hectares,  et  Tensemble  de  Tentreprise  pourra  être  tcrmh^ 
en  i865. 

Dans  le  département  dos  Landes,  sur  3o.5oo  hectares,  aA^ooosont 
ensemencés,  et  trois  campagnes  suffiront  probablement  pour  fii& 
le  surplus  de  la  surface  des  dunes  mobiles. 

La  Sologne,  la  Brenne,  la  Dombes  et  la  Corse,  dont  la  régénéra- 
tion est  Fobjet  de  la  sollicitude  du  Gouvernement,  ont  égalemeo^ 
fait  de  nouveaux  pas  dans  la  voie  d'amiélioration  progrosire  qoi 
leur  a  été  ouverte. 

En  Sologne,  un  décrot  du  i5  octobre  1861  a  tracé  le  réseau  de 
treize  routes  agricoles,  à  ouvrir  sur  une  longueur  totale  de  611  kl* 
lomètres.  Pour  plusieurs  de  ces  routes,  les  projets  définitifs  sont 
approuvés,  et  les  travaux  seront  entrepris  dans  un  ^f  déUL 
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Dans  la  Brenne,  les  opérations  de  curage  des  ruisseaux  de  deux 
bassins  ont  été  achevées  dans  la  campagne;  quatre  étangs  insa- 
lubres ont  été  desséchés  à  Taide  de  Tlntervention  de  Tadministra- 
tion.  Quant  aux  routes  agricoles,  qui  sont  au  nombre  de  douze  et 
qui  présentent  un  développement  de  aaA  kilomètres,  on  a  travaillé 
en  18O1  à  Texécution  de  trois  d*entre  elles,  qui  sont  déjà  livrées  à 
la  circulation  sur  aS  kilomètres  de  longueur. 

Dans  la  Dombes,  Tadministration  a  également  entrepris  Texécu- 
tion  d'un  réseau  de  routes  agricoles,  au  nombre  de  quinze,  et 
d*une  longueur  totale  de  aûa  kilomètres.  Sur  cette  longueur,  1 11  ki- 
lomètres sont  actuellement  en  cours  d*exécution.  Les  travaux  de 
curage  ont  été  continués,  et  le  développement  des  cours  d'eau, 
ainsi  amélioré,  s'est  trouvé  porté,  au  3i  décembre  1861,  à  8/i  kilo* 
mètrea  II  reste  encore  à  exécuter,  sur  98  kilomètres,  des  travaux 
de  curage  dont  les  projets  sont  déjà  étudiés. 

En  Ck>rse,  le  dessèchement  des  marais  de  Porto-Vecchio,  de  Bi- 
guglia  et  de  San-Pellegrind  peut  être  considéré  comme  accompli. 
On  a  procédé  en  outre  à  ramélioration  du  dessèchement  des  ma- 
rais de  Saint- Florent,  et  avancé  de  plus  de  moitié  les  travaux  de 
dessèchement  de  Macciaggio. 

L'heureuse  influence  que  la  création  des  dépôts  de  marne  à  prix 
réduit  a  exercée  sur  Tagriculture  de  la  Sologne  a  engagé  le  Couver* 
nement  à  cWcher  les  moyens  de  mettre  à  la  disposition  des  culti- 
vateurs, dans  les  départements  des  Côtes  du-Nord,  du  Fioistèreet 
do  Morbihan,  les  sables  calcaires  de  la  rade  de  Brest  Les  mesures 
à  prcndr^r  à  cet  effet  n'ont  pas  encore  pu  être  définitivement  arrê- 
tées, mais  la  question  s'instruit  avec  le  concours  des  comices 
agricoles  et  sera  prochainement  résolue. 

Les  routes  agricoles  des  landes  de  Gascogne,  dont  ^exécution  a 
été  prescrite  par  la  loi  du  19  Juin  1867  et  réglée  par  le  décret  du 
1**  août  1867,  ont  été  poussées  avec  activité  sur  une  longueur  to- 
tale de  A66  kilomètres  que  comprend  le  réseau  de  ces  routes  ;  plus 
de  3oo  kilomètres  sont  livrés  à  la  circulation,  et  le  surplus  sera  ter- 
miné en  1869. 

Au  reste,  on  peut  dès  à  présent  apprécier,  par  l'importance  de 
la  circulation  qui  s'est  déjà  établie  sur  les  routes  livrées  au  public» 
l'Incomparable  utilité  du  réseau  des  routes  agricoles  des  Landes, 
et  son  influence  décisive  sur  le  développement  de  la  prospérité  d'une 
contrée  si  longtemps  déshéritée. 

La  loi  du  19  juin  18Ô7  ne  s'était  pas  bornée  à  prescrire  la  con- 
struction de  ces  routes,  elle  avait  encore  déterminé  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  l'assainissement  et  la  mîse  en  valeur  des 
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toadei  communale!  de  la  Gascogne*  Dana  le  connat  de  la  leule 
année  1861  «  trente-cinq  décrets  ont  été  rendusi  approutant  lesdé- 
oUions  prlies  par  les  conseils  municipaux  pour  la  mise  en  nlsur 
de  66.900  hectares  de  landes  communales.  Ces  chiffres  dispenseat 
de  tout  commentaire  ;  ils  montrent  combien  a  été  féconde  la  peoiée 
du  législateur,  et  avec  quelle  intelligence  elle  a  été  cotnprtie  pv 
les  populations. 

Or&ce  à  cet  empressement  remarquable  des  conseils  municipaux 
à  suivre  la  voie  qui  leur  était  tracée  par  le  Gouvernement!  la  trans- 
formation du  pays  s^accomplit  aveo  une  rapidité  qui  dépasse  toutes 
les  espérances. 

fin  ce  qui  concerne  la  lei  du  sS  juillet  t66û  sur  rassainisseneot 
et  la  mise  en  valeur  des  marais  et  terrains  incultes  appartenant  aax 
oemmunes«  le  règlement  d'administration  publique  1  néœsnin 
pour  en  assurer  Texécution,  est  intervenu  à  la  date  du  6  lévrier  186I. 
Des  înstructiods  détaillées  ont  été  données  aux  préfets  sur  les  me- 
sures à  prendre  en  conformité  de  ce  règlement»  et  Tadministration 
a  prescrit  en  outre  la  reconnaissance  générale,  commune  par  com- 
mune, de  tous  les  terrains  qui  pouvaient  tomber  sous  TapplitatiOD 
de  la  loi. 

Ce  travail»  qui  doit  servir  de  base  à  toutes  Jes  autres  opératioDs, 
est  très-oonsidérable  et  demande  nécessairement  un  temps  um 
long.  Toutefois,  sans  attendre  qu'il  soit  oomplétement  achevé,  Ta^ 
miaistration  ne  manque  pas  de  donner  suite  aux  projets  partiels  de 
asiae  en  valeur  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  sont  présentés.  C'est  os 
qui  a  été  fait  d^'à  dans  plusieurs  cas*  Au  reste,  si  les  projets  dV 
Bélioration  sont  encore  peu  nombreux,  la  loi  du  a8  Juillet  n'est 
pas  moins  produit,  dès  à  présent,  un  résultat  important,  en  appe- 
lant sur  la  situation  des  biens  communaux  l'attention  des  cosseils 
municipaux,  dont  un  asseï  grand  nombre  ont  décidé,  en  principe* 
l'aliénation  ou  l'afiérmage  de  terrains  demeurés  Jusqu'ici  impro- 
d«etifs« 

Indmirie  métallurgique.  -*  Le  résumé  de  la  situation  de  Tempirei 
communiqué  le  7  février  dernier  au  Sénat  et  au  Corps  légisiatift  s 
fltit  connaître,  en  détail,  la  situation  des  travaux  entrepris  sur  di- 
vers points  du  territoire,  pour  assurer  au  plus  bas  prix  possible  i'a^ 
rivage  do  la  houille  sur  les  lieux  de  consommation* 

ces  travaux,  routes,  canaux,  chemins  de  fer,  ont  été  énslgiqo^ 
ment  poursuivis  dans  le  cours  de  Tannée  iSSi  ;  quelques  mesures 
nouTeUes  ont,  de  plus,  été  adoptées,  et  il  convient  de  les  signaler 
à  inattention  publique. 

Dans  le  nord  de  la  France,  il  a  été  fait  eoncesrion  à  la  eompagni^ 
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houillère  da  Vicoigpe  d'un  canal  de  navigation  destiné  ji  relier  la 
Tille  de  Nœux  au  canal  d'Aire  à  la  Bassée,  et  un  décret  du  n  juillet 
dernier  a  décidé  qu'il  serait  procédé  à  rachèvement  du  canal  de 
Roubaix,  qui  doit  amener  à  des  conditions  de  prix  très-fdvorables 
dans  cette  région  industrielle  la  houille  nécessaire  à  ses  fabriques, 

pour  ce  qui  touche  les  industries  des  départements  de  TEst,  et 
surtout  rjndustrle  métallurgique,  qui  attendent  avec  impatience 
Touverture  du  canal  de  la  Sarre»  destiné  à  leur  apporter,  à  bapi  prix 
Im  houilles  de  Sarrebruck,  les  difficultés  qui  s'étaient  opposéesjus- 
qu'ici  &  la  solution  des  questions  internationales  relatives  À  Texé* 
cution  de  ce  canal  ont  été  résolues  en  1861  ;  un  traité  a  été  conclu, 
le  4  avril  1861,  entre  la  France  et  la  Prusse,  pour  régler  les  con- 
ditions de  cQtte  exécution,  et  les  travaux  peuvent  être  immédiate- 
ment entrepriSf 

Pu  outre,  et  au  grand  avantage  de  l'industrie  des  forges  de  la 
Haute-Ms^rne,  un  décret  du  29  juillet  4861  a  décidé  qu'il  serait  pro- 
cédé 4  l'exécution  d'un  canal  de  Vitry  à  Saint-Dizier,  formant  en 
quelque  sorte  le  complément  du  canal  de  la  Sarre  ;  en  même  temps 
deux  décrets,  datés  l'un  et  l'autre  du  i/i  juin,  déclaraient  d'utilité 
publique,  d'une  part,  rétablissement  du  chemin  de  fer  destin^  à 
relier  Djeuse  ^  la  ligne  de  Strasbourg,  en  un  point  compris  entre 
Avriflourt  et  Réchicourt,  et,  d'autre  part,  la  construction  d'un  em- 
branchement de  Sainte-Marle-aux-Mioes  à  la  gare  de  Schélestadt 
diç  la  ligne  de  Strasbourg  4  JSAle. 

A  regard  des  bassins  houillers  du  centre  de  la  France,  en  parti- 
culier de  celui  de  Gommentry,  les  prévisions  annoncées  Tannée 
demiôre  sont  ai^ourd'hiii  des  faits  accomplis  :  deux  chemins  de 
fer  nouveaux  ont  été  décrétés,  qui  ouvriront  k  ce  bassin,  l'un  des 
pli^  riches  de  TEmpire,  d'import^ts  débouchés,  en  premier  lieu , 
dans  la  direction  de  l'Est,  l'embraoohement  destiné  à  relier  Çom- 
mentr  et  Montluçon  à  la  ligne  de  Saint-Germain-des-fo^és  à 
G^ermont,  et,  dans  la  direetion  opposée,  la  ligne  de  Montluçon  à 
Limoges,  qui  servira  en  iQÔme  temps  au  développement  de  l'exploi- 
tfUion  du  bassin  houiller  d'Abun. 

Knfin,  à  l'aide  d'un  petit  chemin  de  fer,  autorisé  par  un  décret 
d|i  116  août  1861,  et  qui  est  destiné  à  relier  le  canal  de  Roanne  à 
Djgoin  et  la  ligne  du  Bourbonnais,  les  frais  du  transbordement  dos 
heiUlles  venant  de  Saint-Étienne,  et  qui  doivent  être  expédiées  par 
voie  d'eau  dans  les  régions  49  To^est  de  la  France,  seront  nota* 
blement  réduits;  et  ces  houilles  pourront  ainsi  étendre,  vis-irvis  des 
houilles  anglaises,  leur  rayon  de  concurrence. 

liO  résumé  des  travaux  statistiques  de  l'administration  des  mines. 
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qui  a  été  publié  dans  le  courant  de  Tannée  18619  a  constaté  les 
développements  qu*a  reçus  Pindustrie  métallurgique  en  France  de- 
puis quelques  années.  Ce  résumé  a  dû  s*arrôter  à  Tannée  1860  ex- 
clusivement ;  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d*indiquer  ici  sommaire- 
ment les  résultats  déjà  connus  des  années  1860  et  186t. 

En  1860,  les  mines  de  houille  exploitées  ont  produit  ensemble 
80.391.68A  quintaux  métriques  de  combustible,  valant  96. 58?.8i6fr., 
ou  iSao  par  quintal  métrique. 

En  1861,  la  production  s'est  encore  accrue;  elle  paraît  avoir 
atteint  au  moins  SU  millions  de  quintaux  métriques,  d'une  valear 
de  i%3i  par  quintal. 

Bn  comparant  ces  derniers  chllTres  avec  ceux  do  Tannée  i85i, 
pour  laquelle  la  production  était  de  M.85o.ooo  quintaux,  on  voit 
qu*en  dix  ans  la  production  française  a  presque  doublé. 

La  consommation  a  progressé  plus  rapidement  encore  que  U 
production;  elle  8*est  élevée  de  73.700.000  quintaux,  en  i85i,  à 
169.^97  90A  quintaux,  eu  1860,  et  il  y  à  tout  lieu  de  penser  qu'en 
1861  elle  a  dépassé  1A9  millions  de  quintaux. 

Quant  aux  forges,  voici  les  principaux  résultats  de  leur  travail 
en  1860  et  1861  : 

En  1860,  il  a  été  fabriqué  au  cbarbon  de  bois,  tant  en  fonte 
brute  pour  affinage  ou  pour  moulage  en  seconde  fusion  qu*en  fonte 
de  moulage  de  première  fusion  3.013.27&  quintaux  métriques  va- 
lant/iS.  761.873  francs,  et  5.789.690  quintaux  métriques  de  fonte 
au  coke,  valant  66^353.348  francs;  ensemble,  8.8o3.864  quintaux, 
d*une  valeur  de  1 13. 1  i5.33o  francs. 

En  1861  •  la  quantité  fabriquée  au  charbon  de  bois  s^est  mainte- 
nue à  3.980.000  quintaux  métriques,  valant  /ii6. 900.000  francs,  et 
celle  au  coke  a  atteint  5.900.000  quintaux  métriques,  valant 
6&.500.000  francs,  soit  en  tout  8.880.000  quintaux  d'une  valeur  de 
111 .600.000  Arancs. 

Ainsi,  de  i85i  à  1861  la  quantité  de  fonte  fabriquée  en  France 
8*e8t  élevée  de  A.A68.ooo  à  8.800.000  quintaux. 

Les  progrès,  pour  le  fer,  ne  sont  pas  moins  marqués.  En  1860  II 
a  été  Âtbriqué  871.133  quintaux  métriques  de  fer  au  charbon  de 
bois,  valant  35.696. 198  francs,  98i.3o3  quintaux  métriques  de  (er 
aux  deux  combustibles  valant  10.389.1A0  francs,  et  A.46i.À33  quin- 
taux métriques  de  fer  à  la  houille,  valant  1 1 1. 1 18.768  francs,  soit, 
au  total,  5.593.8A9  quintaux,  d'une  valeur  de  157.303.106  flrancs* 

En  1861,  la  quantité  fabriquée  au  charbon  de  bois  peutètre  éva- 
luée à  766.000  quintaux  métriques,  valant  3o  millions  de  francs, 
celle  aux  deux  coirtbustibles  tt  Sa/j.ooo  quintaux  métriques,  valant 
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11.700.000  francs,  et  celle  &  la  houille  i  /1.637.000  quiotaax  mé- 
trlqnes,  valant  ii5  millions  de  francs,  soit  ensemble  5.737.000 
quintaux,  d'une  valeur  de  156.700.000  francs. 

SI  Ton  compare  ces  derniers  résultats  à  ceux  de  Tannée  i85i, 
on  voit  qu'en  dfx  ans  la  production  totale  du  fer,  en  France,  s'est 
élevée  de  a.S^i.ooo  &  plus  de  5.700.000  quintaux,  c'est-à-dire 
qu^elle  a  encore  ici  plus  que  doublé. 

Il  n*est  pas  sans  intérêt  d'ajouter  qu'il  a  été  institué,  en  1861, 
i5  nouvelles  concessions  de  mines  de  combustible,  d'une  superficie 
de  3.873  hectares,  5  do  mines  de  fer,  d'une  étendue  de  81a  Ykh:- 
tares,  1  de  schiste  bitumineux,  de  810  hectares,  9  de  cuivre, 
plomb,  argent  et  autres  métaux,  de  U.ySk  hectares,  et  1  de  pyrites 
de  fer,  de  17/1  hectares,  soit  jen  tout  39  concessions,  d'une  super- 
ficie totale  de  io./ii5a  hectares. 

Quatre-vingt-seize  demandes  en  concession  étalent  encore  en 
instance  au  3i  décembre,  dont  trente  environ  s'appliquaient  à  des 
mines  de  combustible. 


Décret  impérial  du  8  janvier  1863,  portant  autorisation  de  la  so^ 
ciété  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Société 
des  anciennes  salines  domaniales  de  l'Est. 

Napolkoii,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  les  articles  39  à  3;,  Ao  et  A7  du  Gode  de  commerce; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  t*\  La  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénominatioa 
de  Société  des  anciennes  salines  de  CEst  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  do  ladite  société,  tels  qu^ils  sont  con- 
tenus dans  l'acte  passé  le  6  janvier  1863  devant  M*  Dufour  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au  présent 
décret 

Art.  a.  La  société  restera  soumise  à  toutes  les  conditions  et  obli- 
gations résultant  pour  elle  des  lois  et  règlements  sur  l'exploitation 
du  sel. 

Art,  5.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas  de 
violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés,  sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

Art,  /i.  La  société  sera  tenue  de  remettre ,  tous  les  six  mois ,  un 
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extrait  de  «on  état  de  situation  an  ministre  de  l'agricultore.  dn 
ppmmerce  et  des  travaux  publics ,  au  préfet  du  département  de  la 
Seine,  au  préfet  de  police,  à  la  chambre  de  commerce  et  au  greffe 
du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Art*  6*  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de ragri- 
pulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Téxé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  loù^iDaéré 
an  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces  Judiciaires  du  départe- 
ment de  la  Seine  et  enregistré  avec  Tacte  d^asBOOiationau  greCèda 
tribunal  de  commerce  de  la  Seine, 


Par-devant  M*  Dufoar  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  soussignés, 
Ont  comparu  : 

I*  M.  Adrien^Charies  Galley  Saint-Paul,  député  au  corps  légialatif,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  à  Paris,  avenue  Gabriel,  o'  4>f 
administrateur  gérant  de  la  société  en  commandite  formée  pour  reiploitatioo 
des  anciennes  salines  nationales  de  l'Est,  suivant  acte  passé  le  xa  octobre  1S48 
devant  M'  Frémyn  père,  notaire  à  Paris,  nommé  à  ceUe  qualité  en  l'assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  ladite  société  tenue  le  26  jas- 
▼ier  1860,  dont  le  procès-yerbal  a  été  déposé  en  l'étude  dudit  M' Dolour  et  pa- 
blié  conformément  à  la  loi; 

a»  M.  Gustave  Benat,  chevalier  de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur,  Too  des 
administrateurs  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans,  demeurant  à  Paris,  me  de 
Castellane,  n**  4> 

Agissant  au  nom  et  comme  président  de  la  commission  de  surveillance  de  la- 
dite société  des  anciennes  salines  nationales  de  l'Est  : 

El  3*  M.  Charles-Louis- Pierre  Burton,  propriétaire,  demeurant  à  Paru,  roe 
Basse-du-Remparl,  n«  66, 

Agissant  au  nom  et  comme  mandataire  spécial  à  l'effet  des  présentes  de  M.  le 
comte  Louis  de  Yaulchier,  l'un  des  administrateurs  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  a  la  Méditerranée,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Verneuil,  o*  11; 

En  vertu  de  la  procuration  qu'il  lui  a  donnée,  suivant  acte  reçu  par  M*  Ptel- 
lard,  notaire  à  Deschaiix,  canton  de  Ghaussin  (Jura),  en  prèsenee  de  téMas? 
la  3  janvier  186»,  dont  le  brevet  original,  enregistré  et  légalisé,  est  desiearè 
ci-annexét  après  avoir  été  certiGé  véritable  par  le  comparant  et  révéla  d'iiee 
mention  d'annexé  par  les  notaires  soussignés  : 

Dans  laquelle  procuration  H.  le  comte  de  Yaulchier  a  agi  au  nom  et  comme 
secrétaire  du  conseil  de  surveillance  de  ladite  société  des  anciennes  salines  ft>- 
tionalesde  l'Est; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Sttivut  acM  passé  devant  M*  Frényn  père  et  son  collègue,  noUiree  à  Paris, 
en  data  da  m  oetobrs  l^9^  il  a  été  constitué  uns  aociéti  en  coamandite  par 
actions  pour  l'exploitation  des  anciennes  salines  nationales  de  l'Est. 

L'article  3i  des  statuts  est  ainsi  conçu  : 


«  La  conversion  de  la  présente  société  en  société  anonyme  sera  poursaitie  par 
«  radministratenr  général,  de  coneèH  aveo  le  président  et  le  secrétaire  du  con- 
«  seil  de  sorreillance. 

■ 

«  A  cet  effet,  les  pouvoirs  les  plus  étendus  leur  sont  conférés  pour  établir  et 
«  signer,  quand  ils  le  jugeront  opportun,  les  projets  de  statuts  à  soumettre  à 
«  rhomologation  de  l'autorité  compétente,  ainsi  que  pour  y  consentir  toutes  mo- 
«  dilkations  demandées  par  cette  autorité.  » 

M»  Adrten-Charies  Galley  Saint-Paul  ayant  été  nommé  administrateur  de  la 
Melété,  aux  termes  d'une  délibération  de  rassemblée  générale  extraordinaire 
en  «6  janvier  iMo, 

La  raison  sociale  a  été  A.  G.  Saint-Paul  et  compagnie. 

L'extrait  de  cette  délibération  a  été  déposé  ches  M*  Dufour,  notaire,  par  acte 
§a  daté  du  i«*  février  1860,  et  publié  eonformément  à  la  loi. 

Les  comparants  se  sont  mis  en  mesure  de  convertir  ladite  compagnie  en  une 
société  anonyme,  et  aujourdlmi  ils  déclarent  arrêter  ainsi  qu'il  suit  les  statuts 
de  eette  société. 

TITRE  PREMIER, 
oomfinmon  ra  u  soutTÉ.  —  sa  DtMoinKAnoit,  sa  noaiSi  aoii  sitoi. 

àrU  1**.  Les  comparants,  es  noms  qu'ils  agissent,  fondent  par  ces  présentes, 
sauf  l'approbation  du  Gouvememeatj  une  société  anonyme  qui  exietera  entre 
tous  les  propriétaires  des  actions  créées  ci-«prés« 

Ari.  a.  La  société  prend  la  dénomination  de  Société  des  ancmtyn  salines 
iasm^mUs  ds  VBsL 

ÀrL  3.  Sa  durée  est  de  ciaqaaate*six  ans»  à  partir  de  rhemologatioi  des  pré- 

Âfi^  4«  ^  tt^^  ^  MB  domicile  sont  établis  à  Paris. 

TVREIL 

OPtfUTIONS  DE  LA  SOCltTÉ. 

Art.  5.  La  société  a  pour  objet  : 

!•  L*nploltation  des  salines  de  Dieuie,  Vie  et  Meyenvio,  sttuéei  dus  le  dé- 
partement de  la  Meurtbe  ;  de  celles  de  Salins  et  Montmorot,  dtaées  dais  le  dé« 
pâHéftieit  du  Jura  ;  de  eelle  d'Arc,  située  dans  le  départeneot  du  Doube  ; 

S'  L'exploitation  des  Bdiriques  d'acide  siirorique,  soude,  prodiiU  eàimiqMS 
M  autres  matières  annexées  aux  salines  de  Dieute  ; 

8*  Téutee  les  opérations  qui  se  rattachent  à  la  fabrication,  au  transport,  ai 
connifte  et  à  la  vente  du  sel  et  des  produits  chimiques,  et  notamment  la  eoo- 
strvction  et  l'expleitation  du  chemin  d*Avrteourt  à  Dieuze,  si  le  Gouvernement 
l6  eeteède  à  la  eompegnle. 

L'objet  social  pourra  être  ètenUtt  dans  les  termes  et  sons  les  conditions  pré- 
m  à  l'aHide  49. 
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TITRE  m. 

APPORTS  SOCIAUX. 

Art.  6.  MM.  Galley  Saint-Paul ,  Benat  et  comte  de  Vaalchier,  agissant  èi 
noroSi  apportent  dans  la  présente  société  : 

I*  Les  salines  de  Dieuze,  Vie,  MoyenTic,  SalinS|  Montmorot  et  Arc,  telles 
qa'eo  jouit  aujourd'hui  la  société  A.  G.  Saint-Paul  et  compagnie,  arec  les  im- 
meubles par  destination,  le  mobilier  industriel,  sans  aucune  exception  ni  réserre; 

a°  La  somme  de  1.200.000  francs,  destinée  k  servir  de  fonds  de  roulement, 
qui  sera  fournie  par  la  société  en  nom  collectif  et  en  commandite  à  la  société 
anonyme  tan\  en  approvisionnements  de  toute  nature,  matières  premières,  mar- 
chandises fabriquées  et  en  cours  de  fabrication,  qui  existeront  dans  les  divers 
établissements,  créances  à  recouvrer,  valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille,  dost 
les  comparants  restent  garants,  qu'en  argent  comptant. 

Les  approvisionnements  et  matières  premières  seront  pris  au  prix  de  facture, 
et  les  marchandises  fabriquées  ou  en  cours  de  fabrication,  au  prix  de  roTient 

A  cet  effet,  il  sera  dressé,  aussitôt  l'homologation  des  présents  statuts,  un  ia- 
▼entaire  général  et  détaillé  des  objets  et  valeurs  énoncés  sons  le  présent  article. 

Le  fonds  de  roulement  de  1.200.000  francs  devra  toujours  être  représenté  par 
des  espèces  et  des  valeurs  liquides  immédiatement  réalisables,  telles  que 
créances,  objets  d'approvisionnements,  produits  marchands. 

3»  Deux  mille  actions  des  salines  de  Grozon  et  Gouhenans. 

Ces  actions  ne  pourront  être  aliénées  qu'autant  que  la  compagnie  de  Groton 
aurait  donné  une  garantie  hypothécaire  aux  six  mille  premières  obligations 
émises  par  la  société  des  salines  nationales  de  l'Est. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  pertes,  le  fonds  se  trouverait  entamé,  aucun  di- 
vidende ne  sera  distribué  aux  actionnaires  avant  qu'il  n'ait  été  reconalitué  en 
son  entier. 

Art,  7.  La  société  anonyme  entrera  en  jqpissance  des  biens  composant  le  fonds 
social  par  la  remise  qui  en  sera  faite  au  conseil  d'administration  nonuné  par 
rassemblée  générale  qui  se  réunira  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  décret 
d'autorisation. 

La  société  anonyme  en  perceyra  les  produits  et  supportera  les  charges  à  par- 
tir de  cette  remise. 

La  société  en  commandite  sera  dissoute  de  plein  droit  à  partir  de  la  même 
époque,  et  elle  effectuera  sa  liquidation  à  ses  risques  et  périls. 

Art.  8.  Les  comparants  dèclareut  que  les  immeubles  appoités  par  eux  sont 
greyés  hypothécairement  d'un  emprunt  de  4  millions,  dû  aux  porteurs  des  bnit 
mille  obligations  créées  par  la  société  en  commandite,  remboursables  par  annni- 
tés  en  cinquante-quatre  ans,  par  voie  de  tirage  au  sort,  à  partir  du  i**  jan- 
Tier  i863;  lesdites  obligations  rapportant  un  inléiét  de  25  francs  et  rembour- 
sables an  prix  de  625  francs;  soit,  au  total,  5  millions. 

Chaque  année,  il  sera  amorti  un  certain  nombre  desdites  obligations.  Ce 
nombre  sera  réparti  conformément  au  tableau  annexé  aux  présents  statuts. 

La  désignation  des  obligations  à  amortir  aura  lieu  au  moyen  d'un  tirage  aa 
sort,  qui  se  fera  annuellement  dans  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 
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La  soeiélé  aDonyme  fera  remplir  les  formalités  nécessaires  pour  la  purge  des 
bypodièques  et  prWiléges,  et  si  raccomplissoment  de  ces  formalités  révèle  des 
inscriptions  autres  que  celles  conservant  la  susdite  detle^  les  comparants^  es 
noms  qu'ils  agissent,  devront  en  rapporter  les  mainlevées  et  certificats  de  ra- 
diation dans  les  trois  mois,  à  partir  de  la  dénoiiciation  qui  leur  en  sera  faite,  et 
supporter  tous  les  frais  extraordinaires  auxquels  la  radiation  de  ces  inscriptions 
pourrait  donner  lieu. 

Art.  9.  Les  actions  dont  il  sera  parlé  en  l'article  10  ci-après  ne  seront  délî- 
nées  qu'après 

I*  L'accomplissement  des  formalités  de  purge  énoncées  en  Tarticle  8; 

a*  La  justification  de  l'existence  de  tous  les  objets  immobiliers  et  mobilieiB 
énoncés  en  l'article  6,  et  d'une  somme  liquide  de  i  .aoo.ooo  francs,  représentée 
ainsi  qu'il  est  dit  an  susdit  article  6. 

En  conséquence,  s'il  résultait  de  rinTentaii*e  ci-dessus  mentionné  à  Tar- 
ticle  6,  et  qui  devra  être  produit  à  l'assemblée  générale,  que  la  somme  de 
i.aoo.o€>o  francs  n'est  pas  représentée  par  des  valeurs  entièrement  liquides,  les 
comparants,  es  noms  qu'ils  agissent,  s'engagent  à  la  compléter. 

Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  et  de  celles  qui  pourraient  avoir  Heu  pour 
les  prescriptions  du  présent  article  sera  transmis  au  ministère  des  travaux  pu- 
blics, de  l'agriculture  et  du  commerce,  au  préfet  du  département  de  la  Seine,  au 
préfet  de  police,  à  la  chambre  de  commerce  et  au  greffe  du  tribunal  de  com- 
merce de  Paris. 

TITRE  IV. 

FONDS  SOCIAL.  —  ACTIONS.  —  OBLIGATIONS. 

Art,,to,  La  fonds  social,  composé  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  est  représenté 
par  sept  mille  cinq  cents  parts  ou  actions  donnant  droit  chacune  à  un  sept-mlUe- 
einq-cenftième  de  tout  l'actif  social. 

Ces  actions  seront  échangées  contre  celles  de  la  société  en  nom  collectif  et 
en  commandite,  dans  la  proportion  d'une  nouvelle  contre  deux  anciennes. 

Art,  1 1 .  Les  actions  sont  nominatives  ou  au  porteur,  au  choix  de  l'actionnaire. 

La  cession  des  actions  au  porteur  s'opère  par  la  tradition  du  titre,  et  celle 
des  titres  nominatifs,  conformément  à  l'article  36  du  Code  de  commerce. 

Les  titres  sont  extraits  d'un  registre  à  souche,  numérotés  et  retétns  de  la  si- 
gnatvre  de  deux  administrateurs. 

Ils  portent  le  timbre  sec  de  la  compagnie. 

Art.  la.  Le  conseil  d'administration  peut  autoriser,  aux  conditions  qu'il  dé> 
tennine,  le  dépôt  et  la  conservation  des  titres,  soit  dans  la  caisse  sociale,  soit 
dans  toutes  autres  caisses  qu'il  indiquera. 

Art.  i3.  Toute  action  est  indivisible.  La  société  ne  reconnaît  qu'un  proprié- 
taire pour  une  action. 

Art.  14.  Les  droits  et  obligations  attachés  à  chaque  action  suiTont  le  titre 
dans  quelques  mains  qu'il  passe. 

La  possession  d'une  action  emporie  de  plein  droit  adhésion  aux  statnis  de  la 
secîété  et  aux  décisions  régnlières  de  l'assemblée  générale. 

Art.  i5.  Les  héritiers  ou  créanciers  d'un  porteur  d'action  ne  peuvent,  sous 
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quelque  prétexte  que  ee  soit,  provoquer  rapposition  des  setUét  mr  1m  Mené  0! 
▼ftleurs  de  la  êociété,  en  demander  le  partage  ou  la  licltation,  ni  s'immiieer  •■ 
ancaoe  manière  dans  eea  administration;  lie  doltent,  po«r  Texerelce  de  leva 
droite,  t'en  rapporter  aux  inventaires  soeianx  et  aux  dèlibAratiane  de  raeami* 
blée  générale. 

Art.  16.  Lee  porleun  d'actione  ne  eont  engagée  que  Jaiqu'à  eogcorrenee  êè 
chaque  action  ;  au  delé,  tout  appel  de  fonds  est  interdit. 


TITRE  V, 

ABVIIfieTAAtlOK* 

Art.  17.  La  société  est  administrée  par  un  coneîl  oenpoeé  de  htiti 
nommés  par  l'assemblée  générale  des  actionnairee. 

Il  se  reoouveUe  par  quart  chaque  année. 

Les  meml^res  sortants  sont  désignés  par  le  sort  pour  lei  quatre  prtmièrtf 
années,  et  ensuite  par  l'ordre  d'ancienneté. 

Ils  peuvent  toujours  être  réélue. 

Art.  18.  En  cas  de  décès,  de  démission  ou  d'empéchemeut  d'un  «embf«  Ai 
conseil  d'administration,  il  est  pourvu  à  son  remplaeenepty  par  la  prami^ 
assemblée  générale  ;  toulelois»  si  le  nombre  des  administrateure  se  trtavêil  té* 
duit  au-dessous  de  cinq  dans  l'intervalle  qui  s'écoule  entre  deux  atsewbléae 
générales,  il  sera  pourvu  provisoirement,  par  le  conseil  d'administration,  aux 
nominations  nécessaires  pour  que  le  nombre  des  membres  du  conseil  soit  main- 
tenu au  nombre  de  cinq. 

L'assemblée  générale,  lors  de  sa  première  réunion,  procède  à  l'élection  défi- 
nitive* 

L'admiaistiatenr  aiaai  noiiméy  et  rempUeemeat  d'un  aatre,  ae  deaew*  •■ 
fonctions  que  pendant  le  temps  qui  restait  à  courir  de  l'exareloa  de  saa  yréjé' 
casseur. 

Art*  ig.  Chaque  administrateur  doit,  dans  la  buitaiBe  de  ea  nomiaatiMi  é^ 
poser  dans  la  caisse  de  la  société  ceat  actions,  qui  resteat  iaaliéaables  peadast 
la  durée  de  ses  (onetions. 

Art.  ao.  Lee  administrateurs  reçoiveat  des  jetoas  da  présence^  doat  la  nlev 
sera  réglée  par  l'aisenblée  générale. 

Il  peut  en  outre,  et  à  raison  de  services  exceptioanele,  être  attribaé  à  aaii 
des  administrateurs  qui  seraient  délégaéSt  coafomémeai  à  l'article  afi,  •■«  vé- 
maaération  dont  le  mentant  al  la  feme  seroat  déterminée  par  faesemMée 
géBéraia. 

Art.  21.  Chaque  année,  le  conseil  nomme  parmi  aes  BMabree  an  préeideat* 

En  l'absance  du  présideai,  te  oenseil  déeîgne,  pour  ebaque  eéaace,  eetei 
des  memhres  présents  qui  doit  remplir  les  fonctions  de  présidant. 

Le  présideot  peut  teujeure  être  réélu. 

Art.  32.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  eiége  soàal,  aui 
que  l'interéi  de  la  sœiéte  l'exige,  et  au  moins  deux  foie  par  omis. 

i4W.  s3.  La  présence  de  trois  membree»  au  meiae,  est  aéeaseaire  pawr  te 
poeition  régulière  du  eoBeeil, 
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Lm  noms  des  membres  préseots  sont  constatés  en  tète  du  procës-Tetbal  de  la 
séanee. 

Art,  i4-  Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  membres  présents.  En 
cas  de  partage,  la  Toii  du  président  est  prépondérante. 

Quand  trois  membres  seulement  sont  présents,  les  délibérations,  pour  être 
tàlables,  doivent  être  prises  à  Tunanimité. 

Nul  ne  peut  toter  par  procuration  dans  le  sein  du  conseil. 

Art  a5.  Les  délibérations  sont  constatées  par  des  pfocés^Terbaux,  inscrits 
iur  on  registre  tenu  au  siège  de  la  société  et  signés  par  le  président  et  deux 
autres  adi^istrateurs. 

Les  copies  et  extraits  de  ces  délibérations  à  produire  en  justice  ou  ailleurs 
sont  certifiés  par  le  président  du  conseil  ou  par  le  membre  qui  en  remplit  les 
fonctions. 

Art  36.  Les  membres  du  conseil  d'adniaistratioo  seront  lomiAés  par  la  pre- 
mière assemblée  générale,  qui  se  réunira  dans  les  trois  mois  du  décret  d'autori- 
sation, et  renouvelés  ensuite  conformément  à  l'article  17. 

Art.  27.  Le  conseil  d'administration  a  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  l'ad- 
mioistration  de  la  société  et  la  directâOB  des  affaires;  il  fait  ou  autorise  notam- 
ment, par  ses  délibérations,  tous  achats  ou  ventes  de  meubles  ou  immeubles,  au 
comptaRl  o«  à  terme,  tous  crédits,  to«s  emprunts,  easliontiements,  traités  de  fu- 
sion et  autres,  consignations,  transactions,  compromis,  hypotliè<{aes,  retrait  de 
totKls,  mainlerée  d'oppositions,  d'inscriptions  hypothécaires,  aTec  ou  sans  paye- 
iient,  reaonelalion  à  l'action  résolutoire,  transferts  ;  enfla,  toutes  actions  judl^ 
Claires,  tant  en  demandant  qu'en  défendant,  tootes  saisies  mobilières  ou  immo« 
MiiêPes* 

Toutefois,  il  ne  peut  consentir  ni  réaliser  qu'aToe  faitorisation  de  rassemblée 
gènèmle  lés  emprunts  hypothécaires  ou  par  vole  d'émissions  d'obligations,  les 
acquisitions,  échanges  ou  ventes  de  propriétés,  les  acquisitions  d'intérêts  à 
prendre  pareeuseriptiens  d'actions,  de  parts  on  autrement,  ou  cession  de  ces  ac- 
tions et  intérêts  dans  toutes  enlreprisest  et  établissements  se  rattachant  directe- 
ment on  indirectement  aui  opérations  de  la  société,  tontes  les  fois  que  ces  opé- 
rations fleroat  d'nne  importance  de  pitis  de  3o.ooo  francs.  Il  en  sera  de  même  de 
la  vente,  apport  ou  fusion  du  chemin  de  fer. 

Il  détermine  l'emploi  des  fonds  libres. 

Il  fait  les  règlements  de  la  compagnie. 

Il  autorise  les  dépenses  de  l'administration. 

Il  nomme  et  révoque  les  agents  de  la  compagnie. 

Il  détermine  leurs  attributions. 

n  flxe  leurs  traitements,  salaires  et  gratifications,  et,  s'il  y  a  lieu,  le  chlffk^  de 
leur  cautionnement  ;  il  en  autorise  la  restitution. 

Il  arrête  les  comptes ijui  doivent  être  soumis  à  l'assemblée  générale. 

n  fait  un  rapport  à  l'assemblée  générale  sur  les  comptes  et  sur  la  situation  des 
afiaires  sociales. 

Il  donne  et  signe  tout  dé.Vistement  et  tout  acquittement,  et  généralement  fait, 
dans  l'intérêt  social,  loos  les  actes  qu'il  Juge  nécessaires  et  utiles,  les  pouvoirs 
sus-énoncés  n'étant  qu'indicatifs  et  non  limitatifs. 
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Art,  a8.  Le  conseil  peut  déléguer  par  mandat  général  la  gestion  des  affaires 
courantes,  et  par  mandat  spécial,  la  direction  d'une  ou  de  plusieurs  affaires  dé- 
terminées, soit  à  Tun  ou  à  plusieurs  de  ses  membres,  soit  à  une  ou  plasienn 
autres  personnes. 

Art.  39.  Les  membres  du  conseil  d'administration  ne  contractent,  à  raison  dt 
leur  gestion,  aucune  obligation  personnelle  ;  ils  ne  répondent  que  de  i'exécntloii 
de  leur  mandat. 

Art.  3o.  L'endossement  et  l'acquit  des  effets  et  les  quittances  des  goimiiee 
dues  à  la  compagnie  pour  prix  d'immeubles  ou  pour  autres  causes,  les  transferts 
de  rentes  sur  l'Etat  et  effets  publics  appartenant  à  la  société,  les  miipdats  sar  la 
Banque,  les  actes  d'achat  et  de  Tente,  les  mainlevées  avec  ou  sans  payemeot, 
les  transactions,  échanges  et  marchés,  et  généralement  tous  actes  portant  enfar 
gement  de  la  part  de  la  compagnie,  les  action^  et  obligations  ainsi  que  les  caiti- 
ficats  nominatifs  de  dépôts,  sont  signés  par  deux  administrateurs,  à  moins  de  dé- 
légation faite  dans  les  termes  de  l'article  a8  ci-dessus. 

TITRE  VI. 

ASSEMBLÉE  GÊNARÂLE. 

Art,  3i.  L'assemblée  générale,  régulièrement  constituée^  représente  ToBi- 
▼erealité  des  actionnaires. 

Elle  se  compose  de  tous  les  porteurs  de  dix  actions  au  moins,  qui  en  ont  fait 
le  dépôt  dans  les  caisses  de  la  société ,  huit  jours  au  moins  avant  le  jour  fixé 
pour  la  tenue  de  l'assemblée  générale. 

Art.  3a.  Nul  ne  peut  se  faire  représenter  à  l'assemblée  générale  que  par  vi 
mandataire  membre  de  l'assemblée  générale. 

Art.  33.  L'assemblée  générale  se  réunit  de  droit  chaque  année,  au  siège  de 
la  société,  ayant  le  i*'  avril. 

Elle  se  réunit,  en  outre,  extraordinairement  toutes  les  fois  que  le  conseil 
d'administration  en  reconnaît  j'utilité. 

Art.  34.  Les  convocations  sont  faites  vingt  jours  avant  la  réunion  par  un  avis 
inséré  dans  deux  journaux  de  Paris  désignés  pour  la  publication  des  actes  de 
société. 

Art,  35.  L'assemblée  est  régulièrement  constituée  lorsque  les  membres  pré- 
sents soi^^  au  nombre  de  vingt  et  réunissent  dans  leurs  mains  le  cinquième  de 
fonds  social. 

Art.  36.  Si  cette  double  condition  n*est  pas  remplie  sur  une  première  cenTiH 
cation,  il  en  est  fait  une  seconde  à  quinze  jours  d'intervalle. 

Les  membres  présents  à  la  seconde  réunion  délibèrent  valablement,  quel  que 
soit  leur  nombre  et  celui  de  leurs  actions,  mais  seulement  sur  les  objets  à  l'ordre 
du  jour  de  la  première. 

Art.  37.  L'assemblée  est  présidée  par  le  président  du  conseil  d'administra- 
tion, et,  à  son  défaut,  par  l'administrateur  que  désigne  le  conseil. 

Art.  38.  Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents,  et,  sur  leur  refus,  ceux  qni 
les  suivent  dans  l'ordre  de  la  liste,  jusqu'à  acceptation,  sont  appelés  à  remplir 
les  fonctions  de  scrutateurs. 
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Le  bureau  désigne  le  secrétaire. 

Art.  39.  Les  dëlib.ératioD8  sont  prises  à  la  majorKé  des  Yoix  des  membres 
présents. 

Chacun  d'eux  a  autant  de  Toiz  qu'il  possède  de  fois  dix  actions,  sans  que  per- 
sonne puisse  avoir  plus  de  cinq  voix  tant  en  son  nom  personnel  que  comme  man- 
dataire. 

Art,  40.  L'ordre  du  jour  est  arrêté  par  le  conseil  d'administration  ;  il  n*y  sera 
porté  que  les  propositions  émanant  de  ce  conseil,  et  celles  qui  auront  été  com- 
muniquées au  conseil  d'administration  quinze  jours  au  moins  avant  la  réunion  de 
l'assemblée  générale  avec  la  signature  de  dix  membres  de  cette  assemblée. 

Aucun  autre  objet  que  ceux  à  l'ordre  du  jour  ne  peut  être  mis  en  délibération. 

Art,  41.  L'assemblée  générale  entend  le  rapport  du  conseil  d'administration 
sur  la  situation  des  affaires  sociales. 

Elle  discute,  approuve  ou  rejette  les  comptes. 
^  Elle  fixe  le  dividende,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration. 

Elle  nomme  les  administrateurs  toutes  les  fois  qu'il  y  a  lieu  de  les  remplacer. 
Ces  nominations  seront  faites  an  moyen  de  votes  par  assis  et  levé,  à  moins 
que  dix  actionnaires  ne  demandent  qu'il  y  soit  procédé  par  voie  de  scrutin 
secret. 

Elle  statue  sur  les  questions  d'emprunts^  acquisitions,  ventes,  échanges  de 
propriétés,  prises  et  cessions  d'actions  et  d'intérêts  dans  d'autres  sociétés  ou 
réunion  a-v ec  ces  sociétés,  sous  quelque  forme  qn^  ce  soit,  excédant  3o.ooo  fr., 
conformément  à  l'article  27. 

Elle  prononce  sur  les  propositions  du  conseil  d'administration  relatives  à 
l'augmentation  du  fonds  social,  à  la  prolongation  de  la  durée  de  la  société,  aux 
modifications  à  faire  aux  statuts  et  à  la  dissolution  anticipée,  s'il  y  a  lieu. 

Enfin,  elle  prononce  souverainement  sur  tous  les  intérêts  de  la  compagnie  et 
confère,  par  ses  délibérations,  an  conseil  d'administration  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  les  cas  qui  n'auraient  pas  été  prévus. 

Toutefois,  les  assemblées  générales  qui  auraient  pour  objet  de  statuer  sur  les 
questions  relatives  : 

À  la  dissolution  anticipée  de  la  société  ; 

A  sa  prorogation; 

A  Taugmentatiott  du  fonds  social; 

A  l'aliénation  des  usines  et  du  chemin  de  fer; 

A  tous  traités  de  fusion,  de  réunion  ou  autres,  projetés  ou  conclus  avec  toutes 
autres  sociétés,  pour  tout  00  partie  de  l'avoir  social  ; 

Aux  emprunts  et  aux  modifications  quelconques  à  apporter  aux  statuts. 

Ne  seront  régulièrement  constituées  et  ne  délibéreront  valablement  qu'autant 
que  les  actionnaires  présents  en  personne  ou  par  mandataire  représenteront  le 
tiers  au  moins  des  actions  émises. 

Le  vote  devra  être  émis  à  la  majorité  des  trois  quarts  au  moins  des  membres 
présents. 

Art.  4a.  Les  délibérations  de  l'assemblée,  prises  conformément  aux  statuts, 
obligent  tous  les  actionnaires,  même  absents  on  dissidents. 

DÉCRETS,    186a.  3 
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Art,  43.  Elles  sont  constatées  par  des  procès-rerbaiix  inscrits  sar  un  registre 
spécial^  et  signés  par  la  majorité  des  membres  composant  le  bureau. 

Une  feuille  de  présence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres  assis- 
tant À  l'assemblée  et  celui  de  leurs  actions,  demeure  annexée  À  la  minute  dm 
procès-Terbal.  Elle  est  reyétue  des  mêmes  signatures. 

Art.  44*  La  justification  à  faire  vis-à-Tis  des  tiers  des  délibérations  do  ras- 
semblée résulte  de  copies  ou  extraits  certifiés  conformes  par  le  président  du 
conseil  d'administration  ou  par  celui  de  ses  collègues  qui  en  remplit  lesfoDCliMS. 

TITRE  yii. 

|lfV^4IB|«  ET  coifppa  AHinifL^. 

Art.  4^.  Indépendamment  de  l'inTentaire  )^\i^  BIT  1*0^(9  ^1  ^\  ^^  ^V' 
mis  à  l'approbation  de  la  première  assemblée  générale,  il  sera  fait  chaque  jmDée, 
au  3i  décembre,  un  noqyel  ioTentaire  de  l'actif  et  du  passif  de  la  société. 

Cet  inyentaire  et  les  comptes  annuels  sont  soumis  à  l'assemblée  générale, 
qui  les  approuvera  ou  les  rejettera  et  fixera  le  dividende^  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  conseil  d'administration. 

•tutRMs.  —  diTiMinH.  —  AMOMTisaiiim  Ml  nuaifioMs. 

Art,  46.  Les  recettes  do  la  société  serviront  d'abord  à  acquittée  1m  dèpMCiS 
de  toulo  nature  nécessitées  par  l'exploitation,  ks  frais  d'administration,  TiBlèiét 
el  ramortissement  des  obligations  er«ie%  ci-dess«»  articU  8  cl  gènèBalMACit 
toutes  les  charges  sociales. 

Isk  (ir«duiu  nets,  déduction  faite  de  iaiitM  lat  chargée  qui  vicooeal  iNtre* 
mentisyinée^  cotstidieai  1m  béoèftcM. 

Ces  bénéfices  seront  distribués  ai^si  qu'U  |uil>  WHM  : 

fjp  vingUèqie  4tq  complu  de  U  r^seif e  ; 

Le  surplus  aux  actionnaires. 

Toutefois ,  ce  surplus  pourra,  sur  la  proposition  du  çomU  d'aiwinUtralioi  y 
être  grevé  par  l'assemblée  générale  d'un  prélèvement  en  faiFdm  Am  chef»  d'ex- 
ploitation et  employés  de  tous  grades  qu'elle  i^gcriU  UM1#  4*ÙI^4res«er  de  U 
sorte  à  la  prospérité  de  la  compagnie* 

Pan^  \e  c{^  ^i/L  il  résultat  4çf  comptes  ^çrêtés  au  3o  juin  dft  dmac  année 
que  la  situation  des  affaires  sociales  et  les  bénéfices  acquis  permettent  U  distri- 
bution d'un  dividende  provisoire,  une  première  répartition  poqna  avoir  lieu  sur 
le  dividende  annuel,  en  vertu  f^jie  décision  de  l'asseq^blési  gët^^K^e  ipiicâ<le- 
ment  convoquée  à  cet  effet. 

Art.  47.  Tout  dividende  qui  n'est  pas  réctpué  lUtll  Im  cinq  «^a  ^t  lOi  fti* 
gibilité  est  prescrit  au  (vrcAt  de  U  sqçiêté* 
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FONDS  DE  RÉSERTC 

Art.  4^.  Le  fonds  de  réserre  m  eompose  de  l'accamulation  des  sommes  pro- 
duites par  le  pr^Uyement  apnnel  qp^r^  sur  )eg  héPéfice^en  exécation  de  l'ar- 
ticle 4^. 

IfOrsdv^U  fonds  4«  véser?«  4iuri»  «ttDiql  la  lemnifi  46  »  milUens,  le  ofinseil 
d'a4niini«|r»|i«il  poum  propofMT  4  r«S9»«b|6«  dft  km  W^mr  U  Ili^lèv«iii4Dt 
aVeet^  ^  sa  cièftlion,  Il  reprendra  son  cours  si  to  réierTO  Tient  k  Mre  enumée. 

L*emploi  des  capitaux  appartenant  an  fonds  de  réserfft  est  régM  W  U  fwn- 

Mil  4'44nini8(PîiU<»< 

TITRE  X. 

lÏQMriÇiTIQNS  AUX  ST4TU79* 

ilrf.  49.  L'assemblée  générale,  constituée  et  délibérant  dans  les  termes  de 
Tarticle  4x  des  statuts ,  peut  apporter  aux  présents  statuts  les  modifications  le- 
connnes  utiles. 

Elle  peut  notamment  autoriser  : 

1*  L'augmentation  du  capital  social; 

a*  L'extension  des  opérations  de  la  société; 

3«  La  réunion  à  la  société,  par  voie  d'acquisition,  de  fusion  ou  antre,  de  toute 
entreprise  ou  société  ayant  pour  objet  des  opérations  se  rattachant  directement 
on  indirectement  à  celles  de  la  société  ; 

4^  La  pr  olongation  de  la  durée  de  la  société; 

5"  La  Tente  du  chemin  de  fer,  dans  le  cas  où  11  aurait  été  concédé  par  le  Gou* 
yemement  à  la  compagnie. 

Les  délibérations  prises  h  ces  fins  ne  peuTent  receTotr  d'exéeutîtii  qQ*aprés 
aTolr  été  approuvées  par  le  fiouTernenent. 

TITRE  XL 

KSSOLUTIOn.  —  UQUIDàTION. 

Art,  5o.  La  dissolutit^p  ie  la  société  et  la  liquidation  penrent  être  prononcées, 
snrla  proposition  du  conseil  d'administration,  par  une  délibération  prise  en 
assemblée  générale  statuant  dans  les  termes  prévus  par  l'article  49* 

Sa  dissolution  aura  lieu  ;le  plein  droit  dans  le  cas  oiï  le  fonds  social  serait 
réduit  au  cinquième  de  sa  valeur  originaire,  oonstatée  par  le  premier  hiYentaire 
approuvé  par  rassemblée  générale, 

I^oisqu'il  y  aura  lieu  4e  procéder  ^  la  UquidatioB  4a  la  soeiéli,  soit  à  son 
tenoa,^  soit  p^r  fuite  de  dissQlutiopf^aticipée,  Tasi^mliil^  géa^ralQ  4éten|inera 
le  mode  de  liquidation  à  suivre  et  le  Uailcmeut  de^  liquid^^teurs. 

Tout  Tactif  social  provenant  de  cette  liquidation  sera,  y  compris  le  fonds  de 
réserve,  réparti  également  entre  toutes  les  actions. 

Pendant  le  cours  de  la  liquidation ,  tous  les  droits  et  pouvoirs  de  l'assemblée 
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subsisleront  comme  pendant  le  cours  de  la  société  pour  tout  ce  qui  concenen 
cette  liquidation^  môme  pour  changer  le  premier  mode  de  liquidation  adopté 
y  apporter  toutes  les  modifications  successiyes  qu'il  y  aurait  lieu. 

TITRE  XIL 

C0NTUTATI0H8  ET  DISPOSITIONS  TtUMSITOiaiS. 

Art,  5i.  Toutes  contestations  qui  pourront  8*éleTer  pendant  la  duée  d«  la 
société  ou  lors  de  sa  liquidation,  soit  entre  les  actionaaires  et  la  société,  sait 
entre  les  actionnaires  eux-mêmes,  à  raison  des  affaires  sociales,  seront  jogées 
conformément  à  la  loi. 

En  cas  de  contestation,  tout  actionnaire  doit  faire  élection  de  domicile  à  Pa- 
ris, et  toutes  notifications  et  assignations  lui  seront  yalablement  faites  an  domi- 
cile élu,  sans  égard  à  la  distance  du  domicile  réel. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  cette  élection  a  lieu  de  plein  droit,  poor  les 
notifications  judiciaires  ou  extrajudiciaires  au  parquet  du  procureur  impérial 
près  lo  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine. 

Ce  domicile  élu  formellement  ou  implicitement  entraînera  de  droit  attribatioa 
de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  du  département  de  la  Seine, 

Art,  5a.  Pour  faire  publier  les  présentes  partout  où  besoin  sera, tons  ponroîrs 
sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition  ou  d'un  extrait. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris,  en  l'étude  de  M*  Dnfonr,  sise  place  de  la  Boimo^  n*  iS, 

L'an  i86a, 

LeSjanyier. 

Et,  après  lecture  laite,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 

En  marge  est  écrit  : 

o  Enregistré  à  Paris,  troisième  bureau,  le  7  janyier  i86a,  folio  74  recto, 
«  Reçu  cinq  francs,  et  pour  décime  cinquante  centimes.  Signé  Gauthier,  b 

Suit  la  teneur  des  annexes. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  8  janyier  186a, 
sons  le  n*  i3. 

Le  ministre  de  VagnaUture^  du 
et  des  travaux  pMics^ 

Signé  E.  Rounsn. 


Décret  impérial  du  iB  janvier  1B62,  qui  accorde  à  la  société  pro- 
priétaire des  mines  de  plomb  argentifère  de  Portgibadd  (Puy- 
de-Dôme),  comprises  dcms  les  trois  concessions  de  Rootb,  BàRU* 
COT  et  Combes,  la  remise  de  la  redevance  proportionnelle  pendant 
dnq  années^  à  partir  du  i**  janvier  1861  • 


SUH  LES  MINES..  3; 

Décret  impérial  du  aa  janvier  1 862,  qui  reparte  à  Ccxercice  i86a  im 
crédit  orner t  sur  C exercice  1861,  à  titre  de  fonds  de  concours 
versés  au  trésor  pour  les  travaux  de  captage  et  d'aménagement 
des  sources  minérales  de  Plombières. 

NAPOLéoir,  etc.» 

Sur  le  rapport  de  notre  mlDlstre  secrétaire  d'État  au  département 
dePagricuIture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  loi  du  a8  juin  1861,  portant  fixation  du  budget  général  des 
dépenses  et  des  recettes  de  Texercice  186a  ; 

Vu  notre  décret  du  7  novembre  suivant  (*),  contenant  répartition, 
par  chapitres,  des  crédits  du  budget  des  dépenses  dudit  exercice; 

Vu  rarticle  1 3  de  la  loi  du  6  Juin  i8/i3 ,  portant  règlement  défi- 
nitif du  budget  de  l'exercice  i84o,  ledit  article  ainsi  conçu: 

«Les  fonds  versés  par  des  départements,  des  communes  ou  des 
c  particuliers,  pour  concourir,  avec  ceux  de  TÉtat,  à  l'exécution  des 
«travaux  publics,  seront  portés  en  recettes  aux  produits  divers 
«  du  budj^et;  un  crédit  de  pareille  somme  sera  ouvert,  par  ordon- 
«  nance  royale,  au  ministre  des  travaux  publics,  additionnellement 
«  a  ceux  qui  lui  auront  été  accordés  par  le  budget  pour  les  mômes 
«  travaux ,  et  la  portion  desdits  fonds  qui  n'aura  pas  été  employée 
«pendant  le  cours  d'un  exercice  pourra  être  réimputée,  avec  la 
«môme  affectation,  aux  budgets  des  exercices  subséquents, en 
«  vertu  d*ordonnances  royales  qui  prononceront  l'annulation  des 
«  sommes  restées  sans  emploi  sur  l'exercice  expiré;  » 

Vunotre  décret  du  1 1  juin  1  Sôg  (**),  qui  avait  ouvert  au  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  pour  l'exercice 
1859,  à  titre  de  fonds  de  concours  versés  au  trésor,  un  crédit  total 
de  9/i.ao7',69,  dans  lequel  était  comprise  une  somme  de  a.ao7',69 
applicable  au  chapitre  xxviii,  et  destinée  aux  travaux  de  captage  et 
d'aménagement  des  sources  minérales  de  Plombières  (Vosges)  ; 

Vu  notre  décret  du  i*'  février  1861  (*♦*),  qui  a  a  ordonné  le  re- 
port, sur  l'exercice  1861,  de  ladite  somme  de  a.ao7',6o; 

Vu  les  documents  desquels  il  résulte  que  la  môme  somme  de 
a.ao7',69  est  restée  sans  emploi  à  la  fin  de  l'exercice  1861  ; 

Vu  les  dispositions  de  notre  décret  du  10  novembre  i856  (****) , 
sur  les  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires; 


(*)  Bulletin  dés  lois,  bail.  976,  n«  9645. 
(*•)  Id  buU.  708,  n-  6698. 

n  Id.  bail.  909,  n*  8764. 

O  Id.  bail.  440,  n- 4110. 
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Vu  rartiolo  A  du  8éQatua-oon8alte«  en  date  duSi  dteembretlSif 
ledit  artiole  ainsi  conçu  i 

«  Il  n'est  point  dérogé  aux  dispositions  des  lois  existantes  i  en  ce 
«  qui  concerne  les  dépenses  d'exercices  clos  restant  à  pajer,  les 
«  dépenses  des  départements,  des  communes  et  des  services  locaux 
«  et  les  fonds  de  concours  pour  dépenses  d'intérêt  public  ;  s 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  deâ  Anatices ,  eii  date  du  So  dé- 
cembre 1861; 

Notre  conseil  â*Ëtat  enteùdd , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qilt  suit  : 

Att,  !•*.  t^  ôfôdlt  dô  a.ao^'.fig.  ouvctt  par  nott^  décret  du  l*»  lé- 
vrier ibCt,  à  titi*e  de  fbnds  de  coilcoUt*s ,  à  notre  mtnistfe  de  l^agri- 
culttifô,  du  comméf&e  et  des  travaux  publics,  et  qui  n'a  pu  être 
employé  éil  1861»  est  reporté  ftU  budget  de  Texei^CiCe  186s,  où  il 
sêfa  lilticHt  à  Un  Chapitre  spécial,  sous  16  A*  10  blÈ. 

One  ôoinitié  égale  de  i.ttoySOg  est  annulée  au  budget  de  Texer- 
clâe  i86i. 

Âft.  3.  Il  sei'a  poUf  vu  à  la  dépense  au  moyen  des  ttssoui^ees  of- 
dfuaifeâ  du  budget  de  reXërCtce  1863. 

Art.  S.  La  régularisation  du  crédit  ei-déssUâ  sera  proposée  au 
corps  législatif,  conformément  à  Tartlcle  31  de  la  loi  du  5  mai  i855. 

Ari.ti.  Nos  ministres  âecrétait^s  d*Êtat  au  dépanemedt  de  l'agri- 
culture, du  OOmmefceôt  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  financés  sont  chargea ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des  lots. 


^t, 


Décret  impérial  du26  janvier  1863,  qui  autorise  le  sieur  HoLAGàAT 
à  établir  au  lieu  dit  Peykottb,  dans  la  PaLus  de  BaCalAn,  com- 
mune de  Bordeaux  (Gironde),  une  usine  à  fer  dont  laconsistanct 
est  H  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit^  savoir  : 

Deux  fours  à  réverbère  de  ehauffetHe, 

Deux  trains  de  laminoirSf 

Un  marteau  fHkm  et  une  cisaitlemuspar  la  vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  la  somme  de  300  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret 


sbR  Les  mines.  3g 

Art.  7.  bans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conrormerait  pas, 
pour  Texôcution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus  prescrites, 
le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Tusine  ;  la  révo- 
cation de  Tacte  dé  permission  sera  poursuivie»  en  outre,  ainsi  '4ud 
de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seroht  égalémeht  ap- 
pliquées dans  lé  cas  bù,  après  Tàchèveihent  et  la  réception  des  tra- 
vaux, le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  bhoses  réglé  par  lé 
préSefat  décret  toutefois,  le  préfet  h^ordonnferà,  dans  ce  cas,  qiié 
la  niisë  en  chômage  des  t)arties  de  Tûsine  qui  auraient  été  modifléeéi 
ou  ajoutéeîi  sàhë  HulbriiSâtlDti. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs-,  pburstti* 
Vies  bbiifbrmeiilebt;  à  Tàk'tlcie  77  de  la  Ibl  du  u  ftvrll  iSio. 


Dé€retîfnpériûldu  i"  février  1869»  partant  que  les  prapriétaires 
de  Cusine  à  acier  établie  à  Hautmont,  arrondissement  d'Avesaes 
(Nord),  en  vertu  du  décret  impérial  du  «is  août  1860,  sont  auto- 
risés à  ajouter  à  cette  usine  vingt  fours  à  puddier^  cinq  fours  à 
réchaufer^  un  four  dormant  et  deux  fours  de  cémentation» 

La  consistance  totale  de  Tusine  est  et  demeure,  en  bonséquenbe» 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

a  a  fours  de  réduction  et  de  carburation  ; 
gè  fours  de  fusion; 

8  fours  à  réchauffer  ; 
aofoursàpuddler; 

5  fours  de  chaufferie  à  réverbère; 

1  four  dormant; 

a  fours  de  cémentation  ; 

Les  appareils  de  compression^  d'étirage  et  autres»  néeessalces  au 

roulemeiitde  l'usine. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  avHl  1810,  les 
permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  uho 
fois  seulement,  une  somme  de  trois  cents  francs,  qui  sera  versée 
tBUtre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  II.  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  dispositions  des  articles,  &,  ë,  6 
et  7  du  décret  dii  aa  août  1860,  lesquelles  seront  apt)licabliss  à  l'en- 
semble de  l'uslhe,  telle  qu'elle  doit  être  aujourd'hui  constituée. 
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Art.  5.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conformeraient 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-dessus  pres- 
crites, le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Tusine.  La 
révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuifie,  en  outre,  ainsi 
que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également  ap- 
pliquées dans  le  cas  où,  après  Tachèvement  et  la  réception  des  tra- 
vaux, les  permissionnaires  modifieraient  Tétat  de  choses  réglé  par 
le  présent  décret  et  par  le  décret  susvisé  du  aa  août  1860.  Toute- 
fois, le  préfet  n*ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  chômage  des 
parties  de  l'usine  qui  auraient  été  modifiées  on  ajoutées  sans  au- 
torisation. 

Les  contraventions  de  touto  nature  seront,  d'ailleurs,  poursuivies 
conformément  àTarticle  77  de  la  loi  du  ai  avril  i8io. 


Décret  impérial  du  5  f éviter  1861 ,  qui  accorde  au  sieur  Guillaume 
Meurer,  demeurant  à  Cologne  (Prusse),  la  concession  de  mines 
de  cuivre\  plomb  et  argent  situées  dans  les  communes  de  SAfRT- 

AVOID,  DOURUHAL,  FOLSCHWILLER,  VaLMORT,  HACBEREN,  LARDRE- 

FANG,  Tritteling,  Bouchsporn,  Lorgbville,  arrondissements  de 
Sarreguehinbs  et  de  Metz  (Moselle.) 

(Extrait.) 

Art,  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Saint'Avotd^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir: 

Au  sudj  par  une  ligne  brisée,  composée  de  quatre  droites  :  la  pre- 
mière partant  de  Tangle  sud-est  de  la  maison  Rund,  située  près 
de  Macheron  sur  la  route  de  Saint-Avold  &  Metz,  et  aboutissant  au 
clocher  du  Petit-Eberswiller  :  la  deuxième  joignant  ledit  clochera 
celui  de  Valmont;  la  troisième  allant  de  ce  dernier  point  à  Tangle 
nord- ouest  du  château  de  Furot;  la  quatrième  de  cet  angle  du  chft- 
teau  au  clocher  de  Landrefang  ; 

A  Couest^  par  une  droite  joignant  le  clocher  de  Landrefang  à  ce- 
lui de  Boucheporn  ; 

Am  norrf,  par  une  ligne  brisée  partant  du  clocher  de  Boucbe- 
po"n,  passant  par  le  milieu  de  la  roue  hydraulique  du  moulin  d^Am- 
bach.  et  aboutissant  au  milieu  de  la  roue  hydraulique  du  moulin 
dit  Polmer-MOhl  ; 

A  Cest^  par  une  droite  partant  de  ce  dernier  point  et  aboutissant 
à  Tangle  sud-est  de  la  maison  Rund,  point  de  départ; 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  A7  ki- 
lomètres quarrés,  8a  hectares»  90  ares. 

Art.  U'  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Âa  de  la  loi  dU  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  unç  redevance  annuelle  de  of.oS  par  bec- 
tare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art,  9.  En  exécution  de  Tordonnancé  du  18  avril  i8Aa,  il  devra 
élire  un  domicile  administratif,  qu*il  fera  connaître  par  une  décla- 
ration adressée  au  préfet  du  département. 

Il  devra  en  outre!  en  sa  qualité  d'étranger  ne  résidant  pas  en 
France,  désigner  par  une  déclaration  authentique  faite  au  secréta- 
riat de  la  préfecture,  une  personne  domiciliée  en  France,  à  laquelle 
il  aura  donné  les  pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  son  nom 
avec  l'autorité  administrative,  et  en  générai  pour  la  représenter 
tant  en  demandant  qu'en  défendant. 

Art.  .i3.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien  aux  droits 
acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  bouille  de  THÔpital  et  de 
Hochwald  par  les  décrets  du  3o  juillet  1867,  dans  retendue  aujour- 
d'hui concédée  pour  le  cuivre  et  le  plomb,  de  pratiquer  toutes  les 
ouvertures  qui  seront 'reconnues  utiles  à  Texploitation  de  la  bouille, 
soit  près  de  la  surface,  soit  dans. la  profondeur,  sauf  Tapplication 
réciproque,  s'il  y  a  lieu,  des  dispositions  de  Tartlcle  A5  de  la  loi 
du  ai  avril  1810. 

Cahier  des  charges  de  ia  concession  des  mines  de  cuivre,  plomb  et  argent 

de  Saimt-Avold. 

(Extrait.) 

Art*  5.  Dans  le  eas  ob  les  travaux  projetés  par  le  coDcessionoaire  deTraien^ 
s'étendre  soas  le  village  de  Saint-Avold^  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés 
qu'après  qu'il  en  aura  été  donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines  et 
des  ponts-et-cbaussées,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de 
payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  1 5  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront 
jttgées  nécessaires. 

Art,  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture  de  travaux 
dans  les  forêts  communales  ou  domaniales  avant  qu'il  ait  été  dressé  contra- 
dictoirement  procès-verbal  de  Tétat  des  lieux  par  les  agents  de  l'administration 
des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater,  an  bout  d'un  an  et  successivement 
chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels 
seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  le 
concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 


% 
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Décret  impérial  du  6  février  1869 ,  ^ui  muariie  tes  iodétéi  am- 
nymes  et  les  autres  associations  amimertialei  \  ihétûstrielles  ou 
(bmncières,  légalement  constitnées  ûaHs  îles  itcôlâ  hHfUiiTU,  û 
tœercer  leurs  droits  en  /Vanrei 

NAPOLioNy  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  déparle- 
ment  de  l^agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  « 

Vu  la  loi  du  3o  mai  1857  (*) ,  relative  aux  sociétés  anonymes  et 
autres  associations  commerciales,  industrielles  ou  financières, 
légalement  autorisées  en  Belgique ,  et  portant  qu'un  décret  impé- 
rial ,  rendu  en  conseil  d'État»  peut  en  appliquer  le  béné&ce  à  loua 
autres  pays; 

Notre  conseil  d'État  entendu  « 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  \*\  Les  sociétés  anonymes  et  les  autres  associations  com- 
merciales, industrielles  ou  financières,  qui  sont  soumises  dans  les 
États  romains  à  Tantgrisation  du  Gouvernement  et  qui  Tont  obte- 
nue, peuvent  exercer  tous  leurs  droits  et  ester  eu  justice,  en 
t^rance,  en  se  conformant  aux  lois  de  TEmpire. 

Art.  21.  Notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  département  de  Pa- 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lais  et 
Inséfé  au  Moniteur, 

Décret  impérial  du  6  février  1869,  portcmtautarisaiion  de  la  forge 
que  le  sieur  Pierre  Gipoolod,  possède  sur  te  ruisseau  de  ta  TRixe, 
titt  tieu  dit  Càbar,  dans  la  rue  de  MoNTCABRiih,  arrondissement 
de  ICahors  (Lot). 

* 

La  consistance  de  tëtte  Ibrge  est  et  demeure  fixée  ainsi  quMl 
«lit,  ^volr  : 

Un  feu  d'aflSnerie  au  charbon  de  bois; 

Les  appareils  d'étirage  et  de  soufilerie  nécessaires  au  roulement 
de  Tusine* 

(Extrait.) 

Art.  6.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  si  avril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  5o  francs,  qui  sera  versée  entre  les 

{*)  Atmales  des  mineSf  5*  ténCf  tômé  IX  dès  lois  et  décreU*^  p.  38o, 
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mail»  âtt  iMéteur  âe  Taf rondlHeiflêBt  dàml  le  mbtt  qtii  lliifP&  là 
notification  du  ptéeûht  dééhBt 

#lr<.  8»  pans  le  cas  ed  le  ))er&il8Bit)nDàlre  dei»  eO&fbfmePatt  pas, 
pottf  reiéentidâ  ém  travaux^  aux  ûisposilieilb  einies&UB  pfesefites, 
le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  Tusine  t>tt  de  la 
prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la  destruction 
des  ouvrages  dommageables,  quand  il  jugera  que  la  mise  en  cli6- 
niagô  nd  pourfâll:  ed  efbpècher  les  liiûonVénients.  La  révocation 
de  Pacte  de  t)ârliiifôsi5n  âëta  poUfâUivie,  en  outre,  aitist  que  de 
dfblL 

L^  dlâpositloUS  du  paragraphe  pi^êôédeht  seront  égàlemèbt  ap- 
pliquées dans  le  cas  ûâ,  àpPëâ  l^iichèveibëfit  et  là  récepiion  des 
tl*àVaU3t,  le  pôbniiâsiôtitiaii^ô  lbodifië)*ait  l^ëtàt  de  choses  réglé  par 
lé  pk*ésëilt  dêôrôt,  Soit  ^tiàbi  atl  régime  deâ  ëàux,  sbit  quant  aux 
ateliefs  fnêtalltirglqtiëâ.  Toutôfois,  lé  préfet  nWdonhera,  dans  ce 
cas,  que  la  mise  eu  chOfaagô  des  parties  de  rUsine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  dé  toute  nature  serotlt,  dWlléurs,  poursuivies 
ôbnformédietit  &  Tai-ticlô  77  de  la  loi  du  si  avril  1810. 


Décret  impérial  du  8  février  1663,  qui  auîotîse  les  compagnies 
respectivement  prapriélaii*es  des  coHcessiôris  houillères  d'ÂHUN- 
&CD  et  (f^Atiùlt-NôRb,  art-ondiéiements  d^ktBVssbn  et  de  Gniuja 
(Creuse) ,'  à  réunir  entre  elles  ces  deux  concessions, 

(EXtRAiT.) 

Arié  a.  Les  permissionnaires  devront  maipteniren  activité  Fex- 
ploitation  de  chaque  concession,  conformément  aux  preseriptioas 
de  Tarticle  3i  de  la  loi  du  si  avril  1810. 

Art.  3.  Si  Texploitation  des  mines  réunies  avaient  lieu  de  manière 
à  causer  un  préjudice  grave  à  Tintérôt  public  ou  contrairement 
aux  conditions  de  la  réunion,  la  présente  autorisation  pourrait  être 
révoquée,  après  enquête,  par  dSêcision  ministérielle,  sauf  recours 
au  conseil  d*État  par  la  voie  contentieuse. 

Art*  U.  Le  présent  décret  sera  affiché,  aux  frais  des  permission- 
naires dans  les  communes  de  Saint-Martial-le-Mont ,  Saint-Par- 
doux-les-Oards,  le  Moutier-d'Ahun  et  Saint*Médard,  sur  lesquelles 
s'étendent  les  deux  concessions  ci-dessus;  il  sera,  en  outre^  inséré 
dans  Tun  des  journaux  du  département 
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Décret  impérial  du  8  février  1869,  qui  autorise  la  satiété  fumiUère 
de  la  Lys  supérieure^  dite  de  Fléchinelle,  à  établir  un  chemin  de 
fer  d^embranchemeni  destiné  à  relier  les  fosses  de  Fléchinelle  au 
canal  d^Aire  à  la  Bassée  et  à  la  ligne  des  houillères  du  Pas- 
de-Calais. 

Napoléoh  9  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  notre  décret  du  a6  Juin  1867  (*),  portant  concession  à  la 
compagnie  du  Nord  du  chemin  de  fer  dit  des  Houillères  du  P(u* 
de^Calais^  et  le  cahier  des  charges  y  annexé; 

Vu  la  demande  et  Pavant-projet  présentés  par  la  compagnie 
houillère  de  la  Lys  supérieure  pour  rétablissement  d*un  embran- 
chement de  chemin  de  fer  destiné  à  relier  les  fosses  de  Fléchinelle 
au  canal  d*Àlre  à  la  Bassée  et  au  chemin  de  fer  des  houillères  du 
Pas-de-Calais; 

Vu  le  dossier  de  Tenquôte  ouverte  sur  cet  avant-projet,  confor- 
mément à  Tarticle  3  de  la  loi  du  3  mal  18&1,  et  spécialement  les 
procès-verbaux  de  la  commission  d*enquète,  en  date  des  11  juin 
et  11  Juillet  1861; 

Vu  les  avis  des  Ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  et  des  mines, 
des  36  et  38  Juillet,  16  et  19  octobre  1861; 

Vu  ravis  des  Ingénieurs  du  contrôle  des  lignes  nouvelles  du  Nord, 
du  8  octobre  1861; 

Vu  Tadhésion  donnée,  le  33  Juillet  1861,  à  Texécution  des  tra- 
vaux par  le  colonel  directeur  des  fortifications,  conformément  à 
Tartlcle  18  du  décret  du  16  août  i863; 

Vu  ravis  en  forme  d'arrêté  de  notre  préfet  du  Pas-de^Udala ,  en 
date  du  36  octobre  1861  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées,  en  date  du 
36  novembre  1861  ; 

Vu  la  lettre  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord',  en  date 
du  30  décembre  1861  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  ragrlcul- 
ture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  8  février  1863; 

Vu  la  loi  du  3  mal  i8/!ii,  sur  rexproprlation  pour  cause  d*utllité 
publique; 

Vu  le  sénatus-consulte  dasS  décembre  1869  (article  A); 

Notre  conseil  d*ttat  entendu , 

n  Bulletin  des  lois ,  biill.  5a6,  d*  4818. 
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Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 
Art.  l*^  La  société  houillère  de  la  Lys  supérieure  dite  de  F/é« 
chinelle,  est  autorisée  à  établir  à  ses  frais,  risques  et  périls ,  un 
chemin  de  fer  d*embranchement  destiné  à  relier  les  fosses  de  Flé- 
chinelle  au  canal  d*Aire  à  la  Bassée  et  à  la  ligne  des  houillères  du 
Pas-de-Calais  »  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ar- 
rêté, le  8  février  1863,  par  notre  ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Ce  cahier  des  charges  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  L*embranchement  concédé  pourra,  quant  à  présent,  être 
exclusivement  affecté  aux  transports  des  produits  des  mines  de 
Fléchinelle,  et  la  société  jouira  du  bénéfice  des  dispositions  de  Tar- 
ticle  63  du  cahier  des  charges  de  la  compagnie  du  Nord. 

Toutefois,  le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  d*exiger  ulté- 
rieurement ,  et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  après  en- 
quête, rétablissement,  soit  d'un  service  public  de  marchandises, 
soit  d'un  service  de  voyageurs  et  de  marchandises ,  et,  dans  ce  cas, 
les  dispositions  du  titre  IV  et  les  articles  6àf  56,  56  et  67  du  titre  V 
ûa  cahier  des  charges  susvisé  recevront  leur  application. 

Art,  3.  Les  expropriations  nécessaires  pour  Texécution  des  tra- 
vaux devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  & 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

Art.  U.  Notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  lequel 
sera  Inséré  au  BuUutin  des  lois. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  du  chemin  de  fer  d^emtranchemeni  des- 
Une  à  relier  les  fosses  de  Fléchinelle^  dépendant  de  la  concession  houil' 
1ère  de  la  Lys  supérieure,  au  canal  dPAire  à  la  Bassée  et  au  chemin  de  fer 
des  houillères  du  Pas-de-Calais. 

TITRE  PREMIER. 

TBACt  BT  CONSTRUCTION. 

Art.  i^.  L'embranchement  concédé  partira  dq  la  fosse  Fléchinelle.  Il  abou- 
tira an  canal  d*Aire  à  la  Bassée^  au  droit  da  village  d'Isbergnes,  et  sera  pro- 
longé jttsqa'à  la  station  de  Morlinghem  du  chemin  de  fer  des  houillères  du  Pas- 
de-Calais. 

Art.  2.  Les  travaux  devront  être  commencés  dans  un  délai  de  trois  mois,  à 
partir  du  décret  de  concession. 

Us  devront  être  terminés  dans  un  délai  de  dix-huit  mois^  à  partir  de  la  même 
date^  de  telle  sorte  qu'à  l'expiration  du  dernier  délai  le  chemin  de  fer  soit  en 
exploitation  dans  toute  son  étendue. 

Art.  3.  Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris,  pour  rétablissement  du  cbe- 
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min  de  fer  et  de  ses  dépendiiQCÇSj  qu'avec  r^^utarisatiQD  4^  l'MlV^WilIfMNki  su- 
périeure ;  &  cet  effets  les  projel^  de  tous  les  tri^yc^ux  à  <)^^coter  seront  ^iftssH 
en  double  expédition  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre,  Qui  prescrira,  9*^  y 
a  lien,  d'y  introduire  telles  modifications  que  de  droit  :  l'une  de  ces  expéditj^ps 
sera  remise  à  la  compagnie  avec  le  visa  du  ministre^  l'autre  demeurera  entre 
les  mains  de  ^administration. 

Avant,  comme  pendant  l'exéoutioB,  la  eompagnie  auraja  faculté  de  proposer 
91HX  prejet^  ajtp^QUVés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles  ;  mais  ees  raodii- 
cations  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  de  l'admiBistn- 
tion  supérieure* 

Art.  4-  ta  con^pagpie  pourra  prendre  copie  4o  tous  las  plansj  niyeUoiiieiitfl 
et  devis  qui  pourraient  avoir  été  antérieurement  dressés  9^  fri^is  de  V^i^U 

Art.  5.  Le  tracé  et  le  profil  du  cbemin  de  fer  seront  arrêtés  sqr  la  produc- 
tion de  projets  d'ensemble  comprenant,  pour  la  ligne  entière  oi|  chfunie  sectioa 
de  la  ligne  2 

I*  Un  plan  général  à  l'échelle  de  un  dix-millième  ; 

1*  Un  profil  en  long  à  Tèchelle  de  un  cinq-millième  pour  les  longoeniSj  et 
de  un  millième  pour  les  hauteurs,  dont  les  cotes  seront  rapportée?  ao  niveav 
moyen  de  la  mer,  pris  peur  plan  de  comparaison  ;  au-dessous  de  ce  profil  on 
indiquera,  i^u  moyen  de  trois  lignes  horiiontales  disposées  à  cet  effet,  sayotr  : 

Les  distances  kilométriqoes  du  chemin  de  fer,  comptées  à  parthr  do  son  origino  ; 

la,  lopg\^eur  et  ViocUnMson  de  chaqno  pente  on  Fampe; 

Ia  longueur  des  pi^rties  droites  et  le  développewent  dos  piITlHit  oanrtlft  dn 
tracé,  en  faisant  connaître  Iç  Tî^yon  correspondant  ^  chacune  de  ces  Aoroi^ffl  ; 

3«  Un  certain  nombre  de  profils  en  travers;,  y  con^pris  le  prpKl  type  de  la  voie  ; 

4«  Un  mémoire  dans  lequel  seront  justifiées  tputes  les  dispositions  essentielles 
du  projet,  et  un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  reproduites,  sous  forme  de 
tableaux,  les  indications  relatives  aux  déclivités  et  aux  courbes  dèj^  données 
sur  le  profil  en  long. 

La  position  des  gares  et  stations  projetées,  oelle  des  cours  d^eau  et  des  Toies 
de  communication  traversées  par  le  chemin  de  fer,  des  passages,  soit  à  nivean, 
soit  en  dessus,  soit  en  dessous  de  la  voie  ferrée,  devront  être  indiquées  tant 
sur  le  plan  que  sur  le  profil  en  long;  le  tout  sans  préjudice  des  projets  à  fbomir 
pour  chacun  de  ces  ouvrages. 

Art.  6.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  ouvrages  d'art  seront  exécutés  im- 
médiatement pour  une  voie,  sauf  rétablissement  d'un  certain  nombre  de  gares 
d'évitement. 

Art,  7,  La  ^rgenr  de  l^  voie  entre  les  bords  in^rieurs  des  ri^  devra  Mn 
de  i'',44  ^  ('",4^-  Dans  les  parties  à  deu^  voies,  la  largeur  de  l'^otrevoio,  me- 
surée entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  2  mètres.    ^    * 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  pi^rUos  con^prisf  s  i%  cltaquo  cété 
entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  l'arête  supérieuro  do  baUoat,  ser|i  do  t  métré 
au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  cb^ue^talns  <m  ball^fl  ^%  b|\»qnetto  de  9%^^  de 
largeur. 

}A  co«wiag9Vi  établir^  In  lq«g  4«  ch^nio  4o  (ev  \p  fqwte  m  i^fl^*  W  f^i^^t 
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jugés  nécessaires  pour  l'assèchement  de  la  TQie  et  pour  Técoulemept  des  o^^^- 
Les  dimensions  de. ces  fossés  et  rigoles  seront  déleripinèes  par  r^((o^ini&tra- 
tion,  suivant  les  circonstances  locales,  sur  les  propositions  de  ^  co.i^pagnie. 

4ri.  8.  Les  alignements  seront  ipaccoir^és  entr^  eux  par  i^i  cqnftnea  i9i%\  le 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  35o  mètres.  Une  parMf^  4Wte  4^  >PQ  wéti^s 
au  moins  de  longueur  4eTra  être  ménagée  ei^tre  deux  çoi^f^es  ço^séc^t^ves, 
lorsqu'elles  seront  dirigées  en  sens  contraire. 

Le  maximum  de  l'inclinaison  des  pentes  et  rompes  6%\  ^^e  4  i^  pHiiQètr^ 
par  mètre. 

Une  partie  horizontale  de  xoo  mètres  au  moins  dçvra  êtrç  ménagée  eptrç  deux 
fortes  déclivités  consécutiYeS;^  lorsque  ces  déclivités  se  succéderont  en.  sens  con- 
traire et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  ai^  même  poin^ 

Les  déclivités  corresnondant  aux  courbea  de  faible  rayon  devifont  être  réduites 
autant  que  faire  se  pourr^. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet  fétide  et 
à  celles  de  l'article  précédent  les  modiflcations  qui  lui  paraîtraient  utiles;  mais 
ces  modiâcations  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  Tapprçb^t^qn  p^é^- 
lahle  de  l'administration  supérieure. 

Art  9,  ;.e  noinVrç,  V^t^oïitt»  ^t  VemplacewçBt  4^8^^*  d'<»viteii^Wt  ^fo^t 
déterminés  par  Tadministration,  la  compagnie  entendue. 

J.e  nomtirç  des  vpÀfis  sera  augmenté,  s'il  y  ^  Meu,  d^ns  Jçs  gafa? 9\m  i^^rds 
de  ces  gares ,  conformément  aux  décisions  qui  seront  prises  par  VHdiuin\stra^iQ9, 
\fi  çonap^gnifi  ep<epdue. 

\4  npwbrç  et  VçPïpl^cemeu^  i^  iUi,\m^  4e  yoyagenra  e^  4e%  gw*  4^  »V- 
chandisea  seront  également  déterminés  par  l'administration,  sur  les  pfupUsiUup» 
((a  \s^  coinp^gi\\ç,  apr^s  u^fi^  enquête  spçiciï^le. 

La  compagnie  sera  tenue,  préalablement  à  tout  comn^euu^ç.pt  4'e^icuUuu> 
4^  çoq^ett^e  ^  l'a4ïniui8tration  \ç  pro^çt  desd^e^  g^e»*  ^oq^el  ^  co^poseça  : 

)ft  D'un  plan  4  Véohelle  ^  >  cinq-centième,  indiquant  les  voies,  lea  qoaia,  \9a 
VàUmanU  «l  Iwt  distribution  intélieura,  ainsi  que  la  dUposition  de  leur»  abords; 

V  Q*u««  ilé^aUau  des  h^timenta  à  l'échellQ  de  i  oentimètre  par  mèlre  j 

l*  D'un  wémoiro  descriptif  dans  lequel  les  dispo^tioAS  essentielles  du  pr<û?t 
99X^ui  justiM^s* 

Art.  10.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  Tappréciation  appartiendra  à  Vad- 
nÛBistralion,  le  chemin  de  fer  à  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départe- 
mentales, devra  passer,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  ces  routes. 

Les  eroisements  à  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vicinaux,  ruraux  ou 
partieuliers. 

JW.  II.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  route  impé- 
riale ou  départementale,  ou  d*un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du  viaduc  sera 
fixée  par  l'administration,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette 
ouverture  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la.route 
impériale,  à  7  mètres  pour  la  pute  départementale,  à  5  mètres  pour  un  chemin 
vieinal  de  grande  communication,  et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  vicinal. 
Pour  les  Tiaducs  de  forme  cintrée,  la  hauteur  sons  clef,  à  partir  du  sol  de  la 
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route,  sera  de  5  mètres  au  moins.  Pour  ceux  qui  seront  formés  de  poutres  hori- 
zontales en  bois  ou  en  fer^  la  hauteur  sous  poutfe  sera  de  4">^o  &Q  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  i'*,5o.  La  hauteur  de  ces 
parapets  sera  fixée  par  l'administration^  et  ne  pourra^  dans  aucun  cas,  èln 
inférieure  à  80  centimètres. 

Art.  13.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessous  d'une  route  impé- 
riale ou  départementale^  ou  d'un  chemin  yicinal^  la  largeur  entre  les  parapets 
do  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par  TadministratioBy 
en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette  largeur  ne  pourra,  daot 
aucun  cas,  être  inférieure  à  B  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètres  pour  U 
route  départementale,  à  5  mètres  pour  un  chemin  Ticinal  de  grande  communi- 
cation, et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  Ticinal. 

L'ouTorture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  4">^^>  ^^  1*  distance 
yerticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  TOie  pour  le  passage 
des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  ^''fio  au  moins. 

Art,  i3.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales,  ou  des 
chemins  vicinaux  ruraux  ou  particuliers,  seraient  travenés  k  leur  ni?eaa  par 
A  chemin  de  fer,  les  rails  devront  être  posés  sans  aucune  saillie  ni  dépressiot 
sur  la  surface  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'en  résulte  aucune  gène  pov 
la  circulation  des  voitures. 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  et  des  routes  ne  pourra  s'effectuer 
sous  un  angle  de  moins  de  4^  degrés. 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières;  il  y  sera,  en  outre,  établi 
une  maison  de  garde  toutes  les  fois  que  l'utilité  en  sera  reoonnue  par  radsû- 
nistration. 

La  compagnie  devra  soumettre  à  l'approbation  de  l'administration  les  projets 
types  de  ces  barrières. 

Art.  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  on  le  profil  des  routes 
eiistantes,  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  Içs  routes  modifiées  ne  ponira 
excéder  o>,o3  par  mètre  pour  les  routes  Impériales  ou  départementales^  et 
o>*,o5  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administration  restera  libre,  toutefois,  d'ap- 
précier les  circonstances  qui  pourraient  motiver  une  dérogation  à  cette  clainsey 
comme  à  celle  qui  est  relative  à  l'angle  du  croisement  des  passages  à  nivean. 

Art.  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  i  ses  frais  l'ècoii- 
lement  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par 
ses  travaux. 

Les  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des  rivières,  des  canaux  et  des  conn 
d'eau  quelconques  auront  au  moins  8  mètres  de  largeur  entre  les  parapets  sv 
les  chemins  à  deux  voies,  et  i'^fio  sur  les  chemins  à  une  voie.  La  hauteur  des 
parapets  sera  fixée  par  ladministration,  et  ne  pourra  être  inférieure  à  o*,8o. 

La  hauteur  et  le  débouché  du  viaduc  seront  déterminés,  dans  chaque  cas  par- 
ticulier, par  l'administration,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art,  16.  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront 
au  moins  4'*t^o  de  largeur  entre  les  pieds-droits*  au  niveau  des  rails,  et  6  mètres 
de  hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails.  La  distance  verticale 
entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  ne  sera  pas 
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ioférieure  à  i^^^fio,  L'ouverlare  des  poiU  d'aérage  et  de  constraction  de»  sou- 
terrains sera  entourée  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  a  mètres  de  hauteur. 
Cette  ouTerture  ne  pourra  ftlre  établie  sur  aucune  Tote  publique. 

Art.  17.  A  la  rencontre  des  cours  d'eau  flottables  ou  naTÎgables,  la  compa- 
gnie sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer  tous  les  frais  néces- 
saires pour  que  le  service  de  la  navigation  ou  du  flottage  n'èpronTe  ni  itttermp- 
tioD  ni  entrave  pendant  Texécution  des  travaux. 

A  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départementales  et  des  antres  che- 
mins publics,  il  sera  construit  des  chemins  et  ponts  provisoires,  par  les  soins  et 
aux  frais  de  la  compagnie,  partout  où  cela  sera  jugé  nécessaire  pour  que  la  cir- 
eolation  n*éprouTe  ni  interruption  ni  gène. 

Avant  que  les  communications  existantes  poissent  être  interceptées,  une 
reconnaissance  sera  faite  par  les  ingénieurs  de  la  localité  à  l'effet  de  constater 
si  les  ouvrages  provisoires  présentent  une  solidité  suffisante  et  s'ils  peuvent 
assurer  le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  par  l'administration  pour  l'exécution  des  travaux  définitifs 
destinés  à  rétablir  les  communications  interceptées. 

Art,  18.  La  compagnie  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages,  que  des 
matériaux  de  bonne  qualité;  elle  sera  tenue  de  se  conformer  à  tontes  les  règles 
de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfaitement  solide. 

Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  larenconfre  des 
divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers,  seront  en  maçonnerie 
ou  bn  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourront  être  admis  par  l'administration. 

Art,  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  matériaux 
de  bonne  qualité. 

L'administration  fixera  le  poids  des  rails,  sir  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  ao.  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riveraines  par  des  murs, 
haies  on  toute  autre  clôture  dont  le  mode  et  la  disposition  seront  autorisés  par 
l'administration  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art,  ai.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  l'établissement  du  chemin  de  fer 
et  de  ses  dépendances,  pour  la  déviation  des  voies  de  communication  et  dos 
cours  d'eau  déplacés,  et,  en  général,  pour  l'exécution  des  travaux,  quels  qu'ils 
soient)  auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu,  seront  achetés  et  payes 
par  la  compagnie  concessionnaire. 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  de  terrains, 
pour  chômage,  modification  ou  destruction  d'usines,  et  pour  tous  dommages 
quelconques  résultant  des  travaux,  seront  supportées  et  payées  par  la  com- 
pagnie. 

Art.  2%,  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  la  compagnie  est  investie,  pour 
l'exécution  des  travaux  dépendants  de  sa  concession,  de  tous  les  droits  que  les 
lois  et  règlements  confèrent  à  l'administration  en  matière  de  travaux  publics, 
soit  pour  l'acquisition  de  terrains  par  voie  d'expropriation,  soit  pour  l'extrac- 
tioD,  le  transport  et  le  dépôt  des  terres,  matériaux,  etc.,  et  elle  demeure  en 
Blême  temps  soumise  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent,  pour  l'adminislratiocy 
de  ces  lois  et  règlements. 

Art.  a3.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et  dans  le  rayon  de  servitude 
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des  cnceinies  fortifléos,  la  compagnie  «era  lonuo,  pour  Tétudo  ol  reié<«ti*B  do 
U8  projets,  do  se  soumettre  à  raccomplissement  do  toutes  lot  (oimallCès  ot  do 
toutes  les  conditions  oxtgèos  ptr  les  lois,  déerots  et  règlements  eoBcarMnt  los 
travaui  miitos. 

Art»  »4-  Si  la  ligne  dp  chemin  de  for  trarerso  m  lol  déjl  eonaêdè  pow  l*ti« 
ploltation  d'une  mino^  l'administration  déterminera  les  mosvrts  à  prtndro  pMr 
que  rétablissement  du  chemin  de  fer  no  nuisa  pas  à  reiploilation  do  la  miao, 
et  réciproquement  pour  que,  le  eas  échéant,  roiploitation  do  la  mina  aa  eom* 
promette  pas  reiistenco  da  chemin  do  fer. 

Los  trafaui  do  consolidation  à  faire  dans  rintérienr  da  lamlae  à  raisaa  da  la 
traYorsée  du  chemin  de  fer^  et  tous  les  dommages  résultant  da  Mtia  travarséo 
pour  les  coneessionnaires  do  la  mine,  seront  à  la  charge  do  la  eompagnia. 

Art,  a5.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendra  sur  das  tarralai  ranfomnal  dos 
earrières  ou  los  tra?er»er  souierrainement,  Il  no  pourra  être  litre  4  la  afrea- 
lation  avant  que  les  excavations  qui  pourraient  on  compromettra  la  aolidilé 
n'aient  été  romhlayéos  ou  consolidées.  L'administration  détermiaara  la  natare 
et  retendue  des  travaux  qu'il  eon viendra  d'entreprendre  à  cet  effet,  al  qai 
seront  d'ailleurs  exécutés  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  compegnie. 

Art.  a6.  Pour  l'exéeution  dos  travaux,  la  compagnie  sa  soumettra  au  déat- 
sions  ministérielles  eoneernaat  l'interdiction  du  travail  les  dimanchaa  al  Jawi 
fériés. 

Art  $7.  La  compagnie  exécutera  las  travaot  par  des  moyens  H  dts  affanis 
à  son  ehoii,  mais  oa  restant  sownise  au  contréle  et  à  la  surveillance  da  l'admi- 
nistration. 

Ce  contréle  et  cette  surveillance  auront  pour  objet  d'empêcher  la  campagaie 
de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier  des  cbargas  cl  de 
celles  qui  résulteront  dos  projets  approuvés. 

Art.  98.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  da  ahamia 
de  fer  susceptibles  d'être  livrées  utilement  à  la  circulation,  il  sera  praeédé,  sar 
la  demande  de  la  compagnie,  k  la  reconnaissance,  ot,  s'il  y  a  lieu,  à  la  réfo^oi 
provisoire  de  ces  travaux,  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que  l'admiaistratioa 
désignera. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  do  cette  reean naissance,  radministration  aatari- 
sera,  s'il  y  a  lieu,  la  mise  en  exploitation  des  parties  dont  il  s'agit;  après  eoUe 
autorisation,  la  compagnie  pourra  mettre  lesditos  parties  en  service  et  y  per- 
evoir  les  taxes  ci-après  déterminées.  Toutefois,  ces  réceptions  partielles  as 
détiendront  définitives  que  par  la  réception  générale  et  définitive  du  ehemia 
do  fer. 

Art.  29.  Après  Tachèvement  total  des  travaux,  et  dans  le  délai  qui  sera  lié 
par  l'administration,  la  compagnie  fera  faire  &  ses  frais  an  bornage  eontradie- 
toiro  et  un  plan  cadastral  du  cliomin  de  for  ot  do  ses  dépendaneas.  Ella  lérs 
dresser  également  à  ses  frais,  et  contradictoiroment  avee  radnûaislratiaa,  «a 
état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui  auront  été  axéeatés,  ledit  étal 
accompagné  d'un  atlas  contenant  les  dessins  colis  de  tous  lesdita  avvragaa. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procés-verbaux  do  bornage,  da  plat  ca- 
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dastnl,  de  l'état  descriptif  ot  do  l'allas,  sora  dressée  aux  frais  do  la  eompagnia. 
et  déposée  dans  les  archiyes  da  ministère. 

Les  terraÎDS  acquis  par  la  compagnie  postérieurement  au  bornage  général,  en 
Tue  de  satisfaire  aux  besoins  de  rexploitalign,  ot  qui  par  cela  mémo  doTiendront 
partie  intégrante  du  cbomin  da  fer,  donneront  lieu,  au  fur  et  h  mesura  de  leur 
acquisition,  i  des  bornages  «fipplémantaires,  et  seront  ajoutés  sur  le  plaa 
cadastral  ;  addition  sera  également  faite  sur  Tatlas  de  tous  les  ouTrages  d^arl 
exécutas  postérieurement  ù  sa  rédi^ctlon. 

TITRB  IL 
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Art,  3o.  La  cbemin  de  fer  al  leotes  ses  dèpendanees  serant  eanttamneat  a«- 
tretenas  en  bon  état,  de  maniera  que  la  eireulatioB  y  soil  toujours  facile  el  sAra. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  Heu  les  répamtiaiis  arëi- 
■aires  et  extraordinaires  seront  entièrement  &  la  ebarge  de  la  eorapagala. 

8i  le  cbemin  de  fer,  une  fois  acbe^é,  n'est  pas  oonstamment  entretenn  en 
bon  état,  il  y  sera  pourvu  d'office  à  la  diligence  de  l'administratien  et  aex  Ma 
de  la  compagnie,  sans  préjudice,  s'il  j  a.  lieu,  da  Tapplication  des  dtspositiaaa 
indiquées  ci-après  dans  l'art.  4o« 

Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré  au  moyen  de  réles  que  le  préfet 
rendra  exécutoires. 

Art,  3i.  La  compagnie  sera  tenae  d'établir  à  see  inis,  partout  eu  beselB 
sera,  des  gardieas  en  nombre  suffisant  pour  assurer  la  sécurité  du  passage  des 
treias  sur  la  voie  et  eelle  de  la  circalatieB  ordinaire  sur  lee  peints  où  le  cbemit 
de  fer  sera  traversé  à  niveau  par  des  rentes  eu  obemins. 

Art.  3a.  Les  macbines  locomotives  seront  construites  sur  les  meilleurs  modelai} 
elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisfaire  d'ailleurs  à  tentée  les  conditions 
prescrites  ou  à  prescrira  p^r  radminisiratioa  pavr  la  mise  en  service  de  ef 
genre  de  macbines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  faites  d'après  les  meilleurs 
modèles,  et  satisfaire  à  toutes  les  conditioas  réglées  ou  À  régler  pour  les  voi- 
tures servant  au  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  fer.  Elles  seront 
suspendues  sur  ressorts  et  garnies  de  banquettes. 

U  y  en  aura  de  trQls  classes  au  moins: 

Les  voitures  de  première  classe  seront  couvertes,garnies  et  fermées  à  glaces; 

Celles  de  deuxième  classe  seront  couvertes,  ferméea  à  glaces,  et  auront  498 
banquettes  rembourrées  ; 

Celles  de  troisième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  vitres  et  munies  de 
banquettes  à  dossier. 

L'intérieur  de  cbacun  des  compartiments  de  toute  classe  contiendra  Tindi- 
cation  du  nombre  des  places  de  ce  compartiment. 

L'administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque  classe  soit  ré- 
servé dans  les  trains  de  voyageurs  aux  femmes  voyageant  seules, 

Les  voilures  de  voyageurs,  les  vragons  destinés  au  transport  des  marcbau- 
dises,  des  cbaises  de  poste,  des  cbevaux  ou  des  bestiaux^  le?  plates*fonnas  et, 
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en  général,  toutes  les  parties  du  matériel  roulant,  seront  de  bonne  et  solide 
construction. 

La  compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel,  de  se  soo- 
mettre  à  tous  les  règlements  sur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de  toute  espèce,  plates- 
formes  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus  en  boi 
état. 

Art,  33.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que  la  cob- 
pagnie  aura  été  entendue,  détermineront  les  mesures  et  les  dispositions  néces- 
saires pour  assurer  la  police  et  Teiploitation  du  chemin  de  fer,  ainsi  que  la  ces* 
senration  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  Texécution  des  mesures  prescrites  en  verts 
de  ces  règlements  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  soumettre  à  l'approbation  de  radminîstratîon  lei 
rèfjlements  relatifs  au  service  et  à  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents  sersst 
obligatoires,  non-seulement  pour  la  compagnie  concessionnaire,  mais  eocon 
pour  toutes  celles  qui  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisation  d'établir  des 
lignes  de  chemin  de  fer  d'embranchement  ou  de  prolongement,  et,  en  génénlj 
pour  toutes  les  personnes  qui  emprunteraient  l'usage  du  chemin  de  fer. 

Le  ministre  déterminera,  sur  la  proposition  de  la  compagnie,  le  minimum  et  le 
maximum  de  vitesse  des  convois  de  voyageurs  et  de  marchandises  el  des  conToii 
spéciaux  des  postes,  ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

Art.  34.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'entretien  et  les  réparations  du  chenia 
de  fer  et  de  ses  dépendances,  l'entretien  du  matériel  et  le  service  de  l'exploi- 
tation, la  compagnie  sera  soumise  au  contréle  et  à  la  surveillance  de  radminii- 
tration. 

,  Outre  la  surveillance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  amsi  sonvest 
qu'elle  le  jugera  utile,  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  reconnaître  et  ces* 
stator  l'état  du  chemin  de  fer,  de  ses  dépendances  et  du  matériel. 

TITRE  m. 
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Art,  35.  La  concession  du  chemin  de  fer  mentionnée  l'article  i*'  du  présent  ca- 
hier des  charges  aura  une  durée  égale  au  temps  restant  à  courir  sur  la  conces- 
sion du  chemin  de  fer  du  Nord,  et  prendra  fin,  comme  celle-ci,  le  3i  dé- 
cembre 1950. 

Art,  36.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  concession,  et  par  le  seul 
fait  de  cette  expiration,  le  Gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les  droits  de  U 
compagnie  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  et  il  entrera  immédiatemeot 
enjouissance  de  tous  ses  produits. 

La  compagnie  sera  tenue  de  lui  remettre  en  bon  état  d'entretien  le  chenia 
de  fer  et  tous  les  immeubles  qui  en  dépendent,  quelle  qu'en  soit  l'origine,  tels 
que  les  bâtiments  des  gares  et  stations,  les  remises,  ateliers  et  dépôts,  les  mai- 
sons de  garde,  etc.  Il  en  sera  de  mémo  de  tous  les  objets  immobiliers  dépeo- 
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danU  également  dadit  chemin,  tels  que  les  barrières  et  cldiores,  les  voies, 
changements  de  Toies,  plaques  tournantes^  réserYoirs  d'eau^  grues  hydrauliques^ 
machines  fixes,  etc. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  delà  concession,  le 
Gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  chemin  de  fer  et  de  les 
employer  à  rétablir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  si  la  com- 
pagnie ne  se  mettait  pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  à 
cette  obligation. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers^  tels  que  le  matériel  roulant,  les  ma- 
tériaux, combustibles  et  approvisionnements  do  tout  genre,  le  mobilier  des  sta- 
tions, Toutillage  des  ateliers  et  des  gares,  l'État  sera  tenu,  si  la  compagnie  le 
requiert,  de  reprendre  tous  c%9  objets  sur  l'estimation  qui  en  sera  faite  à  dire 
d'experts,  et  réciproquement,  si  l'État  le  requiert,  la  compagnie  sera  tenue  de 
les  céder  de  la  même  manière. 

Toutefois,  TËtat  ne  pourra  être  tenu  de  reprendre  que  les  approvisionnements 
nécessaires  à  l'exploitation  du  chemin  pendant  six  mois. 

Art.  37.  A  toute  époque  après  l'expiration  des  quinxe  premières  années  de  la 
concession,  le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  entière 
du  chemin  de  fer. 

Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits  nets  annuels  obtenus 
par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé  celle  oh  le  rachat 
sera  effectué  ;  on  en  déduira  les  produits  nets  des  deux  plus  faibles  années,  et 
l'on  établira  le  produit  net  moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'Une  annuité  qui  sera  due  et  payée 
à  la  compagnie  pendant  chacune  des  années  restant  à  courir  sur  la  durée  de  la 
concession. 

Dans  aucua  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférieur  an  produit  net  de 
la  dernière  des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  compagnie  recevra  en  outre,  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  rachat,  les 
remboursements  auxquels  elle  aurait  droit  à  l'expiration  de  la  concession,  selon 
l'article  36  ci-dessus. 

ÀrtJpS,  Si  lacompagcie  n'a  pas  commencé  les  travaux  dans  le  délai  fixé  parl'ar- 
tiele  »,  elle  sera  déchue  de  plein  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  notification 
ou  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  i5.ooo  francs  qui  aura  été  déposée,  ainsi  qu'il  sera 
dit  àTarticle  67,  à  titre  de  cautionnement,  deviendra  la  propriété  de  l'&tat  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 

Art.  39.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  les  travaux  dans  le  délai 
fixé  par  l'article  a,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les  diverses  obligations 
qui  lui  sont  imposées  par  le  présent  cahier  des  charges,  elle  encourra  la  dé- 
chéance, et  il  sera  pourvu,  s'il  y  a  lieu,  tant  à  la  continuation  et  à  l'achèvement 
des  travaux  qu'à  l'exécution  des  autres  engagements  contractés  par  la  compa- 
gnie, au  moyen  d'une  adjudication  que  l'on  ouvrira  sur*  une  mise  à  prix  des  ou- 
vrages exécutés,  des  matériaux  approvisionnés  et  des  parties  du  chemin  de  fer 
déjà  livrées  à  l'exploitation. 

Les  soumissions  pourront  être  inférieures  à  la  mise  à  prix. 
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La  nouvelle  compagnie  ^era  soumise  aux  clauses  du  prësetit  cahier  des 
ehargos,  et  la  compagnie  évincée  recevra  d'elle  le  prix  que  la  noaveUe  aéjtdi- 
cation  aura  fixé. 

La  pariie  du  câutlonsement  qui  n'aura  pM  encore  été  rèstitaée  deviendra  U 
propriété  de  l'Etat.* 

Si  l'adjudication  ouveHe  n'amène  aucun  résultat,  une  seconde  adjadicalios 
Sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  après  un  délai  de  trois  moi?;  ai  cette  te* 
onde  tentative  reste  également  sans  résultat,  la  compagnie  sera  définitivement 
déchue  de  tous  droits^  et  alors  les  ouvrages  exéôtttés,  les  matériaux  approri- 
slonnés  et  les  parties  de  chemin  de  fet-  déjà  livrées  à  l'exploitation  appartieÉ- 
dront  à  Ttiat. 

Art,  4o.  Si  Texploitation  du  chemin  de  fer  vie«t  à  être  interrompue  en  tota- 
lité Ott  en  partie,  l'administration  prendra  immédiatement,  aax  frais  et  risques  de 
la  compagnie,  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  provisoirement  le  service. 

Si,  dans  les  trois  mois  de  rorganisation  du  service  provisoire,  la  compa^ioie 
n'a  pas  valablement  justifié  qu'elle  est  en  état  de  reprendre  et  de  continuer  Tci- 
ffldilation,  et  si  elle  lie  l'a  pas  effectivement  reprise,  la  déchéance  pourra  ôtrc 
(trOnohcéë  fax  le  Ainistre.  Cette  déchéance  prononcée,  le  chemin  de  fer  et 
toutes  ses  dépendances  seront  mis  en  adjudication,  et  il  sera  procédé  ûnsi  qu'il 
est  dil  à  l'ftfliéie  (IMcédent. 

ilr/.  4i*LeB  dispositions  des  trois  articles  qui  précèdent  cesseraient  d'être 
applicables,  et  la  déchéance  he  serait  pas  encourue  dans  le  cas  où  le  ceoces* 
sionnairo  n'aurait  pu  remplit-  ses  obligatipûs  par  suite  de  eirconstaïKies  de  forte 
tt4]ettre  dament  cotistatées* 

TITRE  IV. 

TAXES  ET    GORDITIOne   RILàTITES   AU    THARSPORT    BBS    VOtlfiEVaS 

ET  DIS   ■AKCBAKOISIS. 

Art.  i{2.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'ei- 
gage  &  faire  par  le  présent  cahier  des  ehargos,  et  sous  la  condition  expre^^e 
qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  les  obiigulions,  le  Gouvernement  lui  ac- 
corde l'autorisation  de  percevoir,  pondun   louto  lu  durée  de  la  cODcessioa,  1m 

iti  de  péage  et  lea  pria  de  transport    -après  déterminés: 


80R  usa  MlNBtt 


15 


e 


TARIF. 
i^  PAR  tÉTB  ET  PAR  EILOMiTAB. 

Grande  vitêite. 

Voyageurs.  —  Voilures  couvertes,  garnies  et  rermées  à 

glaces  (  V*  classe). 

Voitures  eetiverles,  rermées  à  glaces  et  à  binqueites  reili- 

MurtéëÈ  (sC  classe) i  ,  * 

Voitures  couvertes  el  tëritiéëê  &  vHfe^  (s*  classe) 

Enfants.  —  Au-dessous  d»  trois  anS,  ieii  eniatiis  hë  paient 

rien,  A  la  eondiUdti  d'élfti  Portés  sUf  les  gcridui  des 

personnes  qui  les  tfefcbttipagneiit. 
De  trois  à  sept  ans,  itn  pdyent  doml>blâce  et  dht  droit  i 

une  place  aisiinctc;  tou(erui5,  ddiii  hti  iiiénle  compadl- 

luont,  deux  enfants  no  pourront  Ot-cUper  quo  It  plae4 

d'un  voyageur. 
Au-dessus  do  sept  anl,  \H  pflt^ril  plan  entiôre. 
Chiefts  transportas  darts  lex  irains  de  voyageurs.  ..... 

(Sans  que  la  percepiidti  puisse  être  inférieure  à  o'.So.) 

PetUê  tUeise. 

Bœufs^  vacheft,  taure^ùt,  cbcVatit,  fiialets,  faétesde  trait. 

Veaux  et  pords 

Moutons  ,  brebis,  agne«ut,  chAvrrs 

Lorsque  les  animaux  el-dcasuS  dénommés  seront,  sUr  lli 
demande  des  expéditeurs,  trànj^portés  à  la  vitesse  âei 
traius  de  voya^^curs,  lés  prix  seront  doublés. 

2*  PAR  TOMNê  et  PAR  RiLOMÈTRt. 

Hiirehdndiies  trangportévi  à  grande  tiieu». 

Huîtres,  poissons  frais,  denrées,  etcédaflis  de  bagage  et 
marchandises  de  toute  classe  transportées  A  la  vitesse 
des  trains  de  voyageurs 


JfarcAoïMfiiaa  franupor/^ea  à  petite  ffitêêêêé 

(i"  classe.)  Spiritueux,  builes,  bois  de  oieouiaerle «  d« 
teihiure  et  autres  bois  exotiques,  produits  chimiques 
non  dénommés,  œufs,  viande  frsiche,  gibier,  sucre, 
café,  drogues,  épiceries,  tissus,  denrées  coloniales, 
obieta  nianuracturés,  armes .  .  . 

(*l*  ciaïad.)  Bies,  grains,  farines,  légumes  farineux,  rU, 
mais,  châtaignes  et  litres  denrées  alimentaires  non 
dénommées,  chaux  et  plAtres,  cliarbon  de  bols,  bois  à 
brUler  (dit  accorde),  perches,  chevrons, planches,  ma- 
drierH,  bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  albûtre, 
bitume,  eotons,  laiAcs,  vins,  vinaigres,  boissons, 
biéri'i,  levure  :«éche,  coke, fers,  cuivre, plomb  tl  autres 
métaux  ouvrés  ou  non  ,  fontes  moulées \  . 

(3* classe.)  Houille,  tuarne,  cendres,  fumiers  et  engrais, 
pierres  a  chaux  et  A  piètre,  pavés  el  matériaux  pour  la 
construction  et  la  réparation  des  routes,  pierres  de 
taille  et  produits  de  carrières ,  minerais  do  rer  et  autres, 
fonte  brute,  sel,  moellons,  meulières,  cailloux,  sable, 
argiles,  briques,  ardoises 


y  tOlfURSa  ET  MATÉRIEL    HOULART  TRARSPORTRS 
A  PETITE  VITESSE. 

Par  piéûê  §i  par  hUamitre, 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  de  3  à  6  tonnes 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plus  de  6  tonnes.  •  .  . 
Locomotive  pesant  de  I2  A  u  tonnes  (ne  traînant  pai  de 

convoi  ) 

Loeomotiva  pesant  plus  de  i8  tonnes  (  ne  traînant  pas  de 

COBVOl) 


0,90 


6,09 


0,08 


0,04 


0,00 
0,12 

1,80 

S,3S 


0,10 


0,0t 


0,06 


0,0f 


0,00 
0,08 

1,20 

1,S0 


0,40 
0,04 
0,02 


0,86 


P,t6 


0,14 


6,10 


0,15 
0,20 

8,00 
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SUITE  DU  TARIF. 


Tender  de  7  A  10  tonnes *  .  .  . 

Tender  de  plus  de  lo  tonnes 

Les  machines  locomotives  seront  considérées  comme  ne 
traînant  pas  de  convoi ,  lorsque  le  convoi  remorqué , 
soit  de  voyageurs,  soit  de  marchandises ,  ne  comportera 

fias  un  péage  au  moins  égal  à  celui  qui  serait  perçu  sur  la 
ocomotive  avec  son  tender,  marchant  sans  rien  traîner. 

Le  prii  A  payer  pour  un  wagon  chargé  ne  pourra  Jamais 
être  inférieur  A  celai  qui  serait  dû  pour  un  wagon  mar- 
chant A  vide. 

Voitures  A  deux  ou  quatre  roues,  A  un  fond  et  A  une  seule 
banquette  dans  l'Intérieur 

Voilures  A  quatre  roues ,  A  deux  fonds,  et  A  deux  ban- 
quettes dans  l'intérieur,  omnibus,  diligence,  etc 

Lorsque,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  les  transports 
auront  lieu  A  la  vitesse  des  trains  de  voyageurs,  les  prix 
ci-dessus  seront  doublés. 

Dans  ce  cas,  deux  personnes  pourront,  sans  supplément  de 
prix,  voyager  dans  les  voilures  A  une  banquette,  et  trois 
dans  les  voitures  A  deux  banquettes,  omnibus,  dili- 

(;ence8 ,  etc.  :  les  voyageurs  excédant  te  nombre  payeront 
e  prix  des  places  do  3*  clause. 
Voitures  de  déménagement  A  deux  ou  quatre  roues,  A 

vide.  .  .   . 

Ces  voitures ,  lorsqu'elles  seront  chargées ,  payeront  en  sus 
des  prix  ci-dessus,  par  tonne  de  chargement  et  par  kilo- 
mètre  

4*  SBnVICB  DBS  POMPKS  PURftBBES  ET  Tn.\:iSPOIlT 
DSS  CBRCUBILS. 

Gramdê  viUitê, 

Une  voiture  des  pompes  funèbres  renfermant  un  ou  plu- 
siiMim  cercueils  sera  iraiisporiée  aux  mêmes  prix  el  con- 
ditions qu'une  voilure  A  quatre  roues,  A  deux  fonds  cl 
A  doux  banquettes • 

Chaque  cercueil  conHé  A  l'adminisiraiion  du  chemin  de  fer 
sera  transporté,  dans  un  compartiment  isolé,  au  prix  de 


de 
péage. 


fr. 
0,90 
1»8S 


0,IS 
0,18 


0,12 
0,08 


0,36 
0,18 


PllZ 

de 

traof- 

port. 


rr. 

0,00 
0,90 


0,10 
0,14 


0,08 
0,06 


0,78 
0,12 


lolasi. 


fr. 


e,2s 

0,82 


0.20 
0,14 


0,64 
0,30 


Les  prix  délonninés  ci-dessus  poar  les  transports  à  grande  vitesse  no  com- 
prenneot  pas  rimpôt  dû  à  TÊtat. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  transport  ne  seront  dos  A  U 
compagnie  qu'autant  qu'elle  effectuerait  elle-même  ses  transports  A  ses  frais  cl 
par  ses  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire,  elle  n'aura  droit  qu'aux  prix 
fixés  pour  le  péage. 

La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcourus.  Tout 
kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  6  kilomètres,  elle  sera  comptée  poar 
6  kilomètres. 
Le  poids  do  la  tonne  est  de  i.oco  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la  grande  que  pour  U 
petite  vile.<9e,  que  par  centième  de  tonne  ou  par  lo  kilogrammes. 


S(JH   LES  MINES.  ij 

Ainsi  tout  poids  compm  entre  léro  et  lo  kilogrammes  payera  comme*  to  kilo- 
grammes; entre  lo  et  ao  kilogrammes,  comme  ao  kilogrammes,  etc. 

Toatefois,  pour  les  excédants  de  bagage  et  marchandises  à  grande  vitesse,  les 
conpores  seront  établies  :  i«  de  zéro  à  5  kilogrammes  ;  a*  aa-dessus  de  5  jos- 
qu'à  lo  kilogrammes;  3*  au-dessus  de  lo  kilogrammes,  par  fraction  indiTisiblo 
de  lo  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d'une  expédition  quelconque, 
soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne  pourra  être  moindre  de  o',4o- 

Dans  le  cas  oii  le  prix  de  Thectolitre  de  blé  s'élèverait,  sur  le  marché  régu- 
lateur d'Arras,  à  ao  francs  ou  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra  exiger  de  la 
compagnie  que  lo  tarif  du  transport  des  blés,  grains,  riz,  maïs,  farines  et  lé- 
gumes farineu)(,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  0^,07  par 
tonne  et  par  kilomètre. 

Art.  43.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'administration , 
tout  train  régulier  de  voyageurs  devra  contenir  des  voitures  de  toute  classe  en 
nombre  suffisant  pour  toutes  les  personnes  qui  se  présenteraient  dans  les  bu* 
reaux  du  chemin  de  fer. 

Dans  chaque  train  de  voyageurs,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  placer  des 
voitures  k,  compartiments  spéciaux  pour  lesquelles  il  sera  établi  des  prix  parti- 
culiers, que  l'administration  fixera  sur  la  proposition  do  la  compagnie;  mais  lo 
nombre  dw  places  à  donner  dans  ces  compartiments  no  pourra  dépasser  le  cin* 
quième  du  nombre  total  des  places  du  train. 

Art,  44*  l^out  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  3o  kilogrammes 
n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix  de  sa 
place. 

Cette  franchise  ne  s'appliquera  pas  aux  enfants  transportés  gratuitement,  et 
elle  sera  réduite  à  ao  kilogrammes  pour  les  enfants  transportés  à  moitié  prix. 

Art,  ^S.  Les  animaux,  denrées,  marchandises  effets  et  autres  objets  non  dé- 
signés dans  le  tarif,  seront  rangés,  pour  les  droits  à  percevoir,  dans  les  classes 
avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  que  jamais,  sauf  les  excep- 
tions formulées  aux  articles  4^  et  47  ci-après,  aucune  marchandise  non  dénommée 
puisse  être  soumise  à  une  taxe  supérieure  à  celle  de  la  première  classe  du 
tarif  ci-dessus. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  par  la  com- 
pagnie ;  mais  elles  seront  soumises  immédiatement  à  l'administration,  qui  pro* 
noncera  définitivement. 

Art,  4c.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  do  transport  déterminés  au  tarif  ne 
sont  point  applicables  à  toute  masse  indivisible  pesant  plus  de  3,ooo  kilo- 
grammes* 

Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  refuser  à  transporter  les  masses  indi* 
visibles  pesant  de  3.ooo  à  5.ooo  kilogrammes;  mais  les  droits  de  péage  et  les 
prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  &  transporter  les  masses  pesant 
plus  de  5.Q00  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la  compagnie  transporte  des  masses 
indivisibles  pesant  plus  de  5. 000  kilogrammes,  elle  devra,  pendant  trois  mois 
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'  ta  iDoloB)  accorder  les  mêmes  facilitas  â  tons  ceux  qui  en  feraieot  la  deaaide. 

Dans  ce  éasj  les  prit  de  transport  seront  fixée  par  l'adiitiiiistratioa.  itr  k 
proposition  de  la  compagnie* 

Ah.  47^  Les  prix  de  transport  déterminés  an  tarif  no  seftt  poini  appUeâllei  : 

i<*  Aux  denrées  et  objets  qnt  ne  sont  pas  nomtnémeùt  ênonoéi  d4to  M  ladf» 
et  qui  ne  pèseraient  pas  200  kilogrammes  sous  le  Yolome  d'on  mètre  cube; 

t*  AUX  matières  inflammables  ou  ekplosibles^  aux  animaux  et  objets  dangertu, 
pour  lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  préeautioas  spéciales; 

3«  Ad«  anlmdux  dont  la  taleur  déclarée  excéderait  S^cwo  francs; 

4*  A  l'or  et  à  l'argent^  soit  en  Hngols^  soit  monnayés  on  tranillés,  an  plaqii 
d'o^  ou  d'argent,  au  mercure  et  au  platine^  ainsi  qu'aux  bijoux,  defttellesi 
pierreë  précieuses,  objets  d'art  et  antres  taleurs  ; 

5«  Et,  en  général,  à  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagages  posaat  kt- 
lément  40  kilogrammes  et  an-dessous. 

Toutefois,  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarit  sont  applicables  à  ton 
paquets  ou  colis^  quoique  emballés  à  part,  s'ils  font  partie  d'envols  pesant  es- 
semble  plus  de  4^  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  à  est 
mémo  personne.  U  en  sera  de  mémo  ponr  les  excédants  de  bagages  qai  pèse- 
raient ensemble  ou  isolément  plus  de  4»  kilogrammes, 

Le  bénéfice  de  la  disposition  ënonoéo  dans  le  paragraphe  pîécédont,  en  ce 
qui  concerne  les  paquets  et  colis,  ne  peut  être  invoqué  par  les  entfeprenetrs  de 
messageries  ot  4b  roulage  et  autres  intermédiaires  de  transport,  à  nolas  qw 
les  articles  par  eux  envoyés  ne  soient  réunis  en  Un  seul  colis. 

Dans  les  cinq  cas  ci-dessus  spécifiéSi  les  prix  de  transport  seront  artélés  as- 
nueilcmeot  par  Tadministration,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite  vilessi, 
sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

En  ce  qui  concerne  les  paquets  ou  colis  mentionnés  au  paragriplM  B  d- 
dessuKi  les  prix  de  transport  devront  être  calculés  do  telle  manière  qu'en  ucoi 
cas  un  de  ces  paquets  ou  colis  ne  puisse  payer  un  prit  plud  élevé  qu'ua  aitids 
do  mémo  nature  pesant  plus  de  40  kilogrammes; 

Art  4fi.  Dans  le  cas  où  la  compaghie  jugerait  convenabloi  soit  pour  le  ptf* 
cours  total <  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer,  d'abaisser,  avec  ei 
sans  conditions,  aude:^&ou$  des  limites  déterminées  par  le  tarif,  les  taxes  qu'elle 
eat  autorisée  à  percevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  être  relevées  qu'aprèi 
«0  délai  de  trois  mois  au  moins  pour  les  voyagourt  et  d'un  an  pour  les  marobai- 
dises. 

Toute  modification  de  tarif  proposée  par  la  compagnie  son  annoncée  un  asii 
d*avanco  par  des  aflSches. 

La  perception  des  tarifs  modifiés  no  pourra  avoir  lieu  qu'avec  i'homologaliia 
da  l'administration  supérieure^  conformément  aux  dispositions  do  l'ordonattce 
id  tS  novembre  184a. 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  indistinctement  et  lant  ittoiae  bveir. 

Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  efiîBt  d'accorder  A  un  ou  plnsio un  nf^ 
ditenrs  une  réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  formollement  interdit. 

Tootelbis,  oette  di:»position  n'est  pas  applicable  aux  traités  qui  pourraleot 
iitorvoair  oattro  le  Oeuvernemeat  ot  la  compagnie  dans  rinlérèt  des  serfiiét 
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publics,  ni  aux  réductions  ou  remises  qui  seraient  accordées  par  la  compagnie 
aux  indigents. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs^  la  réduction  portera  proportionnellement  sur 
le  péage  et  sur  le  transport. 

Art  49<  La  compagnie  sera  tenue  d'effectuer  constamment  aveo  soioi  exacti- 
tude et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  transport  des  voyageurs,  bestiaux^ 
denrées,  marcbandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

Les  colis,  bestiaux  et  objets  quelconques  seront  inscrits,  à  la  gare  d'oU  ils 
parlent  et  à  la  gare  ob  ils  arrivent,  sur  dos  registres  spéciaux^  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  réception;  mention  sera  faite,  sur  les  registres  de  la  gare  de 
départ,  du  prix  total  dû  pour  leur  transport. 

Pour  les  marchandises  ayant  une  même  destination,  les  expéditions  auront 
lieu  suivant  Tordre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marcbandises  sera  constatée,  si  l'expéditeur  le  demande, 
par  une  lettre  de  voiture  dont  un  exemplaire  restera  aux  mains  de  la  compagnia 
et  l'autre  aux  mains  de  rcxpèditcur.  Dans  le  cas  0(1  l'expéditeur  ne  demande- 
rait pas  de  lettre  de  voilure,  la  compagnie  sera  tenue  de  lui  délivrer  un  récé- 
pissé qui  énoncera  la  nature  et  le  poids  du  colis,  le  prix  total  du  transport  et  le 
délai  dans  lequel  ce  transport  devra  élre  effectué. 

Art  5c,  La  compagnie  sera  tenue  do  mettre  les  marchandises  k  la  disposi- 
tion du  destinataire  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  leur  enregis- 
trement à  la  gare  du  dépôt. 

L'administration  supérieure  déterminera,  par  des  règlements  spéciaux,  les 
heures  d'ouverture  et  de  termelure  des  gares  et  stations,  tant  en  biver  qu'en 
été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  tes  trains  de 
nuit  et  destinées  à  l'approvisionnemenl  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solution 
de  contiouilé,  les  délais  de  livraison  et  d'expédition  au  point  de  jonction  seront 
fixés  par  radministralion,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art,  5i.  tes  frais  accessoires  non  mentionnés  dans  les  tarifs,  tels  que  ceux 
d'enregistrement,  de  chargement,  de  déchargement  et  de  magasinage  dans  les 
gares  et  magasins  du  chemin  de  fer,  seront  fixés  annuellement  par  Tadminis- 
tralion,  sur  la  proposilion  do  la  compagnie. 

Art,  5a.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'administration,  il  est  inter- 
dit à  la  compagnie,  conformément  à  l'article  i4  de  la  loi  du  i5  juillet  1845,  de 
faire  directement  ou  indircclcmcnl  avec  des  ehtreprises  de  transport  de  voya- 
geurs ou  de  marchandises  par  terre  ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  ou 
forme  que  ce  puisse  être,  des  arrangements  qui  ne  seraient  pas  conseniis  en 
faveur  de  toutes  les  entreprises  desservant  les  mêmes  voies  de  communication. 

L'administration,  agissant  en  vcrlu  de  l'article  33  ti-dessus,  prescrira  les  me- 
sures à  prendre  pour  assurer  la  plus  complète  égalilé  ehtre  les  diverses  entre- 
prises de  transport  dans  leurs  rapports  avec  le  chemin  de  ter. 

Art.  53.  Les  disposilions  du  présent  titre  ne  seront  appliquées,  en  ce  qui 
concerne  soit  le  transport  des  marchandises,  soit  le  transport  des  voyageurs, 
que  dans  le  cas  où  le  Gouvernement  aurait  exigé  de  la  compagnie,  conformé- 
ment au  $  a  de  l'article  2  du  décret  de  concession,  rétablissement  d'un  service 
public  do  marchandises  on  de  t oyagours. 
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TITRE  V. 

SnPULiTIOlfS  R1L4TITU  A  DIVERS  SSHYICBS  PUBUC8. 

Ari,  54.  Les  militaires  oa  marins  Yoyageant  en  corps,  aussi  bien  qne  les  mi- 
litaires ou  marins  Toyageant  isolément  pour  cause  de  service^  envoyés  en  congé 
limité  ou  en  permission,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération,  ne  seront 
assujettis,  eux,  leurs  chevaux  et  leurs  bagages^  qu'an  quart  de  la  taxe  du  tarif 
fixé  par  lé  présent  cahier  des  charges. 

Si  le  Gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel  mili- 
taire ou  naval  sur  l'un  des  points  desservis  par  le  chemin  de  fer,  la  compagaie 
serait  tenue  de  mettre  immédiatement  à  sa  disposition^  pour  la  moitié  de  la  taxe 
du  même  tarif,  tous  ses  moyens  de  transport. 

Art.  55.  Les  fonctionnaires  ou  agents  chargés  de  Tinspectton,  da  contrAle  et 
de  la  surveillance  du  chemin  de  fer  seront  transportés  gratuitement  dans  lei 
voitures  de  la  compagnie. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  contributions  indirectes  et  des 
douanes  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer  dans  l'intérêt  de  la  per- 
ception de  l'impôt. 

Art.  56.  Le  service  des  lettres  et  dépèches  sera  fait  comme  il  suit  : 

10  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux  heures 
ordinaires  de  l'exploitation,  la  compagnie  sera  tenue  de  réserver  gratuitement 
deux  compartiments  spéciaux  d'une  voiture  de  deuxième  classe,  ou  un  espace 
équivalent^  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépèches  et  les  agents  nécessaires  an 
service  des  postes,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  disposition  de  la  com- 
pagnie. 

2*  Si  le  volume  des  dépèches  ou  la  nature  du  service  rend  insuflQsante  la  ca- 
pacité de  deux  compartiments  à  deux  banquettes,  de  sorte  qu'il  y  ait  lien  de 
substituer  une  voiture  spéciale  aux  wagons  ordinaires^  le  transport  de  cette  voi- 
ture sera  également  gratuit. 

Lorsque  la  compagnie  voudra  changer  les  heures  de  départ  de  ses  convob 
ordinaires,  elle  sera  tenue  d'en  avertir  Tadministration  des  postes  quinze  jours  A 
l'avance. 

3*  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service,  les  agents  préposé?  à 
l'échange  ou  à  1  entrepôt  des  dépèches,  auront  accès  dans  les  gares  ou  stations 
pour  l'exécution  de  leur  service,  en  se  conformant  aux  règlements  de  police  in- 
térieure de  la  compagnie. 

Art.  57.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  des  voies, 
toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à  rélablissemeol 
d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  du  chemin  do  fer. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agents  les 
fils  et  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  en  Cure 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique,  les  employés  de 
la  compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les 
instructions  qui  leur  sont  données  à  cet  effet. 
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Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  ÛU,  appareils  ou  poteaux^  deviendraient 
nécessaires,  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacements  au- 
raient licu^  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des 
lignes  télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et  au  besoin  requise  par  le  ministre  de 
ragrlcnlture,  du  commerce  et  des  trayaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
ministre  de  l'intérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  exploitation.  ^ 

Elle  pourra,  avec  Tautorisation  du  ministre  de  Tintérieur,  se  servir  des  po- 
teaux de  la  ligne  télégraphique  de  l'État,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera  le 
long  de  la  voie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'admfnistra* 
tioD  publique  concernant  rétablissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi  que 
l'organisation,  aux  frais  de  la  compagnie,  du  contrôle  de  ce  service  par  les  agents 
derÉtat. 

Ari.  SB.  Les  dispositions  '  des  articles  54, 55, 56  et  Sj  ci-dessus  ne  seront  ap- 
pliquées que  dans  le  cas  ob  le  Gouvernement  exigerait  de  la  compagnie,  con- 
formémemt  avj  i  de  l'article  a  du  décret  de  concession,  rétablissement  d'un 
service  public  de  voyageurs. 

TITRE  VI. 

CLAUSES  NVER8BS. 

Art.  Sg,  Dans  le  cas  où  le  Gouvernememt  ordonnerait  ou  autoriserait  la  coo- 
structioB  de  routes  impériales,  départementales  ou  vicinales,  de  chemins  de 
fer  ou  de  canaux  qui  traverseraient  la  ligne  objet  de  la  présente  concession, 
la  compagnie  ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux;  mais  toutes  les  dispositions 
nécessaires  seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  constructioii 
ou  au  service  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

Art.  6o.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  de  route,  de  canal,  de 
chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans  la  contrée  où  est  situé  le  chemin 
de  fer  objet  de  la  présente  concession,  ou  dans  toute  antre  contrée  voisine  ou 
éloignée,  ne  pourra  donner  ouverture  à  aucune  demande  d'indemnité  de  la  part 
de  la  compagnie. 

Art^  6i.  Le  Gouvernement  se  véserve  expressément  le  droit  d'accorder  de 
nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranchant  sur  le  chemin  qui  fait 
l'objet  du  présent  cahier  des  charges»  ou  qui  seraient  établis  en  prolongement 
du  même  chemin. 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranchements,  ni  ré- 
clamer, à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  indemnité  quelconque,  pourvu 
qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation  ni  aucuns  frais  particuliers  pour 
la  compagnie. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embranchement  ou  de 
prolongement  auront  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ci-dessus  déterminés  et 
l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  établis  ou  à  établir,  de  faire 
circuler  leurs  voitares,wagons  et  machines,  sur  le  chemin  de  fer  objet  de  la  pré- 
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sente  concession,  pour  leqoel  cette  faculté  sera  réciproque  k  Tégard  desdits 
embranchements  et  prolongements. 

Dans  le  cas  oii  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s^entendre  entre  elles 
sur  l'exercice  de  cette  faculté^  le  Gouyernement  statuerait  spr  les  difficoUès  qui 
f*(^lèTeraie0t  entre  ell^s  à  cet  égard, 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  dp  prolongement  joignait 
la  ligne  qui  fait  rpbjet  de  la  présente  cpncession  n'userai^  pas  de  la  facuUi  i% 
circuler  sur  celte  ligne|  commo  aussi  dans  |e  cas  oii  la  compagnie  concessioa- 
naire  de  cette  dernière  ligne  ne  Toudrait  pas  circuler  sur  les  prolongements  e( 
•mbraaclftmentSi  les  compagnies  seraient  tenues  de  s'arrangar  antre  elles  de 
ipani^ra  qne  le  seryice  de  transpQrtpa  soit  jamais  interrompit  ani  pointa  de  ync- 
tion  des  direrses  lignes. 

Celle  d'os  compagnies  qui  se  serrira  d'aa  matériel  qvi  np  Mrait  pas  sa  propplté 

Siyera  une  indemnité  en  rapport  ayec  Tusage  et  la  détérioralion  d9  ce  matériel, 
ans  |e  cas  oi^  les  compagnies  ne  se  meitraiep^  pas  d'accofd  sur  |a  quotité  de 
l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service  sur  to^  U 
lignoi  le  Gouvernement  j  ppunroirail  d'office  et  prescrirail  toutei  les  mesures 
nécessaires. 

La  (ompagpie  pourra  être  Assujettie,  par  les  décrets  qui  seront  ultérienrai^aiit 
rendus  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  do  prolougeipeal  ou  d'f  nhraoclia- 
ment  joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  k  accorder  aux  compagnies  de  ces  che- 
mins une  réduction  de  péage  ainsi  calculée  t 

f  Si  le  prolongement  ou  l'en^hranchemeut  n'a  pas  plus  de  loo  kilomètres, 
10  p.  loo  du  prix  perçu  par  la  compagnie; 

a*  Si  le  prolongement  ou  rembranchement  excède  too  kilomètres,  i5  p.  i«o. 

3*  fti  le  prolongement  ou  rembranchement  excède  soo  kilomètres,  ao  p.  loo. 

i*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  Soo  kiloraèlres,  aS  p.  100. 

Art  6%,  La  compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  avee  tout  propriétaire  de 
nines  ou  d'usines  qui,  offrant  de  se  soumettre  aux  conditions  prescrites  elHiprès, 
demanderait  au  nouvel  embranchement;  à  défaut  d'accord,  ]e  Gouvemomoni 
statuera  sur  la  demande,  la  compagnie  entendue.  ^ 

Les  embranchements  seront  construits  aux  frais  des  propriétairos  do  minas 
et  d'usines,  et  de  manière  k  ce  qu'il  ne  résulte  de  ienr  élablissemenl  aMune 
entrave  à  la  cireulation  générale,  aucune  cause  d^avarie  pour  le  raaiérialy  ni 
aucuns  frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  devra  étra  fait  avec  aoin^  aux  fhUs  do  lava  propriélairw  et 
sous  le  contrôle  de  l'administration. 

L'administration  pourra,  à  toutes  époques^  presei4re  les  modiieatlona  qii  se- 
raient jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  l'établissement  de  la  voio  daa- 
dits  ombranehooMuts,  et  les  changements  seront  opérée  anx  frais  daa  prod- 
uiras, 

L'adminielmtion  pourra  même,  après  avoir  ontondn  les  pitpriélnirasi  ordon* 
ner  l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  eas  oh  loa  éta* 
blissements  embranchés  viendraient  à  suspendra  on  tout  ou  on  partie  leurs 
transports. 

Àri*  <»3.  La  eontributlon  fonelèro  sera  établio  en  raison  do  lasnrCMO  dos  lor- 
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ralos  oceopés  par  !•  chemin  do  fer  et  ses  dépendances;  la  cote  en  sera  calcn* 
lée  comme  pour  les  canaux^  conformément  ii  la  loi  du  a5  avril  i8o3. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendants  de  l'exploitation  dp  cbepiin  de  (er 
seront  assimilés  aux  propriétés  bâties  de  la  localité/ Tontes  les  contributipns 
auxquelles  ces  édifices  pourront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que  la  contribu- 
tion foncière,  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Artf  64.  hps  agents  et  gardes  ^ue  la  compagnie  établirai  soit  pour  Id  par- 
ception  des  droits^  soit  pour  la  surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  da 
ses  dépendances,  pourront  être  assermentés,  et  sef ont,  dans  ce  cas,  assimilés 
aux  gardes  champêtres. 

Jrt.  65,  Le  chemin  de  fer  sera  plaeé  sens  la  rarreillanee  de  radninistra- 
tSoa. 

Ari,  6$,  1^09  frais  de  visitu^  da  mnreilUaee  il  da  réoeptiao  des  travaux,  tt 
les  frfûs  in  contrôla  4e  rexploitatiop,  airpnt  sw jportép  par  I»  aompigpifft 

Afin  de  popnrQîr  à  cps  frais,  la  compagnie  mft,  taoue  de  Tarder  ehAgaa  annif 
4  la  caisse  centrale  du  trésor  public  une  sonupe  46  ^  frftRPS  p»  eb%g0§  W^-- 
mètre  de  chemin  de  fer  concédé. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée  en  ei(é- 
cation  de  l'article  5?  ci-dessus,  pour  frais  de  contrêle  du  serviee  télégraphique 
de  la  compagnie  par  les  agents  de  l'État. 

9i  la  eempagnie  sa  verse  pas  les  sommes  eMassm  réglées  aax  époques  qui 
anfont  été  fixées,  le  préfet  rendra  un  rôle  exéeutaire,  et  la  montant  ea  sèfa 
recouvré  sommo  «a  «atlère  4»  GéPtriMions  piibliquev. 

4rt,  6j.  AvMt  l»  sigpatura  du  décret  qui  raijftar^  i'MtH  4o  P9n«AUiP9f  la 
«Qfnpagpifi  déposera  au  trésor  public  une  somme  4e  iG.qoq  fraqpir  0n  quipérMiH 
qn  en  rentes  sur  l'Ëtat  calculées  conformément  à  rQr4P0P9npe  4»  19  jan- 
vier iSa^i  oq  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  publics,  avec  transfert,  au  pro- 
fit do  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  de  celles  do  ces  valeurs  qui  seraient 
nominatives  ou  à  ordre. 

Cette  somme  fopnera  le  cautionnement  de  l'entreprise* 

Elle  sera  rendue  à  la  eompagnia  par  einqiuèmes  et  proportlonnsllemsat  à 
l'avaneament  des  tranux.  LÀ  deroialr  cinquième  ne  sera  remboursé  qu'après 
leur  «otier  achèvement, 

4H,.&^.  La  compagnie  devra  faire  électioa  4e  domicile  à  Arra«» 

Dans  le  cas  oti  elle  ne  l'aurait  pas  fait,  toutp  notification  ou  significatioii  àallf 
adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  4p  ^  pré(ée-i 
tnre  du  Pas-de-Calais. 

Art*  69.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  compagnie  et  radmlni»« 
tration  au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interprétation  des  clauses  du  présent  cahier 
des  charges  seront  jugées  administrativement  pat  le  conseil  de  préfeetire  du  dé* 
fartement  da  Pasnle-Galais,  sauf  recours  au  Coassil  dUtat. 

Art.  70,  Le  présent  cahier  des  chtfgei  ne  Mrapunhleqrie  du  dieUiti  de 
lia  franc* 

Arrêté  à  Parts  le  8  février  t86a. 

Le  Minisire  de  V agriculture  ^  du  eommeree 
et  des  travaux  publics , 

Signé  E.  RouHU, 
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Décret  impérial  du  i5  février  i86a,  qui  autorise  V impor talion ,  en. 
franc fiise  de  droits^  des  fontes,  fers ,  e/c,  destinés  à  être  récar- 
portés  après  avoir  (té  convertis  en  navires  et  bateaux  en  fer,  en 
machines,  appareils^  etc. 

Napoléon,  etc., 

*  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  rarticle  5  de  la  loi  du  5  juillet  i836. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art.  \*\  Seront  admis  en  franchise  de  dfoits,  conformément 
aux  dispositions  de  Tarticle  5  de  la  loi  du  5  Juillet  i836y  les  fontes 
brutes,  les  fontes  épurées  dites  Tnazées ,  la  ferraille,  les  massianx, 
les  fers  en  barres,  les  feuillards,  cornières,  fers  à  T  et  à  doubfe  T 
et  autres  de  formes  irrégulières,  les  fers  en  tôle,  les  aciers  en 
barres,  en  feuillards  et  en  tôles  brunes  laminées  à  chaud,  les  cai- 
vres  laminés  purs  ou  alliés  d'autres  métaux,  venant  de  Tétranger 
et  destinés  à  être  réexportés  après  avoir  été  convertis,  dans  les 
ateliers  français*,  en  navires  et  bateaux  en  fer,  en  machines ,  ap- 
pareils, ouvrages  quelconques  en  métaux,  ou  en  produits  d*QD 
degré  de  fabrication  plus  avancé  que  les  matières  importées. 

Toutefois,  pourront  seuls  jouir  du  bénéfice  des  dispositions  pré- 
cédentes, les  maîtres  de  forges,  les  constructeurs  de  machines  et 
les  fabricants  d'ouvrages  en  métaux,  qui  justifieront  quMls  ont  reçu 
des  commandes  de  l'étranger  ou  qu'ils  se  livrent  à  une  fabrication 
courante  d'ouvrages  destinés  à  l'exportation ,  et  qui  rempliront  les 
conditions  ci-après  déterminées: 

Art.  a.  Tout  maître  de  forges ,  constructeur  ou  fabricant  qui 
voudra  profiter  des  facilités  spécifiées  par  l'article  i**  du  {n-éseot 
décret,  devra  adresser  à  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  corn* 
merce  et  des  travaux  publics  une  demande  qui  fera  connaître , 
d'une  part,  la  nature,  l'importance  et  la  destination  des  commandes 
à  exécuter,  ou  la  nature  et  la  quantité  des  objets  de  commerce 
courant  à  fabriquer  ;  d'autre  part,  la  nature,  l'espèce  et  la  quantité 
des  produits  qu'il  devra  exporter  en  compensation  des  matières  i 
admettre  en  franchise  temporaire. 

Il  s'engagera,  en  outre,  à  remplir  les  formalités,  et  à  fournir  les 
justifications  qui  seront  jugées  nécessaires  par  nos  ministres  des 
finances,  ou  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
pour  assurer  la  régularité  des  opérations. 

Chaque  demande,  avec  les  pièces  justificatives,  sera  soumise  à 
l'examen  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures,  et  notre 


SUR  JLES   MINES.  G5 

ministre  de  Tagricalturet  du  commerce  et  des  travaux  publics  sta- 
tuera, après  avoir  pris  Ta  vis  de  notre  ministre  des  finances. 

» 

Aru  S.  Les  métaux  désignés  par  l'article  i^  devront  être  impoi^ 
tés,  soit  par  terre ,  soit  par  mer«  ^sous  pavillon  français  ou  sous  le 
pavillon  dû  pays  de  production. 

Art.  A.  Ne  seront  reçus  à  la  réexportation,  en  compensation: 

1*  Des  fontes  mazées  et  de  la  ferraille»  que  les  fers  marchands  en 
barres  de  tout  échantillon ,  ou  en  rails,  ou  que  des  produits  d*un 
degré  de  fabrication  encore  plus  avancé; 

1*  Des  massiauxt  que  des  fers  en  verges  ou  en  fils  dont  la  section 
transversale  ne  dépassera  pas  un  centimètre  quarré,  des  feuillards 
d*un  millimètre  d*épaisseur  ou  moins ,  des  tôles  ou  des  produits 
d'un  degré  de  fabrication  encore  plus  avancé; 

3*  Des  fers  en  barres  ayant  une  section  transversale  de  o'*,oA  t 
ou  moins,  ou  une  épaisseur  de  o'iOoS,  ou  moins,  quelle  que  soit  la 
longueur,  que  des  pièces  en  fer  de  dimensions  égales  ou  inférieures  ; 

A*  Des  cornières,  fers  à  T  et  à  double  T  et  autres  de  formes  irré- 
gulières,  que  des  produits  fabriqués  avec  des  fers  de  formes' simi- 
laires et  présentant  au  moins  les  mêmes  difficultés  do  fabrication; 

5*  Des  tôles  de  fer,  d*acier  et  des  cuivres  laminés  d^épàisseurs 
déterminées,  que  des  objets  fabriqués  avec  des  tôles  ou  cuivres 
laminés  du  même  ordre  d'épaisseurs,  ou  d'épaisseurs  moindres, 
dont  les  limites  seront  au  besoin  fixées  par  la  décision  ministérielle 
autorisant  rentrée  en  franchise  temporaire; 

6*  Des  aciers  en  barres  et  en  feuillards  de  dimensions  détermi- 
nées, qoe  des  objets  fabriqués  avec  des  aciers  en  barres  ou  feuil- 
lards du  même  ordre  de  dimensions,  ou  de  dimensions  moindres, 
dont  les  limites  seront  au  besoin  fixées  par  la  décision  ministérielle 
autorisant  rentrée  en  franchise  temporaire. 

Aru  5.  Les  importateurs  devront  s'engager,  par  une  soumission 
valablement  cautionnée,  à  réexporter  ou  à  réintégrer  en  entrepôts, 
dans  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  six  mois,  les  produits  fabriqués 
avec  les  métaux  admis  en  franchise,  poids  pour  poids,  sans  qu'il 
BOit  tenu  compte  d'aucun  déchet  de  fabrication, 

ArL  6.  Dans  les  divers  cas  prévus  ci-dessus,  les  métaux  ne  pour- 
ront être  importés  et  les  objets  fabriqués  avec  ces  métaux  ne  pour- 
ront être  réexportés  que  par  les  ports  d^entrepôts  réels  ou  par  les 
iHireaux  ouverts  soit  au  transit,  soit  à  Timportation  des  marchan- 
dises taxées  &  plus  de  so  francs  par  loo  kilogrammes. 

Aru  7.  Les  produits  fabriqués  qui,  au  lieu  d*être  mis  en  entrepôts, 
seront  directement  réexportés ,  devront  être  expédiés  sons  les  con- 
nécacTs,  i86a.  5 
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dltlons  générales  do  transit,  on  sous  les  formalités  détermtiiéeepir 
les  articles  6i  et  et  de  la  loi  du  ai  avril  1818,  suivant  <pie  leur  ei- 
pédition  aura  lieu  par  la  voie  de  terre  ou  par  la  voie  de  mer. 

Jrt  &•  Toute  soustraction,  tout  manquant  constaté  par  le  servies 
des  douanes,  de  même  que  tout  abus  qui  aura  été  fait  des  disposi- 
tions du  présent  décret,  donnera  lieu  à  TappUcation  des  pénalités 
et  interdictions  prononcées  par  rarticle  5  de  la  loi  du  5  juillet  i83a 

Toutefois,  les  déficit  qui  seront  reconnus  par  le  service  dei 
douanes  provenir  exclusivement  des  déchets  de  main-d'œuvre  ne 
seront  soumis  qu*au  simple  payement  du  droit  d'entrée  afférent  aux 
matières  admises  en  franchise  temporaire. 

Art.  9,  Le  bénéfice  des  dispositions  de  Fartiole  i*'  du  présent 
décret  est  étendu,  sous  Vaccompliss^ent  des  conditions  et  forma- 
lités prescrites  par  notre  décret  du  6  Janvier  i855,  à  l'importation 
des  débris  de  vieux  ouvrages  en  fontes,  en  fers,  en  tôlea  ou  eo 
cuivre  provenant  des  machines  des  navires  à  vapeur  étrangers  qui 
viendraient  se  faire  réparer  en  France. 

Art  10.  L'ordonnance  du  aS  mai  i8A3  et  nos  décrets  des  8  sep- 
tembre 1861,  lU  février  i85a,  6  Janvier  i855,  relatifs  aux  cuivres 
laminés,  17  Juillet  i856  et  17  octobre  1867,  sont  et  demeurent 
abrogés.  , 

Jrt.  11.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  IV 
griculture^  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  cbacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
Qution  du  présent  décret^ 


Jrrité  du  mhdiire  de  Cagréeutturè ,  du  ecmmeret  ei  des  troMum 

publics^  du  ai  février  1869,  ^t  fixê  ta  eonsisUmee  de  tusim  é 
fer  de  FRiTSVAL  (Loire-et-Cber),  permissiamiée  par  leitres  pa- 
tentes du  3  mat  1779. 

Le  ministre  secrétaire  d^Ëtat  au  département  de  l'agriculture,  do 
commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  la  demande  adressée,  le  36  décembre  1867,  au  préfet  du  dé- 
partement de  fiOir-et~Gher  par  madame  la  duchesse  de  Montmo- 
rency*Laval,  à  l'elTet  d'obtenir  l'autorisation  de  maintenir  en  activité 
rnslne  à  fer  de  Fréteval,  qu*elle  possède  dans  la  commune  de  ce 
aom; 

liCS  pièces  de  rinstruotion  à  laquelle  oette  demande  a  donné 
lieu; 

L'avis  du  conseil  général  dea  mines,  du  a  novembre  i88o; 
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Vu  160  lettres  patentes,  en  date  du  3  mai  177a,  portant  permis- 
sion de  QOBStroire  à  Fréteval  les  fourneaux  et  fours  propres  à  la 
fabrication  du  fer  et  de  i'aoier; 

Vu  le  prooèsrverbal  de  récolement  cie  l'usine  de  Fréteval»  dressé 
lee  7  septembre  et  a6  noTembre  1861,  par  les  ingénieurs  des  mines 
da  département; 

Le  nouvel  avis  du  conseil  général  des  minet,  du  3i  janyier  186a  ; 

Va  la  loi  du  11  ayril  iSto  et  notamment  rarticlç  78  qui  a  déclaré 
maintenus  dans  leur  jouissance  les  propriétalroa  des  anoiens  éita* 
blissements  déjà  permissionnés  ;  ^ 

Arrête  ce  qui  suit  : 

ArU  !*'•  La  consistance  de  Tusineà  fer  de  Fréteval,  permissionnée 
par  lettres  patentes  du  3  mal  1773  et  sltuéesur  le  Loir,  commune  de 
Frôteval,  arrondissement  de  Vendôme  (Lol^-e^Cher),  demeure  fixée 
ainsi  quMl  suit,  saTOir} 

I*  Un  haut-fourneau  ; 

1*  Deux  cubilots; 

3*  Les  appareils  de  soufflerie  nécessaires  pour  AUre  marcher 
l*uslne; 

A*  Un  atelier  de  moulerie. 

Jrt,  a .  Le  présent  arrêté  sera  publié  et  affiché  dans  la  commune 
de  Fréte^val,  à  la  diligence  da  préfet  et  aux  frais  de  la  permission- 
naire, dans  le  délai  d^un  mois  à  partir  du  jour  où  11  aura  été  no- 
tifié à  cette  dernière. 

Une  expédition  eh  sera,  en  outre,  déposée  aux  archlres  de  la 
commune  de  Fréteyat. 

Décret  impérial  du  sa  février  iWi^  portant  modification  du  sys- 
tème d'épuration  des  eaux  ayant  servi  à  la  préparation  du  mi- 
nerai de  fer  dans  le  bocard  et  le  patouiUet  annexés  à  Cusine  de 
VASDAnia  (Attbe),  autorisée  par  i: ordonnance  du  22  Janvier  1839. 

(Extrait.) 

Aru  A.  Les  dispoaiUona  de  rordonnance  rojaleduaa  janvier  i85g, 
auxquelles  il  n*est  pas  dérogé  par  le  présent  décret,  contiAueroat 
à  reeevoir  leur  pleine  et  entière  exécution. 

JrL  b*  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  eonformerait 
pas,  pour  Texécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci -dessus  pres- 
crites» le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  l'usine.  La 
révocation  de  Tacte  de  permission  sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi 
que  de  droit. 
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Les  dii^ositions  du  paragraphe  précédent  seront  également  a^ 
pllquées  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réceptioii  des  tra- 
vaux, le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  réglé  par  la 
présent  décret  et  par  Fordohnance  du  as  Janvier  iSSg.  Toutefeii, 
le  préfet  n'ordonnera  dans  ce  cas  que  la  mise  en  chômage  dei 
parties  de  rétablissement  métallurgique  qui  auraient  été  modWéei 
ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront  d'ailleurs  ponmlvlei 
conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810» 


Déerei  impMal  du  aa  février  i86a,  qui  accorde  au  sieur  LàMUiis 
(Adrien)  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  les  conummnes 
de  MxRDivi,  arrondissement  de  MÀUiioR  (Basses-Pyrénées). 

(Extrait.) 

Art»  a.  Cette  concession,  qui  prendr»  le  nom  de  concession  ^E- 
gouzéf  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret, 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Ju  nord  et  au  nord^ouest^  par  la  limite  commune  des  territoires 
de  Mendive  et  de  Behorlogny,  depuis  le  point  A  du  plan  où  cette 
limite  fait,  par  rapport  à  Mendive,  un  angle  rentrant.  Jusqu'à  la 
fontaine  dite  de  Oxalatée  où  se  trouve  la  borne  tribanale  des  deox 
communes  précitées  et  de  celle  d*Alçay,  point  B; 

A  Cest,  par  la  limite  des  communes  d*Alçay  et  de  Mendive  Jus- 
qu'au point  G  du  plan,  où  le  ruisseau  d*Arbareix  se  Jette  dans  la  ri- 
vière d'Uounatée  ou  d'Halcaldé  ; 

Au  sud^  par  le  cours  de  ladite  rivière,  depuis  le  point  C  Jusqu'au 
point  D  où  elle  reçoit  le  ruisseau  dUrruti-Coborda; 

A  Couest^  par  deux  lignes  droites,  la  première  Joignant  le  point  D 
ci-dessus  à  rangle  nord-est  de  la  maison  dite  lés  Borde»-de-Gar- 
recarrét  point  E  du  plan,  et  la  seconde  Joignant  ce  point  E  au  point 
de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  9  kilo- 
mètres Quarrés,  àS  hectares,  i5  aresh 

Ari.  f  •  ^P«^te  concession  ne  s'applique  qu'au  mineni  de 
Z^iS^S''^^^'!^  "'?f  «^^^™«°»  régullen.  A  l'égard  des  ml- 

ouvert,  ji!  H  ^  "^^^  ®*  susceptibles  d'être  exploitée  à  del 

Po^^^  Quo .      "'^r^"*  *  ^*  disposition  des  propriétaires  du  sol, 
^«Q  leur  exploltotion'à  découvert  ne  rende  pas  Impossible 
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dansUe  présent  ou  dans  rayenlr^rexploltation  par  travaux  souter- 
rains des  gîtes  situés  dans  ia  profondeur, 

jirU  5«  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  âa  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  10  cen- 
times par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la  con- 
cession. 

Décret  impérial  du  ^fï  février  186s,  qui  accorde  à  lasociélé  Gapelet 
et  compagnie*  constituée  par  acte  du  6  avril  1857,  et  ayant  son 
siège  à  Moulins,  ia  concession  de  mines  de  hoiûlle  situées  dans 
les  communes  de  Derkuillb»  de  ViLLEnanciiB  et  de  Ned ville, 
arrondissement  de  MoicTLUçoif  (Allier). 

(EXTRAIT.) 

Art.  s.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Deneuille^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

J  Couest^  par  une  droite  menée  du  point  A,  placé  à  la  rencon- 
tre de  la  rivière  de  TGEil  avec  la  route  de  Doyet  à  Deneuille,  au 
point  B  sitné  à  Tangle  le  plus  sud-ouest  des  bâtiments  de  la  loge 
de  la  Cbaux;  puLs*  par  une  droite  menée  dudit  point  B  au  pointe, 
angle  sud  de  la  loge  du  Bois,  et  enfin  par  une  droite  menée  de  ce 
dernier  point  à  i*angle  nord  du  bâtiment  le  plus  au  nord  du  do- 
maine du  Bois,  point  D  du  plan  ; 

Au  nerd^  par  une  droite  allant  du  point  D  ci-dessus  au  point  E, 
angle  nord'Ouest  du  cb&teau  de  Saint-Maurs,  puis  par  une  autre 
droite  menée  du  point  E  au  clocher  de  l'ancienne  église  de  Jonsais  ; 
point  F  ; 

A  Cest,  par  une  droite  menée  du  point  F  au  point  0,  placé  à 
Tangle  nord  des  bâtiments  de  la  Barre; 

Au  sudt  par  une  droite  tirée  du  point  G  au  point  de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  un^  étendue  superficielle  de  7  kilo- 
mètres quarrés,  98  hectares. 

Art.  &.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  do  la  surface,  par 
les  articles  6  et  As  de  la  loi  4u  si  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o'.  10  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  l'étendue  de  la  concession. 
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DÉCRETS 


DONT  l'insertion  A  ÉTÉ  OMISE   DANS  LA   5*  SÉRIE. 


Décret  impérial  du  ao  octobre  i80i,  qui  autorise  Vusine  à  cuivre  et 
à  zinCy  dite  de  Saint- Victor,  que  te  sieur  Rolland  possède  sur  la 
rivière  cTEpte,  dans  la  commune  de  Sérifoutaine  ,  arrondisse- 
ment de  Beautais  (Oise). 

La  consistance  de  cette  asine  est  et  demeure  fixée  alnri  qnll  eolt» 
savoir  : 

Un  fourneau  à  air,  à  quatre  creuaetSy  pour  la  fusion  da  eolTre 
Jaune; 

Un  four  à  réverbère  pour  la  ftislon  du  même  alliage; 

Un  four  à  réverbère  pour  le  traitement  des  minerais  de  cuivre  et 
pour  le  raffinage  des  cuivres  bruts  » 

Un  fourneau  à  manche  pour  le  traitement  des  scories  de  rafflmige 
et  autres  résidus  d^usine; 

Un  four  sélôsien  à  mouffles,  pour  le  traitement  des  minerai  et 
des  matières  sincifëres  ; 

Deux  fours  de  chaufferie  de  laminoirs  pour  le  cuivre  rouge  ; 

Deux  fours  de  chaufferie  pour  le  cuivre  Jaune; 

Un  four  de  chaufferie  pour  le  zinc; 

Un  four  à  réverbère  pour  la  fusion  du  sine; 

Une  chaudière  servant  à  extraire  les  particules  de  slno  dissémi- 
nées dans  les  écumes  provenant  des  fours  de  ftislon; 

Les  feux  de  forge ,  appareils  de  soufflerie  et  d'étirage  et  autres 
servant  A  la  fabrication. 

(  Extrait.  ) 

Art.  a.  Les  chemiaées)>ar  lesquelles  se  dégagent  les  fumées  char- 
gées d'oxydes  et  de  vapeurs  métalliques  na  pourront  avoir  moins  de 
17  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  sol  des  ateliers. 

Art.  5.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permissiont  et  pour  une 
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fols  seulomeot,  une  Bomme  de  200  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement,  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 

Ari*  8.  Il  se  conformera,  au  surplus,  aux  lois,  décrets,  ordoli- 
nances  et  règlements  existants  ou  ft  intervenir  sur  le  fait  des  usines 
et  des  appareils  à  vapeur. 

Art.  g.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait  paSi 
pottr  l'ez6oQ|ion  des  travaux^  aux  dispositions  ci-dessus  pr<as0fites, 
le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  rusiflo.  La  véYO* 
cation  de  l'acte  de  permission  sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que 
de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également  appli- 
qaéM  daos  le.  oss  où ,  après  Tachèvement  et  la  réception  des  tfa* 
vautt  le  permissionnaire  modifierait  Tétatde  ehoses  réglé  par  le 
présent  décret,  soit  quant  au  régime  des  eaux  »  soit  qu&at  aux  ate- 
liers métallurgiques.  Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  oe  Oas, 
que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  Tusine  qui  auraient  été 
modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront,  d'ailleurs,  potirsalvles 
conformément  à  rartide  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Décret  impérial  du  20  octobre  1861,  portant  modification  du  régime 
des  (Taux  de  Cusine  à  fer  de  Villotte,  que  le  sieur  Gaissetet- 
Lapérodse  possède  sur  la  rivière  cTOurce,  dans  la  commune  de 
Villotte*  suR-OuRCS,  arrondissement  de  Ghatillon  scr-Seine 
(Côte*d'Or),  et  qui  a  été  autorisée  par  ordonnance  royale  du 
aa  mai'S  i855. 

(Extrait.) 

Art.  i3.  Les  dispositions  de  Tordonnanoe  royale  du  sa  mars  &S35, 
auxquelles  il  n'est  pas  spécialement  dérogé  parle  présent  décret, 
continueront  à  recevoir  leur  exécution. 

Art,  lA,  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conformerait 
pas,  pour  Texécutlon  des  travaux ,  aux  dispositions  ci-deasus  pres- 
crites, le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage  de  l'usine 
ou  de  la  prise  d'eau,  et,  en  ce  qui  concerne  la  prise  d'eau,  la  des- 
truction des  ouvrages  dommageables,  quand  il  Jugera  que  la  mise 
en  chômage  ne  pourrait  en  empêcher  les  inconvénients.  La  révoca- 
tion de  l'acte  de  permission  sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de 
droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  serant  également  appli- 
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quôes  dans  le  cas  où,  après  rachèvement  et  la  réceptioa  des  tnr 
vaux,  le  permissionnaire  modifierait  Tétat  de  choses  réglés  par  le 
présent  décret  et  par  Tordonnance  du  as  mars  i855,  soit  quant  aa 
régime  des  eaux,  soit  quant  aux  ateliers  métallurgiques.  Toutefois, 
le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en  ch6inage  des 
parties  de  Tusine  qui  auraient  été  modifiées  ou  igontées  sans  aato» 
risation. 

Lescontraventions  de  tonte  natnreseront»  d^aOleiirs,  ponnolTlAs 
conformément  à  rarUde  77  de  la  loi  du  ai  avril  i8io« 


Décret  Impérial  qui,  1*  oyvre,  iur  Pexerdee  i86i,  des  crééUs 
plémentatres  pour  Us  encauragementê  à  CagricuUure  ei  le  per^ 
sonnet  des  minest  et  un  crédit  extraordinaire  pour  les  frais  de 
Cenquéte  relative  au  traité  de  commerce  avec  CMigteterrCf  a*  or- 
nule  des  crédits  sur  Cexerdce  i86o. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  an  départa- 
ment  de  Tagriculturc,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  notre  décret  du  29  septembre  1860  (**},  qui  a  ouvert  à  notre 
ministre  de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sur 
rexercice  1860,  à  divers  chapitres  de  son  budget,  des  crédits  sup- 
plémentaires montant  ensemble  à  688.000  francs,  et  un  crédit  ex- 
traordinaire de  aôo.ooo  francs,  pour  les  frais  de  Tenquète  relative 
au  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre; 

Vu  la  loi  du  96  Juillet  1860,  portant  fixation  du  budget  général 
des  dépenses  et  des  recettes  de  Texercice  1861  ; 

Vu  notre  décret  du  13  décembre  suivant  (**),  qui  a  réparti  les 
crédits  du  budget  des  dépenses  dndlt  exercice  ; 

Vu  les  articles  90,  si,  aS  et  a8  de  Tordonnance  du  3i  mal 
i838  (^,  portant  règlement  général  sur  la  comptabilité  publique; 

Vu  les  dispositions  de  notre  décret  du  10  novembre  i856  (**^}, 
sur  les  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  des  finances,  en  date  du  k  dé* 
cambre  1861$ 

(*)  Annales  des  mines ,  5*  sério^  tome  IX  des  Lois^  décrets,  etc.,  p.  38;. 
(")  Bulletin  des  lois,  XI*  série ,  bail.  884,  n*  85o6. 
('••)  Jd,  IX'  série ,  bail.  579,  n-  7437. 

(•••')  Id.  XI*  série,  bail.  440,  b*  41  lo. 
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Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

ArL  1".  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sur 
Texercice  1861,  des  crédits  supplémentaires  montant  ensemble  à  la 
somme  de  aa9.978'.8o  et  applicables,  ainsi  qu'il  suit,  aux  cbapitres 
ci-après  désignés: 

cr. 

CiAP.  IV.    EnconngemenU  à  ragricolture • .    t95«ioo,oo 

GiAP.  zix.  Persoanel  des  mines.  »... •  .  .  •  •     ^l^i'jZfio 

Total  pareil •  •  •   xn^vj^fio 

Les  deux  sommes  ci-après,  montant  ensemble  à  aao.63a'.o5  sont 
annulées»  savoir: 

fr. 
L'uads  195.100  firanes,  ei.« • •    195.100,00 

aa  chapitre  it  du  budget  de  rezercico  1860  ;    . 

L'aalre  do  a5.53a',o5^  ci •  .  .  •  .     a5.53ayo5 

aa  chi^itro  xix  du  même  exercice.  

Total  pareil.  ...••••>•    aflo.63ay05 

ArU  a.  n  est  ouvert  à  notredit  ministre  de  Tagrlculture ,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  sur  Texerclce  1861,  pour  le  paye- 
ment d<s  fhtis  de  Tenquête  relative  au  traité  de  commerce  avec 
TAngleterre  un  crédit  extraordinaire  de  i96.5oo  francs. 

Ce  crédit  sera  inscrit  à  un  chapitrei  spécial  du  ministère  de  Ta- 
gricultare,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sous  le  n*  8  quater. 

Une  somme  de  88.355'.3i  est  annulée  au  chapitre  VIII  bis  du  bud- 
get de  Texercice  1860  (crédit  extraordinaire  ouvert  pour  les  dé- 
penses de  Tenquôte  ci-dessus  indiquée  par  le  décret  du  29  sep- 
tembre 1860). 

Aru  3.  Il  sera  pourvu  aux  dépenses  autorisées  par  les  articles  1 
et  a  du  présent  décret  au  moyen  des  ressources  ordinaires  du  bud* 
i^et  de  rcxerclce  1861. 

Art.  A.  La  régularisation  des  crédits  ci-dessus  sera  proposée  au 
Corps  législatif,  conformément  àTarticle  ai  de  la  loi  du  5  mai  i865. 

Art.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Pagri- 
cnlture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  notre  ministre  se- 
orétaire  d'État  au  département  des  finances,  sont  ehargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  Fexécution  du  présent  décret 
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Décret  impérial  du  a8  décembre  1861,  qui  ouvre ^  sur  Cexercice 
iS6if  un  crédit  extraordinaire  applicable  au  payement  des  in- 
térêts et  à  C amortissement  d'emprunts  contractés  par  rancienne 
province  de  Savoie  et  par  les  villes  dCAix  et  de  Chambéry^  pour 
les  travaux  de  Vélablissement  thermal  dCAix. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  ie  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  an  département 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Va  la  loi  du  s6  Juillet  1860,  portant  fixation  du  budget  général 
des  dépenses  et  des  recettes  de  Texercice  1861  ; 

Vu  notre  décret  du  is  décembre  suivant  (*),  qui  a  réparti  les  cré- 
dits du  budget  des  dépenses dudlt  exercice; 

Vu  les  articles  30  et  a  1 ,  36  et  38  de  rordonnance  du  5 1  mai  18S8  (**)« 
portant  règlement  général  sur  la  comptabilité  publique; 
i4Yu  les  dispositions  de  notre  décret  du  10  novembre  i856  (***}, 
sur  les  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  des  finances,  en  date  du  ii  dé- 
cembre 1861; 

Vu  la  loi  sarde  du  9  Juin  18S6,  qui  avait  mis  les  réparations  et 
Tagrandissement  de  rétablissement  thermal  d'Aix  à  la  charge  d'une 
association  formée  entre  TÊtat,  la  province  de  Savoie  propre  et  tes 
communes  d'Aix  et  de  Ghambéry,  et  décidé  que  les  produits  de 
rétablissement  seraient  affectés  au  payement  de  Tintérèt  à  5  p.  too, 
et  à  Tamortissement  du  capital  employé  par  Tassociation; 

Vu  le  décret  du  30  octobre  1860,  qui  a  réuni  rétablissement 
thermal  d'Aix  au  domaine  de  TÉtat,  et  notamment  Tarticle  3  dudit 
décret,  portant  que  les  sommes  avancées  par  le  département  de  la 
Savoie  et  les  villes  de  Ghambéry  et  d*Aix,  pour  les  travaux  de  ré- 
tablissement, leur  seront  remboursées  par  le  trésor  public; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  de  ^agriculture,  do  com- 
merce et  des  travaux  publics,  sur  Texercice  1861,  uncréditextraor- 
dlnaiilB  de  59.300  francs,  pour  le  payement  des  Intérêts  et  amortis- 
sements d^emprunts  codtractés  par  Tancienne  province  de  Savoie 
et  par  les  villes  d'Aix  et  de  Ghambéry,  pour  les  travaux  de  réta- 
blissement thermal  d'Aix. 


(*)  Bulletin  des  lois  y  XI*  série,  bail.  884,  n*  85o6. 
CI  Id.  IXV série,  bull.  579,  d»  7437. 

(*•')  Id,  XI-  série,  bull.  44o.  n°  4«'o. 
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Ce  crédit  sera  inscrit  à  un  chapitre  spécial  du  budget  da  ministère 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  sous  le  n*  St 
bis  (a'  section,  Travaux  extraordinaires). 

Art»  9.  Il  sera  pounru  aux  dépenses  autorieéet  par  Tarticle  1"  du 
présent  décret  au  moyen  des  ressources  ordinaires  du  budget  de 
Texercice  i86i. 

Art,  3.  La  régularisation  du  crédit  ci-dessus  sera  proposée  au 
corps  législatif,  conformément  à  Tarticle  31  de  la  loi  du  5  mai  i855. 

Art,  A.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  aux  département  de  Ta- 
gricultare»  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  des  finances, 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexécution  du  pré- 
sent décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRBSStU 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.    LES  INGÉNIEURS   DES  MINES,  ETC. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1862. 


CHEMINS  DE  FIR. 
Ani  adminif  irateart  dei  eonpagiilM* 


Mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  accidents  qui  atteigneni  parti* 
culièrement  les  agents  de  C exploitation  dans  tes  gares. 

Parii«  leujanfiar  IMI. 

Messieurs,  il  résulte  des  rapports  qui  me  sont  adressés  par 
MM.  les  fonctionnaires  du  contrôle  concernant  les  accldenls  de 
chemins  de  fer,  que,  depuis  quelque  temps,  les  accidents  dus  à  llia- 
bitude  dangereuse  qu'ont  les  agents  deTexploitation,  et  notamment 
les  hommes  d'équipe,  de  s'introduire  entre  les  véhicules  en  mou- 
vement, pour  en  opérer  Tattelage  ou  le  décrochage  se  reproduisent 
plus  fréquemment. 

D*un  autre  côté,, ces  rapports  établissent  que  si  ces  accidenti 
sont  généralement  causés  par  Timprudence  ou  la  témérité  des  vlo- 
timeSy  il  est  constant  néanmoins  que  beaucoup  d'entre  eux  sont  le 
résultat  d'un  défaut  de  vigilance  de  la  part  des  agents  préposés  à 
Tezécution  des  manœuvres  de  gares. 

rappelle  donc  votre  très-sérieuse  attention  sur  cet  état  de  choses. 
Je  vous  invite  à  vous  faire  représenter  ma  circulaire  du  ii  novem- 
bre 1867  relative  aux  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  acci- 
dents qui  atteignent  plus  particulièrement  les  agents  de  votre  00m- 
pagnie  employés  dans  les  gares  du  réseau  que  vous  exploites,  et  à 
en  faire  l'objet  de  nouvelles  et  très-sévères  recommandations  aux 
agents  chargés  de  l'exécution  ou  do  la  surveillance  des  manœuvres 
de  gares. 

Vous  voudres  bien  me  faire  connaître  les  dispositions  qne  vous 
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aurez  prises  en  suite  de  la  présente,  dont  Je  donne  communication 
à  M.  ringénieur  en  chef  da  contrôle,  en  le  chargeant  de  veiller  à 
8on  exécution. 

Receyeas»  Messieurs,  Tassurancede  ma  considération  très -dis- 
tinguée, 

Le  ministre  de  CagricuUuref  du  ecmmtree 

et  des  travaux  publies^ 

E.  ROUHER. 


CHEMINS  DS  FSiU 


Paris  I  le  is  fifrier  iisa. 

Monsfeor  le  proearour  générait  l^adminlstratlon  des  travaux  pu*- 
blics  ayant  besoin,  dans  un  Intérêt  d*ordre  et  de  sécurité*  d'être 
renseignée  avec  exactitude  sur  la  suite  donnée  aux  procès-verbaux 
en  matière  de  police  des  chemins  de  fer.  Je  vous  ai  recommandé, 
par  différentes  circulaires  en  date  des  5  avril  et  3o  août  i83&  et  7  août 
1860»  d'inviter  vos  substituts  près  les  tribunaux  de  première  instance 
à  transmettre  périodiquement  aux  ingénieurs  en  chef  du  cooirôle 
les  renseignements  réclamés  par  cette  administration. 

Aujourd'hui,  M.  le  ministre  des  travaux  pulj^ics  appelle  mon  at- 
tention sur  Tutilité  qu*il  y  aurait  à  ce  que  les  jugements  statuant 
en  matière  de  police  des  chemins  de  fer  fassent  communiqués  in 
extenso  aux  ingénieurs  en  chef  du  contrôle ,  lorsque  les  réquisitoires 
du  ministère  public  et  les  dispositifs  du  Jugement  sont  contraires 
à  ravis  exprimé  par  ces  ingénieurs,  conformément  à  la  loi  du  «7  fé- 
vrier iMo. 

Mon  collègue  ijoute  qu*il  importe  à  I*administration  de  connaître 
les  considérants  plus  ou  moins  longuement  développés  par  lesquels 
les  tribunaux  repoussent  les  avis  de  ses  représentants. 

Je  partage  entièrement  cette  opinion  et  Je  vous  prie,  en  consé- 
quence, de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  que  les  commis- 
saires de  surveillance  administrative  puissent  prendre  copie,  sans 
frais,  des  Jugements  ou  arrêts  rendus  sur  leurs  procès-verbaux, 
toutes  les  fois  que  ces  fonctionnaires  en  recevront  l'ordre  de  leurs 
ingénieurs  en  chef. 

Recevez,  Monsieur  le  procureur  général,  Tassurance  de  ma  con» 
sidération  très-distinguée. 

Le  garde  des  sceaux^  ministre  de  la  justice^ 

DELANGLE. 
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Communication  aux  ingénieurs  en  chef  du  contrôle^  des  dbpmltl/k 
éesfugemenis  rendus  en  matière  de  poHce  des  chemins  de  fer. 

Paris,  le  27  férrier  ne». 

Monsiear,  mon  attention  a  été  appelée  sur  Tutilité  qu'il  7  aurait^ 
pour  Tadministration,  à  ce  que  les  décisions  Judiciaires  statuant 
en  matière  de  police  des  ehemfns  de  fer  pussent  être  portées  ta 
extenso  à  la  connaissance  de  llli.  les  ingénieurs  en  chef  du  con- 
trôle» lorsque  ees  Jugements  s'appuient  sur  des  considérants  con- 
tnireê  aux  oonelnsloBs  des  rapports  da  contrôle» 

J'ai  efttretenu  de  cette  question  Son  fixoellenee  le  farde  ém 
aeaauZf  lainiitre  de  lajnstlce,  qui»  par  une  etrculaire  à  MIL  ta 
prooorenr»  généranx  pràa  les  cours  impériales,  a  bien  Tiohi 
Inviter  ces  magistrats  à  donner  désordres  pour  qne  les  eonmla- 
salres  de  surveUlanoe  administrative  puissent  prendre  copie,  wm 
IMs»  des  Jugements*  on  arrêts  rendus  sur  leurs  proeès-verlnu, 
toutes  les  fois  qne  œs  fonettonnalras  en  recevront  Tordre  de  len 
Ingénieurs  en  cbeL 

J^  Thonneur  de  vous  transmettre  ci^Joint  un  exemplairs  de  la 
Girottlaire.dont  il  s^agit  et  dont  Je  vous  priedo  donner  connsHBsnec 
snx  fonctionnaires  placés  sous  vos  ordres. 

Beoeves  «  Uonstanr,  Tassuranoe  de  ma  eoasldératlm  trle*dls» 
tlnguèe. 

Le  ministre  de  C  agriculture  »  du  eommmm 
et  dits  îrmoaux  puMcg, 

Pour  le  mlnittre  et  per  tolorteatten; 

le  eoiMfttfer  crglal»  iimttw/r  nHiirûi  éki  fosli  $i  tkmmtiêt 
•I  âêi  9k$wiimi  4$  ft, 

DE  PRANQUEVIUE. 
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PERSONNEL. 

DÉCRETS  ET  DÉCISIONS  REUTIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1869. 


DÉCRET  ItfPÉRIAL. 

19  février  i86a.^  Sont  Dommés  ingénienrs  ordinaires  de  S*  olasK 
su  corps  Impérial  des  mines  les  élèves  ingénieurs  hors  de  concours, 
dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Keller. 
Puebs. 
Vlcairow 
Chosson. 
Ledoux. 
Le  Verrier. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

i3  jczntnVr  1869.  —  M.  Lebleu,  ingénieur  ordinaire  des  mines  « 
actudlement  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  de  Mul- 
house, sera  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Stras- 
bourg, dont  le  service  est  fait  provisoirement  par  M.  Tingénieur  en 
chef. 

Idenu  —  M.  de  Villeneuve,  ingénieur  en  chef  des  mines  de 
a*  classe,  chargé  du  cours  de  législation  et  de  drainage  à  racole 
des  mines,  est  mis,  sur  sa  demande,  en  disponibilité. 

*ï^  janvier  1869.  —  Le  service  de  contrôle  de  Texploitation  du 
chemin  de  fer  du  Bourbonnais,  actuellement  confié  à  M.  l'ingénieur 
en  chef  Dusouich^  sera  réparti  de  la  manière  sufvante  entre  les 
ingénieurs  ordinaires  des  mines,  déjà  attachés  à  ce  service* 

Première  section,  de  Moret  à  Saint-Germain-des-Fossés  et  à 
Roanne,  M.  Jutier,  ingénieur  ordinaire  à  Paris; 

Deuxième  section ,  comprenant  les  chemins  de  Rhône  et  Ivoire , 
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8VCC  l'embranchement  d*Andrezieax,  M.  Leseure,  Ingénfear  ordi- 
naire &  Rive-de-Oier; 

Troisième  section,  de  Saint-Germain-des-Fossés  à  Brioude  et  em- 
branchement d'Arvan  àMassiac,  M.  Tournaire,  ingénieur  ordinaire 
à  Glermont. 

91  février  i86d.  —  M.  Puchs,  ingénieur  ordinaire  des  mines  de 
3*  classe,  sera  attaché  temporairement  au  secrétariat  du  eonseO 
générai  des  mines. 

M.  Keller,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera  chargé  du  sons- 
arrondissement  minéralogique  de  Strasbourg,  en  remplacement  de 
M*  Lebleu,  qui  reste  cliargé  du  sous-arrondissement  de  Mulhouse, 
et  attaché  au  contrôle  des  chemins  de  fer  de  l^Est 

M.  Vicaire,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera  chargé  du  aous- 
arrondissement  minéralogique  de  Saint-Ëtienne,  en  remplacement 
de  M.  Estancié,  décédé. 

M.  Ledoux,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera  chargé  du  sons- 
arrondissement  minéralogique  de  Privas,  dont  l'intérim  est  confié 
à  M.  Fingénieur  Parran. 

M.  Ghosson,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera  chargé  du 
sous-arrondissement  minéralogique  de  Lille,  en  remplacement  de 
M.  Bossey,  appelé  précédemment  à  d'autres  fonctions. 

M.  Le  Verrier,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  sera  chargé  du 
sous-arrondissement  minéralogique  comprenant  les  départements 
de  Tam-et-6aronne,  du  Tarn  et  du  Lot,  dont  le  service  est  fait  ac- 
tuellement par  M.  ringénieur  en  chef. 

La  résidence  de  M.  Le  Verrier  est  fixée  à  Villefrancbe  (AveyroD). 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  1862. 


Décret  impériat  du  U  mars  1862,  qui  accorde  aux  propriétaires  des 
mines  de  bitume  de  Sebvas,  concédées  par  ordonnance  royale 
du  17  février  i8Mt  t«ite  extension  de  cette  concession  dam  ta 
commune  de  Mons  ,  arrondissement  <f  Alais  (Gard) 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  extension  est  limitée,  conformément  au  plan  an- 
nexé au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  fest,  par  une  lig^e  brisée,  partant  du  hameau  de  Catiriel 
(point-limite  de  la  concession  de  Servas) ,  allant  à  la  maison  Saint- 
Martin-Fabrègue  au  hameau  de  Celas  (autre  point-limite  de  la  con- 
cession de  Servas) ,  puis  de  ce  dernier  point  au  clocher  de  Téglise 
de  Mons  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  allant  dudit  clocher  à  Tangle  ouest 
de  la  dernière  maison  du  hameau  de  Gougnoulet ,  appartenant  au 
sieur  Jacques  Aubressin,  n*  717,  section  B  de  la  commune  de 
Mons; 

A  Couestf  par  une  droite  allant  de  ce  dernier  point  au  hameau 
de  Catiriel,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres  quarrés  52  hectares. 

Art.  3.  L*extension  ci-dessus  déterminée  est  et  demeurera  réunie 
à  la  concession  de  Servas  et  ne  formera,  avec  celle-ci,  qu'une  seule 
et  même  concession. 

En  conséquence,  la  concession  des  mines  d*asphalte  de  Servas  est 
délimitée  de  la  manière  suivante  : 

DÉCRETS ,  i86a.  c 
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Au  nord^  par  les  deax  droites  qui  Joignent  le  point  de  rencontre 
ëa  chemin  de  Navacelles  à  Salindres  avec  to  vallat  d^Anbarroo , 
rangle  nord  de  la  maison  Fabrègue  au  hameau  de  la  Sorbière  et  le 
Mas  nouvel; 

A  Couest,  parlent  droites  joigtftnt  la  lignlère  Gadvlel  et  Tangle 
ouest  de  la  dernière  maison  de  Cougnoulet  appartenant  à  Jacques 
Aubressin ,  b*  717,  section  B  de  la  commune  de  Mobsj 

Au  sud  \  par  une  droite  allant  de  ce  dernier  point  au  clocher  de 
réglise  de  Mons  ; 

A  Vest,  par  deux  droites  allant*  l'une  de  ce  clocher  à  la  maison 
Saint-Martin-Fabrègue  à  téWs ,  Tautt^e  de  cette  maison  au  Mas  de 
Blazin ,  en  se  prolongeant  jusqu'au  vallat  de  Bourboiras;  de  là  par 
les  vallats  de  Bourboiras  et  d'Aubarron ,  en  les  descendant  jusqu^à 
la  rencontre  de  ce  dernier  avec  le  chemin  de  Salindres  à  Nava- 
celles,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  8  kilo- 
mètres quarrés  95  hectares,  et  portant  sur  les  communes  de  Mons 
et  de  Servas. 

Art,  ^.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  deia  surface,  par  les 
articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  31  avril  1810 ,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  :  1^  une  rente  annuelle  de  lo  centimes  par 
hectare,  applicable  à  tous  les  terrains  renfermés  dans  Je  périmètre 
concédé  ;  a*  une  redevance  en  nature  payable  seulement  aux  pro- 
priétaires sous  les  terrains  desquels  Texploitation  aura  lieu,  et 
pendant  la  durée  de  cette  e]q)loitation,  laquelle  «redevance  sera  du 
vingt'Cinquième  des  minerais  de  bitume  extraits,  tant  Que  Texplot- 
taition  se  fera  par  travaux  souterrains. 

Art,  i5.  L'extension  de  la  concession  de  Servas,  telle  qu^elle  est 
établie  aux  articles  a  et  A  ei  -dessus,,  ne  pr^'udiçie  en  rien  aux 
droits  acquis  par  les  propriétaires  de  la  concession  des  mines  de 
lignite  de  Gelas,  instituée  par  décret  du  aajuin  i854,  dans  reten- 
due présentement  concédée  pour  le  bitume,  de  pratiquer  toutes 
les  ouvertures  qui  seront  reconnues  utiles  à  J'exploitation  du  li- 
gnite, soit  près  de  la  surface,  soit  dans  la  profondeur,  sauf  l'i^ 
^pHcation  réciproque,  s'il  ^  a  lieu ,  des  dispositions  de  Tarticle  A5 
de  là  loi  du  ai  avril  1810. 

Ùàhier  (tes  charges  de  'la  conéesHon  des  min^  itàsphalte  de  ÏSKvA. 

(Extrait.) 

An.  7.  DaiM te  ou  ob  Im trKvauciproieléspBrlM  cDiM60si«BBaîfw4evmieBl 
s'étondrv  soqs  les  hameaux  de  Serras,  Béhu  et  aoires  hameaux  oa  maimM 
d'habitation  comprîtes  dans  l'intérieor  da  périmètre,  ces  travaax  m  poorroat 
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èire  exécatés  qu'en  Tertn  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le 
rapport  des  ja^toieur»  des  floôies,  après  f  ue  1«  4:unseil  municipal  et  les  pro|«jié- 
taires  intéressés  auront  été  entendus  et  après  mm  les  concessionnaires  auront 
donné  caution  de  payer  Tindemnité  exigée  par  rarticle  1 5  de  U  loi  du  a x  afril 
1810.  Les  contestations  relatives,  soit  à  la  caution,  soit  à  Tindemnité,  seront 
portées  deyant  les  tribunaux  et  cours  confoitnément  audit  artfdie. 

Arts.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  4etraient 
s'étendre  sous  la  route  vicinale  de  grande  communication  d'Alais  à  Bagaols  «n 
k  une  distance  ile  ses  bords  moindre  de  5  mètres,  oas  Icavaux  ne  pourront  être 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  in- 
génieurs des  mines,  après  que  les  agents  voyers  et  les  ingénieurs  des  mines 
auront  été  entendus  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de 
payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  16  êe  4a  M  du  «i  avril  i^tv.  Les  eeilM- 
UtieM  vflMvea,  floilàfo«MlttM,  eoit  à  l'MiâemniM,  eeroot  partées  ^mmX  les 
tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  préfet  près- 
«ricaloutes  les  aesve»  4»  «OA^uryatioi  #t  4a  «Arefté  ^  seroat  jmées  a^s- 
saires. 

Art,  17.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir,  dans  l'extension  qui 
leur  est  accordée,  toutes  ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation 
des  mines  de  lignite  êe  Ctlas  par  le  concessionnaire  de  ces  dernières  min«s,  ou 
même  de  passer  &  travers  leurs  psopsM  iouvaux  s'il  est  reconnu  nécessaire,  le 
tout,  s'il  y  a  lieu ,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  on  à 
ffire  ^'experts. 

Art,  rS.  «i  l'eiqiloilatiM  4m  fHw  àt  bitmM  ^  objet  de  l'exteMioB  4«Éét  à 
la  easceisèon  primitive  deiiier?as,  lait  JoanuÉln  qa'ik  «'appr*ehMil  à»  «|tes 
de  lignite ,  objet  de  la  concession  des  raines  de  Celas  ,  les  c^tm^éVOViff^  ^o 
ipoHKOBt  flK|U^t«r  fue  4a  j^ie  -de  <oes  ^tes  «k  l'^xIractîM  seoi  i^opnnue 
n'offrir  aucun  inconvénient  pour  les  mines  de  la  concession  de  Celas  jsiUti^^ 
dans  le  voisinage. 


Bécr^  impériai  au  -xh'mars  iMi,  p^nam-aeceplimimi  de  étt^^mum- 
cMift^n  du  wkwr  TBBiraBSR-WAtrG^FBMiiE  é  Ul  cgmceêdÊU  des 
mines  mëtiMques  4e  Btkcmknmwm  LgCHCwtliaiiite-^B«roiMWi)^tgton/ 
il  était  propriétaire  en  verlu  du  décret  du  i3  aoril  1859. 

Art.  s.  La  «onoeBsioa  de  fia^oèreB-de-Lochoo  «t  «•  ûumt 
qnence  «ffranoMe,  à  partir  du  1*'  jaavier  186a,  dea  reéevMees 
qui  y  étaient  établies  en  conformité  dea  diapocitloM  de  la  loi  du 
ai  avrfl  i^h»  et  du  décret  «du  6  «mi  iSn. 

Art.  5.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expresséanml  ré- 
servés. 
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Décret  impérial  du  i5  mars  1863 ,  parlant  acceptation  de  lare- 

noncialion  du  sieur  Thenbzer-Wâng-Fernie  à  la  concession  des 

mines  mélalliques  de  raospics  du  Port-de-Vénasqdb  (  Haate- 

Garonne),  dont  il  était  propriétaire  en  vertu  du  décret  du  i3  ami 

1859. 

(  Extrait.  ) 

Ari.  ù.  La  concession  de  TBospice  du  Port-de-Ténasque  est  en 
conséquence  affï*anchie^à  partir  du  1*' janvier  186a, des redefanoes 
qui  y  étaient  établies  en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  do 
ai  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  1811. 

Art.  3.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément  ré- 
servés.   

Décret  impérial  du  i5  mars  1869,  portant  acceptation  die  ta  remm" 
dation  du  jteurTHEREZBR- Wang -Ferrie  à  la  concession  des 
mines  mélalliques  de  Melles  (Haute-Garonne),  dont  il  était  pro- 
priétaire en  vertu  du  décret  du  16  avrU  1869. 

(Extrait.) 

Art.  9.  La  concession  de  Melles  est  en  conséquence  a0k«nchle, 
à  partir  du  1"  janvier  1869 ,  des  redevances  qui  y  étaient  établies 
en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  du  ai  avril  1810  et  du  dé- 
cret du  6  mai  181 1. 

Art.  5.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément  ré- 
servés. 

Décret  impérial  du  16  mars  1869,  portant  acceptation  de  taremm- 
dation  du  sieur  Thsnezrr -Wang- Ferrie  à  la  concession  des 
mines  métalliques  du  Port-d*Oo  (  Haute  Garonne),  dont  il  éuàl 
propriétaire  en  vertu  du  décret  du  i3  avril  1859. 

(Extrait.) 

Art.  9.  La  concession  du  Port-d'Oo  est  en  conséquence  aifivi- 
chie,  à  partir  du  1*' janvier  1869 ,  des  redevances  qui  y  étaient  éta- 
blies en  conformité  des  dlsposiitions  de  la  loi  du  ai  avril  i8to  et 
du  décret  du  6  mai  1811. 

Art.  3.  Les  droits  des  tiers  sont  et  demeurent  expressément  ré- 
servés. 
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Décret  impérial  du  i5  mars  1869»  qui  autorise  te  sieur  Victor  Rb- 
▼BILLET  à  conserver  et  tenir  en  activité  Vusine  à  acier ^  dite  du 
pBTiT-HuRTiftRE,  quHl  possèdc  sur  le  canal  dérivé  de  la  Forb, 
commune  de  Renage,  arrondissement  de  Sairt-Marcellin  ([sèro). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit: 

1*  Deux  feux  de  forge  destinés  à  la  fabrication  de  Tacier  par  la 
méthode  rivoise  ; 

3*  Deux  feux  d'étirerie  ; 

3*  Tous  les  appareils  et  artifices  nécessaires  pour  les  soufiQeries, 
la  compression,  rétirage  et  le  martelage  de  Tacier. 

(  Extrait.  ) 

Art.  5.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810 , 
le  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fols  seulement,  une  somme  de  i5o  francs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  9  avril  1869,  qui  autorise  BÊ*  le  comte  de  Béarh 
à  maintenir  en  activité  Cusine  à  fer  quHl  possède  sur  la  rivière 
de  la  Laomutf  dans  la  commune  de  CouvnM  ^  arrondissement 
iTAnGouLÈiiE  (Charente).  * 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu*il 
suit,  savoir  : 

Un  haut- fourneau  au  charbon  de  bois; 

Deux  foyers  d'aflinerie  au  charbon  de  bois  ; 

Un  bocûrd  &  crasses  ; 

Un  lavoir  à  bras  pour  le  lavage  du  minerai  de  fer; 

Les  appareils  de  soufflerie ,  de  compression  et  d'étirage  néces- 
saires à  la  marche  de  Tusine. 

(  Extrait.  ) 

Art*  A.  En  exécution  de  Tarticle  7$  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  176  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  rarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret 
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Décret  impérial  du  9  awrit  186a,  partant  réduetiam  dm  Pétmidm 
tuperfidelle  de  la  concession  des  mines  d'anthracite  du  Gbam- 
V1LI.ARD  (HauUKhAlpe»). 

(Extrait.) 

Arté  i".  Est  aoe0|^l6^ te renondatlOB  ém  pr^riétâfrM  delà 
concession  des  mines  d'anthracite  du  Grand-Villard  (0MiU»-âlpei)« 
aux  deux  portions  de  ladite  concession  maiyqBéte,  sw  le  pteft  «d- 
owié  an  présent  dèeret ,  ki  prsmièré  par  tes  Mtvs»  6,  B,  D«  if  I,  H, 
la  seconde  par  la»  Mire»  A^  F,  L^  Ey  et  comprise  d'aftUeon  dans  les 
limites  déterminées  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

1'*  partie. 

h  p«rtif  ÛA  ftetist  dit  âê  dewt  Uards,  poltft  G,  paf  Ift  rite  gau- 
l»he  dtf  fOfrent  ôeë  Ayés,  jusqn*aa  potft  du  pied  dé»  Aféê,  point  B; 

tte  ce  point  B,  pût  vtne  ligner  droite  menée  an  ptftut  dtflmf nafit  de 
la  crête  du  Petit-Puy,  point  G,  et  prolongée  JtMqo^à  son  ioMniBe- 
tion  en  D  avec  le  torrent  du  Gros-Rlf  ^ 

Du  point  D  ci-dessus,  par  la  rive  droite  du  torrent  du  Gros-Rif 
jusqu'au  point  J,  prise  d'eau  du  canal  du  vallon  dans  ledit 
torrent  ; 

A  compter  du  point  J,  par  unç  ligne  droite  menée  de  ce  pointa 
la  fontaine  de  Béaldina ,  point  I  ; 

Du  fwiiit  I,  par  une  dh>tle  allant  é&  oe  point  a*  poloA  Ht  iatei^ 
section  du  ravin  dit  du  pré^u  point,  et  de  la  draye  dite  du  pied  é» 
point; 

Du  point  H ,  par  iBNi  diioile  meiiée  on  pofUi  G,  déelgaé  plus 
haut 

^'panUé 

Par  la  rive  gauche  du  ruisseau  des  Ayes,  depuis  son  embou- 
chure dans  la  Durance,  point  A,  jusqu'en  F,  intersection  du 
chemin  de  la  chapelle  Saiût-Lanrent  avec  celui  du  Villard-aux- 
Ayesi 

De  oe  point  F,  par  une  ligne  droite  menée  au  point  ht  InterMC- 
tioa  du  Gro»-Rif  et  du  canal  Neuf  ; 

Depuis  le  point  L,  par  la  rive  droite  du  torrent  du  Grot-iuT, 
jusqu'au  point  E  où  le  torrent  se  jette  dans  la  Doraace  ; 
«    EniQn,  du  point  E,  par  la  rive  gauche  de  la  Durance,  jusqu'au 
point  A  désigné  plus  haut. 

La  surface  comprisç  dans  les  deux  portions  ol-dessns  défloi^ 


/ 
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mtk9»m»  une  étenéve  superieielle  de  4    kilomètres  qnarrés 

>lrf.  a.  Sont  et  demeurent  d\ll)^elra  expresséMeot  féservte  les 
chpeîtB  de»  Iters,  el  BotoflMtteBt  des  pro^iétair^s  de  la  sorlaoe,  à 
raison  des  dommages  qui  pourraient  résulter  d'affaissements  pu 
tf^§ëeiileinM>ts  q»!  ppoyi«MiF»ieBt  de»  aac^en»  tvftvaiui  opévé»  par 
les  concessionnaires. 


U  iii  .1   .  i      .1  iIl 


Décret  ifnf^4n»t  4m  %  mrU  iW«»  «mrtOM^  ^CfmWiim4%  (fi  r«ivn- 
dation  des  propriétaires  des  m^m  4^  VMffçanèsif,  4fi  S^v^T- 

MARTIN-DI-FRESSBN6EA9    (t><»4Pi9e]i   ^  <^  4^(7^^^    l^k^Â'^' 

(Extrait.) 

^«^%  ft.  Si  cwMéWMM»*  ^  eonioe^sio^  d^  S9^U^V-lifôrtiHTde-Fj?iMi; 
sengeas  est  affranchie  »  ik  partir  du  i"  J^vier  \86a ,  de^  redevi^axç^ 
élaWies  ea  coiftfcriiil^  49&diapoiftktiGA»  de  U  U4  4^  %^  «vril  1^19  et 
du  déefel  du  Q  vai  i%i %« 


D^cref  immixW  l(«  a  W^tt  * Wa  1  %Uk  iéc,iavf^  d^utililé  J!ufe/t^ 
C^:fémtim  cf  W  ^(WWin  (<€  ifer  d,e  Br%o^<ffi^  é  ^Jat j., 

Napoléon  ^  etc. , 

Sur  te  rapport  de  notre  ministre  seerétaire  d^tat  au  dépavle- 
ment  deTagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  pubHcs, 

Vu  les  décrets  des  19  juin  1^57  (♦)  et  11  Jnhi  i869(**>,  portant 
approbation  de  la  convention  pasBée  avee  la  eoropagnie  de  Paris* 
Lyon-Méditerranée,  le  11  avril  1867,  ensemble  ladite  eenveniiea 
et  le  cahier  des  charges  y  annexé  ; 

Vu  Tarticle  8  de  cette  convention ,  lequel  énonce  la  concession 
ftitte,  à  titre  éventuel,  à  eelte  compagnie,  dans  le  cas  eu  TutilHé 
publique  en  serait  reconnue  après  Taoeomplissement  des  forma- 
lités prescrites  par  Tartiole  $  de  la  loi  du  5  mai  18A1,  de  plu- 
sieurs eberalDs  de  fer  et,  notamment,  d*une  ligne  de  Brioude  à 
Âlais  : 

Vu  l'avant-projet  dudit  chomin  de  fer  ; 

Vu  les  registres  de  Tenquète  ouverte  dans  les  départements  de  la 


ty)  BMelèàântoiê,  XIo  léris,  bail.  Isa,  n^  4997* 

n         M.         XI'  s«rif  «  bail.  roe.  s*  «p^. 
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Haute-Loire,  de  TArdèche,  de  la  Lozère  et  da  Gard,  et,  notamment, 
les  procès-verbaux  des  commissions  d'enquête,  en  date  des  ah  avril, 
8,  i6,  9A,  aS.  3t  mai  et  7  juin  1861  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et-chanssées,  da  19  dé- 
cembre 1861  ; 

Vu  ravis  da  comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  du  98  do  même 
mois; 

Vu  la  loi  da  S  mai  18&1  j  sur  l'expropriation  pour  cause  ductilité 
publique  ; 

Vu  le  séoatus-consulte  du  aS  décembre  186a  (article  A)  ; 

Notre  conseil  d*Êtat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

JrU  1*'.  Est  déclarée  d'utilité  publique  Texécation  d*on  chemin 
de  fer  de  Brioude  à  Mais. 

En  conséquence,  la  concession  dudlt  chemin,  accordée  à  titre 
éventuel  à  la  compagnie  de  Paris-Lyon-Méditerranée  par  laconvan- 
tion  du  it  avril  1867,  est  déclarée  définitive. 

Jrt.  a.  Le  chemin  de  fer  ci-dessus  mentionné  passera  à  ou  près 
Saint-Georges  d'Âurat,  par  la  vallée  de  rAllier,  k  ou  près  Tlllefort 
et  la  Grand*Gombe. 

Les  dispositions  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  convention 
sus-visée  du  u  avril  1867  seront  applicables  audit  chemin. 

Les  terrassements  et  les  ouvrages  d'art  pourront  n'être  exécutés 
que  pour  une  voie,  sous  la  réserve  des  dispositions  de  Tarticle  6  da 
cahier  des  charges  sus-énoncé,  les  terrains  étant  acquis  immédiate- 
ment pour  les  deux  voies. 

ArL  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  Inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret  impérial  du  t6  avril  186a,  partant  acceptaiian  de  la  remnt^ 
eiatian  du  duc  db  Broglik  à  la  concession  des  mines  de  fer  de 
Massevaux  (Haut-Rhin  et  Vosges),  instituée  par  lettres  patentes 
du  16  septembre  1686  et  délimitée  par  Cordannance  royale  du 
1 2  janvier  i83A. 

(Extrait.) 

Art.  9.  La  concession  de  Massevaux  est  en  conséquence  et  de- 
meure affranchie,  &  partir  du  i*' Janvier  1863,  des  redevances  qai 
y  étaient  établies  en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  do 
«I  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  1811. 
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Aru  3.  Sont  expressément  réservés  les  droits  des  propriétaires 
du  sol  et  notamment  ceux  des  communes,  pour  les  indemnités  qui 
pourraient  être  daes  à  raison  des  dég&ts  ou  dommages  qui  auraient 
été  causés,  par  les  précédents  travaux  d'exploitation,  aux  terrains 
situés  dans  le  périmètre  concédé. 

Art.  /^  Dans  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notification  du 
présent  décret,  Timpétrant  devra  fermer  solidement  les  orifices  des 
galeries,  combler  les  puits  et  remblayer  les  excavations  provenant 
de  son  exploitation  antérieure. 

A  défaut  par  ledit  impétrant  de  se  conformer  aux  prescriptions 
ci-dessus,  il  y  sera  pourvu  d*ofl9ce  et  à  ses  frais,  en  exécution  de 
Tarticle  60  de  la  loi  du  si  avril  iSio,  et  dans  les  formes  détermi- 
nées par  les  articles  /ii  et  5  de  Tord'onnance  réglementaire  du 
a6  mars  i8/i8. 

ArL  5.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché,  aux  frais  de  Tim- 
pétrant,  dans  les  communes  de  Steinbach,  Gernay,  Vieux-Tham, 
Tbam,  Leimbach,  Roderen,  Rammersmast,  Burbach-le-Bas,  Bur- 
bach-le-Haut,  Senlthein.  Massevaux,  Lauw,  Seckert,  Niederbruck, 
Rougemont,  la  Madeleine,  Kirberg,  Wegscheid,  Dollerin,  Ober- 
bruck,  Servln,  Rainbach( Haut-Rhin),  Saint-Maurice  et  Busseing 
(Vosges),  sur  lesquelles  s'étendait  la  concession  de  Massevaux. 


Décret  impérial  du  19  awil  1869,  qui  autorise  les  ayants  droit  du 
sieur  Trucht-Grenur  à  maintenir  en'  activité  les  usines  à  fer 
dites  de  GHATEAUviLLAiif  et  de  Marmesse  qu*ils  possèdent  sur  2a 
rivière  d*Auj0N,  dans  les  communes  de  Cbateadvillain  et  de 
Marmesse  (Haute-Marne).. 

La  consistance  de  ces  usines  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

Pour  Cusine  de  Chdteauvillainf  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  ce  nom. 

Un  patouillet  à  deux  huches  pour  la  préparation  du  minerai  ; 

Un  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  au  charbon  de  bois; 

Deux  foyers  d*affinerie  au  charbon  de  bois,  jpour  la  conversion 
de  la  fonte  en  fer  forgé  ; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires; 

Pour  Cusine  dite  de  Marmesse^  sur  les  territoires  des  deux  com- 
munes de  Châteauvillain  et  de  Marmesse^ 

Un  patouillet  à  deux  huches,  pour  la  préparation  du  minerai,  sur 
le  territoire  de  Ghftteauvillain  ; 
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V»  kaM-ftufBeaw  pcwr  la  fWtos  de  ce  mtaeaâ,  am  AMban  de 
baie,  sur  le  te*rtt»lr«  <t«  la  eMMurae  d«  ManncM»  ; 
lOTspparetla  4e  Muflerie  «AMS5«ffe>. 

(ElTRiJX.1 

i47-f.  10.  En  e][éciitIoDderartrcte75deh  tof  dasi  «rrfl  iSio,  tes 
permlssioiin&fres  pajeront,  ft  tftrs  de  taxe  de  penotefen  ponr  les 
patonfTIetB  ^)  et  poar  une  fWs  seQteDieitt,  aatt  somme  de  soo  fr*., 
qui  sera  versée  entre  les  maiDS  du  receveur  de  rkironAEsement, 
dans  le  mofo  qol  suivra  hi  notificatloii  da  ppésent  décret. 


Décret  {mpériaî  du  ig  avril  i86a,  qui  autorise  le  tiatr  tmtat  Oit^ 
HIER  à  établir  dam  la  ctnnmmte  de  Viviei,  arromKSsetiKttt  de 
TiLLEFiuncin  (Aveyron),  une  mine  jw«r  te  traitement  det  trAu- 
rULi  df  cuÏDre,  de  2171c  et  de  pbmb,  et  dont  ta  cmuistmiKX  eit 
fixée  aitui  qu'il  suit,  savoir: 

Quatre  flnr»  de  ^rfllage  et  deon  BKin  de  rMoetiao  pMT  !•  ml- 
tement  du  mtneraf  de  nue  ; 

Deux  toan  de  grftiage,  trola  ttmn  «ngiats  il  rtmrUro  et  bab 
demi-hauts  fourneaux  pour  le  traitement  des  minerais  de  plomb; 

Un  four  de  coupellatlon  et  sli  chaudières  pour  le  traitement  dn 
plonb  argentifère  pa>  i»  nétbode  Pattfnsos  ; 

Quatre  foura  à  ràrerbëre,  deux  foara  i.  BMBebft  «t  deux  Amn 
d'affinage  pour  le  traitesMAt  ia  cuivre; 

Les  ateliers  aecevDîres  de  broyage  des  lalneralSt  de  préptntioQ 
des  terres  réfractaires,  les  appareils  da  nwSerie  tH  autrcB  oàces- 
saires  au  roulement  de  l'usine. 

(Extrait.) 

Arl.  3.  Ed  esécatlon  de  l'article  7S  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  le 

permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  one 

fols  seulement,  une  somme  de  3oo  ^ncs,  qui  sera  versée  entre  l«s 

mains  du  receveur  de  l'arrondisseoient  dans  (e  mola  qui  suivra  la 

"      Ion  du  présent  décret.  ' 

.  Il  se  conformera  au  surplus  aux  lois,  décrets,  ordoo- 
it  rËglements  existants  oui  Intervenir  sur  le  fait  des  naines 

liaDtS'tanraeuii  at  antrei  f«ax  italtlii  ndeananeRt  ont,  confom*- 
JDrisprud«Dca,  Hé  iffranebt)  it  U  taift  comme  ajul  éti  veodiu  u- 
ut  ptDdant  la  rivolntion. 


et  des  Kppnrefhs  â  rapenr,  ainsf  qn^aux  prescriptfons  qtil  seraient 
reeonatres  décessaires  dans  l'Intérêt  dn  Toisfnage  ov  de  la  salubrité 
publîqtret 

Décrti  mipériai  cfoi  s6  amrié  iMs,  rei«li/  •«  <rAU|N>rr,  par  cièemkk 
ée  fer^  Ues  vwckanéiêeê  de  $r<m$îi  el  iCeafpmWkn. 

PQAnOLéON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  Tordôonance  royale  du  i5  novembre  i8/i6  (*),  portant  règle- 
ment d^administration  publique  sur  la  police,  la  sûreté  et  Pexploi- 
tation  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  cahiers  des  charges  des  compagnies  de  chemins  de  fer; 

Vu  l^avis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  en  date  du 
Il  janvier  i86a; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

AvoDs  décrété  et  décrètom  eé  qtA  sait  % 

^rt.  I*'.  Par  dérogation  aux  articles  Uh^  AS  et  àg  de  Tordonnance 
royale  du  i5  novembre  18&6,  et  aux  $S  i,  a  et  5  de  I^artlcle  US  des 
cahiers  des  charges  des  compagnies  de  I^Est,  de  TOuest,  d'Orléans, 
du  Nord,  de  Paris  à  Lyon  et  k  la  Méditerranée,  du  Midi,  des 
Ardenneset  du  Dauphiné,  le  transport,  parchemin  de  fer,  des  mar- 
chandises de  transit  (c'est-à-dire  traversant  la  France  d^une  fron- 
tière à  une  autre,  sous  plomb  de  douane),  ainsi  que  des  marchan- 
dises (Tcxportation  (c'est-à-dire  expédiées  d'un  point  situé  sur  le 
territoire  français  en  destination  de  l'étranger],  sera  réglé  par  les 
dispositions  suivantes  : 

Tarifs  de  transit 

Art.  f.  En  e^  qdi  concerne  le  tram^Nirt  dm  msreliaoâfies  de 

transit,  notre  ministre  de  l'agricultafe,  du  eommeree  et  des  tra- 
vaux publics  ponrrfl  autoriser  les  compaf  oies  qn)  en  feront  la  de- 
mande à  percevoir  les  prit  et  appliquer  les  conditions  qu'elles 
jugeront  les  plus  propres  à  combattre  la  concurrence  qui  leur  est 
faiee  par  les  voies  étrangères. 

Elles  ne  seront  astreintes,  dans  ce  cas,  à  aucune  formalité  d'af- 
fichage préalable  et  à  aucun  délai,  soit  pour  appliquer  les  taxes  ré- 
duites,  soit  pour  opérer,  dans  les  limitée  lltéen  par  leurs  cahiers 

des  charges,  le  relèvement  des  prix  abaissés. 

—  — ^^ — ■ — ^ — ^^^^^, — , — ^^^ — ^^,^. — 

(*)  AmuUes  des  mines  y  ^*  Bérie»  toms  X,  page  834. 
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,  Art.  5.  Les  compagnies  auxquelles  cette  autorisation  ann  été 
accordée  communiqueront  à  notre  ministre  de  Tagrlculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  les  prix  et  conditions  applicables 
aux  transports  de  transit,  la  veille  de  leur  mise  en  vigueur. 

Chaque  tarif  de  cette  catégorie  devra  être  produit  sous  forme  de 
prix  faits,  c*e8t-à-dire  présenter,  pour  chaque  espèce  de  marchan- 
dises, un  chiinre  total  unique,  par  tonne,  comprenant  le  péage,  le 
transport  et  les  frais  accessoires  de  toute  nature,  de  la  frontière 
d*entrée  à  la  frontière  de  sortie. 

Ce  prix  total  devra  être  le  même  pour  tous  les  ports  de  mer  ap- 
partenant au  même  réseau  et  situés  sur  le  même  littoraL 

Art.  U.  Chaque  tarif  de  transit  sera  porté  à  la  connaissance  du 
public,  avant  sa  mise  en  vigueur,  par  des  affiches  apposées  dans 
toutes  les  gares  dénommées  dans  le  tarif. 

Art,  5.  A  toute  époque,  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  pourra  interdire  rapplication  des  ta- 
rifs de  transit. 

Tarifs  d* exportation. 

Art.  6.  Les  compagnies  seront  dispensées,  pour  les  tariCsd^expor- 
tation  à  prix  réduits,  des  formalités  d*affichage  préalable  prescrites 
par  Tarticle  Ag  de  Tordonnance  royale  du  i5  novembre  i8A6. 

Elles  seront,  en  outre,  exonérées  de  robligation  imposée  par 
les  cahiers  des  charges,  de  ne  pas  relever  les  taxes  avant  le  délai 
d*un  an. 

Elles  devront,  pour  les  tarifs  de  cette  nature,  se  conformer  aux 
dispositions  suivantes  : 

Art,  7*  Les  compagnies  soumettront  à  notre  ministre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  toutes  les  proposi- 
tions tendant,  soit  .à  abaisser  les  taxes  des  marchandises  destinées 
à  Texportation ,  soit  à  modifier  les  conditions  générales  d'applica- 
tion relatives  à  ces  transports. 

Art.  8.  Les  propositions  dont  il  8*aglt  devront  indiquer  les  parties 
du  réseau  sur  lesquelles  les  tarifs  seront  appliqués  au  départ,  et  la 
durée  pour  Tapplication. 

Cette  durée  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  trois 
mois. 

Art.  g.  Si,  dans  un  délai  de  cinq  jours,  à  dater  de  Tenregistre- 
ment  de  ces  propositions  au  ministère  de  Tagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  le  ministre  n'a  pas  notifié  aux  compagnies 
son  opposition,  les  tarifs  proposés  pourront  être  appliqués  à  titre 
provisoire. 
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Ces  tarifs  seront  portés  immédiatement  à  la  connaissance  du  pu- 
blic par  des  affiches  apposées  dans  toutes  les  gares  dénommées  au 
tarif. 

Art.  10.  Toutes  les  fois  qu'après  le  délai  minimum  de  trois  mois, 
fixé  par  Tarticle  8  du  présent  décret,  ces  compagnies  voudront  re- 
lever les  tarifs  d'exportation  par  elles  abaissés,  elles  seront  tenues 
de  se  conformer  à  toutes  les  dispositions  de  leurs  cahiers  des 
charges  et  de  Tordonnance  royale  du  i5  novembre  18/16. 

Art,  11.  A  la  fin  de  chaque  exercice,  chaque  compagnie  adres- 
sera à  notre  ministre  un  tableau  général  indiquant  le  tonnagOi  la 
nature,  la  provenance  et  la  destination  des  marchandises  transpor- 
tées sur  son  réseau,  aux  termes  des  tarifs  de  transit  et  d'exporta- 
tiOB,  ainsi  que  les  prix  et  conditions  auxquels  ces  transports  auront 
été  effectués. 

Art.  la.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Ta- 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cntion  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  3o  avril  1869,  qui  accorde  au  sieur  âilhaud  dx 
Brisis  la  concession  de  mines  de  plomb^  argent  et  autres  métaux 
connexes^  situées  dans  les  communes  iTIspagrac,  Binocis,  les 
BouDOUs,  Sairt-Étienre-db-Valdonrsz,  arrondissements  de  Flo- 
RAC  et  de  Merde  (  Lozère] . 

(Extrait.) 

Jrt.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  dis* 
pagnac^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  O,  angle  nord-ouest 
de  la  ferme  d'Issingo ,  point  limite  de  la  concession  de  Bedouès  et 
Gocurès,  au  point  E,  angle  sud-est  de  la  maison  du  Cantonnet-Bas, 
appartenant  au  sieur  Ghaptal; 

A  Couest,  par  une  droite  menée  du  point  E  au  point  F,  angle  sud- 
ouest  de  la  maison  n*  357  du  plan  cadastral  de  la  commune  de 
SaiQt-Étienne-de-Valdonnez,  hameau  de  Montmirat; 

Au  nord^  par  trois  lignes  droites  menées  du  point  F  au  point  A, 
intersection  du  chemin  de  Montmirat  au  courre  de  la  Bazalgette 
avec  le  chemin  de  la  Bazalgette  à  Saint-Ëtienne,  du  point  X  au 
point  T,  pont  de  la  route  impériale  n*  107,  sur  le  ravin  dtf  Montet, 
tète  aval,  du  point  T  au  point  Z,  intersection  de  la  route  départe- 


^  LOIS*   DÉCRETS  £T  ABRÊTÉS 

mentale  de  Me&de  au  point  de  Mootvert  avec  la  Or^e  liai  Trou- 
peaux; 

A  Cest^  par  une  ligne  droite  Joignant  le  point  Z  au  point  ëe  dé- 
part D; 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielld  de  jiS  kil^ 
mètres  quarrés  75  hectares. 

ArU  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  «urface,  par 
les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  iBio,  sut  le  prodoit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  h.  une  redevance  annuelle  de  i«  cen- 
times par  hectare  de  iterrjLin  compris  dans  i^éteadue  de  la  am- 
cession* 


Cêkm'  dm  tkgnget  éeia  ûomemicm  fiw«MS  j«MWf«vif1mftiiMu 

(Extrait.) 

Art,  5.  Dan»  le  cas  oii  les  iravaux  ^H-Qjetës  par  le  «ABcettioaoairt  4ft«aùeot 
s'étendre  ioM^  deis  maisons  d'habitation ,  soos  la  route  iji\périale  a*  107^  ainsi 
qae  sous  les  routes  départementales  n"  5  et  i  a  ou  à  une  distance  de  leurs bord^ 
moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  Ae  ^MUirront  être  exécutés  qu'après  qu'il  ea 
aura  été  donné  avis  aux  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts-et  chaussées,  et 
après  que  le  coDcesfiionnaire  aura  donné  oaution  depayar  l'indanaitè  axi^far 
l'article  1 5  de  la  loi  du  ai  avril  18 10. 

Xe  préîet  proscrira  toutes  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront  ju- 
gées i^écessaires, , 


Arrêté  du  3o  awril  186a,  portartl  fixation  des  frais  œcessaires 
sur  les  chemins  de  fer  pour  Vannée  iSfia» 

Le  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  ri^griciiJitafie^  du 
commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  cahiers  des  charges  qui  régissent  les^conoesatons  de  cbe- 
'  mlns  de  fer  et  spécialement  Tarticle  desdits  cahiers  reUlif  à  la 
fixation  des  frais  accessoires; 

Vu  Tarticle  A7  de  Tordonnance  réglementaiM  du  l5  xiovombre 
i8/!i6  sur  la  police,  la  sûreté  et  Texploitation  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  propositions  des  compagnies  ; 

Vu  les  avis  des  fonctionnaires  du  contrôle; 

Sur  le  rapport  du  conseiller  d^Êtat,  directeur  général  des  pofits- 
et-chapssées  et  des  chemins  de  fer, 
•  Arrête  : 

Art.  i'%  Les  frais  accessoires  d^eoregistfement»  de  mmMaMon, 


de  pesage  et  de  magasinage,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite 
vitesse,  sont  fixés  ainsi  qu^il  suit,  pour  Tannée  i86a,  sur  les  divers 
ebttDAiwéelér^ 

TirRX  PREMfEft. 

GRANDE  VITESSE. 

-^  ■ —  • 


BAGAGES,    ARTICLES  DE  MESSAGEIHE,  MARCHANDISES,  DENREBS,  LAIT,   FIMAKCSS^ 

VALECRS,,  OBJETS  A'ART,   ClIENS. 

S  1*'.  Enregistrement, 

41  «A  p%t^  tp^mrVmpeg^imcwtmat'êÊiè^smBïïgeai  artiotostcteimes' 
mtgefrtù,  ailMlnnffiseft»  *dmtfi6ê»^  Mt,  (flsianoefi,  Pirateurs,  o^)Mi4<%Bt, 

XJm  4fiolt4«e^e  %«  oenPtliBes  fBr<ehpédlttosi. 

Pour  les  expéditions  empruntant  plusieurs  ligMs  oenoédéos  àécs 
tawÉpttgtito  ^N<Kwaitts>  ee'^eit  est  perça  UKùgmesAà  la  gm»  ex- 
péditrice. 

Il  est  perçu  ))ôur  la  manutention  (cfhargement  et  déiAiargemttft) 
des 'bagages,  articles  de  messagère,  marchandises,  denrées  et  Tait: 
Un  droit  de  l'fio  par  tonne. 

La  perception  a  lieu  parr  T^ac^on  'Indivisible  de  lo  kilogrammes. 
•Sont  exeiQpts  de^oot  droit  de  manuieniion  : 
r  IjOs  expéditions  pesant  de  o  à  Ao  kUegcammesiockisivieBaeat; 
a*  Les  articles  taxés  à  la  valeur; 
3*"  Les  chiens. 

,$  5.  Pesage. 

i\^&^*pet^,  {^ur  ^oufteKtaftrdmndfseqiA.'svr  la  dcsnenritedeVex* 
^liédTtetfr  on  du  d^inataif^,  serait  soumise  à  mi  pesnge  <99ctraordi- 
tiaire,  ^Ëfn 'dehi^rs  de'cekri  qneles  compagnies  doivent  faire  à  leurs 
frais,  au  départ,  pour  établir  la  taxe  : 

tJn  droit  de  lo  centimes  par  'MdCfcm  ifiTdi^rlsîble  de  loo  4Lilo- 
'glrannmies  c^  par  chaque  pesage  supîplémenrtafre. 

Toutefois,  ce  droit  ne  sera  pas  perçu  ii  le  pesage  stipplémeifta^e 
constate  une  erreur  commise  au  préjudice  de  Perpéditeur  on  <du 
destinataire. 
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S  &.  Magasinage. 

Il  est  perçu,  pour  le  magasinage  des  articles  de  messagerie,  mar- 
chandises, denrées  et  lait  adressés  en  gare^  et  qui  ne  sont  pas  en- 
levés, pour  quelque  cause  que  ce  soit,  dans  les  quarante-huit  heures 
de  la  mise  à  la  poste  de  la  lettre  d*avis  adressée  par  les  compagnies 
au  destinataire  : 

Un  droit  de  5  centimes  par  fraction  indivisible  de  loo  kilogrammes 
et  par  Jour, 

Le  môme  droit  de  magasinage  sera  perçu,  par  fraction  indivisible 
de  1.000  francs  et  par  Jour,  pour  les  articles  à  ki  valeur  placés  dans 
les  mômes  conditions. 

Dans  les  deux  cas  ci-dessus,  le  minimum  de  la  perception  est  flié 
à  10  centimes. 

Les  droits  ci>dessus  fixés  sont  également  applicables  aux  articles 
de  messagerie,  marchandises,  denrées,  lait  et  articles  à  la  vaiew 
adressés  à  domicile^  et  dont  le  destinataire  serait  absent  ou  inconno, 
ou  refuserait  de  prendre  livraison,  à  la  condition  qu*avis  de  ces  cir- 
constances sera  adressé  immédiatement  par  les  compagnies  à  Tex- 
péditeur  ou  au  cédant 

Dans  ce  cas,  les  frais  de  retour  des  colis  à  la  gare  sont  à  la  charge 
de  la  marchandise. 

Les  chiens  dont  il  n*est  pas  pris  livraison  à  Tarrlvée  sont  mis  en 
fourrière  aux  frais,  risques  et  périls  de  qui  de  droit 

Les  frais  de  fourrière  sont  acquittés  sur  Justififcation  de  dé- 
penses. 

S  5.  Dépôt  des  bagages. 

Il  est  perçu ,  pour  la  garde  des  bagages  déposés  dans  les  gares , 
sous  la  responsabilité  des  compagnies,  soit  avant  le  départ,  aoit 
après  l'arrivée  des  trains  : 

Un  droit  de  5  centimes  par  article  et  par  jour. 

Le  minimum  de  la  perception  est  fixé  à  lo  centimes. 

Le  dépôt  est  constaté,  avant  le  départ,  par  la  délivrance  d*an 
bulletin  ;  après  Tarrivée,  soit  par  la  délivrance  d'un  bulletin,  soit 
par  la  conservation,  entre  les  mains  du  voyageur,  du  bulletin  déli- 
vré au  départ 

Les  compagnies  pourront  être  autorisées,  sur  leur  demande,  à 
étendre  la  taxe  et  les  dispositions  ci-dessus  à  leurs  bureaux  d*om- 
nibus  placés  dans  Tintérieur  des  villes.  Les  autorisations  précé- 
demment accordées  sont  maint^ues. 

Sont  exempts  de  tout  droit  de  garde  ou  de  dépôt  les  bagages  des 
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voyageurs  forcés  de  s'arrêter  dans  les  gares  de  blfureation  ponr 
attendre  le  départ  du  premier  train  qui  doit  les  conduire  à  desti- 
nation. 

GHAPITRl  II. 

TOITUBBS,  POMPBS  FUHftBRKS.  AIQIUUX. 
'  •  ' 

S  !"•  Enregistrement. 

n  est  perçu,  pour  Tenregistrement  des  voitures,  des  cercueils  et 
des  animaux  : 

Un  droit  fixe  de  lo  centimes  par  expédition. 

Pour  les  voitures,  cercueils  et  animaux  empruntant  plusieurs 
lignes  concédées  à  des  compagnies  différentes,  ce  droit  sera  perçu 
seulement  à  la  gare  expéditrice. 

S  a.  Manutention. 

n  est  perçu,  pour  la  manutention  (chargement  et  déchargement) 
des  voitures,  des  cercueils  et  des  animaux,  les  droits  ci-après  : 

fr. 

Voitures ' .  .  .  •  a,oo  1  . 

Cercueils .' a.oo  )  "     " 

Bœufs,  vaches ,  taureaux*  chevaux  mulets ,  Ânes ,  poulains,  \ 

bètes  de  trait i,oo  f 

Veaux  et  porcs 0,40  /P*'***®- 

Moutons,  brebis,  agneaux  et  chèvres 0,20  ; 

S  3*  Magasinage. 

Il  est  perçu,  pour  le  stationnement  des  voitures  qui  ne  sont  pas 
enlevées,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  dans  les  quarante-huit 
heures  delà  mise  à  la  poste  de  la  lettre  d'avis  adressée  par  les  com- 
pagnies au  destinataire  : 

Un  droit  de  1  franc  par  voiture  et  par  jour. 

En  cas  de  non-enlèvement  des  cercueils,  il  sera  perçu,  à  partir 
de  l'arrivée  : 

Un  droit  de  5  francs  par  cercueil  et  par  Jour. 

Les  animaux  dont  il  n'est  pas  pris  livraison  à  l'arrivée  sont  mis 
en  fourrière  aux  frais,  risques  et  périls  de  qui  de  droit 
Les  frais  de  fourrière  sont  acquittés  sur  justification  de  dépenses. 
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CHAPITRE  m. 

Les  animaux  de  petite  taille  en  cages  ou  paniers,  transportés  e4 
taxés  conformément  aux  dispositions  des  tarifs  homologués,  sont 
soumis,  en  ce  qui  concerne  les  frais  aooessoires,  aux  mômes  prix  et 
conditions  que  les  MrtJol99  d9  UMsag^rto  et  isMrcbaDdises  à  grande 
vitesse. 

G9APir««  IN- 
DISPOSITION COmflTNB  k  TOUS  LES  TRANSPORTS  ▲  GRANDS  TITXSSSr 

Tous  les  droits  ci-dessus  fixés  comprennent  Timpôt  dA  au  trisor* 

TITRE  JU 

VSTITB  VITISIB. 


CHAPITRE  PREMIIR. 
MAReHANDIBBS. 

S  i*'.  Enregistrement. 

Il  est  perça»  pour  Tenregistrement  des  marchandises  : 

Un  droit  fixe  de  10  centimes  par  expédition* 

Pour  les  parchandises  empruntant  plusieurs  lignes  eoDoédées  à 
des  compagnies  différentes,  ce  droit  sera  perçu  seulement  à  la  gare 
expéditriCQ. 

S  9.  Manutention. 

Il  est  perçu,  pour  la  manutention  des  marchandises  de  toute  na- 
ture, les  droits  suivants  ; 

i',5o  par  tonne  pour  les  marchandiseç  transportées  9^s  ooQdi* 
tipn  de  tonnage; 

1  franc  par  tonne  pour  les  marchandises  di^ignées^  soit  dans  le? 
tarifs  généraux,  soit  dans  les  tarifs  spéciaux,  comme  étant  trans- 
portées par  wagon  complet  de  4.000  kilogrammes  et  au«dessu9  ou 
par  expédition  d'un  poids  équivalent. 

La  perception  a  lieu  par  fraction  Indivisible  de  10  kilogrammes. 

Ces  droits  se  décomposent  ainsi  : 

Pour  les  marchandises  transportées  sans  condition  de  tonnage, 

i«  Frais  de  cbargeoieol  au  départ 0^4^  \     Pnx  par  toooe 

a**  Frais  do  déchargement  à  l'arrivée o,4<^  (    apolicahle»  par 

3*  Frais  de  gare  au  dépari o,35  f  fraction  indivi.<ibli» 

4"  Frais  de  gare  à  l'arrivée o,d5  ;      de  10  kilog. 

Pour  les  marchandises  transportées   par  wagon  complet  de 
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/k«ooo  kilogrammes  et  au-dessus  ou  par  expédition  d'un  poids  équi- 
valent « 

fr. 

I*  Frais  de  chargement  au  départ.  .  , o,3o  \     Prix  par  tonqe 

2*  Frais  de  déciiargement  &  l'arrivée. .......  o,3o  |     applicables  par 

do  Frais  do  gare  au  départ o^so  t  fraction  indivUtble 

4*  Frais  do  gar»  4  rariJTéo. ...,.,..,.,.  o.^p  j      ^919  }^\lg^. 

Les  droits  de  manutention  ci-dessus  fixés  3ont  appliqué^,  quel 
que  soit  le  mode  employé  pour  le  chargement  et  le  déc^rgement 
(main  d'homme,  grue,  couloir^  plateau,  bascule,  etc.). 

Pour  les  marchandises  désignées^  soit  dans  les  tarifs  j^néfai^ic» 
soit  dans  les  tarifs  spéciaux  comme  étant  transportées  par  wagon 
complet  de  /I1.000  kilogrammes  et  au-dessus  ou  par  expédition  d*un 
poids  équivalent,  et  lorsque  le  chargement  et  le  déchargement  de 
ces  marchandises  seront  laissés  par  lesdits  tarifs  aux  soins  des 
expéditeurs  et  des  destinataires,  il  sera  déduit  des  frais  de  manu- 
tention : 

3o  centimes  par  tonne  pour  obaque  opération  de  chargement  ou 
de  déchargement. 

Les  droits  de  gare  sont  dus  dans  tous  les  cas. 

Ces  droits  sont  perçus,  pour  les  marchandises  en  provenance  ou 
t  destination  des  embranchements  particuliers,  savoir: 

of,ao  à  la  première  gare  de  départ  située  sur  la  ligne  principale.  I         .     verâà, 
o',ao  à  la  gare  destinataire , | 

Il  est  perçu,  en  outre,  aux  gares  de  jonction  d'm  chemin  de  f^ 
avec  uo  autre  chemin  de  fer  concédé  h  une  corppagnie  différei^te, 
un  droit  de  ko  centimes  par  tonne,  applicable  par  fraction  indivK 
sible  de  io  kilogrammes  gt  ^  partager  p^r  moitié  entre  les  deux 
compagnies,  pour  les  marchandises  transitant  d'une  ligne  sur  une 
autre»  Qt,  moyennant  la  perception  de  çç  droit,  les  frais  de  manu*- 
tentlon  cindessus  fixés  (chargement,  déchargement  et  gare)  ne  soql 
perçus  qu'une  seule  fois,  h  Texpédition  primitive  et  à  la  destins^ 
tion  définitive,  étant  bien  entendu  d'ailleurs  que  les  frais  de  chtM*- 
gement  et  de  déchargement  ne  seront  pas  perçus  pour  les  marchan- 
dises transportées  par  wagon  complet  de  û.ooo  kilogrammes  et 
àuKlessus  ou  par  expédition  d'un  poids  équivalent,  lorsque  ces  opé- 
rations seront  faites  par  les  expéditeurs  et  les  destinataires. 

Ce  dernier  droit  n'est  pas  dû  aux  points  de  jonction  des  embr^a* 
l^ements  particuliers. 

^nt  exempts  de  tout  droit  de  chargement,  de  déchargement  et 
de  gjire  les  expéditions  pesfint  de  0  à  ûq  kilogrammes  Inclusive- 
ment. 
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S  3.  Pesage, 

Il  est  perçu,  pour  toute  marchandise  qui,  sur  la  demande  de 
Texpéditeur  ou  du  destinataire,  serait  soumise  à  un  pesage  extra^ 
ordinaire,  en  dehors  de  celui  que  les  compagnies  doivent  faire  à 
leurs  frais,  au  départ,  pour  établir  la  taxe: 

Un  droit  de  i  o  centimes  par  fraction  indivisible  de  loo  kilcgrammes 
et  par  chaque  pesage  supplémentaire. 

Lorsque  le  pesage  a  Heu  par  camion  ou  par  wagon  complet  passé 
à  la  bascule,  ce  droit  est  de: 

5o  centimes  par  tonne  indivisible,  avec  un  minimum  de  i',5o  par 
camion  ou  par  wagon. 

Toutefois,  les  droits  ci-dessus  ne  seront  pas  perçus  si  le  pesage 
supplémentaire  constate  une  erreur  commise  au  préjudice  de  l*ex- 
péditeur  ou  du  destinataire. 

S  /iu  Magasinage. 

n  est  perçu  pour  le  magasinage  des  marchandises  adressées  en 
gare^  et  qui  ne  sont  pas  enlevées,  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
dans  les  quarante-huit  heures  de  la  mise  à  la  poste  de  la  lettre 
d'avis  adressée  par  les  compagnies  au  destinataire,  les  droits  sui- 
vants: 

a  centimes  par  fraction  indivisible  de  loo  kilogrammes  et  par 
Jour,  pour  les  quinze  premiers  jours; 

5  centimes  par  fraction  indivisible  de  loo  kilogrammes  et  par 
Jour,  pour  chaque  jour  en  sus. 

Le  minimum  de  la  perception  est  fixé  à  lo  centimes. 

Les  droits  ci-dessus  fixés  sont  également  applicables  aux  mar«> 
chandises  adressées  à  domicile^  et  dont  le  destinataire  serait  ab- 
sent ou  inconnu,  ou  refuserait  de  prendre  livraison,  à  la  condition 
qu'avis  de  ces  circonstances  sera  adressé  immédiatement  par  les 
compagnies  à  Texpéditeur  ou  au  cédant. 

Dans  ce  cas,  les  frais  de  retour  des  colis  à  la  gare  sont  à  la  chai^ 
de  la  marchandise. 

Les  mêmes  droits  de  magasinage  seront  perçus,  au  départ,  et 
dès  Texpiration  des  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  remise  en 
gare,  pour  les  marchandises  que  les  compagnies  consentiraient 
sur  la  demande  de  Texpéditeur,  à  conserver  sur  leurs  quais  ou  dans 
leurs  magasins  au  delà  de  ce  délai,  les  compagnies  n'étant  tenues 
d'ailleurs  d'accepter  que  les  marchandises  prêtes  à  être  expédiées. 
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S  6.  StatUmnetnent  des  wagons* 

Pour  les  marchandises  désignées^  soit  dans  les  tarifs  généraux, 
soit  dans  les  tarifs  spéciaux»  comme  étant  transportées  par  wagon 
complet,  avec  faculté  ou  obligation  pour  les  expéditeurs  et  les  des- 
tinataires de  faire  eux*mêmes  le  chargement  et  le  déchargement, 
les  droits  de  stationnement  des  wagons  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit: 

Au  départ: 

Les  wagons  devront  être  complètement  chargés  dans  les  vingt- 
quatre  heures  qui  suivront  leur  mise  à  la  disposition  ^es  expédi- 
teurs; passé  ce  délai,  il  sera  perçu  un  droit  de  stationnement  de 
5  fhmcs  par  wagon  entamé  ou  non  entamé  et  par  jour  de  retard, 
quelle  que  soit  la  contenance  du  wagon. 

A  V arrivée: 

Les  wagons  devront  être  complètement  déchargés  dans  les  vingt- 
quatre  heures  qui  suivront  la  mise  à  la  poste  de  la  lettre  d*avls 
adressée  par  les  compagnies  au  destinataire;  passé  ce  délai,  les 
compagnies  pourront,  à  leur  choix,  ou  faire  le  déchargement  et 
percevoir  pour  cette  opération  3o  centimes  par  tonne ,  sans  pré- 
judice des  droits  ordinaires  de  magasinage  pour  les  marchandises 
déchargées,  à  compter  de  Texpiration  des  vingt-quatre  heures  ci- 
dessus  fixées,  ou  laisser  les  marchandises  sur  les  wagons  en  per- 
cevant un  droit  de  stationnement  de  5  francs  par  wagon  et  par  jour 
de  retard,  quelle  que  soit  la  contenance  du  wagon. 

CHAPITRE  II. 

VOITURES,    ANIMàlTX. 

S  i".  Enregistrement, 

n  est  perçu,  pour  Tenregistrement  des  voitures  et  des  animaux  : 

Un  droit  fixe  de  lo  centimes  par  expédition. 

Pour  les  voitures  et  les  animaux  empruntant  plusieurs  lignes 
concédées  à  des  compagnies  différentes,  ce  droit  sera  perçu  seule- 
ment à  la  gare  expéditrice. 

§  3,  Manutention, 

Il  est  perçu,  pour  la  manutention  (chargement  et  déchargement) 
des  voitures  et  des  animaux,  les  droits  ci-après  : 


\ 
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tr. 

Voiture a,oo 

Bœufs,  vaches,  taureatit,  chevaux,  muleté,  ânes,  poUlaihs, 

bétes  de  irait i,oo  ^  par     ce. 

Veaux  et  porcs. 0.4° 

Moutons,  brebis^  agneaux  et  chef res d,so 

Le  chargement  et  le  déchargement  des  animaux  dangereux,  pour 
lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  précautions 
âpéciales,  seront  effectués  par  les  soins  et  aux  frais  des  expéditeurs 
et  des  destinataires,  et  il  ne  sera  rien  perçu  pour  cette  double 
opération. 

Les  voitures  et  Iw  aaimtiix  do  «ont  sonmil  à  AUCttti  dMt 
de  gare. 

S  5.  Magasinage. 

Il  est  perçu,  pour  le  stationnement  des  voitures  qui  ne  sont  pas 
enlevées,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  dans  les  quarante-huit 
heures  de  la  mise  à  la  poste  de  la  letti^  d*avis  adres&ée  par  les  com- 
pagnies au  destinataire  t 

Un  droit  de  1  franc  par  voiture  et  par  jour. 

Les  animaux  dont  il  n^est  pas  pris  livraison  à  Tarrivôe  sont  dus 
en  fourrière  aux  frais,  risques  et  périls  de  qui  de  droit 

Les  frais  de  fourrière  seront  acquittés  sur  Justification  de  dé- 
penses. 

CHÀt>ITllB  Ht. 

Les  animaut  de  petite  taille  en  cage^  dU  pâtiiërë,  transt^ortéâ  et 
taxés  conformément  aux  dispositions  déà  taHfs  homologués,  âodt 
soumis,  eu  ce  qui  concerne  les  frais  accessoires,  aux  mêmes  prix  et 
conditions  que  les  marchandises  à  petite  vitesse. 

CHAPITRE  IV. 

9  !*'•  Bnregiêtrem^u 

tl  est  perçu,  pour  l^enregistrement  du  matériel  roulant  : 

bn  droit  fixe  de  10  centimes  par  expédition. 

Pour  le  matériel  roulant  empruntant  plusieurs  lignes  concédées 
à  des  compagnies  différentes  1  «5e  droit  sera  perçu  seulement  à  la 
gare  expéditrice. 


b 
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S  2.  '  Manutention. 

Au  départ,  le  matériel  roulant»  est  déchargé  des  chariots  qui 
I^ont  apporté  àU3t  gares  de  chemins  de  fer  et  est  placé  sur  les  mils; 
à  Tarrivée,  il  est  chargé  sur  les  chariots  qui  doivent  remporter,  le 
tout  aux  frais,  risques  et  périls  des  expéditeurs  et  des  destinataires, 
et  il  n'est  rien  perçu  pour  cette  double  opération,  ni  pour  les  opé- 
rations do  la  gare«  * 

S  9.  Ptsage. 

U  est  perça»  pour  le  matériel  roulant  qui,  sur  la  demande  de 
Texpéditeur  ou  du  destinataire ,  serait  soumis  à  un  pesage  extra^ 
ordinaire,  en  dehors  de  celui  que  les  compagnies  doivent  faire  & 
leurs  frais,  au  départ,  pour  établir  la  taxe ,  les  droits  ci*aprèi|  par 
téhleule  et  par  ohaque  pesage  supplémentaire  : 

Pour  les  wagons  ou  chariots i,5o 

Pour  les  locomotives  ou  teuders 3,oo 

Toutefois  i  ces  droits  àe  lieront  pas  perçus  si  le  pesage  supplé- 
mentaire constate  une  erreur  commise  au  préjudice  de  rexpédl- 
teur  ou  du  destinataire. 

$  A.  Magasinage. 

Il  est  perçu,  pouf  le  stationnement  des  wagoosi  charlotsi  loco- 
motives et  tenders  qui  ne  sont  pas  enlevés,  pour  quelque  cause  que 
ce  soit,  dans  les  quarante-huit  heures  de  la  mise  à  la  poste  de  la 
lettre  d'avis  adressée  par  les  compagnies  au  destinataire  : 

Un  droit  d»  5  francs  par  véhicule  et  par  jour. 

CBât>tTRE  ▼. 
DISPOSITION  comnnrE  au  magasinage  de  toutes  les  expéditions 

A  PETITE  VITESSE. 

Conformément  aut  paragraphes  3  et  A  de  rartlcle  i^  de  Tarrété 
ministériel  du  i5  avril  1869,  les  délais  fixés  pour  la  perception  des 
frais  de  magasinage,  de  stationnement  et  de  fourrière,  seront  aug- 
mentés, de  tout  le  temps  Compris  entre  l'heure  do  midi  et  l'heure 
réglée  pour  la  fermeture  des  gares ,  lorsque  dani  ces  délais  se 
trouvera  compris  un  dimanche  ou  un  Jour  férié. 

Art.  d.  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  spéciaux  les  frais  acces- 
soires qui  seraient,  sous  le  double  rapport  des  prix  et  des  condi* 
tloniSv  pluit  avantageux  pour  le  public  que  ceux  ci-dessus. 
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Art.  3.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de  diemlos 
de  fer.  * 

Il  sera  publié  et  affiché. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont  chargéi 
d'en  surveiller  Fezécution. 

E.  ROUflER. 


Décret  impérial  du  3o  avril  1869»  portcmt  concession  à  la  compa- 
gnie hamllère  de  GOURRiiass  d'un  canal  de  namgatian  à  ouvrir 
entre  le  canal  de  la  Haute-Deule  et  le  chemin  de  Homes  à  Hénin- 
Liélard  (Pas-de-Calais). 

NAPOLioir,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département 
de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  » 

Vu  la  demande  de  la  compagnie  des  mines  de  Gourrlères  tendant 
k  obtenir,  par  voie  de  concession,  l'autorisation  d'établir  un  canal 
de  navigation  entre  le  canal  de  la  Haute-Denle  et  le  chemin  de 
Hames  à  Hénin-Llétard  (Pas-de-Calais)  ; 

Vu  les  pièces  de  Fenquôte  à  laquelle  cette  demande  a  été  sou- 
mise, notamment  Tavis  de  la  commission  d'enquête  ; 

Vu  Tadhéslon  donnée  à  Texécutlon  des  travaux  par  le  directenr 
des  fortifications,  par  application  de  l'article  18  du  décret  da 
16  août  i853; 

Vu  l'avis,  en  forme  d'arrêté,  du  préfet  du  Pas-de-Calais, da 
19  Juillet  1861  ; 

Vu  les  avis,  en  date  des  9 1  janvier  et  7  octobre  1861,  du  conseil 
général  des  ponts  et  chaussées  ; 

Vu  l'adhésion  donnée  par  le  directeur  gérant  de  la  compagnie  des 
mines  de  Courrières  au  cahier  des  charges  préparé  par  l'adminis- 
tration; 

Vu  la  loi  du  S  mai  18A1; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  95  décembre  1 859 «  article  A; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Il  est  fait  concession  à  la  compagnie  houillère  de  Cour- 
rières d*un  canal  de  navf^tion  à  ouvrir  entre  le  canal  de  la  Haute- 
Deule  et  le  chemin  de  Hames  à  Hénin-Uétard,  aux  clauses  et  con- 
ditions du  cahier  des  charges  approuvé,  le  3o  avril  1869,  par  notre 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

ArL  2.  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'a- 
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grioulture,  da  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécutlon  du  présent  décret»  qui  sera  Inséré  au  Bulletin  des  lois» 

Cahier  des  charges  pour  la  concession  d'un  canal  de  navigation  destiné  à 
mettre  les  fosses  de  la  société  des  mines  de  Courrières,  dans  le  Pas-dC' 
Calaùf  en  communication  avec  le  canal  et  de  la  Haute'Deule, 

TITRE  PREMIER. 

TRACÉ  ST  COlfSTaOCTION  BU  CANAL. 

Art,  i",  La  compagnie  s'engage  à  exécuter  à  ses  frais,  risques  et  périls,  et 
à  terminer  dans  le  délai  de  trois  ans,  à  partir  de  la  notification  da  décret  de 
concession,  tons  les  travanx  nécessaires  à  l'établissement  d'an  canal  d*embraa* 
chôment  da  Tillage  de  Harnes  aa  canal  de  la  Haate-Deale. 

Elle  ne  poorra  se  prévaloir  da  montant  de  la  dépense  k  quelque  taux  qu'elle 
s'élète  pour  réclamer  aucune  indemnité. 

Art.  %,  Le  canal  aura  son  point  de  départ  au  chemin  de  Harnes  à  Hénin- 
Liétard  et  aboutira  au  canal  de  la  Haute-Deule,  à  un  point  situé  à  a5o  mètres  en 
amont  du  pont  de  la  route  départementale  n*  t8. 

La  compagnie  se  conformera,  du  reste,  an  tracé  qui  sera  approuvé  par  Tad- 
ministration. 

Art.  3.  Le  fond  du  lit  du  canal  sera  établi  horizontalement  dans  chaque  bief 
et  à  a  mètres  au  moins  en  contre-bas  du  nÎTcau  des  eaux  de  naTÎgation  du  canal. 

ilW.  4*  Ia  largeur  du  canal  au  plafond  sera  de  6  mètres,  arec  talus  incliné8,*à 
raison  d'un  et  demi  de  base  pour  un  de  hauteur.  Les  digues  auront  en  couronne, 
non  compris  les  contre-fossés,  sayoir  :  celle  affectée  au  halage,  5  mètres,  et 
celle  opposée,  destinée  au  marchepied,  a  mètres;  toutefois,  dans  les  parties  où 
la  digue  de  contre-halage  derra  senrir  de  chemin  d'exploitation,  elle  aura  la 
même  largeur  que  la  digue  de  halage. 

Indépendamment  d'un  bassin  qui  sera  créé  à  rorigine  du  canal  et  qui  serrira 
de  port  et  de  bassin  de  Tirement,  il  sera  ménagé,  eur  la  longueur  du  canal. 
Crois  gares  où  les  bateaux  pourront  se  croiser. 

Art.  5.  La  compagnie  sera  tenue  de  construire  et  d*entretenir,à  ses  frais,  des 
ponts  fixes  on  mobiles  et  des  passerelles  pour  le  rétablissement  des  eommuniea- 
tions  qui  seraient  interceptées  par  le  canal.  La  largeur  de  la  Toie  entre  les  pa- 
rapets on  garde-corps  ne  sera ,  dans  aucnn  cas ,  inférieure  à  8  mètres  pour  les 
routes  impériales,  à  7  mètres  pour  les  routes  départementales,  à  5  mètres  pour 
les  chemins  vicinaux  de  grande  communication,  et  À  4  mètres  pour  les  simples 
chemins  vicinaux. 

La  largeur  du  passage  pour  les  passerelles  exclnsiTement  destinés  anx  pié* 
tons  sera  de  i  mètre  au  moins. 

Pour  les  ponts  de  forme  cintrée,  la  hauteur  à  partir  de  i'étiage  de  navigation 
jusqu'à  une  torde  horizontale  de  l'arc  de  la  voûte  ayant  6  mètres  de  longnenr 
sera  de  3* ,60.  Pour  les  ponts  qui  seront  formés  de  poutres  horizontales,  soit  en 
bois,  soit  en  fer,  la  hauteur  du  dessons  des  poutres  au-dessus  de  I'étiage  sera 
également  de  3»,6o. 
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L'iûcHMison  4es  rAlnpes  aox  abords  d«s  ponts  ne  pourra  oxcèdtr  s*^^  fNir 
mètre  poar  les  routes  impériales  et  départementales,  et  o",5  potr  les  cbemios 
Ticioaux. 

Il  sera  posé  contre  les  calées  des  ponts  des  échelles  graduées  au  moyen  d^- 
quelles  on  pourra  tèritier  en  tout  temps  si  le  lit  du  canal  est  entretenu  à  la 
profondeur  prescrite  et  si  le  plan  d'eau  n'est  pas  teXeié  au  préjudice  des  pro- 
priétés rireraines. 

Art,  6.  L'alimentation  du  canal  aura  lieu  par  les  eaux'de  la  riTîère  de  la  Son- 
chez.  U  est  interdit  à  la  compagnie  de  jeter  dans  le  canal  on  d'y  laisser  jeter^ 
sous  quelque  prétexte  que  ee  solt^  des  eaux  malsaines. . 

Art,  7.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  à  ses  frais,  pu  des 
contre-fossés,  des  aqueducs  et  siphons,  l'écoulement  de  toutes  les  eaux  dont  lo 
cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par  les  travaux  dépendant  de  l'entre- 
prise. 

Art.  8.  Avant  de  commencer  les  trayaux  et  dans  le  délai  de  trois  mois  k  dater 
de  la  notification  du  décret  de  concession,  la  compagnie  sera  tenue  de  présenter 
au  ministre  de  l'agriculture,  duconrnierce  et  des  travaux  publics,  par  l'intermé- 
diaire du  préfet  du  département  du  Pas-de-Calais,  le  projet  du  canal  et  de  ses 
dépendances,  des  ouvrages  d'art,  etc.,  tel  qu'elle  se  proposera  de  l'exécuter. 

Le  ministre  autorisera,  s'il  y  a  lieu,  l'exécution  des  projets,  en  prescrivant  d'y 
faire  les  modifications  qui  auront  été  jugées  nécessaires. 

En  cours  d'exécution,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  les  change- 
ments que  rexpérience  lui  suggérera,  mais  elle  ne  pourra  les  opérer  qu'avec 
l'autorisation  préalable  de  l'administration. 

Art.  9.  La  compagnie  s'engage  à  exécuter  tous  les  travaux  suivaet  les  règles 
do  l'art,  et  à  n'employer  que  des  matériaux  de  bonne  qualité. 

Art.  10.  Tous  le»  terrains  destinés  à  servir  d'emplacement  an  canal  et  à  toutes 
ses  dépendances,  telles  que  digues,  contre-fossés,  gares,  bassins  et  rigoles^  etc.« 
ainsi  qu'au  rétablissement  des  communications  déplacées  ou  interrompues,  et  de 
Dooveaux  lits  des  cours  d'eau,  seront  achetés  et  payés  par  la  compagnie. 

Art,  it.  L'entreprise  étant  d'atllUé  publique,  la  compagnie  est  investie ,  pour 
Texécution  des  travaux  dépendant  de  ea  conceseiOBy  de  toas  les  droits  que  les 
lois  et  rlgleoeeu  eonféreot  à  l'adminittration»  ea  matière  de  travaux  publics, 
soK  pottr  racqufsitioii  des  terrains  par  voie  d'expropriation,  soit  pour  rettrae* 
tioii,  le  transport  et  le  dépèt  des  terres,  matériaux,  etc.,  et  elle  demetre  ei 
même  temps  soumise  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent,  poar  radmlniatratieD, 
de  Ces  lois  et  règlements. 

Art,  ts*  Les  Indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  détérioratien  de  ter- 
rain, pour  chômage,  modification  d'usines,  pour  tout  dommage  queloonqie  ré* 
sullant  des  travaux,  seront  supportées  et  payées  par  la  compagnie. 

Art,  i3.  Pendant  la  durée  des  travaux  qu'elle  eflTecluerapardes  moyens  et  des 
agents  à  son  choix,  la  compagnie  sera  soumise  au  coi|trôle  et  à  la  surveîUanee 
de  l'administration.  Ce  contréle  et  cette  surveillance  auront  pour  objet  d'empê- 
cher la  compagnie  de  s'écarter  des  dispositions  qui  lui  sont  prescrites  par  le 
présent  cahier  des  eharges* 

Art,  i4*  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  da  caDal,  de 
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fflflotèfe  ^a^  cm  ptrtiQS  pnlsMBt  être  litrétfi  à  la  oaTigattohi  il  iera  procède, 
SOT  la  demaDde  de  la  compagnie,  a  la  rècoonaieiancey  t\,  s'il  y  a  Ued|  a  la  ré- 
ception prinieoire  le  ces  travanx,  par  an  ou  plusietirs  ceftiinissaireK  que  l'admi- 
nietratioo  dèslioerai 

Sur  le  TU  du  procès- verbal  de  cette  reconnaissance,  Tadministration  autori-^ 
flOni>  s'il  y  a  lioB^  la  mise  en  eiploilation  des  parties  dont  11  s'agit  ^  après  cette 
autorisation,  la  compagnie  pourra  mettre  lesdltes  partie»  en  senrice  et  y  perce** 
Toir  les  taxes  ci-après  déterminées*  Toutefois^  ces  réceptions  partielles  ne  dé- 
tiendront déflnitltes  que  paf  la  réception  générale  et  définithe  du  canal. 

Art,  15.  Apfès  ractaètement  total  des  trataux,  et  dans  10  délai  i|ni  sera  fixé 
par  radmlniftration^  la  compagnie  fera  faire  à  ses  frais  on  bornage  contradictoire 
et  un  plan  cadastral  du  canal  et  de  ses  dépendances<  Elle  fera  dresser  égale- 
ment^  à  ses  frais  et  contradictoirement  avec  radministralion,  un  état  descriptif 
de  tous  les  ouyrages  d'art  qui  auront  été  exécutés^  ledit  état  accompagné  d'un 
atlas  contenant  les  dessins  cotés  de  tous  lesdits  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-yerbaux  de  bornage,  du  plan  ca- 
dastral^ de  l'état  descriptif  et  de  t'atlas  sera  dressée  aux  frais  de  ta  compagnie 
et  déposée  aui  a^ebives  du  ministère. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  postérieurement  au  bornage  général^  en 
f  ne  de  satisfaire  aux  besoin^  de  l'exploitation,  et  qui  par  cela  même  deviendront 
partie  intégrante  dn  canal,  donneront  Heu,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  acquisi- 
tion, à  des  bornages  sopplémentalres,  et  seront  ajoutés  sur  te  plan  cadastral  ; 
addition  sera  également  faite  sur  l'atlas  de  tous  les  ouvrages  d'art  exécutés  pos- 
têriénféménf  i  sa  rédaction. 


TITRE  II. 

EKTRETIEl*  ET  EXPLOITATION. 

AH,  tti  be  canal  et  tontes  ses  dépendanees  seront  constamment  eatretenns  en 
Ml  état,  de  manière  qite  la  ctrcttlation  y  soit  tonjours  facile  et  sûre. 

Les  frais  d'entretien  du  canal  et  dos  ouvrages  destinés  à  rétablir  les  commn- 
ileiilmis  èi  lleanlaffienl  das  eaux,  et  cent  anxqaels  donneront  lien  les  réparar 
itia  ortfinilrfé  M  éatranrdinairai  seront  aMiêrement  à  la  charga  de  la  eompa- 

gtio. 

Si  la  canal,  une  foia  acbatéi  n'ut  paa  eoÉstammaaianttttana  an  bon  état|  Il 
f  nom  potrvu  HUfflett  à  la  iillgenca  de  f  administration  et  aax  frais  do  la  corn- 
pagaie^  laat  piêjadiee^  e'Il  y  a  »#«>  da  rapplicatloa  des  dispositions  indiquèee 
ci-après  dans  l'article  a3. 

Lé  ttontant  des  avanças  Rtitaa  sera  reeauvré  an  moyen  de  rdles  qno  le  préfet 
rendra  exécutoires. 

L'élit  dttdh  canal  et  de  ses  dépendances  sera  reconna  aonnellement  et  plus 
sèfetent  an  eae  d'argenee  oa  raccideais  par  ua  on  plteieurs  commissairas  qaa 

désignera  l'administration. 

Art.  »7.  Les  fiais  de  tislte^  M  Barfelllance  et  de  récepUoi  des  ttttaax  lafont 
supportés  par  la  compagnie.  Ces  lirais  seront  réfflêe  pat  Kl  minUtre  de  Tagrical- 
tara,  du  coounarco  et  des  travaux  publics,  sur  la  propasiliott  dtt  prttet  dt  Mpar- 
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ment  da  Pas-de-Calait^  et  la  compagnie  sera  tenue  d'en  Tener  le  mentant  dm 
la  caisse  da  receTenr  général^  pour  être  distribué  à  qni  de  droit. 

En  cas  de  non-rersement  dans  le  délai  fixé^  le  préfet  rendra  on  rftle  eiéei* 
toire  et  le  montant  en  sera  recoufré  comme  en  matière  de  coninlNrfieni  pe- 
bliques. 

Art.  18:  La  compagnie  ser^  assujettie  à  tous  les  règlements  nxistants  Mi 
intervenir  pour  la  police  de  la  navigation  et  le  régime  des  eaux  des  canaax. 

Elle  sera  tenue  de  sopporter,  sans  indemnité,  toutes  les  conséquences  qe'ii- 
tratneraient  pour  elle  les  changements  que  TadministratioB  jugerait  ilik 
d'apporter  dans  le  régime  des  eaux  du  canal  de  la  Deule,  avec  lequel  le  caail 
concédé  doit  être  en  communication,  et  notamment  un  relèTemeni  du  plan  4*eM 
qui  aurait  pour  objet  d'augmenter  le  mouillage. 

TITRE  m. 

DURÉE,  RACHAT  ET  DÉCHtAMCE  Vt   LA  COVCISSIOIT. 

Art.  19.  La  durée  de  la  concession  pour  le  canal  mentionné  à  l'article  i^di 
présent  cahier  des  charges  commencera  à  courir  le  3o  avril  186a  et  finira  le  3i  4é> 
cembre  1950. 

Art.  ao.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  concession ,  et  par  le  s««l 
fait  de  cette  expiration,  le  gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les  droits  de  U 
compagnie  sur  le  canal  et  ses  dépendances,  et  il  entrera  immédiatement  en  joeis* 
sance  de  tous  ses  produits. 

La  compagnie  sera  tenue  de  lui  remettre  en  bon  état  d'entretien  le  canal  ei 
ses  dépendances. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  concessioa,  It 
gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  canal  et  de  les  employer 
à  rétablir  en  bon  état  ledit  canal  et  ses  dépendances,  si  la  compagnie  ne  m  nel- 
tait  pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  à  cette  obligalioo. 

Art.  ai.  A  cette  époque,  après  l'expiration  des  quinte  premières  années  de  U 
concession,  le  gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  eatîèn 
du  canal. 

Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits  nets  anooels  ebussi 
par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé  celle  où  le  raclst 
sera  effectué  ;  on  en  déduira  les  produits  nets  des  deux  plus  faibles  auèes,  é 
l'on  établira  le  produit  net  moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  dne  si 
payée  à  la  compagnie  pendant  chacune  des  années  restant  à  courir  mr  la  dot* 
de  la  concession. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  de  Tannuité  ne  sera  inférieur  an  produit  net  dsb 
dernière  des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 

Art.  an.  Si  la  compagnie  n'a  pas  commencé  les  travaux  dans  le  délai  fixé  par 
l'article  i**,  elle  sera  déchue  de  plein  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  nolil' 
cation  ou  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  loooo  francs  qui  aura  été  dépesée,  ainsi  qu'il  fers 
dit  à  l'article  3a,  à  titre  de  cautionnement,  deviendra  la  propriété  de  l'état  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 
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Art,  a3,  Faate  par  la  compagnie  d'aToir  tenninë  les  tratanx  dans  le  délai  fixé 
par  l'article  i**^  faute  aussi  par  elle  d'aToir  rempli  les  diverses  obligations  qii 
lui  sont  imposées  par  le  présent  cahier  des  charges  y  elle  encourra  la  dé- 
chéance, et  il  sera  pourTu  tant  à  la  continuation  et  à  rachèyemeat  des  trayaux 
qu'à  l'exécution  des  autres  engagements  contractés  par  la  compagnie,  au  moyen 
d*Qne  adjudication  que  Ton  ouf  rira  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  exécutés, 
des  matériaux  approvisionnés  et  des  parties  du  canal  déjà  liyrées  à  Texploi- 
tation. 

Les  soumissions  pourront  être  inférieures  à  la  mise  à  prix. 

La  nouYoUe  compagnie  sera  soumise  aux  clauses  du  présent  cahier  des 
charges,  et  la  compagnie  évincée  recevra  d'elle  le  prix  que  la  nouvelle  adjudi- 
cation aura  fixé. 

La  partie  du  cautionnement  qui  n'aura  pas  encore  été  restituée  deviendra  la 
propriété  de  l'État. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une  seconde  adjudication 
sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  après  un  délai  de  trois  mois;  si  cette  se- 
conde tentative  reste  également  sans  résultat,  la  compagnie  sera  définitivement 
déchue  de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécutés,  les  matériaux  approvi- 
sionnés et  les  parties  du  canal  déjà  livrées  à  l'exploitation  appartiendront  à 
l'État. 

Art.  94.  Les  dispositions  des  dçnx  articles  qui  précèdent  cesseraient  d'être 
applicables,  et  la  déchéance  ne  serait  pas  encourue,  dans  le  cas  où  le  concession- 
naire n'aurait  pu  remplir  ses  obligations  par  suite  de  circonstances  de  force 
majeure  dûment  constatées. 

TITRE  IV. 

TAXCS  XT  CONDITIONS  KBLATIVSS  AD  TBAN8P0ET  DES  MARCHANDISIS. 


• 


Art,  a5.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'en- 
gage à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  condition  expresse 
qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations,  le  gouvernement  lui  ac- 
corde l'autorisation  de  percevoir,  pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  les 
droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-après  déterminés: 

Tarif  des  marchandises  par  tonne  de  1 000  kilogrammes  et  par  kilomètre. 

Harchandises  de  première  classe,  3  centimes,  ci o',o3 

Marchandises  de  deuxième  classe,  a  centimes ,  ci o'^oa 

Trains  et  radeaux  par  mètre  cube  d'assemblage  sans  déduction  de 

vide,  bois  de  toute  espèce,  a5  centimes,  ci o',a5 

Les  marchandises  non  dénommées  ci-après  seront  imposées  à  la  première 
classe. 

Marchandises  de  deus^éme  classe. 

Métaux  non  ouTrés. 

Bois  de  toat#  espèce,  y  compris  les  bois  exotiques,  d'ébénistorie  et  de  tein' 
tore,  substances  tinctoriales. 
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Progueri».  ppuna,  so^ulfi  ppoioiu  cbimiqwi. 

Faïe»c#,  T«rr§»4  vitf^s»  Torreriofi  boiUaiilA». 

Poteries  cqiMPaA#«>  (oFip^s  |  sycr». 

&Q^^  ralSoéi  el  braU* 

Houille^  cfàa* 

MiDerais,  terre  à  porcelaine. 

Asphaltes  en  blocs  et  ennuiiltio. 

Fagotfj  cbMflH>nQett»>  tourbe. 

Marbre  et  grapits  bri)ts  ou  slinplenieiit  dégn>ssîSf 

LaTes,  grès^  tufs,  pierre  de  toute  espèce,  moellons,  carreaux,  Mqiti»  (lilM* 
ardoises,  cbau^,  pUtrei  cimeptet  aiitr#9iMt^ii»ttS(lflaoftStiiictittB. 

Marne,  argile,  sable,  cailloux,  graviers. 

Fourrages,  tourteaui^  de  grginilA  oliftgineitf eSt  pulpaa  éê  Mtenma' 

Cendres,  fumiers,  engrais  de  toute  natufo,  qqît  animait  guano. 

Tuyaux  de  drainage. 

Futailles  yidfi,  * 

Gbiffons  et  drilles^ 

Verres  cassés,  scories. 

P^Tés,  craies,  i^rm  9^  ocres,  \>\^m  i'EspfigDe  9t  Mitff f. 

îiA  perception  aura  \m  4'aprè9  le  nombre  de  kilométrée  pereoirse,  VegA  ki|i* 
Q^tre  entamé  serj^  payé  comme  s'il  avait  i^ié  parcouru  en  enlief , 

Toute  fraction  de  tonne  sera  comptée  pour  une  tonne, 

Xes  trains  et  radeaux  chargés  de  marchandises  seront  imposés  à  qb  dnit 
double  de  celui  qui  sera  perçu  sur  les  non  e^^gés. 

Les  bateaux  chargés  de  marchandises  diverses  supporteront  les  droits  propor- 
tionnellement au  poids  et  suivant  la  nature  de  chaque  partie  du  cbargemest. 

Sont  exempts  de  droits  : 

I**  Les  bateaux  entièrement  vides,  ainsi  que  les  l^ascules  h  poisseef  tglll* 
ment  vides; 

a**  Les  bateaux  et  b4timents  de  h  marine  impériale  affectés  e«  s#rfirs  iR>^ 
taire  de  ce  département  et  du  département  4e  la  guerre,  sans  interTenljoB  iê 
fournisseurs  ou  d'entrepreneurs  ; 

3**  Les  Itateaux  employés  ei^clusivement  au  service  ou  aut  tiafaix  de  li  m 

▼igation  par  les  agents  des  ponts  et  chaussées; 

4*  Les  bateaux  pécheurs,  lorsqu'ils  porteront  uniquement  des  objets;  relatif 
à  la  pèche  ; 

5*  Les  bacs,  batelets,  canote  servit  à  traverser  4'Qoe  rive  i^  l'antre. 

Art.  36.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  jugerait  convenable ,  soit  pour  le  ptf- 
cours  total,  soit  pour  les  parcours  partiels  du  canal,  d'abaisser,  avec  on  mbs 
conditions,  au-dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarif,  les  taxes  qu'ello  tii 
autorisée  à  percevoir,  les  taxée  abaissées  ne  pourront  être  relevées  qu'aprèi  on 
délai  d'un  an. 

Toute  modificatioii  de  tarif  proposée  par  U  CMRPKQÎf  ser»  aangaflÉe  m  ^ 
d'avance  par  des  affiches. 
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La  p«ro«pti6n  dti  Urifs  modillét  nt  poum  t? oir  lira  qu'avee  l'homologatioa 
de  radmiDistration  sopérieure. 

La  perception  des  taxes  detra  le  Mre  indistinoteneat  et  sans  aneune  fayenr. 

Tout  traité  particalier  qui  aurait  pour  effet  d'accorder  à  an  ou  plusieurs  expé- 
diteurs une  réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  formeliement  interdit. 

TITRE  V, 

CLAUSES  DltXnSBS. 

Art,  97,  Daa3  le  cas  où  le  goayeroeioeat  ord^puerait  ou  autoriserait  la  con- 
struction de  routes  impériales^  départementales  ou  vicinales,  de  cbemiop  de 
fer  qui  traverseraient  le  c^nal  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession^ 
la  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  traversées  ;  mais  toutes  les 
dispositions  nécessaires  seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la 
construction  oa  au  service  du  canal,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

Art.  a8.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  déroute,  de  canal,  de  che- 
min de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans  la  contrée  où  est  situé  le  canal 
objet  de  la  présente  concession,  ou  dans  toute  autre  contrée  voisine  ou  éloi- 
gnée, ne  pourra  donner  ouverture  à  aucune  demande  d'indemnité  de  la  part  de 
la  compagnie. 

Art.  2g,  Le  gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accorder  de  nou- 
velles concessions  de  canaux  s'embrancbant  sur  le  canal  qui  fait  l'objet  du  pré- 
sent cahier  des  charges,  ou  qui  seraient  établis  en  prolongement  du  même  canal. 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranchements,  ni  ré- 
clamer, à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  indemnité  quelconque,  pourvu 
qu<i(  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation  ni  aucuns  frais  particuliers  pour 
la  compagnie. 

Art.  3o.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surface  des  ter- 
rains occupés  par  le  canal  et  ses  dépendances;  la  cote  en  sera  calculée  comme 
pour  les  canaux,. conformément  à  la  loi  du  aS  avril  i8o3. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendants  de  l'exploitation  du  canal  seront  assi- 
milés aux  propriétés  bâties  de  la  localité.  Toutes  les  contributions  auxquelles 
ces  édifices  pourront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que  la  contribution  foncière, 
à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  3t.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie  établira,  soit  pour  la  percep- 
tion des  droits,  soit  pour  la  surveillance  et  la  police  du  canal  et  de  ses  dépen- 
dances, pourront  être  assermentés,  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux  gardes 

champêtres. 

Art.  3a.  Avant  la  signature  do  décret  qui  ratifiera  l'acte  de  concession ,  la 
compagnie  déposera  au  trésor  public  une  somme  de  10  000  francs,  en  numéraire 
ou  en  rentes  su  1  État  calculées  conformément  à  Tordonnance  du  19  jan- 
vier i8a5,  ou  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  publics,  avec  transfert,  au  pro- 
fit de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  e  celles  de  ces  valeurs  qui  seraient 
nominatives  on  à  ordre. 

Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  l'entreprise. 

Elle  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquièmes  et  proportionnellement  à 
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it  des  tnniu.  Le  dernier  cinqnitne  ae  mt»  remboanè  ^f** 
leur  entier  tchtremenl. 

33.  La  compagnie  derra  luie  ilectiOD  de  domicile  à  Arrai. 

Dans  le  cas  oii  elle  ne  l'innit  pas  lait,  tonlenotificalion  oiiNgiiBc«tiiMàeUi 
■drauée  Mra  Tslable  lortqn'ellB  wra  taile  aa  McrtUml  (ietral  de  b  prttec- 
lere  du  Pai-de-Calaig, 

Art.  34.  Les  conle Billions  qni  s'èlèTeraieDl  entre  la  coinpaiBie  et  radniaû- 
tralieD  au  aujel  de  l'eitcntion  el  de  l'inlerpri talion  des  claoMS  dn  priMBt  ca- 
hier des  charge!  seront  jugtes  admiDiitraliTeinent  par  te  cooieîl  de  piifoctwi 
du  département  du  Pas-de-Calais ,  uof  recours  an  conseil  d'Etat. 

Art.  35.  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sert  paaaihle  qae  da  droit  be  d« 

Le  mmiitrt  de  Fagrieulture,  du 
et  des  travaux  publia. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.    LES  INGÉNIEURS    DES  MINES,   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  iS62. 


CHEMINS  DE  FER. 

4  M.  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 


Paris,  le  3T  mars  f96?. 


Monsieur,  indépendamment  des  poudres  et  munitions  de  guerre, 
dont  le  transport  sur  les  chemins  de  fer  est  régi  par  le  règlement 
spécial  du  i5  février  1861,  concerté  entre  les  départements  de  la 
guerre  et  des  travaux  publics,  Texpédition  des  matières  explosibles 
ou  inflammables,  qui  font  Tobjet  des  articles  31  et  66  de  Tordon- 
nance  du  i5  novembre  18A6,  a  donné  lieu  aux  circulaires  ou  arrê- 
tés suivants  que  Je  crois  devoir  vous  rappeler  : 

1°  Arrêtés  du  30  août  1857  et  du  33  mars  1860,  concernant  le 
transport  du  phosphore  et  des  allumettes  chimiques  ; 

a*  Circulaire  du  8  novembre  i858 ,  concernant  le  transport  du 
charbon  de  bois  ; 

3*  Circulaire  du  10  mai  1860,  concernant  le  transport  du  coton, 
de  la  paille,  du  foin^  des  déchets,  des  charbons  et  des  acides; 

U*  Circulaire  du  ai  mai  1860,  concernant  le  transport  des  cap- 
sules de  guerre. 

Enfin,  le  modèle  de  tarifs  généraux,  administrativement  arrêté  le 
11  septembre  1861,  excepte  nommément  des  transports  en  grande 
vitesse  les  poudres  à  feu,  les  fulminates,  les  capsules,  les  artifices, 
les  allumettes  chimiques,  le  phosphore  et  Féther. 

Quoique  cette  nomenclature  paraisse  comprendre  tous  les  pro- 
duits dangereux  que  Ton  doit  soigneusement  exclure  des  trains  por- 
tant  des  voyageurs,  J^ai  été  conduit  à  penser  qu'il  serait  utile  de 
procédera  une  étude  générale  de  la  question  et  d'examiner  de  nou- 
veau quelles  sont  les  matières  explosibles  ou  inflammables  qu'il 
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convient,  soit  d*ajouter  à  celles  auxquelles  s^appliquest  les  déci- 
sions précitées,  soit  de  ranger  désormais  parmi  les  objets  transpor- 
tables dans  les  trains  de  voyageurs. 

Je  vous  prie,  ëh  conséquence  ;^  Monsieur,  fie  vous  concerter  avec 
les  ingénieurs  de  la  compagnîo  du  chemin  de  fer  dont  le  contrôle 
vous  est  confié,  afin  de  préparer  et  de  me  soumettre  le  plus 
promptement  possible  des  propositions  relatives  à  la  désignation  et 
au  transport  des  matières  dangereuses  qui  peuvent  donner  lieu  aia 
dlspositious  spéciales  des  articles  ai  et  66  de  Tordonnance  régle- 
mentaire de  i8/i6. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  minisire  de  l'agriculiure^ 

du  commerce  et  des  travaux  publiât 

Pour  le  ministre  et  par  tutorîMUoD  : 

Le  eônsêiller  d'Etal,  directeur  gémirai  dei  foaU 
et  chautiéee  et  desekemintde  fer^ 

DE  FRàNOOETIIXE. 
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k^arié,  le  IS  M\\  1S62. 

Monsieur  le  Préfet,  aux  termes  du  décret  réglementaire  clu  3  jan- 
vier i8i3 ,  il  doit  être  constamment  ténu  à  jour,  sur  chaque  miod, 
des  pians  ëtcou()esdës  travaux  souterrains,  dressés  à  Téchelle  d'uo 
millimètre  p&r  mètre  ;  et  Inexacte  exécution  de  ces  dispositions  est, 
Comme  on  sait,  d'une  grande  Importance  poUr  la  bonne  exploita- 
tion des  mines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Assez  communément  on  se  borne  à  orienter  ces  plans  suivant  le 
méHdiëii  md^nétiquè;  inais  ce  mode  d^briehtatlon  n'est  pas  sans 
fnconvéuieht,  à  raison  des  variations  que  subît  Taiguille  aimantée. 
De  la  sorte,  en  effet,  il  devient  fort  difficile  de  raccorder  ensemble 
dos  plans  levés  à  des  Ôpoqiles  (lifférentes  oii  dés  parties  d'un  iiifeoe 
plan  continué  pendant  plusieurs  années.  La  difficulté  peut  liiôine 
devenir  insoluble  st  l'oii  se  trouve  en  présence  d'anciens  plans  qai 
ne  portent  pas  dé  date  et  pour  lesquels,  dès  lors,  on  ignore  à  quelle 
briontatiôn  magnétique  Ils  se  rattachent. 

Cet  état  de  choses  pouvant,  dans  certains  cas ,  avoir  les  consé- 
quences les  plus  fâcheuses  et  même  donner  lieu  à  de  regrettables 
accldcûts,  le  conseil  général  des  mines  a  pensé  qu'il  convenait  ^^ 
poser  en  principe  que  désormais ,  dans  les  exploitations  de  mio^» 


les  plans  souterrains  seraient  rapportés  au  méridien  vrai.  Je  n*»i 
pu  qu'adopter  cet  avis,  et  je  viens  vous  prier,  en  conséquence. 
Monsieur  le  Préfet,  d'adresser  des  instructions  en  ce  sens  au  divers 
exploitants  des  mines  de  votre  département  en  les  invitant  i\  s'y 
conformer. 

Pour  faciliter  d'ailleurs  à  ces  exploitants  la  détermination ,  dans 
chaque  localité,  du  méridien  vrai,  j'ai  fait  rédiger  une  instruction 
pratique  dont  vous  trouverez  ci-joints  .un  certain  nombre  d'exem- 
plaires. A  l'aide  des  procédés  indiqués  dans  cette  instruction, 
il  sera  possible  partout,  et  avec  des  instruments  simples,  de  tracer 
la  méridienne  du  lieu,  et  par  suite,  d'orienter  les  plans  de  mines 
suivant  cette  ligne. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet ,  de  vouloir  bien  porter  la  pré- 
sente circulaire  à  la  connaissance  de  tous  les  concessionnaires  de 
mines  de  votre  département,  et  d'en  assurer  l'exécution.  Veuillez 
aussi  m'en  accuser  réception. 

J'en  adresse  en  inême  temps  des  ampliations  à  Mm.  les  ingénieurs 
des  mines. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l  agriculture^  du  commerce 

et  des  iratnux  publics , 

E.  ROUUER. 


INSTRUCTION 


Sur  les  moyens  de  tracer  une  ligne  méridienne  et  de  déterminer 
la  désignation  de  C aiguille  aimantée^  en  faisant  usage  des  imlru- 
ments  habituellement  employés  pour  tes  levés  de  plans  de  mines 
et  de  surface. 

Les  instruments  usités  pour  les  levés  de  plans  de  mines  et  de 
terrains  superficiels,  et  qui  doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  de 
toutes  les  mines  de  quelque  Importance ,  sont  t  la  boussole  quar- 
rée,  la  boussole  suspendue,  le  théodolite  souterrain,  décrit  dans  le 
Traité  d'exploitation  de  M.  Combes,  ou  un  graphomètre  à  lunette 
qui  puisse  en  tenir  lieu.  Il  est  facile,  à  l'aide  de  ces  instruments,  de 
tracer  sur  le  sol  une  ligne  mérldiennne  et  de  déterminer  la  décli- 
naison de  l'aiguille  aimantée  avec  une  précision  suffisante  pour  la 
pratique.  c'est-A-dire  égale  à  celle  que  comporte  la  mesure  des 
angles  dans  les  opérations  de  levés  de  plans.  Voici  comment  on 
pourra  y  procéder: 
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1*  Tracé  d'une  ligne  méridienne  à  la  surface  du  30^— On  se  servira 
du  théodolite  souterrain ,  de  la  boussole  quarrée^  ou  même  sm- 
plement  de  deux  fils  à  ptomb. 

(A)  Manière  d'opérer  afee  le  théodolite. 

Le  procédé  le  plus  simple  consiste  dans  Tobservatlon  do  pas- 
sage de  l'étoile  polaire  au  méridien.  On  trouve  dans  VAnnuaire 
du  bureau  des  longitudes  pour  1861,  page  aS,  une  table  des  heures 
des  passages  nocturnes  de  la  polaire  au  méridien  de  Paris ,  temps 
moyen,  de  dix  jours  en  dix  Jours.  Les  heures  de  passage  pour  Igb 
Jours  intermédiaires  peuvent  être  calculées  par  Interpolation.  Ainsi, 
d*après  la  table  de  VAnnuaire^  Tétoile  polaire  passera  au  méridien 
de  Paris  le  6  décembre  1861 ,  à  8  heures  6  minutes  58  secondes, 
et  le  16  décembre,  à  7  heures  37  minutes  28  secondes  du  soir. 
L*heure  du  passage  avance  donc,  du  6  au  16  décembre,  de  Sg  mi- 
nutes 5o  secondes,  ce  qui  donne  pour  l'avance  moyenne  Journalière, 
durant  cet  intervalle,  3  minutes  67  secondes.  Veut-on  avoir  Theure 
du  passage  le  la  décembre  1861 7  LMntervalle  du  6  au  la  étant  de 
six  Jours,  on  retranchera  de  8  heures  6  minutes  58  secondes,  six  fois 
3  minutes  57  secondes,  qui  font  a3  minutes  /la  secondes, et  Too 
trouvera  pour  Theure  cherchée  :  7  heures  a3  minutes  16  secondes. 

La  Table  de  l'Annuaire ,  dressée  pour  Paris ,  est  applicable  à  an 
lieu  quelconque  du  territoire  français,  moyennant  une  correction 
très- petite,  croissante  avec  la  longitude  comptée  du  méridien  de 
Paris,  et  qu'il  est  permis  de  négliger  :  elle  ne  s'élève,  pour  la  ville 
de  Brest,  par  exemple,  dont  la  longitude  en  temps  est  de  «7  mi- 
nutes, qu'&  6  secondes,  qu'il  faudrait  retrancher  des  heures  de 
passage  au  méridien  de  Paris,  temps  moyen  de  Paris ,  pour  avoir 
les  heures  de  passage  au  méridien  de  Brest,  temps  moyen  de  Brest 

VAnnuaire  du  bureau  des  longitudes  contiendra  chaque  année 
une  table  pareille  à  celle  qui  a  été  donnée  pour  1861. 

Le  Jour  choisi  pour  l'observation ,  on  aura  soin  de  vérifier  le 
théodolite  et  de  le  rectifier,  s'il  en  est  besoin ,  par  les  méthodes 
indiquées  dans  le  Traité  de  M.  Ck)mbes  et  dans  tous  les  traités  de 
géodésie;  on  s'^urera  particulièrement  que  Taxe  optique  de  li 
lunette  de  Tinstrument  se  meut  dans  un  plan  vertical,  tandis  que 
cette  lunette  décrit  un  angle  de  5o  degrés  au-dessus  de  l'horizon. 

Une  demi-heure  envircn  avant  l'heure  du  passage  de  la  polaire 
au  méridien ,  prise  dans  la  table  de  l'^nntiatrc  ou  calculée  par  in- 
terpolation, on  établira  le  théodolite  sur  son  pied,  dans  l'espace 
assez  étendu  et  découvert  où  l'on  voudra  tracer  la  méridienne.  Oo 
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dirigera  la  lunette  sur  Tétoile,  et  lorsque  Ton  aura  amené  Timage 
de  celle-ci  près  de  la  croisée  des  fils,  on  serrera  les  pinces  du  limbe 
azimutbal  et  du  limbe  vertical  On  amènera ,  en  agissant  sur  les  vis 
de  rappel ,  l'image  exactement  à  la  croisée  des  fils  et  Ton  suivra  son 
mouvement,  qui  est  très- lent ,  Jusqu*à  l'heure  de  son  passage  au 
méridien  donnée  par  une  bonne  montre  ordinaire,  qu*on  aura  eu 
soin  de  régler  dans  la  journée ,  sur  le  temps  moyen  du  lieu.  L*ob- 
servation  terminée,  on  laissera  Tinstrument  en  place  Jusqu'au  len- 
demain, où  Ton  procédera  au  tracé  de  la  méridienne  sur  le  terrain, 
les  précautions  nécessaires  étant  prises  pour  que  Tinstrument  ne 
BOit  pas  dérangé  de  sa  position.  Pendant  Tobservation  précédem- 
ment décrite ,  les  fils  de  la  lunette  doivent  être  éclairés  par  une  lu- 
mière artificielle,  la  faible  clarté  des  étoiles  ne  permettant  pas  de 
les  apercevoir.  L*éclairage  des  fils  est  obtenu,  sans  que  Tétoilo  po- 
laire cesse  d'être  parfaitement  distincte,  au  moyen  d*une  bougie 
allumée  qu'un  aide  tient  à  unç  petite  distance  en  avant  de  Tobjec- 
tif,  latéralement  au  tube  de  la  lunette.  L'observateur,  pour  empê- 
cher les  rayons  émanés  de  la  flamme  de  la  bougie  d'arriver  direc- 
tement à  son  œil ,  les  interceptera  par  un  écran  qui  consistera,  par 
«  exemple,  en  un  disque  de  carton  percé  à  son  centre  d'un  trou  daus 
lequel  il  fera  passer  le  tube  de  la  lunette.  Ce  carton  sera  arrêté  i 
une  petite  distance  en  avant  de  l'oculaire.  Le  Jalonnement  de  la 
ligne  méridienne,  dans  le  Jour  qui  suivra  l'observation  nocturne, 
au  moyen  de  la  lunette  du  théodolite  resté  en  place,  est  une  opé- 
ration du  genre  de  celles  que  les  géomètres  de  mines  pratiquent 
fréquemment,  et  ne  présente  aucune  difficulté  particulière.  11  de- 
vra être  seulement  effectué  avec  les  plus  grands  soins.  Il  faudra 
tout  d'abord  prendre,  avec  la  lunette,  un  point  de  repère  situé 
dans  la  méridienne  sur  une  muraille,  un  tronc  d'arbre  ou  tout 
autre  corps  fixe,  qui  se  rencontrerait  accidentellement  dans  la  di- 
rection voulue,  et,  à  défaut,  sur  une  borne  en  pierre  ou  en  bois 
que  l'on  établirait  solidement  ad  hoc^  dans  le  plan  méridien.  Ceci 
est  nécessaire  afin  de  s'assurer  que,  dans  tout  le  cours  des  opéra- 
tions qui  vont  suivre,  le  cercle  vertical  du  théodolite  n'aura  pas 
été  dérangé  de  ha  position ,  et  de  pouvoir  Ty  ramener,  dans  le  cas 
où  il  aurait  subi  un  déplacement  accidentel.  Il  serait  mieux  encore 
d'avoir  établi  le  point  de  repère  dans  la  nuit  même,  immédiatement 
après  avoir  terminé  l'observation.  Ce  point  serait  alors  une  petite 
lampe  ou  une  bougie  allumée  établie  sur  un  pied  pareil  à  celui  du 
théodolite^  comme  celles  qui  servent  de  point  de  mire  dans  les  le- 
vés des  galeries  souterraines.  Gela  fait,  au  lieu  de  viser  sur  les  Ja- 
lons, on  visera  sur  un  fil  mince,  tendu  suivant  la  verticale  par  un 
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plomb  qui  viendra  raser  la  surface  du  sol  et  fournira  un  point  de  la 
méridienne  à  tracer.  En  transportant  ce  01  dans  Talignement  donné 
par  1.1  lunette,  on  déterminera  autant  de  points  du  soi*  où  Ton 
plantera  ensuite  des  Jalons  dopt  la  verticalité  sera  assurée  aumojea 
de  la  lunette  do  rinstrument  demeuré  en  pUco.  Sur  chacun  de  ces 
jalons,  on  tracera  la  ligne  située  exactement  dans  le  plan  méridien. 
Il  conviendra  aussi  de  lâcher,  sur  la  tète  de  chacun  d*eux,  un  clou 
dont  la  tige^effilée  soit  exactement  dans  le  plan  méridien,  cescloof 
devant  servir  ultérieurement  à  fixer  les  extrémUés  du  cordeau  ao> 
quel  pourra  être  accrochée  la  boussole  suspendue^  si  Ton  fait  usage 
de  cet  instrument  peur  déterminer  U  déclinaison  de  raiguiljd 
aimantée. 

(B)  M«iièrt  d'opér«r  af  ee  la  teetiole  «arrée. 

I^es  boussoles  carrées  d'une  bonne  constructjion  sont  manies 
d'une  lunette  mobile  autour  du  centre  d  un  Iji^be  vertical  appliqua 
sur  Tun  des  côtés  de  la  boîte  parajl^e  au  diamètre  du  limbe  aan 
muthal  désigné  par  les  lettres  iV  S,  lunçtte  semblable  à  celle  do 
théodolite  et  ayant,  comme  colle-ci,  son  axe  optique  déterminé  par 
la  croisée  de  deux  fils  ou  de  deux  traits /ins  tracés  sur  verre.  Avec 
une  telle  boussole,  on  opérera  exactement  comme  avec  le  théodo- 
lite. Elle  donnera,  en  outre,  directement  la  déclinaison  de  r&iguill» 
aimantée,  qui  sera  mesurée  par  Tangle  correspondant  sur  le  limDe 
azimutbal  à  la  pointe  bleue  de  l'aiguille  de  la  boussole^  lQrsg«ç 
Taxé  optique  de  la  luaetXe  est  dirigé  vers  la  polaire  &  son  paasafli 
au  méridien. 

Mais  si  le  tracé  de  la  ligne  méridienne  est  obtenu,  en  faisant 
usage  do  la  boussole  carrée  munie  d'une  lunette,  avec  une  grands 
précision,  pourvu  que  Ton  se  soit  assuré  que  Taxe  optique  de  la  lu- 
nette se  meut  dans  un  plan  vertical,  pendant  que  son  inclinaison 
varie  de  o"  ù  5o®  au-dessus  de  Thorizon,  et  que  l'observation  ait 
été  bien  faite,  la  déclinaison  magnétique  relevée  sur  le  limbe  azi- 
mutbal de  la  boussole  peut  être  entachée  d'erreurs  dépendantes 
des  vices  de  construction  de  l'instrument 

U  est  possible,  en  effet,  que  la  division  du  cercle  azimuthal  soit 
défectueuse;  que  Taxe  autour  duquel  tourne  la  lunette,  lorsqu'on 
fait  varier  son  inclinaison,  ne  soit  pas  rigoureusement  perpendi- 
culaire .au  diamètre  A'  S  de  ce  cercle  ;  que  l'axe  magnétique  de  l'ai- 
guille de  la  boussole  ne  coïncide  pas  exactement  avec  sou  axe  de 
figure.  lA'xIstence  d'un  so.ul  ou  de  plusieurs  de  ces  défauts  enta- 
chera Taiigle  de  déclinaison  d'une  orreur  que  la  nature  de  l'instru- 
ment ne  permet  pas  à  Tobservatcur  d'éliminer,  et  dont  il  ne  peut 
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mèqae  pas  détenjrjlper  la  limite.  Toutefois,  )cs  plans  levés  avec  cet 
instrument  n'en  seront  pas  pioins  l)i(^p  orientés,  en  y  traçant  la 
ligne  méridienne  suivant  une  dircclion  qui  fasso  avec  celle  qu'af- 
fecte l'axç  (Je  figurç  de  l'aiguillp,  sous  l'action  du  globe,  un  angle 
égal  à  la  déclinaison  vraie  ou  fausse  que  l'on  aura  relevée.  Celle-ci 
est  ]a  (Jépljpaison  apparente  poyr  l'instrument  particulier  dont  on 
s'gst  servi  ;  elle  serait,  en  général,  différente  pour  un  autre  instru- 
qoent  (Ju  môme  genre. 

Si  l'on  n'avait  à  S4  disposition  qu'une  boussole  carrée  avec  ^If- 
dade  ou  visière  à  pinnulw,  on  procéderait  de  môme  qu'avec  1^ 
boussole  munie  d'une  lunette.  Inutile  d'ajouter  que  le  résultat  de 
l'observation  pourrait  être  entaché  d'erreurs  par  le  pojpté  défec- 
t^eu^  auquel  prôte  l'instrument  imparfait  dont  on  se  serait  servi 

(G)  Tracé  i^'une  méridienne  la  moyen  de  deux  fils  à  plomb. 

il  est  superflu,  pour  les  lecteurs  qui  auront  bien  compris  ce  qui 
précède,  d'eotrer  ici  dans  de  longs  détails,  j^ous  nous  bornerons 
4oqc  à  dire  que  les  deux  fils  à  plomb  que  Ton  mettra  dans  un 
ipôme  ^ligneoieoi;  ^yec  Ja  polaire,  lors  de  sou  passage  ^u  méridien, 
doivent  être  aussi  minces  et  aussi  distants  que  possible  Ti^n  de 
l'autre.  La  polaire  étant  élevée,  en  Frappe,  d'un  angle  de  ^5"  envi- 
ron au-46ssus  de  rhorjzon,  yi^  des  fils  devra  avoir  une  assez 
grande  ^Dguei^r-  Il  sera  suspepdu  d'avance  ^  un  point  fixe,  le  plj^s 
élevé  qu'on  pourra  se  procurer  daos  le  fiev  4P  rp)>servation.  Le 
pfomb'dont  {1  sera  chargé  descendra  Jusqu'à  raser  )e  soi;  il  sera 
^p,  en  outre,  de  l^  faire  piopger  dans  lin  vase  rempli  d'eau,  aûo 
f}e  rendre  le  fii  moipjs  sensible  aux  petits  mouvements  de  l'air  ap)- 
jblant  ou  autries  causes  q.ul  tendraient  à  le  déranger  de  sa  position 
d'équilibre,  la  deuxième  fil  qu'on  placera  au  midi  et  aussi  loin 
qu'il  se  pourra  du  premier,  eu  égard  à  ceque  le  rayon  visuel  dirigé 
Fers  rétoile  doit  les  rencontrer  tous  deux,  sera  au  contraire  très- 
court.  Il  faudra  prendre  quelques  dispositions  qui  permettent  de  le 
Replacer  d'un  mouvement  lent,  afin  de  pouvoir  l'amener  exacte* 
ment,  à  Th^eurç  voulue,  dans  le  vertical  passant  par  le  premier  fil 
et  la  polaire.  On  pourra,  par  exemple,  le  suspendre  à  une  petite 
Iringle  en  bois,  mobile  lon^itudinalemept  dans  uuie  couliss(\  que 
Ton  fixerait,  par  un  simple  clou,  dans  une  poï^itioii  lion'zonlale  sur 
le  bord  d'un  support  sosceptible  d'être  transporté,  comme  une  pe- 
tite table  que  la  coplisse  dé^prderaijt.  Le  glissement  de  la  tringle 
en  boîs  dans  la  coalisée  pourrait  être  déterminé  par  uue  vis  à  pas 
très-courts,  efin  d'obtenir  un  mouvement  doux  qui  n'imprime  pas 
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d*oscillatiODs  au  fil.  On  devra  choisir,  pour  robservation,  une  nuit 
très-calme  :  un  vent,  môme  léger,  la  rendrait  impossible. 

a*  Mesure  de  la  déclinaison  de  Caiguille  aimantée. 

La  méridienne  une  fois  jalonnée  sur  le  terrain,  il  est  facile  de 
déterminer  la  déclinaison  apparente  pour  une  boussole  quelconque 
carrée  ou  suspendue.  S*il  s*agit  d'une  boussole  carrée,  l'instniment 
sera  établi  sur  son  pied,  de  façon  que  le  centre  du  cercle  azirnu- 
thaï  se  trouve  dans  le.plan  du  méridien  J&lonné.  L'extrémité  ;V  du 
diamètre  N  S  étant  tournée  vers  le  nord,  on  dirigera  la  lunette  ou 
l'alidade  de  l'instrument  sur  une  ligne  verticale  contenue  dans  le 
même  plan  méridien,  qui  sera  tracée  sur  un  jalon  ou  sur  une  borne 
placée  ad  hoc.  Le  diamètre  N  S  du  cercle  de  la  boussole  se  trouTant 
alors  dans  le  plan  méridien,  si  Tinstrument  est  bien  construit, 
Tangle  auquel  correspondra  la  pointe  nord  de  raiguille  sera  Tazi- 
muth  magnétique  du  méridien,  égal  et  de  signe  contraire  à  la  dé- 
clinaison. Si,  par  exemple,  Tangle  lu  est  de  19*  est,  la  déclinaison 
sera  de  19*  vera  Touest.  Les  déclinaisons  vers  Test  seraient  accu- 
sées sur  un  cercle  divisé  en  36o*,  par  des  angles  compris  entre 
270°  et  36o<»,  et,  dans  ce  cas,  la  déclinaison  est  serait  obtenue  en  re- 
tranchant Tangle  lu  de  36o". 

Toutefois,  la  déclinaison,  déterminée  comme  il  vient  d*être  dit, 
est  entachée  d'une  légère  erreur  provenant  de  Texcentricité  de  la 
lunette  ou  alidade.  Le  centre  du  cercle  de  la  boussole  étant  en  effet 
établi,  ainsi  qu*il  a  été  expliqué,  dans  le  plan  méridien,  la  ligne  de 
visée  parallèle,  quand  Tinstrument  n*est  pas  défectueux,  au  dia- 
mètre NS,  est  en  réalité  légèrement  oblique  au  plan  méridien.  En 
la  supposant  horizontale,  elle  forme  avec  ce  plan  un  angle  aigu 
appartenant  à  un  triangle  rectangle,  qui  a  pour  hypoténuse  la  dis- 
tance du  centre  de  Tinstrument  au  point  de  repère,  situé  plus  au 
nord  dans  le  méridien,  sur  lequel  la  lunette  est  dirigée,  et,  pour 
un  des  côtés  de  TaDgle  droit,  Texcentriclté  de  la  lunette,  c'est-à- 
dire  la  distance  du  centre  du  cercle  à  Taxe  de  la  lunette.  Désignant 
Texcentricité  de  la  lunette  par  e,  la  distance  de  Tinstrument  au 
point  visé  par  D,  le  sinus  de  Tangle  qui  mesure  rinclinalson  de  la 
ligne  de  visée  et  du  diamètre  N  S  sur  le  plan  méridien  sera  égal  à 

-,  rapport  qui  sera  toujours  assez  petit  pour  qu'on  paisse  consi- 
dérer le  sinus  comme  égal  à  l'angle  auquel  il  correspond.  11  est 
d'ailleurs  aisé  de  voir  que,  la  graduation  procédant  de  la  droite  à 
la  gauche  de  Tobservateur  placé  derrière  l'instrument,  l'angle  la 
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est  augmenté  ou  diminué,  par  Teffet  de  Texcentrlclté,  de  ^,  sui- 
vant que  la  lunette  est  à  la  gauche  ou  à  la  droite  de  Tobser- 
vateur. 

Ceci  permet  d'éliminer  Terreur,  sans  mesurer  les  distances  e  et  D 
et  sans  aucun  calcul ,  au  moyen  de  deux  observations  conjuguées. 

La  première  observation  faite,  suivant  la  méthode  décrite,  avec 
la  lunette  à  gauche,  donnera  un  angle  égal  à  celui  qui  est  compris 
entre  le  méridien  et  la  direction  qu'alTecte  TaiguiUe  aimantée» 

augmenté  de  =%  Que  Tobservateur  fasse  ensuite  tourner  Tinstru- 

ment  de  i8o*  dans  son  plan,  de  manière  k  amener  vers  lui  Textré- 
mité  N  du  diamètre  N  S  et  Tobjectif  de  la  lunette,  qu'il  tourne  la 
lupette  de  180*  dans  le  plan  vertical,  afin  de  ramener  à  soi  Tocu- 
laire  et  qu'il  la  dirige  vers  le  même  point  de  mire  que  dans  la  pre- 
mière observation  :  Tangle  lu  dans  cette  seconde  observation 
serait  évidemment  égal  k  Tan^le  lu  dans  la  première,  augmenté 
de  i8o%  si  les  deux  lignes  de  visée  étaient  parallèles,  c'est-à-dire 
si  la  lunette  n'était  pas  excentrique.  Mais  l'angle  lu  dans  la  seconde 
observation,  où  la  lunette  est  à  droite,  étant  diminué  par  l'eiTet  de 

l'excentricité,  précisément  de  la  même  quantité  -  dont  Tangle  lu 

dans  la  première  a  été  augmenté,  il  est  clair  que  si  Ton  fait  la 
somme  des  deux  angles  lus.  Terreur  d'excentricité  disparaîtra  et 
que  la  somme  sera  égale  à  deux  fois  Tangle  compris  entre  le  méri- 
dien et  la  direction  de  Taiguille  aimantée,  plus  i8o*.  Il  sufiOradonc 
d'en  soustraire  180*  et  de  prendre  la  moitié  du  résultat  pour  obte- 
nir la  déclinaison  magnétique  apparente  de  Tinstrument  mis  en 
observation. 

On  peut  remarquer  que  la  double  observation  décrite  ci-dessus 
dégage  en  même  temps  la  déclinaison  obtenue  de  Terreur  qui  pour- 
rait résulter  de  ce  que  Taxe  optique  de  la  lunette  ou  alidade  ne 
serait  pas  rigoureusement  perpendiculaire  à  Taxe  autour  duquel 
elle  tourne,  quand  on  fait  varier  son  inclinaison  sur  Thorixon.  Mais 
ceci  ne  procure  en  réalité  aucun  avantage,  parce  que,  dans  les  le- 
vés à  la  boujsole  carrée,  on  détermine  toujours  Tazimuth  magné- 
tique d'une  ligne  par  une  seule  observation.  L'opérateur  a  con- 
stamment la  lunette  du  même  c6té,  soit  à  sa  gauche,  soit  à  sa 
droite;  il  faut  donc  s'assurer  que  Taxe  optique  de  la  lunette  ou 
alidade  est  perpendiculaire  à  Taxe  autour  duquel  elle  tourne  pour 
prendre  diverses  inclinaisons,  ce  que  l'on  reconnaît  à  ce  que  cet 
uxo  optique  ne  sort  pas  d'un  plan  vertical,  lorsque  Taxe  de  rotation 
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est  horizontal.  Si  rinstrumept  était  défectueux  h,  cet  égard,  il  fan- 
draît  le  rectifier  ou  le  faire  rectifier  par  uii  opticien. 

L*erreur  angulaire  produite  sur  la  déclinaison  par  i*excentricitâ 
de  la  lanette  est  d*aîlleurs  négligeable,  eu  égard  au  degré  de  pré- 

ci^op  que  coipporte  la  boussple  carr^§,  Qnaa4  le  rj^ppo^t  ^  est 

égal  ou  inférieur  à  — — .  En  effet,  la  boussole  ne  donne  les  angles 

i.ooo 

qu'à  ^  de  degré  près.  Or  Tangle  de  ^  de  degré  est  —^  de  la  cir« 

O  O  3.DOO 

conférence  entière,  égal  par  conséquent  à  la  fraction  — %^  = 

0,009 18,  d^sl^  circonférence  4ont  le  raypn  est  TuDité.  l\  est  donc 
im^tile  de  cbercber  à  dégager  1a  déclinaison  de  Terreur  due  à  Tei- 

centrici té,  quand  -  est  plus  petit  que  la  moitié  de  0,00918,  scrft 

égal  ou  inférieur  à .  L'excentriaité  de  ia  lunetta  d^iine  boo»- 

1.000 

sole  carrée  ne  dépassant  p^  ordinairement  o",ia,  il  suffira  de 
prendre  le  point  de  mire  à  une  distance  D  de  130  mètres  environ, 
pour  rendre  inutile  la  double  observation,  et  c^est  ce  qu^il  faudra 
toujours  faire ,  à  moins  d'impossibilité. 

S'il  s'agit  d'une  bQussole  suspendue,  on  ^  suspendra  ^  un  cor- 
beau tendu  dans  l,e  plan  méridien  et  attaché  aux  cfous  ficliés,  ainsi 
qu'il  a  é^é  expliqué ,  sur  les  tête^  de  deux  jaîops. 

Les  déclinaisons  magnétiques  ainsi  obtenues  ne  sont,  U  laot  le 
répéter,  que  des  déclinaisons  apparentes  pour  cbacun  des  instru- 
ments mi»  en  observation  et  quj  varieront  généralement  d*un  in- 
strument à  un  autre.  La  déclinaison  apparente  d'un  instruisent  est 
1^  seijile  q;^  soit  nécessaire  pour  l'orientation  exacte  4'un  plan  levé 
avec  cet  instrument,  et  ia  connaissance  de  la  /iéclinalson  magné- 
tique^  déterminée  avec  toute  la  précision  que  comportent  les  ap- 
pareils particuliers  qui  ne  se  trouvent  que  dans  quelques  observa- 
toires ,  ne  dispenserait  pas  ceux  qui  lèvent  des  pians  à  la  boussole 
de  déterminer,  par  les  procédés  indiqués,  la  déclinaison  apparente 
de  chacun  des  Instruments  dont  Us  font  usage.  Qette  déter'minatioa 
doit  être  faite  au  moins  une  fois  chaque  année* 

Il  peut  arriver  que  )es  plans  levés  4  la  bou^wole  carrée  ou  sus- 
pendue soieut  inexacts  à  cause  du  déf/^t  d'aimantatiop  suiSs^ote 
de  Taiguille ,  qui  ne  se  dirigerait  pa^  sous  l'action  magnétique  du 
globe ,  en  surmontant  le«  résistances  occasionnées  par  le  milieu 
ambiant  et  la  friction  sur  le  pivot«  Toute  algviUe  de  6  à  8  cent!* 


mètres  4a  UmgWif  Oiul»  dôyiée  d^  9a  position  d^équilibra,  ferait 
Oioî/as  <jlie(9i9  P6ffi)latioa0  p»r  mia^te,  doit  être  considérée  comme 
n^étant  pas  a«sif^  mobile  ou  assea  fortemânt  aimantée. 

hd  tracé  4ie  jia  IJgae  i^éridienne  sur  le  terrain  ayant  une  gr«jide 
importance,  i^  90  «u^fa  pas  inutile  d^  revenir  sur  les  circonâtances 
relatives  à  l'observatiof}  de  Tétoile  polaire  lors  de  son  passage  au 
méridien.  Ppnr  que  la  direction  du  plan  méridien,  déduite  de  cette 
observation  •  90it  eica/;te,  (Haut  qun  le  moment  àe  rol)8ervatiott 
s'écarte  asivav  pen  de  r^eure  du  passage.  Un  écart  de  16  minutes 
en  plu§  ou  ^n  çioins  de  riieMre  dM  passage,  en  donnerait  un  de 

9  minutes,  soft  ^  de  degré»  entre  ia  direction  vraie  du  plan  méri- 

7 
dien  et  la  direction  trouvée  par  Vo]bservaXion.  fj'observateur  doit 

donc  être  gonj^i  d'unç  lionne  mpn^e«  récemment  réglée  au  temps 

moyen  du  lie.u. 

On  atténuerait  grandemenji;  la  caus0  d^erreur  précédente  et  Ton 

fjaciliterait  )e  ppinté  de  la  lunette,  en  ol>servaot  (a  polaire,  non 

qu.açd  ^lle  passe  ^1,1  méridien ,  mais  au  contraire  lors  dé  son  pas-- 

sage  à  Tune  des  extrémités  du  diamètre  horizontal  de  S09  orbite, 

ce  qui  a  lieM  .é  très-pev  près  5  heures  69  minutes  avant  et  après 

chaque  passage  au  méridien.  Le  plan  vertical  de  la  polaire ,  lors  de 

son  élongation ,  forme  avec  le  plan  méridien  un  angle  Z  donné  par 

réquation  : 

cosD 


SinZ  = 


cos  ii 


où  D  désigne  la  déclinaison  de  la  polaire  et  L  la  latitude  du  Heu  de 
TobservatioD.  On  Ifouyeraitia  latitude  Ld^sy4nnf$air€du  bureau 
des  longitudes.  Quant  à  ladéclioaison  D.  elle  est  donnée  de  trois 
en  trois  Jours  dans  la  connaissance  des  temps. 

J/obfttryatîon  de  la  polajre  k  son  passage  au  méridien  pouvant 
donner,  sans  calcul,  lorsqu'elle  est  faite  avec  les  soins  Indiqués  dans 
cette  instriietion,  des  résultats  sn^Ssammen^  exacts,  on  n'insistera 
pas  sur  la  dernière  méthode  dont  on  vient  de  parler  :  on  se  borne  à 
renvoyer  le. lecteur,  pour  de  plus  amples  détails,  au  T7'aUé  d'ex- 
ploitation  des  mines  de  M.  Combes,  3*  volume,  p.  7^4. 


On  a  signalé,  dans  la  préssi^  iustruction,  les  causes  d*erreura 
dans  la  détermination  de  la  déclinaison  magnétique,  auxquelles 
peuvent  donner  lieu  les  vices  de  construction  des  boussoles  car- 
rées ou  suspendues  dont  Tobservateur  dispose.  On  a  dit  que  ces 
défauts  n*entratQeraient  aucune  erreur  dans  Torientation,  par  rap^ 
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port  au  méridien  vrai  d*an  plan  que  Ton  aurait  levé  avec  la  même 
boussole  carrée  ou  suspendue,  pour  laquelle  on  aurait  déterminé 
la  déclinaison  apparente  de  Talguille  aimantée,  c*e8t-à-dlre  Tangto 
compris  entre  le  plan  méridien  et  celui  du  méridien  magnétique, 
tel  qu'il  est  donné  par  Tinstrument,  même  défectueux.  Le  tracé 
d'une  ligne  méridienne  à  la  surface  du  sol  pouvant  être  obtenu  par 
Tune  des  méthodes  décrites  dans  cette  instruction*  avec  une  préci- 
sion indépendante  des  vices  de  construction  de  Tinstrument  em- 
ployé k  cet  elTet,  on  ne  saurait  trop  recommander  à  MM.  les  ingé- 
nieurs directeurs  d'exploitation  de  mines  de  tracer,  avec  le  plus 
grand  soin,  sur  le  terrain  même  de  leurs  exploitations,  une  méri- 
dienne et  de  déterminer,  chaque  fois  qu'ils  lèvent  ou  font  lever  un 
plan  de  quelque  importance  à  la  boussole,  l'angle  dont  l'aiguille 
magnétique  de  l'instrument  dont  on  va  se  servir  s'écarte  du  plan 
méridien.  Ils  devront  ensuite  tracer,  sur  le  plan  mis  au  net,  la  di- 
rection apparente  du  méridien  magnétique  accusée  par  l'instru- 
ment et  celle  du  méridien  vrai,  en  inscrivant  en  toutes  lettres  la 
valeur  de  l'angle  compris  entre  ces  deux  directions  et  la  date  du 

jour  de  l'opération. 

Signé  GH.  GOMBis. 


GONSEIL  GÉNÉRAL  DES  MINES. 

AVIS  DU  CONSEIL. 


Séance  du  vendredi  3  janvier  i86s. 


Après  avoir  entendu  la  lecture  du  projet  ci-dessus  et  en  avoir 
délibéré , 

Le  conseil  approuve  les  observations  et  les  propositions  qui  y 
sont  développées.  • 

Signé  au  registre  : 

MM.  ÉLIK  DE  BeAUMONT,  DE  BOOREUILlE,  THIHRU, 

Combes,  Levallois,   Loeieux,  hâ  Btu.Ti 
Blavier,  Foornel,  Piérard. 
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PERSONNEL. 

DÉCRETS  ET  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

MARS  ET  AVRIL  1869. 


Aucune  décision  concernant  le  personnel  n*a  été  prise  pendant 
les  mois  de  mars  et  d'avril. 


DSCIStOR  OMISE  DAIIS  LA  LIVRAISOR  PRéCÉDRRTX. 
fioole  impériale  des  mlnef  • 

10  février.  —  M.  Lamé-Fleary,  ingénieur  ordinaire  des  mines* 
sera  chargé  provisoirement,  pendant  fa  présente  année  scolaire  » 
du  cours  de  droit  administratif,  de  législation  et  d'économie  in- 
dustrielle et  de  drainage ,  vacant  par  la  mise  en  disponibilité  ob- 
tenue, sur  sa  demande,  par  M.  de  Villeneuve,  professeur. 


LOIS,   DÉCRETS,   ARRÊTÉS,   £TG.  li< 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE  FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

MAI  ET  JUIN  1802. 


Décret  du  17  mat'  1863,  partant  promulgation  de  la  convention 
conclue^  le  Zo  avril  1869,  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  ^ 
pour  régulariser  la  situation  des  compagnies  commerciales^  in- 
dustrielles  et  financières  ^  dans  les  États  respectifs. 

Napoléon  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Une  convention  ayant  été  conclue,  le  3o  avril  186s, 
entre  la  France  et  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, pour  régulariser  la  situation  des  compagnies  commerciales, 
industrielles  et  financières  dans  les  États  et  Possessions  respectifs, 
et  les  ratifications  de  cet  acte  ayant  été  échangées  à  Paris,  le 
i5  mai  186a,  ladite  convention,  dont  la  teneur  suit,  recevra  sa 
pleine  et  entière  exécution. 

GOITVENTIOV. 

Sa  Majesté  empereur  des  Français  et  Sa  Majesté  la  Reine  du 
Boyaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande ,  ayant  Jugé  utile 
de  s^entendre  pour  régulariser,  dans  leurs  États  et  Possessions  res- 
pectifs, la  situation  des  compagnies  et  associations  commerciales, 
industrielles  et  financières ,  constituées  et  autorisées  suivant  les 
lois  particulières  à  chacun  des  deux  Pays,  ont  résolu  de  conclure 
une  convention  dans  ce  but,  et  ont  muni,  à  cet  effet,  de  leurs 
pleins  pouvoirs ,  savoir: 

DÉCRETS,  1869.  9 


laS  LOIS,   DÉCHETS  ET  ARRÊTÉS 

Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français,  M.  Edouard- Antoine  Thon- 
venel,  sénateur,  son  ministre  et  secrétaire  d^Ëtat  au  département 
des  affaires  étrangères  ; 

Et  Sa  Majesté  la  Roine  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  le  très-honorable  Henri-Richard4:haf les  comte Gowle7f 
son  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté 
TEmpereur  des  Français  ; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respec- 
tifs, trouvés  en  bonne  et  due  formé,  sont  convenus  des  articles 
suivants: 

ArU  i".  Les  Hautes  Parties  dontractantes  déclarent  reconnaître 
mutuellement  à  toutes  les  pompagnies  et  autres  associations  com- 
merciales, industrielles  ou  financières,  constituées  et  autorisées 
suivant  les  lois  particulières  à  Tun  des  deux  pays,  la  faculté  d*exer- 
cer  tous  leurs  droits  et  d'ester  en  justice  devant  les  tribunaux, 
soit  pour  intenter  une  action,  soit  pour  y  défendre ,  dans  toute 
retendue  des  États  et  Possessions  de  Tautre  puiasance,  sans  autre 
condition  que  de  se  conformer  aux  loisdeidits  États  et  Po«oflrioD& 

ArU  g.  Il  est  entetidu  que  la  disposition  qui  précède  s^applique 
aussi  bien  aux  compagnies  et  assoeiatioas  oonatitaées  et  Mitorisées 
antérieurement  à  la  signature  de  la  présente  convention  qa^à  celles 
qui  le  seraient  ultérieurement 

ArU  3.  La  présente  convention  est  faite  sans  limitation  de  do- 
rée. Toutefois ,  il  sera  loisible  à  Tune  des  dent  Hautes  PoiasanceB 
contractantes  de  la  faire  cesser  en  la  dénonçant  un  an  &  Tavaece. 
Les  deux  Hautes  Puissances  contractantes  se  réservent»  d^ailleors, 
la  faculté  d'introduire,  d'un  commun  accord ,  dans  cette  emh 
vention*  les  modifications  dont  l'utilité  sefait  démontrés  par  Tex- 
périence» 

ArU  k.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratificatiotii 
en  seront  échangées  dans  le  délai  de  quinae  jours»  ou  plus  tet  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi ,  les  plénipotentiaires  respectifs  Font  signée  et  y 
ont  apposé  le  sceau  de  leurs  af  mes. 

Fait  en  double  original  à  Paris ,  le  3o  avril  iSSa. 

(L.  5.)  Signé  TffOtitËifSL. 
(L.  S.)  Signé  C(mtET. 

Aru  a.  Notre  ministre  et  secrétaire  d'État  au  départesiMit  des 
affaires  étrangères  est  chargé  de  l'exéouttoa  du  présent  déeret 
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Décret  impérial  du  aS  mai  i8Ca,  qui  accorde  aux  sieurs  Lbquiii 
(Gharles-Louis),  aux  héritiers  du  sieur  Garobil  (Eugène)  et  con- 
sorts la  concession  de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes 

de  GOOMB,    GDBBTIIIG,   YARSBBRe,    IUM-80US*VAR8BBR0,    Porce- 

LBTTE,  BooGHBPORiv  €i  Bi8TBif-iiE-LocB,  arrondissements  de  Hbîb  et 
cte  t^ARRBacBiiiRBs  (Moselle). 

(  Extrait.  ) 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Boucheporn^  est  limitée»  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu^il  suit,  savoir  : 

Au  sud  "  est  ^  par  une  droite  tirée  du  clocher  de  Boucheporn, 
point  U,  sur  Tangle  ouest  de  la  ferme  de  Grunhoff,  point  G,  mais 
arrêtée  en  X  à  sa  rencontre  avec  le  prolongement  d'une  ligne  qui 
joindrait  le  sondage  de  Zang  avec  le  clocl^er  de  Porcelette,  point  £; 

(  Cette  droite  forme  la  limite  nord-ouest  de  la  concession  de  la 
Forêt,  instituée  par  décret  de  ce  jour.) 

A  l'est ,  par  une  droite  dirigée  du  point  X  sur  le  clocher  de  Guer- 
ting,  point  K,  et  prolongée  jusqu'à  s&  rencontre  en  Y  avec  la  ligne 
qui  joint  le  clocher  de  Coume  au  point  A,  sur  (a  limité  commune 
ae  la  Uouve  de  Merteu,  de  la  houve  de  Guerting  et  du  bois  des  fispau 
ai^ourd'hui  défriché; 

(La  droite  Xï  forme  la  limite  ouest  de  la  concession  de  Ham,  in- 
stituée par  décret  de  oe  jour.) 

Au  nord ,  par  la  ligne  qui  vient  d*ètre  dôûnie ,  depuis  le  point  T 
jusqu'au  point  M  où  elle  coupe  la  limite  séparaUve  des  territoires 
de  Goume  et  de  Guerting; 

(La  ligne  MY  fait  partie  des  limites  de  la  concession  de  Falok.) 

A  Couestf  par  deux  lignes  droites  tirées,  la  première  du  point  M 
sur  le  clocher  de  Bisten-im-iiOch,  point  L,  la  seconde  du  clocher 
de  Bisteh-im-Loch  sur  le  clocher  de  Boucheporn,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superûcieile  de  1 1  kilo- 
mètres  quarrés  Ub  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  /la  de  la  loi  du  at  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  i5  cen- 
times par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  coocessioa. 
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Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  BoccKPOtx. 

(Extrait.) 

Art.  5.  Ia%  eoncessioDiiatres  ne  pourront  pratiquer  aucune  ooTerture  de  tn- 
Taux  dans  les  forêts  domaniales  ou  communales^  avant  qu'il  ait  été  dressé  coi- 
tradictoirement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  l'administn- 
tion  des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater,  au  bout  d'un  an  et  saccessiTemeot 
chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  p»- 
sible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesqseb 
seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaax,!» 
concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 


I 


Décret  impérial  du  38  mai  1869 ,  qui  accorde  aux  sieurs  V1GO10 
(Marie-Emile),  Jandel  (Alexandre),  Bertrand  (Nicolas)  et  Bu- 
TRAND  (Nestor)  la  concession  de  mines  de  homile  situées  dont  ies 
communes.de  Porgelette  ,  Ham  ,  Gdertiitg  et  Varsberg,  amm- 
dissements  de  Sarreguehires  et  de  Metz  (Moselle). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession  «  qui  prendra  le  nom  de  concession  et 
Ham,  est  limitée»  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret, 
ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  Couest^  par  une  droite  tirée  du  point  X  (intersection  de  h 
lignée  joignant  le  clocher  de  Bouchepom  à  Tangle  ouest  de  la  ferme 
de  Grûnhoir,  avec  le  prolongement  de  la  ligue  allant  du  sondaee 
de  Zang  au  clocher  de  Porcelette)  sur  le  clocher  de  Guerting,  point 
K,  et  prolongée  sur  sa  rencontre,  en  T,  avec  la  droite  dirigée  da 
clocher  de  Coume,  sur  le  point  A,  à  la  limite  commune  de  U 
houve  de  Merten,  de  la  houve  de  Guerting  et  du  bois  des  Espet 
aujourd'hui  défriché; 

(La  ligne  XT  forme  la  limite  est  de  la  concession  de  Bouchepom 
instituée  par  décret  de  ce  jour.) 

Au  nord  et  au  nord-est^  1*  par  la  portion  de  la  ligne  dirigée  do 
clocher  de  Coume  sur  le  point  A,  comprise  entre  le  point  T  et  le 
point  A  (la  ligne  TA  fait  partie  des  limites  de  la  concession  de 
Falck)  ;  9*  par  une  droite  dlant  du  point  A  au  point  B .  sommet  de 
Tangle  rentrant  formé  sur  les  terres  de  Ham  par  la  limite  de  1» 
houve  de  Merten  et  de  la  houve  de  Ham  ;  3*  par  une  autre  droite 
partant  du  point  B  et  dirigée  sur  Tangle  septentrional  delà  ferme 
de  Grûnhoff,  mais  arrêtée  au  point  C  où  elle  rencontre  une  ligne 
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allant  da  sommet  de  Tangle  saillant  formé  près  de  Greutzwald,  par 
la  frontière  prussienne  à  Tangie  ouest  de  la  ferme  de  GrûnhofT; 

(Les  deux  droites  AB  et  BG  font  partie  des  limites  de  la  concussion 
de  la  Houve). 

A  l'esté  par  la  portion  de  la  ligne  qui  vient  d*ètre  définie,  com- 
prise entre  le  point  G  et  le  point  D,  où  elle  est  rencontrée  par  la 
droite  joignant  le  clocher  de  Ham-sous-Varsberg  au  point  d'inter* 
section  du  chemin  de  THÔpital  à  Boucheporn  avec  la  droite  tirée 
du  clocher  de  Porcelette  sur  celui  de  Hombourg-Lévesque,  puis 
par  une  ligne  allant  du  point  D  au  clocher  de  Porcelette,  point  E; 

(Gette  limite  est  commune  avec  la  concession  de  Garling.) 

Au  sud ,  par  le  prolongement  de  la  droite  tirée  du  sondage  de 
Zang  sur  le  clocher  de  Porcelette,  depuis  ce  clocher  jusqu*au  point 
de  départ  X  ; 

(Gette  ligne  fait  partie  de  la  limite  nord  de  la  concession  de  la 
Forêt,  instituée  par  décret  de  ce  jour.  ) 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  8  kilo- 
mètres quarrés  gS  hectares. 

Art.  à*  (Gomme  Tarticle  correspondant  du  décret  ci-dessus  rela- 
tif à  la  concession  de  Boucheporn.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  Hix. 

(Extrait.) 

Art.  5.  (Comme  rarUcle  correspoDdant du  cahier  des  charges ci-dessna rela- 
if  à  la  coDcession  de  Boucheporn.) 


Décret  impérial  du  28  mai  186a ,  qui  accorde  aux  sieurs  Lallur 
(Alphonse),  WuiLLEMiN  (Emile),  Javal  (Ernest),  Maréchal  et 
Favier-Gervais-Woinier,  constituées  en  société  par  acte  sous 
seing  privé  en  date  du  21  mai  i856,  la  concession  de  mines 
de  houille  situées  dans  les  communes  de  Boucheporn  ,  Porcelette, 
Saint-Avold  et  Longeville,  arrondissements  de  Metz  et  de  Sar- 

REGUEUINES  (MOSellc). 

(  Extrait.  ) 

Art.  3.  Gette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de  la 
Forêt ^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret, 
ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord-ouest^  par  une  droite  tirée  du  clocher  de  Boucheporn , 
point  II,  sur  Tangle  ouest  de  la  ferme  de  Griinhoff,  point  G,  mais 
arrêtée  au  point  X  où  elle  coupe  la  ligne  ci-après  définie  ; 
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(Cette  droite  forme  la  limite  sud-eit  de  la  ooneefldon  de  Bouebe- 
porn  instituée  par  décret  de  ce  jour.) 

Au  nordj  par  une  ligne  joignant  le  clocher  de  Porcelette,  point 
E,  au  sondage  de  Zang; 

Cette  ligne  étant  prolongée  &  Tonest  jusqu^à  sa  rencontre  en  X 
avec  la  droite  HX  et  arrêtée  vers  Test ,  au  point  0 ,  où  elle  coupe  le 
bord  occidental  de  la  route  de  Saint*Avold  à  8arrelouls( 

(La  ligne  \0  forme,  entre  le  point  X  et  le  clocher  de  Porc^eCte, 
la  limite  méridionale  de  la  concession  de  Ham,  instituée  par  le 
décret  de  ce  jour,  et  entre  le  clooher  de  Porcelette  et  le  point  O, 
une  partie  de  la  limite  méridionale  de  la  concesssion  de  Garllng.) 

A  lest^  par  le  bord  occidental  de  la  route  de  Saint*Ayold  àSar- 
relouis,  depuis  le  point  0  jusqu'au  point  J,  où  il  est  rencontré  par 
le  prolongement  de  Taxe  de  Tancienne  route  de  Salnt-ATOid  à 
3arrebruck) 

(Cette  limite  est  commune»  en  presque  totalité,  aveo  la  conces- 
sion de  rHOpital.) 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  J  sur  le  docher  de 
Boucheporn,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  17  kilo- 
mètres quarrés  1  st.  hectares. 

Art,  U*  (Gomme  Tartlcle  correspondant  du  décret  ci-dessus  re- 
latif à  la  concession  de  Bouchbporn.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houille  de  la  Fokét. 

(Extrait.) 

Art,  5.  (  Comme  l'article  correspondant  an  cahier  des  charges  ci-detsus  rela- 
tif k  la  concession  de  BoucaxpOEK.) 


CHEMINS  DE  FER. 

Arrêté  du  98  mai  1869»  yior/ant  fixation^  pour  Cannée  i80«,  dm  tarif 
exceptionnel  prévu  par  Parlicle  krj  du  cahier  des  chargée* 

Le  ministre  secrétaire  d^tat  au  département  de  ragricultttre,du 
commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  Tarticle  ày  du  cahier  des  charges  des  chemins  de  fer  du 
Nord,  d'Orléans ,  de  TEst ,  de  TOuest ,  du  Midi ,  de  Paris  à  Lyon  et  à 
la  Méditerranée,  de  Lyon  à  Genève,  du  Dauphfné  et  des  Ardennes; 

Vu  Tarticle  Uy  de  Tordonnance  réglementaire  du  i5  novembre 
18A6  sur  la  police,  la  sûreté  et  Texploltation  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  propositions  des  compagnies; 
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Vu  les  avis  des  foncttonnaires  du  contrôle; 
Sur  le  rapport  du  conseiller  d'État»  directeur  général  des  ponts- 
et-chaussées  et  des  chemins  de  fer; 

Arrête: 

ArL  i^.  Le  tarif  des  traaaports  dénommas  i  Tfirticle  suaviaé  du 
cahier  des  charges  est  fixé  ainsi  qu*U  suit,  pour  Tannée  1869»  sur 
les  lignes  du  Nord,  d*0rléaps,  de  l'Est*  de  l'Ouest,  du  Midi ,  de  Paris 
à  Lyon  et  it  I4  Méditerranée»  de  I^on  à  Genève,  du  Dauphiné  et  des 
Ardanneai 

GRANDE  VITESSEt 

i  Moitié  en  sus  des  prix  fixés  p^r  le 
tarif  général,  sass  que,  daps  anetin  cas^ 
la  taxe  à  percetoir  puisse  être  sapé- 
rienra  à  celle  qui  résulitrait  de  l'appli- 
cation du  tarif  simple  au  poids  flotif 
i^leulé  à  raiiOB  de  apo  kilogvaouBes 
par  mètre  oiibe, 

2  a.  Matières  inflammablea  oa  explo-  /  Ces  matières^  animaux  et  objets  sont 
sibles;  animaux  et  objets  dangereux  I  exclos  des  trains  portant  des  Toya- 
pour  lesquels  des  règlements  de  police  i  geurs  ;  en  conséquence,  le  tarif  de  la 
prescriraient  des  précautions  spéciales.  (  grande  vitesse  no  leur  est  pas  applicable. 

•  o    A  •-       j  ^*  I      ^1    -  JA  I     (     Moitié  en  sus  du  prix  fixé  par  le  ta- 
|3.  Animaux  dont  la  valeur  décla^t^^  ^^^^^  iJ^  ^^^^  ^^  ,^ 

rèe  excéderait  5.000  f^apcs )^^^^^  ^^p^J 

4d  valorem*  -^  o^Q095a  (impôt 
compris)  par  fraction  indiyisihle  da 
1 .000  francs  et  par  kilomètre. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcoa- 

irue,  le  minimum  de  la  perception  est 

,-  ^    .         *.....       .^  Jfixé  à  25  centimes  par  1. 000  francs. 

i  4*  Or  et  argent,  soit  en  mgots,  soit  I    ,     .       a     a-        .-i:.!..  . ^ 

monaaréion  tfaTaîlléi,  plaqué  d'ir.a  K  ^  .^ÎL"/*  «  "'1  .îl  .!*  /? 
d'argent,  merenre,   platine,   bijoux./  inttriw»  *  la  plot 

dentellea,  pierres  pricieutes,    objet* \,   ,    fj        .     ".:_:"    s.  ï. 

d'art  et  aàt^.Tale«n T'^*,'''/ •'^f.v^lSÎJJ.rSï.i.l'' 

lappliquée  soit  d  après  la  Taleur  déclarée 

et  en  conformité  du  tarif  ci-dessus,  soit 
d'après  le  poids  constaté  et  en  confor- 
mité du  tarif  général  des  articles  de 
messagerie  et  marchandises  à  grande 
vitesse, 

!o'.5o  (  impét  compris  ]  par  tonne  et 
par  kilomètre ,  sans  que  la  taxe  poisse 
être,  en  aucun  cas,  supérieure  à  celle 
d'une  expédition. de  même  nature  pe- 
sant plus  de  4o  kilogrammes. 
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PETITE  VITESSE. 


Moitié  en  nu  dês  prix  flxès  pu  h 
tarif  généni,  mIoa  1»  série  dadit  tarit  k 


i  I-.  Dtorèe.  et  obj«U  qui  na  sontl  r"  !,     ™'  T .   "    -?         . 
pu  oonunémenl  énoneis  dans  le  tarif  !  •*»"•"•  «••  *'^'»  •PP«t'«M«««» 
da  cahier  des  charges,  et  qui  ne  p«se.  1^?'  ^  •«"  «"'  .'*  *"?  *  .Ç*^ 
raient  pas  aoo  kUogranuLes  sou  le  Tr*^  »tre  supéneur»  à  ceU.  f. 

Tolome  d'un  mètre  (^e i  résulterait  de    Wpl'eUio-  d«  lanf 

I  Simple  an  poids  fictif  cftlcalé  à  nisw 
\  de  aoo  kilogrammes  par  mètre  coba. 

I  A.  Matières  inflammables  on  ex- 
plosibles^  animaux  et  objets  dangereux 
pour  lesquels  des  règlements  de  police 
prescriraient  des  précautions  spéciales. 

Matièrei  mflammabies  ou   expi<h\ 
*ibieSf  telles  que  :  \ 

Poudre  à  feUypjUminatee  y  capsules  A    «  ....  ^         j       •    «  x         »^.- 

arHflces,  alluniittes  chimi^uel^hos--  [  .  "?'^/  V"  «"^*''  P"*  ^^Jf^  ^fjfl 
phore,  éiker;  ^     ^       \  nf  général  pour  les  marehandiMS  d«  U 

Ei  objets  dangereux  pour  lesquelsy^^^^^  **"•• 
des  règlements  de  police  prescriraieni  I 
des  précautions  spéciales / 

o'.aS  par  wagon  spécial   eoBteatil 
un  animal^  et  par  kilomètre. 
Néanmoins,  les   expéditeurs   pour- 
Jmmaux  daugertux  pour  lesqueU  l»^»*?  *  leurs  risques  et  périU,  plac« 

raient  de*  i^cautiJr*picMU. .  .^Wp"*"  <«««»»»  même  wag«i    ei 
'^  *^  J  payant,  pour  chaque  animal^  une  taxe 

moitié  en  sus  de  celle  qui  est  fixée  ai 

tarif  général   pour  les  Mtm^qt  de 

haute  taille. 

i  3.  Animaux  dont  la  Taleur  dècla-  { Hf^i'Jî^é^^^^^  u' 

rèe  excéderait  5.000  francs limeesïècT  ^^^ 

i  4-  Or  et  argeiA^  soit  en  lingots^ 
soit  monnayés  ou  traTaillés,  plaqué 
d'or  ou  d'argent,  mercure,  platine^  bi- 
joux, dentelles,  pierres  précieuses,  ob- 
jets et  autres  Tsieurs 

Or  et  argent,  soit  en  lingots^  soit  /  Ces  divers  articles  ne  sont  transpor 
monnayés  ou  travaillés,  platine,  bi-  \  tés  qu'à  grande  vitesse  ;  en  consé- 
joux,  pierres  précieuses  et  autres  va^  i  quence,  le  tarif  de  la  petite  Tîtesse  ne 
leurs \leur  est  pas  applicable. 

Plaqué  ftor  et  d'argent,  mercure,  (  Moitié  en  sus  du  prix  fixé  par  le  ta- 
dentelles,  objets  d*art  (statues,  ta-<rif  général  pour  les  marchandises  delà 
bleaox,  bronzes  d'art) (première  série. 
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o'.25  par  toDDO  et  par  kilomètre^ 
quelle  que  soit  la  série  à  laquelle  les 

8  5.  P«p,eto  et  colis  p«»nt  iwlé- ) '*'",*''..''"  *""*  »PPartienD«nt.  «u» 

n.A>  t^  irii/>... ..  -.  .»  j..— ..      { 1"«  '*  *"•  puisse  élre,  en  aucun  cas, 

ment  40  kilogrammes  et  an-dessoos. .  .  \  1^^^^^,^  i";,,,,  j.„„',  e,piaition  de 

même  nature  pesant  plus  de  4^  l^i^<^- 
grammes. 

Art.  2.  Les  frais  accessoires  d'enregistrement,  de  manutention , 
de  magasinage,  etc.,  seront  perçus,  pour  les  transports  dénommés 
à  l'article  lx^  du  cahier  des  charges,  conformément  aux  tarifs  gé- 
néraux de  la  grande  et  de  la  petite  vitesse. 

Le  chargement  et  le  déchargement  des  animaux  dangereux,  pour 
lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  précautions 
spéciales,  seront  effectués  par  les  soins  et  aux  frais  des  expéditeurs 
et  des  destinataires,  et  il  ne  sera  rien  perçu  pour  cette  double  opé- 
ration. 

Art.  5.  Les  dispositions  qui  précédent  sont  applicables  aux  che- 
mins de  fer  qui  ne  sont  pas  encore  régis  par  le  nouveau  cahier  des 
charges. 

Art.  k.  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  homologués  les  conditions 
et  les  prix  qui  seraient  plus  avantageux  pour  le  public  que  ceux  ci- 
dessus  fixés. 

Art.  5.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de  chemins 
de  fer. 

Il  sera  publié  et  affiché. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont  chargés 
d'en  surveiller  Texécution. 

E.  ROUHER. 


Décret  impérial  du  U  juin  i86a,  portant  modification  du  périmètre 
de  la  concession  houillère  du  GROsuiniL  (Uaute*loire). 

(Extrait.) 

Art.  1*'.  Il  est  pris  acte  de  la  renonciation  de  la  compagnie  dite 
des  houillères  de  la  Haute-Loire,  propriétaire  de  la  concession  du 
Grosménil,  aux  droits  éventuels  qu'elle  pourrait  avoir,  en  vertu 
de  l'arrêté  du  39  frimaire  an  VU,  institutif  de  ladite  concession: 
1*  sur  les  terrains  figurés  au  plan  ci-annexé  parles  lettres  I,U,L,B 
et  L,W,0,S;  a*  sur  la  surface  triangulaire  déterminée  par  trois 
droites  tirées,  Tune  du  clocher  de  Moriat  h  Tangle  sud  du  moulin 
du  sieur  Denier,  la  deuxième,  du  point  de  rencontre  de  cette  ligne 
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a?eo  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Allagnon  au  clocher  de  Lempdes, 
et  la  troisième  de  ce  dernier  clocber  à  celui  de  Charbonnier; 

Ladite  surface  étant  ûgnrée  au  plan  par  lee  lettres  C,l,  V. 

Art,  a.  Il  est  fait  annexion  à  la  concession  du  ttrosménil  de  la 
bande  de  terrain  houiUer  d'une  superficie  de  US  hectares,  com- 
prise entre  la  limite  sud-est  de  cette  concession,  les  lignes  brisées 
et  courbes  O.M.G,  G,F.E,  formant  limites  aux  concessions d'Armois, 
de  Fondary  et  de  Mégecoste,  et  la  ligne  droite  D,E, 

Art.  3.  La  concession  ainsi  délimitée  sera  soumise  aux  dis- 
positions de  Tarrété  du  99  frimaire  an  VII»  insUtUtif  de  la  con- 
cession du  Grosménil ,  sauf  la  modification  indiquée  &  Tarticle 
suivant 

Artf  lu  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  A2  de  la  loi  du  ai  avril  18 lo,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés,  pour  le  terrain  ajouté  par  le  pré- 
sent décret  h  Tancienne  concession  du  Qrosménllt  4  UQO  redevance 
annuelle  de  a5  centimes  par  hectare. 


! 


Décret  impérial  du  U  juin  186a,  qui  accorde  aux  sieuri  Jérûme- 
Auguste  Patrit,  Rodolphe  et  Arthur  de  Buybb,  Ferdinand,  mar- 
quis DE  Gaamuont,  Joseph  de  Buter,  Victor  de  Pruihbs,  André 
HiLDBBRAiiD,  Paul  LoRMONT,  Julcs  GOUROBLI.BS,  Alfred  Dbbtac  €Î 
Eugène  BrjStillot,  la  conceuian  de  mines  de  kauiUe  situées  dans 
les  communes  de  Champagnet,  Magnt,  o*Airi0OD,  CLAiBBGODrrB, 
AuDORNAT,  Palaute  ût  LA  CÔTE,  arrondissement  de  Ldre  (  Haute- 
Saône). 

(Extrait.) 

jirt.  a.  Cette*conce8Bion,  qui  prendra  le  nom  de  eaneessiom  dÉ- 
boulet^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

A  <Vif ,  par  une  droite  tirée  du  point  OD,  Jonction  des  territoires 
des  trois  oommuues  de  Glalregoutte,  Champagney  et  Étobon,  sur  le 
point  A,  rencontre  du  ohemln  vicinal  de  Champagney  avee  la  route 
de  Paris  à  Bàle  ;  cette  droite  étant  arrêtée  au  point  N,  où  elle  est 
coupée  par  la  ligne  ZM*.  Le  point  Z  est  à  Tintersection  du  bord 
méridional  de  la  route  Impériale  de  Paris  à  Bile  aveo  la  limite  sépa- 
rative^es  communes  de  Champagney  et  de  Frayer.  Le  point  M*  est 
■Itué  sur  le  bord  oriental  du  chemin  qui,  partant  de  la  route  de 
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Paris  h  Bftl6«  passe  entre  les  puits  4e  TEspéraoce  et  de  TEat,  et  11 
est  h  a6o  mètres  de  distance  du  bord  méridional  do  ladite  route, 

Au  nord-^tt  : 

1*  Par  la  droite  2M*,  depuis  le  point  N  désigné  plus  haut  Jusqu'au 
point  M'; 

9"  Par  la  droite  qui  Joint  ce  point  M*  et  Taxe  du  puits  Saint-Jo- 
seph, arrêtée  en  M*  où  elle  rencontre  la  limite  séparative  des  com- 
munes de  Ronchamp  et  Ghampagney; 

3*  Par  la  limite  séparatire  de  la  commune  de  Ronchamp  et  des 
communes  de  Ghampagney  et  du  Magny-d*Anigou,  Jusqu*au 
point  X,  où  elle  rencontre  le  chemin  de  la  Côte. 

Ces  lignes  font  partie  de  la  limite  sud  ouest  de  la  concession  de 
Ropchamp  et  de  Champagneyi  modifiée  par  décret  de  ce  jour; 

A  (ouest,  par  une  droite  partant  du  point  précité  X  et  aboutis- 
sant au  point  L,  intersection  du  chemin  de  Palante  au  Magny  d'A- 
nigou,  avec  une  droite  C,B,Af  partant  du  point  G ,  rencontre  d'un 
chemin  avec  la  pointe  orientale  du  territoire  de  Frotey  et  aboutis- 
sant au  point  B»A,  sommet  de  Cbérimont  entre  les  territoires  de 
Ghampagney  et  de  Glairegoutte  ; 

Au  9ud^  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux  droites  partant 
du  point  précité  L,  passant  par  le  point  BA,  également  précité,  et 
aboutissant  au  point  OD,  point  de  départ. 

I^esdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  i8  kilo- 
mètres quarrés  53  hectares. 

Cahier  des'Chargeg  de  la  eonœêHon  de»  minei  de  houtUe  d^ÈMmxr. 

(Extrait.) 

Art,  5.  Les  concessionnaires  ne  pourront  prattituer  ancune  ouTortare  de  tra- 
vaux dans  les  bois  soumis  au  régime  forestier,  avant  (pi*il  ait  été  dressé  contra- 
dictoirement  procès- verbal  de  l'état  des  liettx  par  les  agenis  de  l'administration 
des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater  an  bout  d'un  an,  et  sueeessivement 
chaqae  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraiu  des  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  possible 
de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  se- 
ront désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  les 
concessionnaires  et  les  ingénieurs  des  mines  ayant  été  entendus. 

Art.  6.  Les  concessionnaires  seront  civilement  responsables  des  dég&ts  com- 
mis dans  la  forêt  par  leurs  ootriers  ou  leurs  bestiaux,  dans  la  distance  fixée 
par  l'article  3i  du  Code  forestier. 

Ari*  7*  Lorsque  les  conceiaionnairos  abandonneroat  uie  onvarture  de  mines, 
ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  oombler  es  nivelant  la  Itnraia,  at  da  fkiie  ra- 
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peupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette  dispotition  sera 
ordonnée,  s*il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  préfet,  sur  le  rapport  des  agents  de 
l'administration  forestière  et  de  l'iDgénieur  des  mines,  les  concesnonnaires 
ayant  été  entendus,  et  sauf  recours  devant  le  ministre  de  ragricoltiire,  du 
merce  et  des  travaux  publics. 


Décret  impérial  du  U  juin   1863,  portant  modifieation  du  péri- 
mètre de  ta  concession,  houillère  de  Rorghamp  (Haute-Saône). 

(Extrait.) 

Art.  1".  Est  acceptée  la  renonciation  des  propriétaires  des 
mines  de  houille  de  Ronchamp  etCbampagney  à  la  portion  desdites 
mines  comprise  dans  les  limites  ci-après;définies,  communes  de  Ron- 
champ et  de  Ghampagney,  arrondissement  de  Lure  (Haute-SaAne); 

Au  nord^  à  partir  du  point  S,  point  de  contact  des  trois  com- 
munes de  Ronchamp,  Saint-Barthélémy  et  Presse,  par  la  limite  sé- 
paratrice des  communes  de  Ronchamp  et  de  Presse  jusqu'à  sa 
rencontre  avec  la  limite  séparatrice  des  communes  de  Ronchamp 
et  de  Plancher-le-Bas; 

A  Cest^  1*  par  cette  dernière  limite  depuis  le  point  de  rencontre 
ci-dessus  jusqu'à  son  intersection  avec  la  limite  séparative  des 
communes  de  Plancher-le-Bas  et  de  Champagney;  2*  depuis  ce 
point  d'intersection  jusqu'à  la  limite  séparative  des  communes 
de  Ronchamp  et  de  (^ampagney  jusqu'au  point  X  situé  à  Tangle 
nord  du  bois  communal  de  la  Terre-aux-Saints;  3°  par  une  ligne 
droite  tirée  du  point  X  au  point  TA,  extrémité  d'une  pointe  aran- 
cée  du  territoire  de  Plancher-le-Bas  dans  celui  de  Champagney  ; 

Au  sudrouest^  par  une  droite  partant  du  point  TA  et  aboutissant 
au  point  BG  situé  à  600  mètres  de  distance  du  pignon  sud  de  la 
maison  du  sieur  Pignet,  point  E,  sur  la  ligne  qui  joint  ce  pignon 
au  point  S  ci-dessus  défini  ; 

Au  nord-ouest^  par  cette  dernière  ligne  depuis  le  point  BG  jus- 
qu'au point  de  départ  S  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  9  ki- 
lomètre quarrés  Sa  hectares. 

Art,  2.  Il  est  fait  concession  aux  propriétaires  des  mines  de 
houille  de  Ronchamp  et  Ghampagney  des  mines  de  houille  com- 
prises dans  les  limites  ci-après  définies,  commune  de  Ghampagney, 
arrondissement  de  Lure  (Haute-Saône). 
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Cette  concession,  qui  sera  réunie  à  celle  des  mines  de  Ronchamp 
et  Ghampa^ey  et  formera  désormais  avec  elle  une  seule  et  même 
concession^  est  délimitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord-^stet  à  CesU  par  la  route  impériale  de  Paris  à  Bàle,  de- 
puis le  point  où  cette  route  coupe  la  limite  séparative  des  com- 
munes de  Ronchamp  et  de  Ghampagney  jusqu'à  sa  rencontre  en  Z 
avec  la  limite  séparative  des  communes  de  Ghampagney  et  de 
Frayer; 

Au  sud-ouest  et  à  V ouest: 

1*  Par  une  droite  tirée  du  point  Z  ci-dessus  défini  au  point  M^ 
situé  sur  le  bord  oriental  du  chemin  qui,  partant  de  la  route  im- 
périale de  Paris  à  Bâle,  passe  entre  les  puits  de  l'Espérance  et  de 
r£st,  il  est  à  95o  mètres  de  distance  du  bord  méridional  de  la- 
dite route; 

3"  Par  la  droite  qui  joint  le  point  M' susindiqué  et  Taxe  du  puits 
Saint-Joseph,  arrêtée  au  point  M^  où  elle  rencontre  la  limite  sépa- 
rative des  communes  de  Ronchamp  et  de  Ghampagney  ; 

3*  Par  ladite  limite  séparative  depuis  le  point  M*  jusqu'à  la  ren- 
contre de  cette  même  limite  avec  la  route  impériale  de  Paris  à 
fiàle,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i  kilo- 
mètre quarré  5$  hectares. 

En  conséquence  des  modifications  qui  viennent  d'être  énoncées, 
la  concession  des  mines  de  houille  de  Ronchamp  et  Ghampagney  est 
et  demeurera  délimitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud-ouest  et  à  Couest: 

i«  Par  une  droite  tirée  du  point  Z,  intersection  du  bord  méri- 
dional de  la  route  de  Paris  à  Bàle  avec  la  limite  séparative  des  com- 
munes de  Ghampagney  et  de  Frayer,  au  point  M*  situé  sur  le  bord 
oriental  du  chemin  qui  part  de  ladite  route  et  passe  entre  les  puits 
de  l'Espérance  et  de  l'Est,  ledit  point  M' étant  à  a5o  mètres  de  dis- 
tance du  port  méridional  de  cette  même  route; 

a*  Par  la  droite  joignant  le  point  M' ci-dessus  et  l'axe  du  puits 
Saint^oseph,  arrêtée  en  W  où  elle  rencontre  la  limite  séparative 
des  communes  de  Ronchamp  et  de  Ghampagney  ; 

3*  Par  la  limite  séparative  de  la  commune  de  Ronchamp  et  des 
communes  de  Ghampagney,  Magny  d'Anigou  et  la  Gête,  depuis  le 
point  M'  désigné  plus  haut  jusqu'à  la  rencontre  de  ladite  limite,  en 
F,  avec  la  rivière  du  Rabin  ; 

Ces  lignes  constituent,  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue, 
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I   Hïum  septentrionale  dd  la  concession  d^bottlet,  InsUtuée  par 
vv«i'4>K  ^  ee  JoQf « 

iM  m9rë^outst,p$x  la  rivière  du  Rabin  depuis  lé  point  P  Jusqu'au 
p^iut  où  elle  reçoit  le  ruisseau  de  i\egnier;  puis  par  ce  ruisseau  Jus- 
qu'au point  B  où  il  reçoit  le  ruisseau  des  Gouttes;  à  partir  du  point 
H  par  une  ligne  droite  traversant  le  hatneau  de  Mourière  et  abou- 
HsBant  au  pignon  sud  de  la  maison  du  sleUr  Pignet,  point  E  du 
plan  )  à  partir  de  ce  dernier  point  par  une  ligne  droite  dirigée  rers 
le  point  S,  contact  des  trois  communes  de  Ronchamp,  Saint-Bar- 
thélémy et  Presse,  mais  limitée  au  point  66  à  600  mètres  de  dis- 
tance du  point  précité  e,  la  partie  The  de  cette  limite  étant  com- 
mune atec  la  concession  de  Mourière  instituée  par  Tordonnance 
du  sitmai  iBàht 

Ah  nqrd^Bt^  par  une  droite  partant  du  point  précédent  Bb  et 
aboutissant  au  point  TA  extrémité  d'une  pointe  avancée  du  ter- 
ritoire de  PianCher-^Bas  dans  celui  de  Ghampagney  ; 

A  Cestj  par  une  droite  partant  au  point  précédent  TA  et  abou- 
tissant en  Z»  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renflsrmant  une  étendue  superficielle  de  26  ki- 
lomètres quarrés  60  hectares. 

Art.  3.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  62  de  la  loi  du  31  avril  iSio  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  pour  les  nouveaux  terrains  présente- 
ment ajoutés  a  la  concession  de  Ronchamp  et  Ghampagney,  à  une 
rente  annuelle  de  10  centimes  par  hectare. 

é^rt.  û.  il  n*est  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  de  l^or- 
donnance  susvisée  du  5  mai  i85o  relative  à  la  Concession  de  Ron- 
champ et  Ghampagney,  lesquelles  dispositions  sont  rendues  appli- 
cables à  Tensemble  de  ladite  concession  telle  qu'elle  est  délimitée 
en  rartlcle  i  ci-dessus. 


Décrei  du  à  juin  186a,  qui  autorise  tes  sieurè  le  fils  de  François  ni 
Wendel  et  compagnie  à  modifier  te  régime  hydraulique  et 
Vusine  à  fer  dite  de  Jahaillbs,  quHt  poésède  sur  la  rivîére 
d'ORHB,  dam  la  commune  de  Bossela  rgi  (Moselle),  etqtd  a  M 
réglementée  par  décret  du  i^juin  iS64. 


Décret  impérial  dU  h  Juin  1869,  qui  autoria  t§  éieur  Oharles-Émile 
VÉRY  à  maintenir  en  activité  l'atelier  pour  ta  ^préparation  du 
minerai  de  fer  qu'il  a  éttUHi  sur  une  dériiMion  de  la  rieière  de 
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BAR8E»  dans  un  terrain  situé  au  lieu  dit  le  Piii  Foulon*  commune 
de  Ghami>s-8Ur-Barse  (Aube),  en  remplacement  de  Cusine  per» 
missiannée  par  ordonnance  royale  du  6  décembre  i83g. 

La  consistance  de  cet  atelier  est  et  demeure  fixée  à  on  bocard  à 
deux  cylindres  et  un  patouillet 

(ËXTRÀIt.) 

Art.  0«  Les  dispositions  dd  Tordonnanoe  royale  du  à  décembre 
i839«  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret,  oontl^ 
nueront  k  reoetoir  leur  pleine  et  entière  exéeutloni 

Décret  impérial  du  iBjuin  iBBs,  qui  autorise  la  société  des  mines 
de  Vicoigne  et  de  Nœua  à  établir  un  embranchement  de  chemin 
de  fer  destiné  à  relier  ses  emploitations  de  Nobdx  et  (THbrsIh  au 
cùnai  de  Beuvry  à  Oorre^ 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe* 
ment  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  demande  et  Tavant-projet  présentés  par  la  société  des  mines 
de  houille  de  Vicoigne  et  Nœux  pour  rétablissement  d'un  chemin 
de  fer  d^embranchement  destiné  à  relier  ses  exploitations  de  Nœux 
et  d'Hersin  au  canal  de  Beuvry  à  Gorre  ; 

Vu  le  dossier  de  Tenquête  ouverte  sur  cet  avant-projet  dans  le 
département  du  Pas-de-Calais»  et,  notamment,  le  procèâ-verbal  de 
la  commission  d'enquête,  en  date  des  s5  et  36  novembre  18619 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  et  des 
mines^  en  date  des  17,  s/^  et  3i  mars  186a  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  la  conférence  tenue,  le  9  décembre  1861, 
entre  le  génie  militaire  et  le  service  desponts-et-chaussées; 

Vu  Tadhésion  donnée,  sous  certaines  conditions,  par  le  directeur 
des  fortifications  d'Arras,  le  sa  mars  18O9 ,  conformément  à  Tar- 
ticle  18  du  décret  du  16  août  i853  ; 

Vu  ravis  de  notre  préfet  du  Pas-de-Calais,  en  date  du  10  avril  186a; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et«chaussées,  du  16  mal 
suivant; 

Vu  le  certificat  constatant  le  versement  à  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  d'une  somme  de  8.ooo  francs  à  titre  de  oautionne- 
ment; 
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Vu  la  loi  du  3  mai  18&1,  sur  Texpropriation  pour  cause  d*atilité 
publique; 

Vu  le  sénatus-coûsulte  du  35  décembre  iSôs,  article  A; 

Notre  conseil  d'État  entendu,  » 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  La  société  des  mines  de  Vicoigne  et  de  Noeux  est  autori- 
sée à  établir,  à  ses  frais,  risques  et  périls»  un  embranchem«it  de 
chemin  de  fer  destiné  à  relier  ses  exploitations  deNœuz  et  défier- 
sin  au  canal  de  Beuvry  à  Gorre,  aux  clauses  et  conditions  da  cahii» 
des  charges  annexé  au  décret  du  a6  mai  1860,  concernant  un 
embranchement  desdites  mines  au  chemin  de  fer  des  hooiUères  da 
Pas-de-Calais. 

Aru  2.  L^embranchement  concédé  par  le  présent  décret  partira 
de  Torigine  du  canal  de  Beuvry  au  canal  d*Aire  à  la  Bassée,  entre  la 
route  impériale  n""  Ai  et  le  chemin  de  la  Planche-Watel,  et  viendrt 
se  raccorder,  à  5oo  mètres  environ  de  la  station  de  Nœuz,  avec 
rembranchement  concédé  par  le  décret  précité  du  26  mal  1S60. 

Art.  3.  La  société  concessionnaire  sera  tenue  d'exécuter,  à  ses 
fhtis,  tous  les  travaux  nécessaires  pour  faire  passer  sous  le  chemio 
de  fer  le  canal  destiné  à  conduire  les  eaux  du  marais  de  Beuvry 
dans  la  rigole  militaire  qui  amène  ces  eaux  dans  le  champ  d*inoo- 
dation  de  la  place  de  Lille. 

Art.  A.  L^embranchement  concédé  pourra,  quant  à  présent,  être 
exclusivement  affecté  aux  transports  des  produits  des  mines  de 
Nœux. 

Toutefois,  le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  d^exlger,  ulté- 
rieurement et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  après  enquête, 
rétablissement,  soit  d*un  service  public  de  marchandises,  soit  d*an 
service  de  voyageurs,  soit  d'un  service  de  voyageurs  et  de  mar- 
chandises, et,  dans  ce  cas,  les  dispositions  du  titre  IV  et  les  ar- 
ticles 5A,  55, 56  et  57  du  titre  V  du  cahier  des  charges  sus-énoncé 
recevront  leur  application. 

Art.  5,  Les  expropriations  nécessaires  pour  Texécutton  des  tra- 
vaux devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix*huit  mois,  i 
partir  de  la  date  du  présent  décret 

Aru  6.  La  somme  à  verser  par  la  société  à  titre  de  cautionne- 
ment, en  conformité  de  Tarticle  67  du  cahier  des  charges  sus-men- 
tionné,  est  fixée  à  8.000  francs. 

Art.  7.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagricttlture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
rexécution  du  présentdécret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
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Décret  impérial  du  2b  juin  186a,  qui  autorise  les  usines  métallur^ 
giques  dites  de  Ssptémes,  que  M.  Adam,  comte  Potogki,  possède 
dans  la  commune  de  ce  nam^  arrondissement  d'Aix  (Boucheshdu- 
Rhône),  et  comprenant  une  usine  à  cuivre^  une  usine  à  plomb ^ 
une  usine  à  antimoine  et  un  atelier  daffinage  des  métaux  pré~ 
deux. 

La  consistance  desdites  usines  est  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Pour  l*usine  à  cuivre  : 

Cinq  fours  à  manche, 

Un  four  à  réverbère  pour  le  grillage, 

Un  four  de  calcination, 

Deux  fours  d'affinage  et  de  Aision  ; 

Pour  Pusine  à  plomb  : 

Cinq  fours  à  manche* 

Deux  fours  de  grillage  à  réverbère. 

Un  four  d'agglomération. 

Un  four  de  réduction. 

Deux  fours  de  calcination , 

Deux  fours  de  coupelle, 

Dix  chaudières  Pattinson; 

Pour  Cusine  d^antimoine  : 

Un  four  de  grillage, 
Un  four  de  fusion  ; 

Pour  a  atelier  d'affinage  des  métaux  précieux  : 

Cinq  chaudières  de  dissolution, 

Six  fours  &  vent; 

Les  appareils  de  broyage  nécessaires  au  roulement  dcsdites 

usines. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  91  avril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret 

Art.  6.  11  se  conformera  aux  lois,  ordonnances  et  règlements 

DÉCRETS,  1863.  10 
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existants  on  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et  des  appareils  à 
tapeur. 

Àri.  7*  n  sera  également  tenu  de  ae  conformer  nnsL  dispodtlODs 
qui  seront  Indiquées  par  le  préfet  sur  le  rapport  de  Pingéoieor  des 
minea  en  oaa  d*inaufflsanoe  des  appareils  aetqellament  Initallés 
pour  eondenser  ou  porter  au  loin  les  fapeurs  nuisiblea  de  toute 
nature. 


immm 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSiBS 

A  lllf.  LES  PRÉFETS,  A  MM.    LES  INGÉNIEUBS   DES  MINES,   ETC. 

MAI  ET  JUIN  1863. 


■*•< 


RBDB¥ANGE8  de   1862. 

A  MM.  les  ingénieurs  des  mines» 

Parif,  la  3  mai  1862. 

Monsiear,  j'^i  rhonneur  de  tous  adresser,  par  le  pourr|er  de  ce 
jouiTf  les  formuler  d'états  d'exploitation  et  de  tableaux  récapitula- 
tifs qui  vpus  soot  nécessaires  pour  le  travail  relatif  ^  réta- 
blissement des  redevances  sur  les  mines,  Qxercipe  |86a  (prpduits 
de  18S1). 

Je  désire  que  vous  vous  occupiez  sans  retard  dp  QO  trav^l 
^  fr9  qu(  poQCçrqe  tes  miQ64  du  goup-arrondissement  qui  vous 
est  confié. 

Vous  aurez  d^ailleurs  A  en  dresser,  suivant  Tusage,  trois  copies, 
savoir  :  l'une  pour  la  préfecture  du  département ,  Tautre  pour  les 
archives  de  votre  bureau  et  la  troisième  pour  mon  ministère.  Je 
vous  prie  de  faire  en  sorte  que  cette  dernière  copie  soit  termi- 
née assez  à  temps  pour  qu'elle  puisse,  ainsi  que  le  recommandent  les 
instructions,  m^ètre  envoyée  avant  le  1*'  août  prochain. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagricuiture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Poar  le  minUtre  et  par  aalorisation: 

Le  eomeiller  d'État ,  secrétaire  général, 

DE  B0UBEU1U.R 
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A  MM.  les  Prpfets. 


Paris,  la  3  mai  ISi2. 


Monsieur  le  Préfet ,  Tépoque  est  arrivée  où  MM.  les  ingéoieiirs 
des  mines  doivent  s'occuper  de  la  rédaction  des  états  d^exploi- 
tation  pour  rétablissement  des  redevances  de  Texercice  iMi 
(produits  de  1861). 

Je  viens  de  leur  adresser  à  cet  effet  tes  formules  imprimées  qui 
leur  sont  nécessaires. 

Il  est  fort  désirable  que  le  travail  dont  il  s*agit  n'éprouve  pas  de 
retard;  Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  d*y  veiller  en  ce  qui  coo- 
ccrne  les  mines  de  votre  département  et  de  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  vous  pour  que  le  comité  d'évaluation  puisse,  conformé- 
ment aux  prescriptions  de  la  matière,  être  appelé  &  délibénr 
dans  le  courant  du  mois  de  juin  sur  la  fixation  du  revenu  net  im- 
posable de  chaque  exploitation.  Vous  voudrez  bien,  aussitôt qoe 
les  opérations  de  ce  comité  seront  terminées ,  me  faire  par- 
venir, comme  à  Tordlnaire ,  les  pièces  destinées  à  en  présenter 
les  résultats. 

Vous  aurex,  en  outre,  à  transmettre  &  M.  le  ministre  des  finanees 
les  duplicata  qu'il  doit  lui-même  recevofr,  et,  pour  vous  mettre  à 
même  de  faire  faire  ces  duplicau ,  Je  vous  envole,  par  le  courrier 
de  ce  Jour,  un  nombre  suffisant  de  formules  ;  Je  vous  serai  obligé  de 
m'en  accuser  réception. 

Receves,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  maconsidératiooU 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture ,  du  comment 

et  des  travaux  publics , 

Pour  la  mtoialra  al  par  aaloriaaUaa: 
L$  coMfjUar  ^Èlmi,  âêcréiÊin  eénérêit 
DE  BOURBUILLB. 


STATISTIQUB  Dl   L'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Production  des  mioes  et  minières  métalliques  el  des  métaux  aotros  qse  te  iK 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  les Join  ises. 

Monsieur  le  Préfet,  J*ai  rhonneui-  de  vous  transmettre  en  double 
expédition  les  tableaux  n**  5  et  6  sur  lesquels  doivent  être  oonsi- 
gnés,  en  ce  qui  concerne  Tannée  1861,  lesrenseignemeocseutis- 
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tiques  relatifs  à  la  production  des  mines  et  minières  métalliques 
et  à  celle  des  métaux  autres  que  le  fer. 

Je  II 'ai  point  dMnstructions  nouvelles  à  adresser  à  MM.  les  ingé- 
nieurs au  sujet  des  renseignements  qui  font  Tobjet  de  ces  états: 
je  me  borne  à  leur  rappeler  que  Je  désire  qu'au  lieu  de  réunir  dans 
un  seul  et  même  article  les  exploitations  de  même  nature,  ils  aient 
le  soin  de  donner  des  renseignements  distincts  pour  chaque  mine 
ou  chaque  groupe  de  minières. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  transmettre  les  états  dont  il 
s'agit  à  M.  Tingénieur  en  chef  des  mines  de  votre  département,  en 
le  priant  de  vous  en  faire  retour  assez  à  temps  pour  que  vous  puis- 
siez me  les  renvoyer  dans  la  première  quinzaine  d'octobre. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  ampliatlon  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  minislre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  ministre  el  par  «atorisation  : 
U  eonteUUr  dfÊtat ,  iwritaWê  générai, 
DE  ROUREUILLE. 


STAnSTIQUB  JDB  l'INDUSTRIB  MIlfiRÂLB. 

.  Prodaction  et  coDsommation  des  combastibles  minéraux  en  1861. 
A.  MM.  les  Préfets. 

Parti,  leisjoln  1862. 

Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  Ingénieurs 
des  mines  ont  à  s'occuper  de  la  réunion  des  documents  statistiques, 
relatifs  à  la  production  et  à  la  consommation  des  combustibles  mi- 
néraux, pendant  l'année  186t. 

J'ai  l'honneur,  en  conséquence,  de  vous  transmettre  en  double 
expédition  les  états  sur  lesquels  ces  renseignements  doivent  être 
consignés,  en  vous  priant  de  les  faire  parvenir  sans  délai  à  M.  l'in- 
génieur en  chef  des  mines  de  votre  département. 

Ces  tableaux  sont  en  tous  points  conformes  à  ceux  que  MM.  les 
ingénieurs  ont  eu  à  remplir  les  années  précédentes,  et  je  n'ai  pas 
dès  lors  d'instructions  spéciales  à  vous  adresser  sur  la  nature  des 
renseignements  qu'ils  ont  pour  but  do  fournir.  Cependant  je  ne 
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crois  point  inutile  de  rappeler  &  MM.  les  ingénieurs,  en  ee  qui  con- 
cerne rétat  n"  a,  qu*il  importe  de  répartir,  avec  autant  d*exacti- 
tude  que  possible,  leé  charbotis  consommés  eut^e  les  quatre  catô- 
goriea  d'etnpioi  mentionnées  sur  cet  état,  et  qu*il  convient  de  ne 
poidt  cdbfbndre  ddrls  uu  seul  chiffre  le  poids  des  combustibles  en- 
ployés  par  les  chemins  de  fer  et  celui  des  houilles  utilisées  au 
chauflTage  des  machine^  des  bateaux  à  vapeui*. 

Je  désire,  Monsieur  le  Préfet,  que  ces  tableaux  me  soletlt  adr^ 
ses  dans  la  première  quinzaine  d*octobre,  et  je  vous  prie  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  délai  de  soit  pas  dépassé. 

Veuillez.  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  là  présenté 
circulaire,  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet  Tassurauce  de  ma  conaldéffttion  U 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagricuiture,  du  commerce 
et  desltravaux  publics , 

Pour  le  minittre  ei  par  taloriiatloB: 
U wnmUkr  d^ÉM ,  êHréimin iimérmi, 
m  fiOURBUILLB. 


STATISTIQUE  OB  L'UTDUSTRIB  msihALÊo 

Accidents  altivéi  daai  Ito  ittineB,  minières  éi  èaMIfSs  en  i86t.  | 

Â  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  u  Juin  leei. 

Monsieur  le  Préfet,  J'ai  Thonnear  de  vous  adresser,  eu  doabte 
expédition,  un  tableau  destiné  à  recevoir  les  renseignements  reli- 
tifs  aux  accidents  arrivés  en  1861  dans  les  mines,  minières,  ear^ 
rières  et  tourbières  de  votre  département. 

Veuillez,  Je  vous  prie,  faire  parvenir  sans  délai  oe  tableau  à 
MM.  les  ingénieurs  des  mines,  en  leur  recommandant  de  faire  eo 
sorte  qu'il  puisse  m'étre  renvoyé  dans  les  derniers  Jours  du  molfi 
prochain* 

MM.  les  ingénieurs  doivent,  d'ailleurs,  posséder  dans  les  archives 
de  leurs  bureaux  les  éléments  du  travatt  que  Je  leur  demande,  et  il 
leur  sera,  en  conséquence,  facile  de  remplir  les  intentions  que  je 
viens  d'exprimer. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accoaer  rftooptieo 
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de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ia- 

génieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet»  rasturtooe  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

U  miniètrê  de  Cagricuiturei  au  HoiHfHefce 

et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  miniitre  et  par  «aloriutiOB: 

DE  BO0MD1I1JI 


ProdnciioD  du  m1  marin  en  1861. 
A  MM.  kl  FrëfêU, 

Parii,  le  17  |aiB  tMS. 

Montleur  le  Préfeli  J*ai  ruonneur  de  voua  transioetfA»  eo  dPuM 
expédition,  Fétat  sur  lequel  MMi  lot  ingénieurt  dea  mines  auront  à 
faire  figurer*  pour  reieroice  1861,  lea  documents  relatifs  à  la  pro- 
duetion  des  mines  de  sel,  des  souroes  raléés  et  des  diarais  salants. 

Les  intitulés  des  colonnes  de  ce  tableau  s'expliquent  asses  par 
leur  texte  seul,  pour  qu*il  ne  soit  pas  nécessaire  d'entrer  en  oe  qui 
les  concerne  dans  de  plus  amples  détails;  je  me  contenterai  de 
rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  qu'ils  doivent  porter  &  la  colonne  aa 
la  valeur  marchande  du  sel,  défalcation  faite  de  la  valeur  i^outée 
par  IMmpÔt 

le  désire.  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  ce  tableau  au  plus  tard 
dans  la  seconde  quinzaine  d'octobre.  Veuillez  donc  recommander 
à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  département  de  réunir  le 
plus  rapidement  possible  les  renseignements  quMl  a  pour  but  de 
fournir.  Je  vous  remercie  à  Tavance  de  l'empressement  que  vous 
voudrez  bien  mettre  à  remplir  les  intentions  que  je  viens  d'ex- 
primer. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
pl^ésônte,  doût  j'adi'essë  atopliation  à  MM.  lés  itigéntetin. 

Receves,  Monsieur  le  t^réfet,  rassturanc^  de  nm  cotisidéf utlon  la 

plus  distinguée. 

Le  minUtre  de  Vagric^iures  du  aniMicire 

et  d»ê  travaux  puùiicsi 

Pour  le  ibiniMre  êi  t>«r  amorltaiiun  : 
£•  tùn9eUter  étÊiêi,  Merifialf^  9ignémt, 
DB  fiOtJi^EOlLLE. 
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GHSMIHS  DE  FIB. 

A  MM.  les  administrateurs  des  compagnies  de  chemins  de  fer» 

Paris,  !•  S5  Juin  ises. 

Messieurs,  d'après  ma  circulaire  du  6  août  1867,  les  jeunes  dé- 
linquantSv  aussi  bien  que  les  prisonniers  adultes,  sont  exclus  des 
voitures  où  se  trouvent  des  voyageurs,  et  ils  doivent  prendre  place 
dans  des  compartiments  spéciaux  de  deuxième  classe,  moyennant 
un  prix  de  location  de  o'.aaA  par  compartiment  et  par  kilomètre, 
impôt  compris.  Toutefois,  et  par  suite  d*une  dérogation  que  J*ai  cra 
devoir  autoriser,  à  la  demande  de  Son  Excellence  M.  le  Bfinlstre  de 
rintérieur,  certaines  compagnies  admettent  les  jeunes  délinquants 
dans  les  voitures  de  troisième  classe,  et  leur  accordent  une  rédac- 
tion de  moitié  prix;  d'autres  compagnies  consentent  aux  détenus 
de  cette  catégorie  Taccès  des  voitures  de  troisième  classe,  mais 
sans  le  bénéfice  du  demi-tarif;  il  en  est  même  une  qui  reAise  Tan 
et  l'autre,  et  s'en  tient  &  Texécution  pure  et  simple  de  ma  circu- 
laire du  6  août  1867. 

Ce  défaut  d'unité  est  une  source  permanente  d'incertitudes  et 
d^erreurs  pour  les  agents  préposés  au  service  des  gares,  pour  les 
Préfets  et  pour  les  fonctionnaires  du  contrôle  administratif. 

Afin  de  couper  court  à  ces  difficultés,  que  je  lui  avais  signalées, 
M*  le  Ministre  de  rintérieur  m'informe  qu'il  est  disposé  à  faire 
transporter  les  enfants  et  leurs  surveillants,  considérés  comme 
voyageurs  ordinaires,  au  prix  intégral  du  tarif  général  de  la  troi- 
sième classe.  Son  Excellence  ajoute  qu'elle  donne  des  ordres  poor 
qu'&  partir  du  1*' juillet  prochain,  les  gardiens  chargés  d'accompa- 
gner les  jeunes  délinquants  se  présentent  aux  gares  sans  réclamer 
aucune  réduction  de  prix,  et,  par  suite,  sans  être  tenus  d'exhiber 
aucune  pièce. 

Cette  nouvelle  mesure,  prise  dans  l'intérêt  de  l'unité,  m'a  pan 
pouvoir  être  admise  par  l'administration  et  par  les  compagnies,  eo 
égard  à  la  situation  toute  particulière  des  détenus  auxquels  elle 
s'applique  :  je  vous  prie,  en  conséquence.  Messieurs,  d'adresser 
Immédiatement  des  instructions  à  vos  agents  pour  leur  faire  con- 
naître que,  par  dérogation  &  ma  circulaire  du  6  août  1857,  dont  la 
disposition  finale  est  rapportée,  les  jeunes  délinquants  ne  seront 
plus  astreints  désormais  à  prendre  place  dans  des  compartiments 
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séparés»  et  qaMls  doivent  être  assimilés  aux  voyageurs  ordinaires, 
tant  pour  les  prix  que  pour  les  conditions  de  transport. 

Vous  voudrez  bien,  MessieuTSy  vous  conformer  à  la  présente 
lettre  etm*en  accuser  réception. 

Receves»  Messieurs»  Tassurance  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  l'agriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 

Pour  la  miaistre  et  par  autorisation  : 

U  eoniêiUer  d'État ,  dirtet^ur  général  dêi  poiili- 
êt^kamuéês  «I  d9t  ^êtnim  dg  fer, 

D£  FRANQURVILLB. 


CHEMINS  DE  FER. 

A  MM.  tes  administrateurs  des  compagnies  de  chemins  de  fer. 

Paris,  la  M  Jnin  1863. 

Messieurs ,  le  décret  du  36  avril  dernier  règle  les  dispositions 
partîcolières,  qui  sont  désormais  applicables  au  transport  des 
marchandises  de  transit  et  des  marchandises  d^exportation. 

Je  crois  devoir  vous  adresser  quelques  instructions  sur  le  mode 
d'exécution  de  ce  décret 

1*  Tarif  de  transit. 

Les  compagnies  qui  veulent  profiter  du  bénéfice  du  décret»  pour 
les  marchandises  de  transit,  sont  tenues  d'abord  de  demander 
Tautorisation  ministérielle  (art.  3).  Cette  autorisation  demandée  et 
obtenue,  elles-peuvent  procéder  comme  il  est  dit  au  décret;  mais 
elles  doivent,  indépendamment  des  affiches  prescrites  par  Tar- 
tlcle  U  ,  communiquer,  comme  pour  tout  tarif,  leurs  projets  u 
Tadministration  supérieure,  aux  Préfets^et  aux  ingénieurs  en  chef 
du  contrôle. 

Si  Tadministration  ne  découvre,  dans  ces  projets,  rien  qui  doive 
en  arrêter  la  mise  en  vigueur,  elle  se  dispense  de  les  homologuer, 
elle  laisse  exécuter  le  tarif  et  en  accuse  seulement  réception  ;  si 
elle  en  Juge  autrement,  elle  interdit  Tapplication  du  tarif  (art.  6). 

2*  Tarifs  d* exportation. 

Les  compagnies  doivent  communiquer  également  leurs  proposi- 
tions à  Tadministration  supérieure,  aux  Préfets  et  aux  ingénieurs 
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eo  chef  du  contrôle,  et  elles  restent  d'ailleurs  MunlMs  tut  f«r- 
inaljtés  de  rbomologatlon. 

Seulement  si ,  dans  les  cinq  Jours  de  U  commuDJoitltm  t  Twloil- 
nlstration  supérieure,  l'opposItloD  inlDlBt«rlelle  n'a  pis  été  notIDAe 
aux  oompagniCB,  cetle8>cl  peuvent  appliquer  proTlwIreinent  leurs 
propositions  (art.  9),  mais  sans  préjudice  de  l'homologation ,  qtil 
Intervient  ultérieurement 

L'article  to  mérite  une  attention  particulière  :  d'après  cet  arti- 
cle ,  toutes  les  tain  Qult  'jf  aura  relèvement  de  tarif,  le  bénéâce  du 
décret  n'existe  plus,  et  les  compagnies  doivent  procéder  en  tout 
selon  les  règles  et  formalités  ordinaires.  Le  bénéfice  ne  reste  en- 
tier, pour  l'exportation ,  qne  lorsqu'il  s'&git  d'une  proposition  noo- 
velle  ou  d'un  abaissement  sur  un  tarif  préexistant. 

Je  vous  prie.  Messieurs,  de  vous  conformer  aux  présentas  In- 
Etructlons  et  de  m'en  accuser  réception. 

Recevez,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  trës-di*- 
tinguée. 

Le  viinislre  de  t'agricullure , 
du  commerce  et  des  travaux  fiublîCM, 
Ponr  \t  mlDlitra  et  pir  laUrluUoB  1 


DR  FBAHQVBTILU. 
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PERSONNEL. 


DÉCHETS  BT  DÉGISIOEfS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

MAI  ET  JUIN  i862« 


HÉANT. 


MINISTÈRE 

H  ViOiainDRB,  N  OOMURCI R  DU  TUTADI PDBUGS. 


ÉTAT  GÉNÉRAI  DU  PERSONNEL  DES  HINES 

AU  1"  AOÛT  1862. 


S.  Exe.  M.  E.  ROUHER  (G  C*), 

■imSTRE  SECRÉTAIRE  D'CUT  AU  DÉPARTEIERT  DE  L'AGRICULTURE .  DO  GOMIERCE 

ET  DES  TRAVAUX  PUSLICS. 

M.  DE  BOUREUILLB  (C  ^), 

GONSEnXER  m^AT, 
IMSriGTBim  GÉNÉRAL  DBS  MINES,  SBCRÈTÂlBE  GÊIKÉILÀL. 


BUBEAUX  DE  L'ADBUINISTBATIOII  CENTRALE. 


DIVISION  DU  PERSONNEL. 

M.  PORÉB^,  Chef  de  diTÛion. 
M.  DiLOCBB  ^,  Chef  de  bureau. 
M.  Uouiii  H^f  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DU  SECRETARIAT  GÉNÉRAL. 

M.  DiLLÉ  ^,  Chef  de  division. 

DIVISION  DES  MINES. 

M.  JABINBÂ0  ^ ,  Chef  de  dWision. 

i"  BuTêmi.  Rediarelies  el  coneessions  de  minei.— Êtadei  de  terrains,  topogra- 
phies souterraines.  ~  Snnreillance  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières.— 
Reebercbe,  conservation  et  aménagement  des  sources  minérales.  ~  Avis  à  donner 
sur  les  siatuta  des  société*  anonymes  pour  les  exploitations  de  mines,  d'usines  mi- 
néralurgiqoes ,  etc.  —  Secours  aux  ouvriers  mineurs.  —  Machines  et  bateaux  é 
vapeur. 

tf<  Nanta  ^  »  Chef  de  bureau. 

2*  Bwreau.  Autorisation  et  police  des  usines  métallurgiques,  des  usines  pour 
la  traitaraent  des  matières  pjriteuses,  vitrioliqucs,  aluraineuses  ou  aluniféres  el 


1 56  PP«9Q92fpIi  W%  HIEIKS.  * 

des  usines  pour  l'élaboration  du  sel  gemme  et  le  traitement  des  eaux  talées.  ~ 
Carte«  géolopiquas  atcart^'  MropPQlidPfff*  -rCollectiong  g^lQgigpp^  etnaineralo- 
giques.  —  Laboratoires  de  enimie  pour  l'analyse  dos  substaneai  minéralea,  des 
engrais  industriels,  etc.  ^  Redeïances  des  mines.  —  Annales  des  mines. 

M.  Tmnntm^,  Chef  de  bureau. 

STATI8TIQIJB  DB  L'IHDUSTBIB  MnftBALB. 

flégnion  et  «oordinatlon  des  do^nqienta  slatif  tiques  sir  les  mtBM.  Biinf  f ,  car- 
rières, tourbières,  etc.  ;  sur  les  machines  à  vipOur  Aies,  les  machines  loceinoiiTes 
et  les  bateaux  à  Tapeur.  —  Questions  de  douints ,  d'octroi.  —  Questions  techni- 
ques. —  Comptes  rendus. 

M ]f .  G**  DE  Vassabt  o'Hoxm ,  Ingénieur  des  mines,  chargé  proTÎBoirfr- 

ment  de  la  direction  dn  lerrice. 
LAmcHTB,  Chef  di$  l^nraitiïf 

PIVIPIOW  DIB  hA  Ç01||FTA«IMT<f 
M.  Mabobabii  ^,  Chef  de  dirisioiu 


rSMQNIIBI.  M»  NUiM.  1&7 


GONSIIL  ClÉIIÉRil  DIS  HIMS. 


^9^ 


Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre;  le  fieeréulre  générai  en  fait  partie, 
les  Inq>eeteurs  généraux,  présents  au  Conseil ,  y  prennent  rang  entre  enx 
dans  l'ordre  d'ancienneté  de  nopiipation. 

mÊmcnMm»  flÉMftAux  db  punftRB  glami. 


ÉJLiB  DB  BBA.DMONT  (G  0  ^},  Senateaf,  Membre  de  rAcftdémîfides 
Sciences,  chargé  de  présider  le  Conseil  en  Tabsence  du  Ministre 
rue  de  Lille,  n*"  5. 

Thiraià  (0  #),  rue  du  Monthabor,  n«  à. 

CoMBBS  (G  #),  Membra  de  l'Ai:adéaii«  âêê  Sciences,  Directeur  de 
l'École  des  mines,  rue  d'Enfer,  30. 

MM. 

Lbtallois  (0  #),  rueîde  Bdlecl^asçe  ,;n*  kk. 

Bk  Bourbuillb  (C  *),  C$n]tfin\pf  d'ÉU>,  »$riMfP$  gànérn^  4f«  /^iniê" 
tore,  rue  de  l'Odéon,  n'  12. 

LoMBiJx  (0  *),  rue  de  lUnifersIté,  nt  2S. 

Db  Billt  (0  *),  rue  Taitbout,  n»  81. 

^^^▼iW(0  #},  m  AonapifM,  ris. 

PMUin  (0  4f^),  Ghtosséc  d'Antln ,  58  bi$. 

sbcbétahb  bd  cmmiIm 

M.  PiÉBAiiD(0#),1ng.  en  chef  de  1**  classe,  atenue  des  CbaiiMts-i^ilysécs, 
n*84. 


iSS  PBBSONNBL  DES  MINES. 

COMMISSION    CJBRTRALS   D£S  MACHINES   A    TAPEUR. 

Membrei  de  la  Commiaion, 
MM. 

Combes  (G  j*),  Ibspecteur  général  des  Mines,  membre  de  rAcadé- 

mie  des  Sciences,  Président. 
M  ART  (G  *^],  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  (en  mniic). 
Thirria  (0  >ii)f  Inspecteur  général  des  Blines. 
DupuiT  (0  'îc)f  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées. 
LoRiEUX  (O  i^)^  Inspecteur  général  des  Mines. 
FouRNEL  (0  i)y  idem. 

PiRONNEAo  (G  4^)f  Directeur  des  constructions  navales.  Adjoint  à 

l'inspection  générale  du  Génie  maritime. 
Lamé  (j;),  Ing.  en  chef  des  Mines,  membre  de  TÂcad.  des  Sciences. 
Regnault  (0  4i)t      idetn^  idem* 

Lechatelier  <^,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 
PiÉRARD  (0  *^),  idem^  Secret  du  cens.  gén.  des  Mines. 

Couche  4c  ,  td^m.  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 

Gallon  i,       td.,  t(i.,  Rctppporteur^  rue  de  TOdéon,  n*  20. 
Hanet-Gléry  j;.  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  Secrétaire^  me  La 

Bruyère,  n'  8. 

COMMISSION  DBS  ANNALES   DES  MINES. 

Membreê  de  la  CommiuUm, 
MM* 
ÉLiE  deBeaumont  (GO  4c)f  Inspecteur  général.  Professeur  àl*École 

des  Mines ,  Président, 
De  Boureuillb  (G  jt>).  Conseiller  d^État,  Inspecteur  général  des 

Mines,  Secrétaire  général  du  Ministère. 
Thirria  (0  •{>),  Inspecteur  général  des  Mines. 
Combes  (G  *fii].  Inspecteur  général.  Directeur  de  TÉcole  des  Mines. 
Leyallois  (O  é)f  Inspecteur  général  des  Mines. 
LORIEUX  (O  i)  idem. 

De  Billt  (O  j^],  idem. 

Blavier  (O  j^),  idem, 

Fournel  (O  î)^  idem. 

Grcner  (0  é)f  Ingén.  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
PiÉRARD  (0  ^),  Ingén.  en  chef.  Secret  du  Gons.  général  des  Mines. 
De  Gheppe  (O  4c]i  Ancien  chef  de  la  division  des  Mines. 
Gallon  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÊcole  des  Mines. 
Rivot  ji.  Ingénieur  ordinaire,  Professeur  à rÉcole  des  Mines. 
Couche  A,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines, 

Secrétaire  y  rae  du  Dragon,  u«  30. 

Delesse  ^,  Ingénieur  ordinaire,  Secrétaire  adjoint. 


r 
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INSPECTIONS  GÉNÉRALES. 


M.  Letallois  (0  ^)  ,  IsfpeoUvr  général  de  deadème  eUiM. 

Service  dans  les  départements  :  Selne.~Seine-et-0i8e.»  Seine-st-Maroe.*- 
LoireU  —  Oise.  — Somme.  —  Aisne.  —  Pas-de-Calais.  —  Nord.  —  Sanhe.—- 
Mayenne.  —  lile-et- Vilaine.  — Morbihan.  —  Finistère.  —  Côtes-du-Nord.  — 
Hanche.  —  Caivados.  —  Orne.  —  Eure.  -^  Seine-Jnrérieure.—  Eure-et-Loir. 

Chemins  de  fer  :  du  Nord,—  de  l*Ouest ,  —  de  Cehiiure  autour  de  Paris. 


M.  DE  BiLLT  (0#),  lofpeoteiir  général  d«  denziéme  olass*. 

Service  dans  les  départements  :  Ardennes.  —  Meuse.  ~  Marne.  —  Autie.  ^ 
Yonne.  —  Saône-et-Loire.  —  Ain.  —  Jura.  —  Doubs.  —  Côïe-d*Or.  —  Haute- 
SaOne.  —  Hauie-Marne.  —  Vosges.—  Haut-Rhin.  —  Bas-Rhin.  —  Meurthe.  — 
Moselle. 

Chemins  de  fer  :  de  l'Est,  —  des  Ardennes ,  —  de  Lyon ,  par  Dijon ^  —  de 
Lyon  à  Genève. 


M.  LORIEITX  (0  #),  Inspecteur  général  de  deuxième  elasse* 

Service  dans  les  départements: Loir-et-Cher.  — Indre.  —  Indre-et-Loirt. 
—Maine-et-Loire.  —  Loire-lnrérleure.  — Vendée.  —  Deux-Sèyres.  —  Charente- 
Inférieure.  —  Charente.  —Dordogne.— Vienne.—  Haute-Vienne.  —  Corrèxe.  — 
Creuse.  —  Puy-de-DAmc.  —  Cantal.  —  Haute-Loire.  —  Nièvre.  —  Cher.  — 
Ailier.  —  Loire.  —  Rhdne. 

Chemins  de  fer  :  de  Paris  à  Saint-Naiaire,  —  de  Tours  à  Bordeaux,  —  de 
Lyon,  par  Nevers,  —d'Orléans  à  Lempdes,  —  de  Lempdes  à  Coutras  et  à 
Monta  uban. 


DÉCRETS,    1869.  Il 
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mspscvsoiv  ou  suD-im. 

U.  FODKHBL  (0  #],  Znipeotenr  général  de  deozîéine  oUm». 

S«nnce  dam  {e<  départements  :  Isère.  —  Hautes-Âlpes.  ^  Basses-Alpes.  — 
Safole. — Haute-Savoie.  —  Drôme.  — Vaucluse.  —  Var.  —  Bouches-du-Rhéiie. 
—  Alpe8-Maritime8.«»Oors»i^Qinl.  •^■ériolt"uiioiin._  Ardèciie. 

ChemlDS  de  fer  :  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  —  du  Gard  et  de  l'Hérault,  — 
de  SaiBt^RàmlMrt  à  OrénoMe  1 1  à  Briançoa^-^VIctor-Baiiiianuel. 


SI,  Blatbr  (O  #)  f  Znfpeoteor  général  de  deoziéine  elasse. 

Service  dans  les  départements  :  Gironde.  —  Lot-et-Garonne.  —  Gers.  — 
Landes.  —  Basses-Pyrénées.  —  Hautes-Pyrénées.  —  Ariége.  —  Pyrénées- 
Orientales.  —Aude.  — >  lltlit»Géf<lftlle.««Taf  flt^TMtt*et4}èronne.— A^eyron. 
—Lot. 

ChenliM de  Ar  I  d«  llldii -^ dis Pyréwtafei »« De Montaubitt ft  Rodes  sti 
DecaiefUle. 
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TlBUâD  DD  SIRfIGI  DES  HINIS 


PAR 


DIVISIONS.  ARRONDISSEIENTS  ET  SOUS-ARRONDISSEIENTS  KINÉRALOaiQUES. 


logénieun 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soDànarrondUsements. 


6arde»-mloe8. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
Lbvalu)is(0  4),  inspecteur  général  de  2"  classe. 

Arréndlssement  de  Veris. 
Ds  fisRiiBiBL  if^y  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


Delesse  #,  i"  cl.  .  J  „ 
Lamé-Fleury#4"cl.  I  *^*^*** 


Seine. 


Roger  !'•  classe.  .  . 


De   Commines    de 
Marsiiiy,  !'•  cl. ,  . 


Seine-et-Olse  .... 

Paris /  Loiret 

Seine-et-Marue.    •  . 
Eure-et-Loir.  .  .  . 

Amien. jf J  !  ! '.  i  :  :  iJG"»^»  S- cl. 

(  Aisne JuriLowsU,  2*  cl. 


TliouTenin,  2*  cl. 
Urbain,  à*  cl. 
Toulza ,  S*  ci. 
Makowiecki,pp''. 
Dziedsicki,  &•  d. 


ArroadûflenMnt  de  Valenoîennet. 

BoDDODSQoiti  (0  #) ,  Ingénieur  en  ctief  de  1'*  classe. 


Chosson»  3*  classe.  . 


Dormoy,  2*  classe.  . 


Coince,  S*  classe.  •  • 


LUle. 


iNord.— Arr.  di  t.^r. 
de  Lille,  Haiebrook,  Dan- 
kerqae,  Dooai  et  ATet« 
nef,  molni  les  minet  de  \  finvfix  A*  ri 
honllle  des  arr.  de  Lille,  (  ^I"»  «>  «^** 
de  DomJ  et  les  appar.  à 
Tap.  de  celnl  d'Afesnea. 

INord.  ~  Arr.  de  i.-pr«-' 
feot.  de  Talenclennea  et  _ 
Cambrai ,  y  comprit  les  f  r»,„.ii.    »,  ^i 
mines  de  houille  des  ar-  ^liSnelie,  0"  Ci. 
rond,  de  Lille,  de  Doaal 
•t  les  nppar.  à  tap.  de 
eelal  d'ÀTesnes.  . 

Anras | Pas-de-Calais iGciuilte,  A*  el. 


iGa 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissements. 


Garder-Blues. 


Arrondissomant  de  Aouen. 

HiRiJ  j)f^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


I 


Coulard.Descos*,j,^^„^„ 
2*  classe ) 


/  Donowski,  1**  d. 
Seine-Inférieure.  .  .  )  ChambreUe,  9*  d. 


Dubois,  2*  classe.  • 


Eure lUalIpré,  4*cl 

1^  Kaiser,  4*a 
/  Manche. 

Caen |  Calvados. 

(Ome. 


Fomler,  3'  d. 


Arrondissemeiit  de  Bennes. 

Bossey,  Ingénieur  ordinaire  de  l**  classe,  f.  f.  d'ingén.  en  chef. 


Julien,  3*  classe.  •  . 


Massleu^  2*  classe.  . 


Le  Mans.  .  .  .  j  Mayenne. 


lUe-et-Vllalne.   .   .  . 

Rennes ^  Côtes4)u-Nord. 

Morbihan. 
Fiolslère. 


Legrand,  !'•  d. 
Hurlant,  h*  ci. 
Cadieu ,  S*  d. 


Furiet,  1'*  classe  . 


Martelet,  2*  classe. 


DIVISION  DU  NORD-EST. 
DB  BiLLY  (0  ^),  inspecteur  général  de  2*  cli 

Arrondissement  de  Trojes. 

REYEacBOM  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 

Mésières |  Ardennes j  Foucault,  5'  d. 


I  jseuse.  ...•..• 

i  Marne. 
Aube. . 
Yonne. 


Gaonel,  2«  d. 

Audoire ,  2*  d. 
Pestelard,  2'  d. 


Arrondissement  de  Stresboarg. 
DAOBiiiE  (G  jj^) ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Keller,  3*  classe.  .   .    Strasbourg.  •  .  i  Bas-Rhin I  Lebas,!'*  d. 

/  „.„,  «u,-,  J  Bonoaymé.  h' «. 

Haut-Rhin |  Vicoux,  3'd. 

Mulbottse \  y^g^ I  ^,5^^  j^r.ci. 

„_  ,.  (Etiennr,r  d. 

•  •  •     '  (  Clère,  3*  d. 


Lcbleu,  2*  classe.  . 
Trautmann,  i'*  cl.  . 


uetx.  «•*•■. 


Meurthe. 
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logénleun 
ordinaires. 


Résidences. 


GIroonseriptions 

des 

soaKtrrondlstaments. 


Gardes-mines. 


ArrondÎMement  de  Chaoniont. 

Dbouot  (O  ^),  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


LIénard,  8*  classe.  • 
Debette#,r*ci.  . 


Peschart  -  d*Am'bly, 
1"  classe.  ... 


Vesoul 

Cbaumont.  .  .  • 
Dijon.  .  .  .  .  . 


„    .    e  A-  (  Bollel,  h*  cl. 

Hame-Saône |  Chalot,  5«  cl. 

ÎSalsard,  5*  d. 
Delaissement,ft«cl. 
fiarbry.  S*  cl. 

CÔte-d'Or.  .  ....    Tournois,  2*  cl. 


Arrondissement  de  Ohelôn-sar-SeÔne. 

Pigeon  ^f  Ingénieur  en  cher  de  2*  classe. 


Jordan,  S*  cl.  .  .  . 
Réaal,  2*  classe.  .  . 


fcA      ^.  T^i->  (  Heuret,l'*cL 

SaôncHil-LoIre..  ..|m^„,„;5.^,^ 


D         ^^  I  Doubs Vassal ,  V  cl. 

Besançon.  .  .  .  j  j^,^  ' 


DIVISION  DU  CENTRE. 

LOBiBUX  (0  ^) ,  inspecteur  général  de  2«  classe. 

Arrondissement  de  Périgaeux. 

GoiLLCBOT  DB  Nestille  ^ ,  ingénieur  en  chef  de  2'  classe. 
«,,,„,      ^  (  Dordogne I  Martine,  &•  cl. 


Vieillard,  3*  ci.  .  . 


Limoges 


.  .  •  . 


Corrèze. 

Creuse 

Haute-Vienne.  .  .  . 
Indre. 


Nlbourel,  5*ci. 
Fontaine,  h*  cl. 


Arrondîisement  de  Wentes. 

Drscottbs  ^ ,  ingénieur  en  chef  de  3*  classe. 


U>rieux ,  2*  classe.  . 


Brossard  de  Corbl 
gny,  3*  classe.  . 


^rsel ,  2*  classe.  . 


Nantes. 


Loire-Inférieure.  .  . 


!Maine-ct-Lolre. 
Vendée. 
Deux-Sèvres. 

{Indre-et-Loire.   . 
Loir-et-Cher. 
Vienne. 


Vivien,  4'  cl. 


Orlowski ,  1'*  cl. 


Laplanche^V*  cl. 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soii»«rrond  Issemeols. 


Gardes-mlocs. 


Vicaire  )  S*  elasee.  • 

Lesenre,  2*  classe.  • 

Labrosse-Luuyt, 
2*  classe 


AmmdissOTBeBt  do  ftaiot-^ticmie.  ' 

DusouioB  (0  #),  ingénieur  en  chef  de  1'* daase.  | 

I 

iliOlre^^-Voliii  iM  OiB-\  ron^  iwInHna* 
^  moDd  et  PeiuBin.         /  Raphanel,  3*  ri. 

1  Pelnuia.  )  Lvré,  5"  cL 

Lyon I  Rhône |  RoUet,  1*^  d. 

Arvondîssement  do  Olonnont, 

BAuniH  # ,  Ingénieur  en  chef  de  1**  classe. 


Toumalre^,l"eL 
De  Gouvenaln,  2*  cl. 


!  Cantal. 
Puy-de-Dôme.   .  . 
Haute-Loire. 
Allier 
Cher 
Nièvre 


Jusseraud,  pp*.  i 

Fauglère,  pp**. 
Briotet,  2*  d.      ! 
SkociynsU.a'cL 


DIVISION  DU  SUD-EST. 
FouRNBL  (0  #  ) ,  inspectenr  général  de  2*  dam. 
^f  rondissomoat  de  Bffart eOle. 
Skrtxs  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  dasae. 

Vlllot   3-  cl 


Juge ,  1'*  classe.  .  . 


MarsciUe.  .   .  .  (Bouches -du -Rhône,  lï""'*'''*"  ^ 

<  (  Maire ,  4*  cl. 

f  Corse. 


*Ti««  i  Alpes-Marltlmes. 

^^^ I  Var. 

/  Vaucluse 

Avignon |  Basses-Alpes. 

VDrôme. 


MIslewiea,  V'â 


ArroBdîascment  de  Ohomb^ry. 

Mbissorihkr  i^,  ingénieur  en  chef  de  2*  daase. 


Lâchât ,  2«  dasse.  . 
Baudlnot ,  3«  olasee. 


Chambéry....|S«^<>»*- 

(  Haute-Savoie. 


(Çarrey,  5*  cl. 


Gardes,  5*  cl. 
I  Arragoo,  4*  d. 
(  (Bourdon,  r  cl. 

Grenoble.  .  .  .  J  Isère (Gayet,  2*  d. 

j  (  Gilly,  3«  d. 

I  Hautes-Alpes.  .      .  )  DotUon,  5*  d. 
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Ingénieurs 
ordinaires, 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

■f9MrF«P4iM«nffPM* 


Gardes-mines. 


Arrondiisament  d'Alaîs. 

HiUGT  ^,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Parran  j^,  8*  classe. 
Ledoux ,  3*  classe.  . 
Béral,  3*  classe.  .  . 


AlUSa      •      •     •     •     • 


Oui. 


Prtn». ^'^^ 


Montpellier.  .  .  |  Hérault. 


Mittre,  3*  cl. 
TMW»,  4*  cl. 


DITISION  DU  SUD-OUEST. 

Blàtibr  (0  #),  inspecteur  général  de  2*  clasM. 

Ayy#»é»fitwtPl  à»  9w40«vs. 

Iaoquot  (Q  ^)f  Infénieur  ep  cli^f  de  3*  classç, 


Linder,  2*  classa.  . 
Martin ,  3*  classe.  . 


Bordeaux.  .  .  .  jS^-e^^i,',;  ,'  !  !  ^f"».  r  ri, 

D-„  i  Basses-Pyrénées.' 

*^*" <  Landes. 

lOers. 


Arrondissement  de  Hodex. 

CACARRii  ^ ,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Jauslons^  2*  classe  . 
Le  Verri|8r.3'«la«e. 


Bodez. 


I  ATcyron, 


Tarn-^t-Garonn^, 
Tarn. 


Bernard  (A.),l"cl. 


Arrondîisement  de  Tonlonse. 
VkNB  ^,  ingénieur  en  chef  de   1'*  classe. 


Peslin,  I*  classe,  . 


Bère,  !'•  classe  ,  • 


T..k—  S  Hante-Garonne. 

**'^*' (  nauieS'Pyrénées. 


Caroassonne.  •  . 


Pyrénéçs. 

Aude. 
Pyrénées-Orientales. 


Mussy,  3* classe.  .  .  |  Vic-Dessos.  .  .  |  Ariége. 


Pages  (Ed.),  5»  cl. 
Bouiaud,  5*  cl. 
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SIRVICIS  SPÉOillI  IT  SIRVIGH  DIIIR8. 


Survelllaïuia  des  maghlni  à  vapeur  daiif  le  àépmwt&ak&at  de  la  Seine. 

Db  Saint-LAoeb  (0  #) ,  iDgéniear  en  chef  de  1'*  clisse,  à  Paris. 

Ingénieur  ordln.  .  |  Ducbanoy,  2*  classe Puis. 

Gardn-mines. 

Lavent l'*cl.|EstieiiTTOt.  ...  3*  oLIDankd 4*  eUlHinlMloiix.  ...  4* 

Gbabai 3-  el.| 

Omrrièirm  de  Paiii  et  du  dèpertement  de  le  Beiae. 

De  Hbhueibl  # ,  ingénieur  en  clief  de  f*  classe ,  à  Paris. 
Io«énl.u»  ordln.  jEHï,.*;,  ^f^ïî'ài.::  In,  !  i  !  [  "•"»• 


• 


Travaux  de  consolidation  des  oerrières  sous  la  Tille  de  Féoai&p 

(Selne-Iaférleure) . 

HiBii  ^,  ingénieur  en  chef  de  1^  classe,  d,  n,,  à  Rouen. 

Ingénieur  ordln.  .  |  Descos  :^,  a*  classe,  d.  a. Rouen. 

• 

Serriee  des  cartes  gréologiquet-ayronoinlques  et  recherches  des 

fîtes  minéraux  dans  le*  départements  de  V Isère ,  de  Vauelfàit, 

de  la  Drame  et  de  la  Cor  te  —  Etudes  géologiques  et 

météorologiques  sur  les  torrents  des  Alpes. 

Gbas  ^ ,  ingénieur  en  chef  de  1*^*  classe ,  à  Grenoble. 

Topographie  des  bassins  houillers  de  Valenoiennes  (Nord), 
et  du  département  du  Vas  de-Oalais. 

BooDOUSQUii  (0  ^},  ingénieur  en  chef  de  !■*  classe,  d. n.,  à  Vaiendennes. 

Ingénieur  ordln   .  |  Donnoy,  2*  classe,  d.  n Vaiendennes. 

Garde-minee  : 
Ganelle,  4,  n 4*  cl. 
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Topographie  du  lioMln  bouiller  d'AuMn  (Aveyron). 

Gacabrié  ^,   Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  tt.,  à  Rodet. 
Ingénieur  ordin. .  I  Jauslons,  2*  classe,  d.n Rodes. 

B«mard(A.)»tf-*i'  •  i'^cl. 

Aliidet  des  tenaini  oomposant  le  baMin  houiller  d'Autan  (S.-et-LO> 

Pigeon  ^ ,  iogénleur  en  chef  de  2*  classe ,  d.  ».,  à  Cbalon. 

Ingénieur  ordln. .  I  Jordan,  3*  classe,  d.n Cbalon. 

Garde  wiiiff. 
Masiin,(<.ji. .  .  5*  cl. 

Topographie  du  terrain  d'antlkraoite  de  Serthe  et  MUTonne. 

BossBTy  ingénieur  ordinaire,  faisant  foncu  d^ngénieur  en  chef,  à  Rennes. 
Ingénieur  ord!n. .  I  Julien,  3*  classe,  d,  n .      Le  Mans. 

Gordtf-mtiMf  .* 
Legrand»  d,n.  .  .  I'*c1. 


>• 


Sxpérienoes  sur  les  propriétés  de  la  vapeor« 

RnufAUiT  (O  #),  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  à  SèYres. 

iltndef  g:éologiciuet  en  Solopse. 

Bertera  ^,  ingénieur  ordinaire  de  !'•  classe,  à  Paris. 

Cwrde-mineê  : 
Toalu,  d.n.  .  .  3*  cl. 


»w^— ««  des  cpiettions  hfdranliquet  en  matière  de  touroes  d'eaux 

minérales. 

François  (O  *),  ingénieur  en  chef  de  1"  classe,  à  Paris, 


AtnblSiiementc  thermaux  du  département  des  Bautes-Fjrénées. 

Peslin,  Ingénieur  ordinaire  de  Z*  classe,  d.  «.,  *  Tarbes. 


pnsomreL  ois  Huns. 


[.  Éua  m  BaAinfOn  (G  O  #),  loipsotmir  géntral  da  l"  el 


IMpirlaoenti.  Kom*  du  toginlailn.  OndM.  BMdn»- 

Ardëchs  ....    Ledoox ing.   ord.   S"  cl.  Priru. 

Ariéga HuMiiy ing.  ord.    3*   ni.  Yic-DfMOi. 

Auda Vèno# ing.  cnch.  I-'cl.  Tonlons». 

B.-dQ-Rhene.  .    N iug.   ord.    2-   oL  JUraeilia. 

Corrtan Vieillard ing.  ord,    )'  cl.  LimogM- 

Corn.  .....    Grïsijf! ing.  en  cb.)"ct.  CreoMbls. 

r*'^j-n  (  Ouillebot  de  Nsr^lle  *.  ,  ,  .  ing.  en  ch.  Pcl.  P^rignem. 

C«t^d  Or î  pe,,i,>rt  d'Anibly.  .  * i«g.  ord.  1"  cl.  Di^ot, 

Orense Mallard iog.  ord.   2*  ol.  Sunt-Etieiiit 

Dordogno. .  .   .    Marrot  [0  #) Insp.g*ii.(«nrt( 


DcSoie „ _  „  .._._. 

EDre>«(-Loira  ,    Laagei. •  ■  .    >»{!•  "'à.  2*  ol. 

Finistère - 

Gars Jacqnot  [0  !ff] ,  ,    ing.  en  cli<  2*  eL 

Gironde Pigeon  #,    .   .  ,  .•__    .      .i    «.   . 

Ille-et- Vilains  ,    Miutïen 

Indre-et-Loire  .    Deacolles  *.  .  . 

Indre Gn»  # 

Jura lît'Sal 

Laudes JaoquofjO  #),  , 

Loire  (liante-).    Toumairo 

Loire-Infi^r.  .  , 


Ing.  en  ch.  2*ct.  Cbalon. 

ing.  ord.  2*  cl.  Rannaa. 

'  ig.  en  ch.  2*  ol.  Nantes, 

ig.  on  ch.  1"  cl.  Grenoble. 

ing.  ord.  2*  cl.  IWsaDton. 

cb.  2"  cl.  Bordeaui. 

■d.  1"  cl.  aenn.-F*rtJ:;. 


Marne. Martelet ing.  ord.   2*  cl.  Trojes. 

Mnme(HaDte-).    Élie  de  Bemmant  {GO  #).  .  inep.  gdn.  1"  cl,  P»ns. 
Mcnrtbe  (moins) 

riiTcnidistein.  de  ]  Trantmann ing.  ord.   1"  ol.  U«ti. 

Toil) ) 

Mos.ille Reverchnn  % Ing.  en  oh.  l'-cL  Troye*. 

Nièvre Bertpra  *((( ing,  ord.  l"  et.  Pari». 

Pas-de-Calaîï,  .    Du  Sonich  |0  #) ing.  en  ch.l"  ol.  Paris. 

Puy.d,-Dôme  .    Baudin* Lng.  en  cb.  ("ci.  Clenn.-Fem: 

Bhin  (Haut-) .  . 

Rb6ne Pigeon  # ,  ing.  en  cb.  2*  ol,  Clialon. 

'  (ManÈB  (0  #) ing.encb.(enr*t.)  » 

'  ■  j  Jordan ing.  ord,   3'  cl.  Cbalon. 

,  ,  'Julien Ing.  ord.  S-  ol.  Le  Man». 

>  .    Roger ing.  ord.  1**  cl.  Pari*. 

.).    Cacanié  # ing.  en  cb,  2-  ol.  Rodei. 

fDesoottesA! Ing.  en  ch.  2*  ol.  Ninlp!. 

'  •  I  Brosanril  de  GirbignT !">;.  ord.  3"  cl.  Anpcr*. 

.  ,     Mallard îng.   ord.   2*   el.  Ssiin-Eiicnn- 
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«ERTICl»  llKTACnÉ9< 


Bad 
Lati 


60UVER1SE1IB1IT  6É1!l£llAL  DE  L^ALG^RIE. 

SERVICE    DES    HIlfES. 
DiPAlTEllElIT  D*A£Gn. 

Ville  j)f(,  ingénieur  en  chef  de  2"  classe l  k  Al 

Yatonne,  ingénieur  ordinaire  de  2*  olaMe •   I     ''^^K®'* 

ynski.  .  .  .  np'^  I  Sinum S*  d.  { Go8ti«r &•  ol.  |  Mairey  .....  K*  cl. 

il X*  d.  I 

0<PABTEMIRT  D'OBAN. 


Rocard ,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  ••.,...,      à  Oran« 
Pouyanne ,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe à  Tlemcen. 

Cardeê-Mineê, 

Mœms pp'^  I  Poxnel 2*  cl.  |  Jonrdao.  .  .  .  5*  d.  j  Boaty 4*  d. 

BÉPABTBMEIIT  PB  CONBTABTIHB. 

BCŒVUBjjfi-,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe à  Conttanttne. 

Fltgolot,  ingénieur  ordinaire  de  1"  classe à  Bône. 

Tissot,  ingénieur  ordinaire  de  3*  clasie, à  Bathno. 

Gardeê-Mlnêê. 
Dnrrhach.  ...  2*  cl.  |  Brossard  ,  •  .  .  S*  d.  |  Pietrd (*  d. 

iCOLE  POLTTECHiriQUB. 


LAMé  #,  ingénieur  en  chef  de 

!'•  classe.  —  Examinateur. 
Transon  ^,  ingénieur  ordinaire  de 

!'•  classe,  —  Examinateur. 
Haton  de  la  Goupillière ,    ingén. 

ordin.  de  2*  cl.  —  Examinateur. 
Regnadlt  (0  *),  ingénieur  en  chef 

de  !'•  classe»  —  Professeur. 


Delaunat  #,  Ingénieur  en  chef  de 

2*  classe.  —  Professeur. 
Bour,    ingénieur    ordinaire     do 

2'  classe.  —  Professeur. 
Bertrand,  élève  ingénieur  (hors do 

concours).  —  Professeur. 


MANUFACTURE  IMPÉRIALE  DE  PORCELAINE  DE  SÈVRES. 

Regnault  (O  #),  Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe,  d.  n,,  Directeur. 
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INfiÉNUDES  IN  DISPONlKIUTi,  IN  CONCÉ  lUUUTi,  ITC 


INGÉNIEURS  EN  DISPONIBILITÉ, 

De  Villeneuve  # ,  ingénieur  en  chef  de  2«  classe. 
Dubocq  ^ ,  ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe. 
Laur,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 

INGÉNIEURS  EN  CONGÉ  ILLIMITÉ. 

Leplat  (G  ^),  Ing.  en  chef  de  1^*  classe,  Conseiller  d^fetat 
Chevalier  (Michel)  (G  0  ^),  Ing.  en  chef  de  l'*  classe.  Sénateur. 
Gauldrée-Boilleau  (O^t),  Ing.  ord.  de  2*  classe,  consul 


SERVICE  DES  COMPAGNIES  EN  FRANGE. 


MM. 

Ghatelus  O  4^),  ing.  en  chef  1'*  classe  . 
Sauvage  (0  #),  ing.  en  chef  2'  classe.  . 

Lechatelier  ^,  ingén.  en  chef  i'*  classe 

Bertera^,  ingén.  ordin.  1'*  classe. 

De  TEspée,  ingén.  ordin.  2*  classe.  . 
Audibert  ^ ,  ingén.  ordin.  2*  classe. 

Huyot,  ingén.  ordin.  2*  classe  .  .  . 
De  Kreycinet,  ingén.  ordin.  2*  classe 
DiDAT  (O  ^) ,  ingén.  en  chef  1'*  classe 
Castel,  ingén.  ordin.  2*  classe. .  .  . 
Noblemaire,  ingén.  ordin.  2*  cla<^e. 
Houpeurt  ^ ,  ingén.  ordin.  2'  classe. 
Blavier^,  Ingén.  ordin.  2* classe.  . 
Arnoux,  ingén.  ordin.  !'•  classe.  .  . 
Declerck ,  ingén.  ordin.  2'  classe  •  . 
De  Cizancourt,  ingén.  ordin.,  i**  classe 

Sens,  ingénieur  ordinaire,  2*  classe.  .  . 


I  Chemins  de  fer  d'Espagne. 
I  Cheinin>  de  fer  de  l'Est. 

1  Chemins  de  fer  du  Midi  et  ci.  - 
mins  de  fer  autrichiens. 
I  Chemin  de  fer  d'Orléans  v\ 
\      prolongements. 
I  Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

t  Chemin  de  fer  de  Lyon  a  U 
Méditerranée. 

Chemins  de  fer  du  Midi. 

Chemins  de  fer  Lombard». 
Chemins  de  fer  Autrichiens. 
Chemins  de  fer  espagnols. 
Mines  de  la  Loire. 
M  ines  de  Sarthe  et  Mayenne. 
Mines  de  Blanty. 
Usines  à  fer  de  Decazeville. 
Usines  de  Saint-Seurin. 
Comp"  parisienne  d'éclairaee 
et  de  chauffage  par  le  gajt. 


INGÉNIEURS  EN  CONGÉ  ILLIMITÉ  SANS  DESTINATION. 


Lambert  (C-J.  )  ^ .  ing.  en  ch.  2'  cl. 
Oervoy  ^,  ing.  ord.  !'•  classe. 
Sagoy,  ing.  ord.  1"  classe. 
Phillips  ^,  ingén.  ordin.  i"  classe. 


De  Lamotte,  ing.  ord.  2*  classe. 
Martha-Becker  ^^,  ing.  ord.  2"  cl. 
Cumenge,  ing.  ord.  2*  classe. 
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ÉCOLE  IBIPÉRIALE  DES  MINES, 

rae  d'Eofw,  n*  SO. 


DIRECTION   ET   ADMIlflSTRATION. 

MM. 

Combes  (C  ^)  ,  Inspecteur  général  de  1"  classe.  Directeur. 
Il} « Inspecteur. 


ENSEIGNEMENT. 

Co«n  omaz. 

j^ Professear.     Minéralogie. 

ELIE  de  BEAUMOOT  (GO*),  Inspec-  ^  ^  ,     . 

teur  général  de  1"  clabse «ow».  Géologie. 

CalLON  * ,  Ingén.  en  chef  de  2*  classe,  idem.  Exploitation  des  mines. 

GRUNER  (O  *),  Ing.  en  chef  de  1"  cl.  idem.  MéUllurgie. 

BrVOT  *,  Ingén.  ordin.  de  1"  classe.  .  idem.  Docimasie. 

Couche  *,  Ing.  en  chef  de  2*  classe.  .  idem.  Chemins  de  fer.  Construc- 
tions industrielles. 

j^ idem.  Législation   des   usines. 

—  Drainage. 

De  Chancourtois  (0  #  ) ,  Ingénieur  en  chef  de  2»  classe ,  professeur  adjoint 

de  géologie. 
3l^yle  * ,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,  chargé  de  leçons  sur  la  paléon« 

tologie. 

Exercices  praiiqaet. 

Rivet  * ,  Ingén.  ordinaire  de  1"  classe,  Directeur  du  lahoratoîre. 
Fuchs,  Ing.  ordinaire  de  3*  classe.  Levé  de  plans. 

Amoureux 

Schlesinger 

Elwall 


Chef  des  trav.graphiques. 
Maître  de  langue  allem. 
Idem         anglaise. 


G«ll«ctlOB0  reUiUTCâ  à  liDéutrle  minérale. 

N Ingénieur  en  chef,  Conservateur. 

Bayle  * ,  Ingénieur  ordinaire ,  Conservateur  adjoint. 
Friedel,  Conservateur  a^oint  dt  la  collection  de  minéralogie. 
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coors  prCparalolTM  pour  M*  aipIrBiii*  ui  places  «'elc*e*  tturm». 

Hatonde  laGoupillière,  Icg.ord,  i'd,  Profeuenr.  |  Analyse  et  Nécvuque. 

FuchB,  mgénl.»  .ril„«„,  J-  cl„,.  .  .  .  « j  "ÇjSàî.'"^'^'  " 

jt,  Ing.  ord.  de  2'  cloase id.  .  .  .  |  Chimie  généiale. 


Rivot  S/t .  Ing,  ordinaire,  Directeur.      1  Delïam ,  Aide, 
MoisBenet.  Ing.  ordinure,  Adjoint.      1  Kioalt,  Auiiliaire. 
Dagnin,  Aido,  |  Rigoult,   idttn, 

Lacroix  (O  jj|i},  Médeuiu-Ciùrnrgiea. 

8«er«urtat.  -BIbUotliCqDC.  -CoUMUOb*. 

Danguelle,  Secréture  régiiseur. 

Miche[eBU#,  commis  bibÛothéc^re.     |  Pona,  commis  aux  écritoTca. 

Friedet,  gardien  du  musÉo.  1  Boudât  de  la Sachère,    idim, 

V4ioheT,  1"  commis  aux  écritures.  |  Gastaldy,  Um. 

CONSEIL  DE  L'ÉCOLE. 

Le  Gonatil  ui  présidé  pir  le  ministre. 
MM. 

Combes  (C  #) ,  Insp.  g^ndral  do  1'*  classe,  Directebr  de  t'Éoole,  net-fHMnl 
ÉuedeBbaumonT(GO#),  iâtm.  Professeur. 

LevALLOIS  (O  #),  InsFectour  général  du  2*  classe. 
LOBIEUX  (O  *),  idem. 

Callon  # ,  Ingénieur  ea  chef. Professeur. 

Couche  # ,  .  idem idtm. 

GfiUNEB  (0  #)',  Ingén.  en  chef.  Professeur. 


Rivut  # ,  Ingénieur  ordiaùre. . 
N 


ÉLÈVES  INGÊNIEUII8  DES  HINES. 


I    Potier.  I  Dnporoq. 

I     Barré.  [  Worm*  de 

tiins'  Di  paiHitit  cutn. 

IDu  Verdier   da   Ga-     |  Villié. 

Douill  ac.  I  Bracotmier. 

Gonthiec. 


Bomîllj. 


I     Pen 

I    G.. 


tLtns  DK  inoiErbn  cluh. 
Uatrot.    I    Cornu. 
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ÉCOLE  DES  lUHiEimS  DE  SAINT-ÉTISNIIB» 

(Département  de  U  Loiie.) 

Adminittration. 
MM. 

Dupont  #,  iDgén.  en  chef  de  3*  classe.  Directeur  de  P£oola 

Enseignement. 

Mallard,  Ing.  ordin.  2«  cl.  Professeur.    Minéralogie  et  Géologie. 

(Préparation  mécanique  etma- 
chinet;ExplaitaUonetCon- 
struction. 
Lan  #,  Ing.  ordin.  2«  cl.       idenu         Chimie  et  Métallurgie. 

Desbief,  Répétiteur  de  chimie.  Préparateur.    Arithmétique  et  Comptabilité. 
ThiolUer,  Répétiteur,  V  SurTelllant  des  (  Géométrie,  Levé  de  plans  et 

études  ........•...•• \     Dessin. 

Daiger,  Répétiteur,  S*  Surveillant  des  études. 

CONSEIL  DB  L*iCOLE. 

Le  conseil  de  TÉcole  est  composé  de  Tlngénienr  en  chef,  Directeur 
de  rÉcole,  et  des  trois  Ingénieurs  chargés  de  renseignement 


l&GOLB  DES  latTRBS-OUYRIERS-lflNEnRS  D*ALAIS. 

(Dfpartanflnt  da  Gard.) 

Gatta  ÉcoU  est  pUcéa  cova  rin^peetU»  4e  V Inténieur  en  chef  da  l'arroodissaiiWDt 

minéralogiqne  d' Alais. 
MM» 

Meugt  #9  Ingén.  en  chef  2'  dasse,  birecteur  de  l*École  (prov.). 


kagnon,  garde- mines /3«  cl. 
Leteneur,  idem.  5*  cl. 
Estttalet 


Répétiteur,  1"  Sous-Maître. 
Répétiteur,  2*  Soua-Maltre. 
Sarreillant  des  études. 
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TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 


BAW  oiAQi»  Êmàam  mw  bau  emhvn 


DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DB  PREMIERS  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieors. 


Elle  de  Beatimont 
(G  O  ^) 

Thirria  (O  #)  .  . 
Combes  (G  #).  . 


Nais- 
sance. 


2S  sept. 
1T98. 

25  iév. 
1796. 

26dé€. 
1801. 


Élève 
InfféBlvar 


15  DOT. 

1819. 

Il  dée. 
1817. 

15  nov. 
1820. 


Ingéniear  ordln. 


2* 
classe. 


26  mai 

1824. 

i*'  mai 

1822. 

26  mai 
18-24. 


classe. 


l'ornai 

1832. 

id. 
id. 


Ingén.  en  chef. 


2« 
classe. 


i^'noT. 
18SS. 

22  dée. 

1886. 

id. 


classe. 


26  Janv. 
1889. 

15  mars 

1842. 

23  dée. 
1845. 


Inspeet.  ics«n 


2* 
eUsse. 


24  mars 
1848. 

id. 
id. 


diÊiit 


||5T. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieors. 


LeTallols  (0  ^) 

De  Boureuille  (G  ^).  .  . 

Lorieui  (O  #} 

DeBllly(0*) 

BUvier   0#) 

Fournel  (0  ^) 


Nais- 
sance. 


5  mars 

1799. 

25  dée. 

1807. 

22  avril 
1800. 

26  mai 

1802. 

22  féT. 
1802. 

25  janv. 

1799. 


Ëléfo 
lafénlev 


Ingénieur  ordln. 


15  nov. 
1818. 

15  nov. 

1828. 

15  nov. 

1820. 

15  nov. 

1822. 

15  nov. 

1821. 

15  nov. 

1820. 


2* 

classe. 


26  mai 

1824. 

1"  nov. 

1833. 

26  mai 

1824. 

2  mal 

1827. 

20  août 
1826. 

27  avril 
1825. 


1»* 
classe. 


i^mai 

1832. 

29  avril 

1839. 

1"  mai 

1832. 

26  déo. 

1836. 

1*'  nov. 

1833. 

26  déc. 
1836. 


Ingén.  en  ebef. 


7* 

classe. 


classe. 


i^'nov. 

1833. 

i^déc. 

1845. 

is  Jaill. 

1839. 

T  mai 
1840. 

id, 

S  janv. 

1844. 


5  mai 
1840. 

18  dée. 
1849. 

i^Join 
1848. 

i"jain 
1848. 

21  jaill. 
1849. 

1"  mars 
1851. 


7  fc» 

27  *t 
!«< 

11» 

II5T. 

IftSl- 
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Noms 
des  ingéoieurt. 


Umé  ^ 

Le  Play  (C  *) 

•De  Salnt.Lég«r(0#) 

Vène  #  

Féoéoo  ^ 

Chevalier [iiricAeO  (GO*) 

Gras* 

Baudin  * 

Cbatelos  (0  *)  .  . 

•Drouot  (0  *  ) 

ReverchoD  * 

Boudousquïé  (a  *) 

Gruncr  (0  #) 

RegnauU  (0  *) 

ï>e  Uenneiel  *. 

François  (0*) 

Ucbaieller  * 

Du  Soulch  (0  *) 

Plérard  (0#) 

Harlé* 

Dlday  (0  *) 


Nais- 

sance. 


22  Jaill. 
1T95. 

11  avril 

1806. 

5  avril 
1803. 

31  mai 

1803. 

15  mai 

1801. 

13  Janf. 

180«. 

30  janv. 
1806. 

33  janv. 
i8oy. 

13  joill. 
1813. 

11  déc. 
1801. 

3  sept. 

IftOtf. 

10  nov. 

1803. 

11  mai 

180tt. 

31  Juin. 

1810. 

2  sept. 

180T. 

13  juin 

1808. 

30  féT. 
1815. 

6  avril 
1813. 

13  sept. 

1815. 

10  sept. 

1810. 

3^  Juin. 

1809. 


Élève 
Ingéaieiir 


11  déo. 
1817. 

15  nov. 
1837. 

15  nov. 

1831. 

15  nov. 
1834. 

15  nov. 
I8'i3. 

30  nov. 
1835. 

15  nov. 

1836. 

15  nov. 
1838. 

15  nov. 

1833. 

15  nov. 
1834. 

15  nov. 
1837. 

15  nov. 
1834. 

15  nov. 
1830. 

ifi  nov. 
1833. 

15  nov. 
1838. 

15  nov. 

1830. 

1"  déc. 

1836. 

15  nov. 
1831. 

i"déc. 
1837. 

15  no¥. 
1839. 

15  nov. 
1830. 


Ingénie  a  r  ordin. 


2* 
classe. 


18  mai 

1833. 

35  oet. 
1831. 

36  août 

1836. 

6  mai 
1829. 

3  Joilltit 
1828 

4  Juillet 
18.>0. 

35  OCt. 
1831. 

1*'  nov. 
1833. 

5  mars 
1838. 

6  mai 
1819. 

i^Janv. 
1883. 

6  mai 

1839. 

14  sept. 
18J5. 

15  OCt. 
1837. 

1"  nov. 
1833. 

29  juin 
1836. 

i*'juin 
1841. 

9  janv. 
1837. 

15  janv. 
1844. 

14  sept. 

1835. 

9  janv 
1837. 


Ingén.  en  chef. 


classe. 


13  fév. 
1835. 

36  déc. 
1836. 

id. 

id. 

i"  nov. 
18J3. 

34  avril 
1837. 

1"  fév. 
1839. 

15  Janv. 
1840. 

35  Juin 

1847. 

13  mars 

1838. 
id. 

10  mai 
1841. 

i^juin 
1841. 

3Sdée. 

1845. 
id, 

id. 

i"juin 

1848. 

3ti  déc. 

1845. 
23  mai 

1850. 

23  déc. 
1845. 

id. 


3* 

classe. 


33  déc. 
18^6. 

39jom. 
1840. 

!•'  avril 

1842. 

!•'  mai 

1843. 

7  mai 
1840. 

15  déc. 

1840. 

l'idée. 
1845. 

10  ter. 
1847. 

33  mai 
1850. 

1"  Janv. 


1845. 

i"déo. 
1845. 

3  août 
.  1847. 

id. 

7  sept. 
1847. 

33  fév. 
1848. 

39  avril 
1848. 

33  mai 
1850. 

7   fév. 

1653. 

10  janv. 

1853. 
10  JanT. 

1853. 
id. 


l'* 

classe. 


33  déc. 
1845. 

i"  Jnin 
1848. 

31  juin. 

1849. 
id. 
1"  mars 

1851. 

id, 
H  août 

1852. 

id. 
12  aoOt 

1853. 

3t  août 
1855. 

id. 


id, 

id. 
id. 

id. 

37  nov. 
1858. 

39  déc. 
1859. 

id, 

id. 

6  sept. 
ib6i. 

id. 


Nota  :  L'istérisgne  indique  les  ingénienrs  en  chef  qni  tf  çoirènt  un  traitement  de  8.000  fr. 
DtolBTS,    1863. 
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d«i  Ingônienrt . 


Naisftance. 


Èlèt« 
Ingènfeor. 


•  • 


UmlMrt  4^* .  . 
Sauvaga  (O  ^). 
Oi  VlUoMUve  4 
Daubréq  (0  #). 
Swils  4^.  .  .  . 
Gallon  a|^«  •  .  • 
Qwiche^  •  .  . 

Ulébnrf  dA  F«ur«f  #». 
G«Ul«bQt4eNenUto4i(. 

I>elaunay# 

Pigeon  ^ 

Jac<iaot  (O  ^) 

Descottes  iflt 

Dupont  if^ «  . 

Do  Ghancoiirtols  (0  ^) 

Gacarrié  ^  .  . 
Meinonniat  # 
Vltta#.  .     , 


«»•«••• 


%  mai 

1904. 

4  avril 
taii. 

Ag  avril 

iS03. 
i«l4. 

Il  loin, 
titi. 

0  llèc. 

tai6- 

2i  ]anv. 

1B1&. 

1  fèT. 

IIIO. 
99  BOT. 

laïa. 

30  avril 
laiK 

9  avril 

1119. 

20}om 
laiS. 

93  DOf . 

laii. 

lliain 
ilia. 

liaoût 
1311. 

9ianv. 

1339. 

3  jaav. 

1310. 

9Tao0t 

1310. 

23  aoOt 

1313. 

29féV. 

11 


Aspirant 

00 

Ingéoieor 

do 
8*  daste. 


Ingéniear  ordinaire. 


13  00t. 
1324. 

Il  BOV. 
1333. 

Il  BOV. 
13S4. 

13  BOV. 
1334. 

IS  BOV. 
1835. 

l'idée. 

1336. 
13  BOV. 

lass. 

13  BOV. 
1331. 

<d. 
i«d*e. 

1336. 

f  déO. 
1336. 

1»  fév. 
1335. 

lOnov. 
1339. 

13  BOV. 
1333. 

13  BOV. 
1340. 

13  BOV. 
1303. 

i«'déc. 
1037. 

13  nov. 
lOU. 

13  BOV. 


r  joiii. 

1898. 
1*'  joill. 

18S7. 

!•«  jBill. 
1393. 

I*'ao0t 
1833. 

liaoût 

1839. 

M. 

i**Biai 

1349. 

i»  Juill. 
1333. 

i^OCl. 
1834. 

10  mai 
1341. 

29  mai 

1341. 
i*aoûi 

1333. 

i^  Joill. 

1343. 
ûi. 


13  sept. 

1343. 

1-  JoU. 

1343. 

4  nov. 

1842. 

t«»Juil. 
1843. 

i*«)aov. 

1843. 


2* 

classe. 


classe. 


logéniear 
en  ekcf 

de 
2*eltfK. 


6  mai 
1829. 

1"  fév. 
1839. 

0  mai 

1829. 

13  mai 
1340. 

i*)uln 

1341. 

id. 

!•' avril 

1842. 

15  sept. 

1337. 

9  JSBV. 
1337. 

f  )Qill. 
1843. 

id. 

13  mai 
1340. 

12  avril 
1345. 

id. 


id. 
10  fév. 

1347. 

12  avril 

1845. 

13  joiB 
1344. 

12  avril 
1845. 

3  oct. 
1346. 


23  déc. 
134S. 

S  avril 

1848. 

90  déc. 

1336. 

l*'JaiB 
1343. 

id. 

id. 

id. 

23  déc. 

1345. 

id. 

l**  )0iB 
1348. 

21  Joill. 
1849. 

93  mal 

1350. 

id. 

id. 

id. 

20  avril 

1356. 

12  avril 

1851. 

91  Mût 
1333. 

id. 


id. 


3  août 

1S«7. 

l5MAt 
114S- 

3oas3< 

IISS. 
id. 

id. 

id. 

id. 

16  f«T. 
|8S6. 

1154. 
id. 

tsoof- 

id. 

id. 
U. 

id.    ) 

tsaff- 
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INQAniKCJRS  ORDINAIEBS  DB  FlUEloilUi  CI«AMB. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Sagey 

Gervoy  # ,  .  . 

Dclesse  ^ 

iTraosoD  'S^ 

Fiiriet 

Gentil  # 

0«bette  ^ 

Berlera  ^ 

Bayle  '^ 

Dubocq  #.  . 

Rivoi  jjt^ 

Bossey 

Phillips  ^ 

Trautmann  ^ 

Bociiet  ^ 

Ju^u 

Tournaire 

Peschart-d*Ambly  .   .  .  . 

Roger 

De  Commines  de  MarstUy. 

Lamé-Fleury  # 

Bère 

\rnoux.  ......... 

fiajolot 

Hanet-Cléry  ^^ 

Jutter  j){l 

De  Cisancourt 


Naissance. 


19jnill.l804. 

s  mai  1806. 
3  fév.  1817. 

20  déC.  1805. 

24JanT.i8i9. 

30janT.1820. 

2janr.  i82i. 

25  mai  1820. 
18  oct.  1819. 
31  déc.  1820. 

12  oct.  1820. 

13  nov.  1820. 

21  mai  1821. 

26  avril  1821. 

14  fév.  1822. 
7  avril  1817. 
11  mai  1824. 

27  fév.  1823. 
29  avril  1825. 
25  juin  1824. 
27  mai  1823. 

14  avril  1825. 

15  Juin  1824. 

22  fév.  1823. 
24  déc.  1824. 
i"'Juin  1826. 
11  mars  1825. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1823. 
15  nov.  1826. 
15  nov.  1839. 
20  nov.  1825. 
15  nov.  1838. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  1840. 

«d. 

7  oct.  1841. 
15  nov.  1842. 
15  nov.  I84l. 
15  nov.  1842. 
15  nov.  1843. 

ià. 

l**  fév.  1845. 

td. 
15  nov.  1845. 

«d. 

id. 
id. 
id. 
31  oct.  1846. 
id. 
id. 
id. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


5  mal  1827. 
1**  sept.  1830. 
i*''Juill.i843. 
16  mai  1829. 
I*')uill.i843. 
I*'janv.i845. 
15  sept.  1845. 

id. 

id. 
31  mars  1846. 
I3janv.l847. 
13  juin  1846. 
I3janv.i847. 
10  mars  1848. 
20janv.i848. 
• 

21  août  1848. 

id. 
l"marsi849. 

id. 

id. 

id. 

id. 
29  mai  1850. 

id. 

id. 
l^'fév.  1851. 


Ingénieur  ordinaire. 


2*  classe. 


. 


2  Juin.  1828. 
25  oct.  1831. 
I2avrili845. 
4  juin.  1830. 
12  avril  1845. 
8  oct.  1846. 
10  fév.  1847. 

id. 

id. 
14  oct.  1847. 

20  mars  1848. 

14  oct.  1847. 

20  mars  1848. 
2ljuill.  1849. 

id. 

n 

23  mai  1850. 
id. 

21  avril  1851. 

id. 
id. 
id. 
id. 
21  déO.  1852. 
id. 
id. 
id. 


'*  classe. 


l^'fév.  1839. 

id. 
23  mai  1850. 
31  août  1855. 

td. 

id. 
28  avril  1856. 

id. 

id. 

id. 

id. 
27  nov.  i858. 

id. 

id. 

id. 
27  mai  1860. 
18  nov.  1860. 

td. 

td. 

td. 

td. 

td. 

td. 

td. 

td. 

td. 

td 


INGÉIviEURS  ORDINAIRES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 

Naissance. 

Élève 
Ingénieur. 

Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3*  classe. 

Ingénieur 
ordinaire 

de 
3*  classe. 

Vcrgnette  de  la  Motte.   •  .  . 
Martha-Becker  ^  .  .  ,  . 

5  Juin.  1806. 
13  Juin.  1808. 

15  nov.  1828. 

15  nov.  1830. 

• 

16  mai  1832. 
i"janv.i884. 

1*' nov.  1883. 
29  Juin  1836. 
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Ingénieurs  ardinairei  de  deuxième  clasêe  (ttfîle). 


Noms 
dei  Ingéoleors. 


Naissance. 


Declerck 

Audlb«rt>if( 

Houpeurt>jf( 

Gauldrée-Boilleau  (O  ^). 

Labrosse-Luuyt 

Cumeoge 

CouUrd-Oeacos  ^ 

Lan  * 

Biavler  (Aimé)  # 

Caslel 

Sens 

Beudaot 

et*  de  Vassart  d'Hoaier.  . 

Dubois 

De  TEspée 

Parran  j)fs 

Lebleu 

De  Goavenain 

De  Freycinet 

Rocard. 

Orsel 

Duchanoy.   .     

Résal 

LInder 

Huyot 

Laur 

Dormoy 

Martelet 

Haion  de  la  Goupllllère .  . 

Loseure 

Bour 

Molsseoet 

Lorleui 

Noblemalre. .  • 


9  août  1811. 

25janY.l820. 

laféT.  1822. 
22  août  1823. 
15  dèe.  1825. 

18  avril  1828. 

28  tél.   1828. 

id. 
21  août  1827. 
Si  mars  1828. 

20  féT.  1826. 

24  avril  1827. 
3ijain.i827. 
5jaDT.  1827. 
27  sept.  1827. 
26juill.l828. 
4  mars  i826. 

4  fév.  1826. 
14  nov.  1828. 
29janv.l829. 
24  OCt.  1828. 
3ijaiM.i827. 
27jaDT.1828. 
17  réY.  1829. 

5  féV.  1831. 
13  OCt.  1829. 
9  déC.    1829. 

21  avril  1830. 

23juill  1833. 
30  août  1831. 

19  roui  1832. 
2  août  1831. 

22  avril  1832. 
27  avril  1882. 


Él«Te 
Ingénleor. 


15  nOT.  1838. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  1842. 
15  nov.  1848. 
l**"  fév.  1845. 
18  OCt.  1847. 

id. 

id. 

id. 

id. 
31  OCt.  1846. 
18  OCt.  1847. 
31  août  1848. 

id. 

id. 

28  OCt.  1848. 
31  août  1848. 
20  août  1848. 
31  août  1848. 

id. 

29  sept.  1849. 

id. 

id. 
23  OCt.  1850. 
25  OCt.  1851. 

id. 

id. 
25  OCt.  1851. 
18  OCt.  1852. 

id. 

id. 
12  OCt.  1853. 

id. 

id. 


Aspirant 

00 

Ingénieur 
de  3*  classe. 


l"'Joni.i8ST. 
l*'jQiII.1843. 
I3janv.i847. 

13  sept.  1847. 
21  août  1848. 
28  fév.  18S1. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

14  mai  18S1. 
27  avril  18M. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i^marsissa. 

id. 
21  mat  1853. 

id. 
17  fév.  1854. 

id. 

id. 
17  fév.  1855. 
4  joill.  I85S. 

Ml. 

id, 

iojanT.t8ft7. 

id. 

id. 


loféalesr 

ordiactre 

de 

2>el«ie 


i«fév.  II». 

12  avril  iM'x 

20  manitis 

21  Joill.  ISM 
28  mai  its»- 
4  Joill.  tW. 

U. 

a. 

id. 
id. 
id. 

4  Janv.  isss.  I 
SiaoûMiSi. 

M.  , 

a.     I 

«•   I 

a.     ! 

id. 
id. 
SO  avril  II»- 
id.       I 
id.       1 

lomanirr-. 

id.     1 
id. 
lomanii^' 

5  dée.  i»T 

tf. 

id. 

S9dée.ii:9i 

a. 
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Ingénieurs  ardinaires  de  deuxième  elaete  (êuite). 


Noms 
dei  Ingénieurs. 


VatonDC. 
Massieu  , 

Mallard. 
Lacbat.  . 
Jausions. 


Naissance. 


17  avril  1833. 
4  août  1SS2. 
4  fèf.  18S3. 
24  août  1829. 
23]aiU.i832. 


ÉléYe 
Ingénieur. 


12  octob.  18SS. 

«d. 

» 

23  OCt.  18S4. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3' classe. 


lOjanv.  1887. 
id, 
id. 

• 

1*'  mai  1858. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
2*  classe. 


29  déo.  1859. 

«d. 

id. 

i*'Janv.i880. 

8  noT.  1860. 


INGÉNIEURS  OnUINAïaSS  DE  TROISIEME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Vlllot 

Julien 

Peslin 

Baudinot 

Pouyanne 

Mussy 

iPiroD 

Brossard  de  Corblgny. 

Martin 

Coince 

Tiasot 

Jordan  

Vieillard 

Béral 

Liénard 

Keller.  ....''...• 

Fucbs 

Vicaire 

Cbosson. ....... 

Ledoux 

Le  Verrier 


Naissance. 


19  mars  1834. 

24  août  1833. 

4  Juin  ISS6. 
lojnill.  1834. 

5  sept.  1835. 
7    féY.    1836. 

20  sept.  1835. 
29  mars  i»37. 

25  déC.  1836. 
28  8ept.  l8.'i6• 
10Sepl.  1838. 

sJanT.  1838. 

4  déC.  1835. 
1"' août  1838. 
22  fév.  1834. 

21  mars  1837. 
i"aTrili887. 
28  avril  1839. 
15  mars  1838- 
27  août  1837. 
27  sept.  1838. 


Ëléve 
Ingénieur. 


6  OCt.    185&. 
id. 
id. 
id. 
id 
30  oet.  1856. 
id. 
id. 
id 
27  sept.  1857. 
id. 
id. 
id, 
id, 
3  OCt.   1856. 
20  sept.  1858. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Ingénieur 

de 
3*  classe. 


9  Juin.  1859. 

id. 

id. 

id. 

id. 
28  déc.  1859. 

id. 

id. 

id. 
23ianv.i86i. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
19  fév.   1862. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id* 
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JROlSifiHK  SECTION.  —  SEBYICES  DIVIR8. 


COimOU  II  SDRTKILLMCE  DKS  GIIMIIVS  DK  FER  EN  HPIOITATIOM. 


RÉSEAU  DU  NORD. 

LxFiÊBiniB  DE  FoiTBCT  # ,  ing.  en  chef  des  Mines  de  2"  classe,  à  Paris. 

Inginiêurt  ordiiudrei  : 
Brame  #,  1"   classe  (P.  et  Ch.) i       . 

Hanet-Cléry  #,  1"  classe,  d.  n.  (Mines) j    *"*' 

Condneteurê  : 

Ghspiiis  (Louis),  pp*' \  1   Deflandn,  1**  cl AmieDs. 

Raut,  !'•  cl f ^,^.  I   Daullé  3-  cl St-Ûoentiii. 

Dutro  (Adç.)»  *•  cl (*^*™*  I   Debray  (J.-Bap.),  r  cl Lille. 

Doodelel,  d*cl ) 

Fragonsrd,  1"  oL Pirls.  |   Bonvin  (Aat.),  S*  eL Psiis. 

impeeteurt  de  Pêxploitation  eommêreialê, 

B**  de  Condé  (0  j|^),  inspecteur  principal Jp    . 

Marie,  inspectenr  particulier ]    *"*' 

Commiuairei  de  tunniUance  admintttrativê. 
Umb  nURcivALB  !  Pàxa-'VàMjaaMnatâ* 

Cornu,  1"  cl ) 

De  Burosse,  2*  cl >  Paris. 

Benielli,  3«  cl ) 

LepoiTre ,  4*  cl Pontois«. 


Petit,  l'«cl \p    ., 

Bordessolle,  4-  cl J^""' 

Niqueux,  1"  cl i  »«:-«» 

Dufourc  d'Antist.  5-  cl  ...  {  -^"^^e»^- 

GamnS|  i**  cl Arras. 

Douai. 

Grégoire,!"  cl >,.,, 

ResUUol  *,  4»  cl }  ^^"®- 

Bédouin,  1"  cl Valenciennes. 


BifBBARCMsiiEirr  tim  Calais  st  Omnoautcx. 

Gourdin,  4*  cl.  ......  •    Hazebronck. 

Marty  (0  iftf),  4«  cl Dunkerque. 

Bojuetil^,  2'cL  .....  .    Calais. 


Déchaui  *,  «•  cl Abberflle. 

Mitantier,  1"  cl Boulogne. 

EMBBAVcmuixiiT  !>■  Canti  a  i.a  wm 

DB  BBLUQin. 

Adrien  Saint-€lair,  3*  cl.  .    Gompiégne. 

Lemonnier,  1'*  cl St-Ou«ntin. 

Célariès,  2'  cl Vaubenge. 


EmBABGHBMXBT  DB  GBBIL  A  BkAVVAM. 

Père  »,  3«  cl BeauTais. 

Embbabcmbiibbt  bb  fiing. 

Lemarié,  3*  cl Laon. 

lima  BB  Pabu  a  Soumbb. 

Woirot  * ,  4«cl Viller«-Cott«»i«. 

Chemin  de  fer  d'Anzlo  à  Somaln. 


BouDOUSQUiâ  (0  ^)  ingén.  en  chef  des  Mines  de  1'*  classe,  d.  n.  à  Valenciennef* 

Ingénieuri  ordintUm  : 

Masqnelez  ^,  1"  classe,  d.  n.  {F,  et  Ch.) ) 

Dormoy.  2-  classe,  ci.  n.  (Mines) }  ^»l«"<5i«^«- 

Garde-Umê*  : 

Canelle,  4"  cl Yalencisnnes. 

Lé  service    d'inspecteur  de  Texploitation  commerciale  est  fait  par  M.  Bondonsqui^. 

Commissaire  de  surveillance  adminiitratipe. 
MMr^M.  r  cl Acîin. 
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RÉSEAU  ÛË  L'OUEST. 

DuPABO  (0  #) ,  ingén.  en  oh.  deê  Ponts  et  Chauss.  de  1'*  dloMa,  à  Psril. 

ingénituTi  ùrdinaires: 

Cirodde  (Ernest),  2*  classe  (P.  et  Ch.) |  p    . 

Bochet  ^,  1**  classe  (Mines). •  i 


Dnbox,  pp*^  »  »  

Dohail  (Ch.)i  «"cl 

Fort,  f  cl 

Carlin auxil. 


Paris. 


Baplanehe  (Oride),  8*  el  •  «  •    Aoden. 

RasDlt  (£.),  3*  cl Eyreux. 

LéelsiSf  1^  oL  ••«..«.  .    Bennes. 
Tsnneryi  1**  cl. Caen. 

Oard0»-Minê§. 

RooUer,  l**  cl Paris.  |   Martin,  i**  d (aris. 

jMjpMf«iir«  4$  Fêœploitation  ewtumerdQlë. 

Vincent  ^^  inspecteur  principal 

Meynard ,  inspecteu    particulier }  ^^^î** 

Goldsmith,       idem 

CoMWitsatfnt  de  tmrv^iUaneê  adminittrûiivê, 
•trt  Iilit4aiart. 


Tribert(0*),  l~el. .  .  . 

Caire.   1"  ol. 

Gérard  (Fr.),  1*  el 

Ricard,  2*  oL 


1 


Paris. 


J)c  Gonsj  Figeolles,  1**  cl.    Paris. 
I.i«as  rmtMCÊÊêMM  :  Renan—  La  HâYafl— : 


HoiviD.  2*  d Bati^olléS. 

Dnbosc  (  J.-F.),  !••  cl.  .  .  .    PoISsy. 

Jnilien,  l'*  si.  ......  *   Manies. 

l»ubosc  (F.)  *,  1"  cl.  .  .  j  «^„^ 
Villép,  i«  cl!\ ,Ronen. 

i;.Mlet-L€teUier,  i"  c.  .  .  .    Tyelot. 

SorbieriJI^.  !*•  Cl Le  Harre. 

Godefroy,  1"  cL  * Dieppe. 

Lnn  DB  La  BÂMuamu 

P^rrot  (0*),  3*  cl 


Ve  Boissoady.  1"  cl  ...  .    Versailles  (r.  d.) 
Dnhamel  4"  d Versailles  (f.  g.) 


ly'Amay,  S'  cl Ram]K)uiUet. 

Horean,  4*  d. Chartres. 

De  Céris,  3«  d Nogent-le-Bdtrod 

De  Sormont  !&!.  9*  cl.  .  .  .  LarSl. 

IIaléebaae4^,l'«  «L  .  •  .  «  Vi&ii. 
De  Gabrières  ^  1'*  d  .  .  .  ) 

Vesnty,  4*  clT. 


ni  ttUftef  aff  tfxin. 

Ghanmont  e&,  t*  d Alençon. 

Delannay,  4*  d.  .  *  .  .  •  .    ArgenUa. 


DB  Cl 


Lcbas ,  3*  d 

Le  Poultier,  2'  d Lisienx. 

Dayy  de  VirviUe*  3*  cl.  .  .  Gaen. 

Umasle  ^,  3*  d Bayenx. 

Fanlet  $,  3*  cl .  Saint-L6. 

MônroHJt ,  f*  d Cherbourg. 


RÉSEAUX  DE  L'EST  ET  DES  ARDËNNES. 

ConCHB  ^,  ing.  en  chef  des  Mines  de  2*  classoi  d.  n.,  à  Paris. 

i«  Gfeenliia  ée  fer  «e  l'Bat.  eaibrwiekemeDta  et  prolouffemcBta. 

ingéniemrt  ordinairei  .* 

Degmnd,  1'*  olaase  (P.  et  Cfa.) Paris. 

Varroy,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lunéville. 

Jnndt,  2*  cl.,  d.n.  (P.  etCh.) Mulhouse. 

Beudant,  2*   classe  (Mines) »....*.    Paris. 

Lebleu,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Mulhouse. 

CoHdnetêun  : 

Dernard  (Victo»),  2«  cL  .  . 
Kobinean  (Léon),  3*  cl.  .  .} Paris. 
Chabot,  3«  ol 


MancoUn.  3*  d.  .  < Naney« 

Marchai  (Gh.),  aall LnnétiUe. 
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GardêÊ'Minei  : 


Schmidt,  î'  cl.  .  . 
Blach»T  (Ad.),  **  cl 
Labeyrie  (L.).  A*  cl.  ■ 
Zeriug,  5*  cl.  .  .  . 


Paris. 


Labeyrie  (Ad.),  5*  cl Éperaaj. 

Mathieu,  5*  cl.  4.  u Molhovie. 


Vemier  * ,  4*  cl Forbach. 


Itup0et9urt  de  Pêmploilation  oofluntroMlc 

Keller  ^,  iiupectcor  principal Paris. 

Beauquet  (C  ^)^  iiupectenr  particulier Nancy. 

D'EyBsautier,  idem Strasbourg. 

CommiêêairM  de  turvtiUaueê  adminiêtrative, 
iMMM  vaneiPAU .  Pabi»— Snuuaoaia* 

Lamarle,  f*  classe ) 

De  Moatéxon ,  2"  cl }  Paris. 

Reytiier,  3"  cl ' 

Chevalier  ^,  4«  cl Meaux. 

Demayf  3*  cl Epemay. 

Chauvin,  3"  cl Châlons. 

Donnat-Marchil,  !'•  cl..  .  .    Bar>le-Dnc. 

Conchot  *,  3"  cl Gommercy. 

Lécayer,  (^  cl |  „    ^ 

Vavasseir,  3^  cl \  ^*°^y- 

Jassada,  3*  cl Lunéville. 

Osti»r,   1"  cl \q.     . 

Choisel,!"  cl J  Strasbourg. 

BiunuBcauinT  db  Rb»«. 

Nancy,  1"  cl Beims. 

BMBBABcasiaarr  i»b  Buuib  a  CBAimimT* 

Carpen  *,  4«  cl St-Diiier. 

Liaira  M  Laacau  a  Acxoibs. 

Heugnjot,  J'*  cl Gray. 

EMBAAaanumT  bb  Thiobtiub. 

Perret  *^,  r  cl Metx. 

Jonquet  ^»  3*  d ThionTÎllA. 


Witt  *,  3«  cl Wissemboorg. 

EMBBAHCflSMBar  BB  8«UiB0aM  A  BAUb 

Guplh  *,  f  cl SchlestadL 

Gérard  (Jh.),  2*  cl.  ....  .  Colmar. 

Bourdois  ^,3*  cl Saint-Louis. 

U«BB  PBIBCErAlB  :  riBW     MWBIMB 

Touret  *j^,  î*  cl Touman. 

Robaglit  « ,  3»  cl Nogent-s,-Sein^ 

Eno.  1"  cl Troyes. 

Balesté  'jf^,  3*  d Bar-sur- Aabe. 

N Chaumont. 

Etère  4«  cl Laogres. 

Dngot  *,  4*  cl Ypsoal. 

Thévenin,  î*  d Belfort 

Marchand,  2'  cl Mulbouafl. 


Bloch  *,  4*  cl Paris. 

WaUart  *.  3*  d Vincennes. 

BMBBAaGiniBaT  b'Éhbal  bv  bb  Gbat. 

I  Charton  *,  8«  cl Epinal. 


1»  Chemtos  et  fer  «es  ANteimet. 

ingéniêurt  ordinair$i  : 

Degrand,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) j 

Beudant,  2-  classe,  d.  n.  (Mines) .'  T *^*' 

Conduettun  : 
Bernard  (V.),  2*  d.,  d.  n,  .     Paris.  |  Robinean  (L.),  3*  d. ,  rf  .%    Pirii. 

Gardêê-Mtnêê  : 

Schmidt,  2»  cl.,  d.  B.  .  .  .  i  p  I  Labeyrie    L.).  4*  cl.,  d.  n.  .    Paris. 

Blacher,  2*  d.,  d.  n.    .  .  . }  *•«"«•  |  Labeyrie  (Adl),  5-  d.  rf.  a.  .    Epeiiay. 

Inêpeetêun  de  rexplottation  commerciale . 

Keller  ^,  inspecteur  principal ,  d.  n Paris. 

Beauquet  (C  ^),  inspecteur  particnlier,  d.  n .'   Nancy. 

Commiuaire  de  iurveillance  adminiitruiive. 

Vareilles  * ,  4*  d Méiières.  |  Kablé  *  ,  4*  cl Giret 

Lemoine ,  4«  d HaOïd.  I  *  
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RÉSEAU  D'ORLÉANS. 

.  .  .  ,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  1'*  ol.,  à  Paris. 

Ingéniêurt  ordinmirêi: 

(P.  et  Ch,) Paris. 

Radonlt  de  Lafosse  ^,  2*  classe  (P.  et  Ch.),  d.  n..  .  Moulins. 

Lëchalas,  1'*  classe,  d,  n,  (P.  et  Ch.] Nantes. 

Saleta,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.  ) Périgoeux. 

Bannerot,  3*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.} Figeac. 

Gentil  j^,  l'**  classe  (Mines) Paris. 

Orsel,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Tonrs. 

De  Gouvenain,  2*  classe  (Mines),  d.  n.  .......  .•  Monlins. 

Lorieux ,  2*   classe,  d.  n.   ^Mines  ) Nantes. 

Linder  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Bordeaux. 


Leroy  (Cb.).  I"  cl \ 

Biergoel ..  2"  cl }  Paris. 

MoDtel.rel t 

Soudée  (M.),  pp*^  d.n..  .  NaDtei. 

PelMier  (Aog.),  aoi.,  d.  n.  Pornic. 

Aoosnex,  2*  cl Yienon. 

Mériean,  t*  cl.,  d.  ».  .  .  .  Figeac. 


Canaly,  l'*  cl Paris. 

Briotet,  t*  cl Bourses. 

Fanirière,  pp'* Moulins. 

>Iani  ■        -   ■  - 


Conduotëur»  : 

DtiKy  seîx,  I.  cl, Limoges. 

Sabarly,  1'*  cl Toon. 

GbRDaQd(J.-B.),  1**  cl.  .  .  ADgoalèma. 

Braiiet(L.Î.  i'*cl Niort 

Virollet  (J.-B.),  auzil.  d.  u.  Moulins. 

Calot,  auiil.,  d.  a Périgaenx. 

Martine,  4*  cl Périgaenx. 

Vinen,  4*  cl Nantos. 

GasenaTC,  5*  cl Bordetnx. 


taplanehe,  I'*  cl Tonrs. 

intpwtturê  de  rewploitation  eomwtêreialê 

Biftaille  ^ ,  inapectpar  principal *  *  *  l  Paris 

Guillemeteau ,  inspecteur  particulier )  * 

Duplan,  idem Bourges. 

Nivet  (0  i^),  idem Bordeaux. 

De  Montbmn  ^,      idem Tours. 


Commiêsairtê  de  rarveiKancf  odaiifitafrati**. 


vancvAUi .  Pi 


Gorbel,  1"  cl ) 

DT&ael  ^,  l'*  cl [Paris. 

Labat  !)|^,  t*  cl ' 

De  Maret,  f*  cl Etampes. 

Méri  de  la  Ganorgne,  f*  el.  1 
Malen4^.S*  cl }  Orléans. 


Grandchaôip,  4*  cl 
Colonna.  4*  cl.  .  .  , 
Moreai 
Seiller 


Beangency. 


Moreaa4e,  f*  eL    ....    Blois 

Seiller.  r*  cl 

Doiainiqne  i)^,  3"  cl .  .  .  .  f  ta.,-- 

Lacrou*.?cl j^^"- 

Broquin-Pinatelle ,  4*  el.  .  .  ; 

Momand,  2*  el Gbatellerault. 

Rossignol,  1"  cl Ipftîiîii,. 

Lelanw,  4-  cl     /  ^o»*»*"- 

Ribeyrol,  3*  cl Roffec. 

De  Laroche-Montbron,  f  cl.    Angonlème. 

Giiittet,  1"  cl Contras. 

Ghalret,  l"  cl Libonme. 

De  Itelsunee^^,  l'*  el.  .  .  .  \ 

Gaiagne,  l'*cl {Bordeaux. 

Lacoste ,  4*  cl I 


Strada  ifi^,  2*  cl GorbeQ. 

Lmbb  d'ObiAam  An  CvÉna. 

Delage,  1**  cl Bourges. 

IJAHia  DB  Movulvs  k  Mevii.oçQ<i  bt 

Duchagaeint,  3*  cl Montlnçon. 

Tresoean,  2*  cl Saint-Anuod. 

ijffiiB  DB  VisaiMi  A  PBanSBOB« 

Titier,  3"  cl Gbâtpanronx. 

Gœnille,  2'  ol Argenton. 

Picon,  f  cl Limoges. 

V^iller^t  ifi^,  3«  cl Tbiners. 

I4«8B  SB  TOOtt  A    RaBTBS. 


Pevrolle  {)|^,  3*  cl Sanmnr. 

Delarau  w,  1**  cl Angers. 

Dofoix,  2*  d Aneenis. 

a.*;^';::::::::)N-«". 

Goppé  ^y  3"  ci St-Naxaire. 

IMBB  »■  TeWIi  AI  MaM* 

Yignolij|^,3«el Cbiteao-da-Loir. 
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INCIBNIKUR»  Bit  QHMÏÏ  DB  OKQXIBIIB  OI4A 


des  Ingénieim. 


Unbtrt  # 

SkuTigo  (O  ^) 

Iki  ViUe^duf  e  #.  .  •  . 

Oaiibréo  (0  #) 

Sràtlt  4^ 

Callon  j|^^ 

Goncke^  • 

Uttbnrf  (to  F^uroy  ^. 

Deliuuay^f^ 

Pigeon  ^ 

Jacquot  (O  *) 

Descottee  ^.  .  .  ,  .  . 

Dupont  ^ ,  . 

D«  Chtiicowtob  (0  ^} 

Mt«gyi* 

Gacarrié  >)f^ 

Meiasonnlar  ^ 

Vm»ij(i 


Naisiance. 


%  mai 
1804. 

4aTrU 

1814. 

4»  avril 
1802. 

SIjuiB 

4814. 

uii. 
»  déc. 

1815. 

24  jaBv. 
1818. 

8   féT. 
1810. 

30nov. 
1818. 

30  aTffil 
1811. 

oaTHl 

1818. 

3a)uiB 

1818. 

a8nof. 
1811. 

t4)aiii 
1818. 

48 août 

1817. 

oianT. 

1890. 

8  JatT. 

1810. 

27  août 

1810. 

28aoûl 

U18. 

20  (éT. 

u 


éi«vo 

Ingénieur. 


18  90V. 
1824. 

18  nof . 

1833. 
18  nov. 

1824. 

18  BOV. 
1884. 

15  BOV. 
1835. 

i^'dée. 

1886. 
15  nov. 

1835. 

15  BOV. 
1831. 

id- 
l'idée. 

M88. 

1"  dée. 
1836. 

1"  fév. 

1885. 

ift  nov. 
1839. 

15  BOV. 
1888. 

48  nov. 
1840. 

18  nov. 
1888. 

i*»déc. 

1887. 

18  nov. 
1888. 

15  nov. 
1880. 


Aspirant 

ou 
Ingénieur 

do 
S*  claMo. 


r  Joill. 

1838. 


1*^  Juill. 
1887. 

1"  fév. 

1839. 

i**  Joill. 
1828. 

6  mai 

1820. 

1^'août 
1888. 

15  mai 

1840. 

l'^août 

18|9. 

i"Jnln 
1841. 

M. 

i^'mai 
1840. 

t"  juill. 
1835. 

1*  OCl. 
1834. 

10  mai 
1841. 

29  mai 
1841. 

i^aoûi 
1838. 

!••  iBill. 
1843. 

id. 

%d, 
15  sept. 

1845. 

1-jaU- 

1843. 

4  BOV. 
1842. 

l^^Juil. 

1843. 

i^^anv. 

1645. 


Ingénieur  ordioairo. 


2« 
classe. 


6  mai 

1829. 


id. 
1*' avril 

1842. 

15  sept. 

1837. 

0  Jant. 

1837. 

1''  JuUl. 
1843. 

id. 

15  mai 
1840. 

12  avril 
1845. 

id. 


id. 

10  fév. 
1847. 

12  avril 
1845. 

i%  Juin 
1844. 

19  avril 

1845. 

8  OCU 
1846. 


classe. 


33  dée. 

1845. 

S  avril 

1848. 

90  dée. 

1836. 

l*'iain 
1848. 

id. 
id. 

id. 

23  dée. 
1845. 

id. 

l^'iBiB 

1848. 

21  J«ill. 
1849. 

93  moi 

1850. 


M. 

id. 

28  avril 

I8S0. 

13  «vrii 

1851. 

tia«ût 
1855. 

id. 
id. 


de 
«•dis" 


ISMI 
IHI 

SiaM 


iiip' 


I!5J 


Ml 
il 


il 

a 
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UroiNIBUaS  ordinaires  de  FRUaiRS  CIiAiSK. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Sasey 

Gervoy  ^ 

Delesse  ^ 

TraoMD  ^ 

Furiet 

Gcnta  ^ 

Dcbettc  ^ 

Bcrtera  ^ 

Bayle  ^ 

Dubocq  ^ 

Rlvol  ^ 

Bosscy 

Phillips  ^ 

Trauimann  ^ 

Borhet  ^ 

iVi\iv. 

Tournaire 

i'eschart-d'Ambly  .   .  .  . 

Roger . 

De  Commines  de  Manllly. 

Lamé-Fleury  ijt 

Bère 

Arnoux .  . 

Flajolol 

Hanet-Gléry  ^ 

lutler  ^ 

)e  Ciiancourt 


Naissance. 


i9jaill.  1804. 
s   mai  1806. 

3    réV.    1817. 

20  déC.  1805. 
24janT.i8l9. 
30janT.l830. 

2jan?.  1821. 
25  mai  1820. 
18  cet.  1819. 
31  déc.  1820. 

12  OCt.  1820. 

13  noT.  1U20. 

21  mal  1821. 
26aYril  1821. 

14  féY.   1822. 

7  avril  1817. 
11  mai  1824. 

27  féT.  1823. 

29  avril  1825. 
25  Juin  1824. 
27  mai  1823. 

14  avril  1825. 

15  Juin  1824. 

22  fév.  1823. 
24  déc.  1824. 
i"Jain  1828. 
11  mars  1825. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1823. 
15  nov.  1826. 

15  nov.  1839. 

20  nov.  1825. 
15  nov.  1838. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  1840. 

«Vf. 

id. 
7  OCt.  1841. 
15  DOV.  1842. 
15  nov.  1841. 
15  nov.  1842. 
15  nov.  1843. 

id. 

n 
l**  fév.  1845. 

iâ. 

15  nov.  1845. 

«d. 

id. 

id. 

id. 
31  OCt.  1846. 

id. 

id. 

id. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


Ingénieur  ordinaire. 


2*  classe. 


5  mai  1827. 

l'Esope.  1830. 
I*'juitl.l843. 
10  mai  1829. 
I*'juill.l843. 
i*'^Janv.i845. 
15  sept.  1845. 

id. 

id. 
SI  mars  1846. 
I3janv.i847. 
13  Juin  1846. 
I3janv.i847. 
iomar8i848. 
20janv.i848. 
• 

21  août  1848. 

id. 
I*'mar8i849. 

ûf. 

id. 

id. 

id. 
29  mai  1850. 

id, 

id. 
i"  fév.  1851. 
I 


i'*  classe. 


2  Juin.  1828. 
25  OCt.  1831. 
I2avril  1845. 
4  Juin.  1830. 
12  avril  1845. 
8  OCt.  1846. 
10  fév.  1847. 

id. 

id. 
14  OCt.  1847. 

20  mars  1848. 
14  OCU  1847. 
20marsi848. 
2lJuiU.l849. 

id. 

» 

23  mai  1850. 
ûf. 

21  avril  1851. 

id. 

id. 

id. 
id. 
21  déO.  1852. 
id, 
id. 
id. 


I*'fév.  1839. 

id, 

23  mai  1850. 
31  août  1855. 

id. 

id, 
28  avril  1856. 

id. 

id. 

id. 

id. 
27  nov.  l85S. 

id. 

id. 

id. 

27  mai  1860. 
18  nov.  1860. 

id, 

id, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 


INGÉIfiEURS  ORDINAIRES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénienrs. 


^ergnette  de  la  Motte.  • 
lartha-Beeker  ^  .  .  .  . 


Naissance. 


5  Jnill.  1806. 
iSJaill.1808. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1828. 
15  nov.  1830. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


16  mai  1832. 
i*']anv.i834. 


Ingénieur 
ordmaire 

de 
2*  classe. 


i*^nov.  18S3. 
29  Juin  1836. 
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Ingénieurs  ardinaireê  de  deuxième  cloiêe  (emie). 


Noms 
des  Ingéoieurs. 


Naissance. 


Declerck 

Aiullbert^ 

Houpeurljj^ 

Gauldrée-Boilieau  (O  4^).  . 

Labrosse-Luuyt 

Cumenge 

Coulard-Descos  ^ 

Lan  ^ 

Blavier  (Aimé)  # 

Castel 

Sens 

Beudant 

C^  de  Vassart  d'Hozier.  .  . 

Dubois 

De  TËspée 

Parran  # 

Lebleu 

De  Gouvenain 

De  Freydnet 

Rocard. 

Orsel 

Duchaooy.   ........ 

Résal 

Linder 

Huyot 

Laur.  •  •  •  • 

Dormoy. 

Martelet 

Haton  de  la  GoupUllère.  .  . 

Lcseure 

Bour 

Molssenet 

Loricux 

Noblemaire 


9  août  181S. 

25janT.|820. 

13  fév.  1822. 
32  août  1823. 

15  dèe.  1825. 

16  avril  1828. 

28  féT.  1826. 
21  août  1827. 

Si  mars  1826. 

20  féf.  1826. 

24  avril  1827. 

3l]uill.l827. 
5jaDT.  1827. 
27  sept.  1827. 
26jolll.l826. 
A  mars  i826. 

4  fév.   1826. 

14  DOV.  1828. 
29janv.i829. 
24  OCt.  1828. 
3tjuill.l827. 
27janv.i828. 

17  fév.  1829. 

5  fév.  1831. 
13  Oet.  1829. 
9  déC.  1829. 

21  avril  1830. 
!^3juiil  1833. 
30  août  1831. 
19  m»i  1832. 
2  août  1831. 

22  avril  1 833. 
27  avril  1882. 


ÉléTe 
Ingénieur. 


15  nov.  1838. 
iSnov.  1839. 
15  nov.  1843. 
15  nov.  1843. 
1"  fév.  1845. 
18  OCt.  1847. 

id, 

id, 

id. 

id. 
81  OCt.  1816. 
18  OCt.  1847. 
31  août  1848. 

id, 

id, 

28  OCt.  1848. 
31  août  1848. 
20  août  1848. 
Si  août  1848. 

id, 

29  sept.  1849. 

id, 

id. 
23  OCt.  1850. 
35  OCt.  1851. 

id. 

id, 
25  OCt.  1851. 
18  OCt.  1852. 

id, 

id. 
12  OCt.  1853. 

id, 

id. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


i*'JniIl.i8ST. 
i''Jain.i84S. 
iSjanv. 1847. 
12  sept.  1847. 
31  août  1848. 
28  fév.  1851. 

id, 

id. 
id. 
id. 
id. 

14  DMt  1851. 

27  avril  1853. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
i^marstsss. 

id. 
21  mal  1853. 

id. 
17  féT.  1854. 

id. 

id. 
17  fév.  185S. 
4  Jnill.  1855. 

id. 

id. 
lOjanT.tssT. 

id. 

id. 


iBgéllM' 

onliaaif* 

de 
3»cla«r. 


§•  fév.  ii:i 
13  avril  ih' 
M  nanit' 
2ijatll.i»^ 
28  mai  113* 
4  juill.  I1S4 

U. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

4  j«nv.  18- 
Siaeûtii'i. 

ti. 
ii, 
H. 
id. 

a. 

id. 
soavril  11^ 

ià. 

id. 

id. 
it  rnaniT. 

id. 

id 
■Oman  11" 

5  dae.  Il* 

tf. 

id. 

39dée.il^ 
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Ingénieurs  ordinairei  de  dmxiéme  classe  (suite). 


Noms 
dof  Ingéniaori. 


^atOQDC. 

tfassieu  , 
Uallard. 
i^cbat. 
lauslons. 


NaiisaDOO. 


17  aTlIl  18.12. 

4  août  1832. 
4  fév.  1833. 
84  août  1829. 
3S|aill.t832. 


ÉlèTO 
logéniear. 


12  octob.  1888. 
id. 
id. 

m 
23  oet.  1854. 


▲•pirant 

ou 

loRénieor 

de  3*claiBe. 


lOjanv.  1857. 
id. 
id. 

> 

1**  mai  1888. 


Ingéolenr 
ordinaire 

de 
2*  classe. 


39  déO.  1859. 

id. 

id. 
i"'JanT.i860. 

8  nOT.  1860. 


IBfGÉNIEURS  OBllINAïaSS  DE  TROISIEME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 

Naissance. 

Élève 
Ingénieur. 

Ingénieur 

de 
3*  classe. 

Vllloi 

19  mars  1834. 

34  août  1833. 

4  Jain  1836. 
lOjaîll.1834. 

5  sepl.  1835. 
T    féT.    1836. 
30  sept.  1835. 

39  mars  1837. 

35  déC.  1836. 
28  sept.  1836. 
10  sept.  1838. 
SJanT.  1838. 
4  déC.    1835. 
1"  août  1838. 
22  fév.  1834. 
21  mars  1837. 
i"aYrili887. 
28aTrilt839. 
15  mars  1838. 
27  août  1837. 
27  sept.  1838. 

6  oet.    1855. 

id. 

id. 

id. 

id. 
80  oet.  1856. 

id. 

id. 

id. 

27  sept.  1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 

.    3  oet.  1856. 

20  sept.  1858. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

9  Juin.  1859. 

id. 
id. 
id. 
id. 
28  déC.  1859. 

id. 

id. 

id. 
33janv.i86i. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
19  fév.   1862. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

lullen 

Peslln 

Baudinot 

('ouyanne 

Muasy 

Piron 

Brossard  de  GorblRiiT 

Martin 

Coince ^.  . 

Tiasoi 

Jordan 

Vldllard 

Béral 

Uénard 

Keller. .  .  .  / 

Puchs 

Vicaire 

CfaossoQ. 

I^e<loux 

te  Verrier 
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JROISIBHK  SBCTIOII.  —  SERVICES  DIVERS. 


GONTROU  »  8DRFUIMCE  DES  CUMIIVS  M  Flft  EN  BlfUITATIOM. 


RÉSEAU  DU  NORD. 

LstiSbubs  de  Foubot  ^ ,  ing.  en  chef  des  Mines  de  2*  olaste,  à  Psm. 

Inginiêurt  ordinairêi  : 
Brame  #,  1"   classe  (P.  et  Ch.) i       . 

Hanet-aéry  #,  1"  classe,  d.  n.  (Mines) j    *^* 

Cofid«c(««ri  : 

Chapnis  (Louis),  pp^ \  |   Deflandie,  1**  cl Avàmi, 

fUut,  !'•  cL f  p    .^  I    Daullé  3"  cl St-Oaatfin. 

Dutro  (Auç.)»  *•  cl (^""-  I   Debpay  (J.-Bap.),  î*  cl lille. 

Douddet,  3*  cl ) 

Gardéê-Minêi: 

Fragonard,  l'"  d Paris.  |   BonTin  (Ani.),  9*  el. .  •  »  •  .    Paris. 

Inêpeeteun  de  Pexploitation  comw^êreialê, 

B"*  de  Condé  (0  ^),  inspecteur  principal Jp    . 

Marie,  inspecteur  particulier f  rans. 

CommtMo^ret  ds  twrvtiUanoe  administrative» 
Ums  MKDiciFaKB  :  Pabd— ▼auncBins. 

ISomu,  1"  cl 


ISomu,  1"  cl ) 

De  Burosse,  2*  cl.  .....  >  Paris. 

BenieUi,  3»  cl ) 

Lepoivre,  4*  cl Pontoise. 

Petit,  l'-cl \p    ., 

BopdessoUe,  4- cl f^^^^' 

iNiqurax,  1""  cl i  »    .^. 

Duîourc  d'Antist.  3«  cl  .  .  .  }  ^°"«n«- 

Gamus,  i"  cl Arras. 

Douai. 

Grégoire ,  1"  cl )  t  .„ 

Resiiliot  ^,  4«  cl î  ^^"®' 

Bédouin,  1"  cl Valenciennes. 


BiiBaABGKBafBirr  svm  Cai.ad  st  DomuBQCB. 

Gourdin ,  4«  cl Hazebrouck. 

Marty  (0  ejif),  4«  cl Dunkerque. 

Boiuet{^,2«cL Calais. 


Déchaux  *   î«  cl Abberilli. 

Mitantier,  l"  cl Boolo^ne. 


EnBHaacMBiniiT  db  Cubb.  a  x.a 

DB  BBMIQOS. 

Adrien  Saint-GIair,  3*  cl.  .    Gompiésw. 

Lemonnier,  1"  cl St-0«entiii. 

Célariès,  r  cl Maobeuge. 

EmBAvanifXMT  db  Gbbil  a  BsAvvaik 

Père  *,  3«  cl Bcawais. 


'• 


Lemarié,  3*  cl Laon. 

|<<«BB  DB  PjUUi  A  BMBMM». 

Woirot  {j^ ,  4»cl ViUers-Cotkmi^ 

GbemlB  «e  fer  «'Anzln  à  Somaln. 


BouDOXTBQUii  (0  ^)  ingén.  en  chef  des  Mines  de  1"  classe,  d,  n.  à  Valendennrt. 

ingénieuri  ordinairet  : 

Masquelez  ^,  1"  classe,  d,  n,  (P.  et  Ch.) \ 

Dormoy,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) j  ^«lendennes. 

Garde-UtneM  : 
Canelle,  4*  cl Valenciennes. 

Le  sen'ice    d'inspecteur  de  l'eiploitation  commerciale  est  fait  par  M.  Boudonsqui^. 

Commiuatre  de  surveillance  administrative. 
MM^M.  r  r] Arrin. 


PIBSOim BIi  DM  Mon»* 
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RÉSEAU  DE  L*ODEST. 

DuPASO  (0  ^),  ingén.  ^n  oh.  dei  Ponts  et  Chauss.  do  1'*  daMe,  à  Parit* 

Ingénieun  ûrdinaireê: 

Clrodde  (Ernest),  2*  classe  (P.  et  Ch.) 

Bochet  ^,  1**  classe  (Mines). 

ConâtMmÊTêi 


Paris. 


Dnbos,  np*^»  »  1  .  * 

Dahail  (Cb.),  l"cl 


Fort,  V  d 

Carlin auxil. 


Paris. 


Diplanche  (Oride).  8*  d  .  •  •  Eooen. 

Rnanlt  (£.),  3*  cl Eyreux. 

Léelais,  1^  «L  •  <  • Bennes. 

Tannerji  !**  cl Caen. 

Gardêê-Minêê. 

Roolier,  f*  d Paris.  |   Martin,  i**  d *  .    Hris. 

In^^têwn  di  Fe»ploitation  cowsKroiote. 

Yinoent  ^,  inspecteor  priaeiptl 1 

Meynard .  inspectea    particulier 1  Paris. 

Goldsmîtn,       idem J 


CommUtêiru  de 

Un  Iilit4jur«. 

Tribert(Oft),i'*d. .  .  . 

Caire,   l'»  d. 

GéraidCFr.),  t*  el.  .  . 
Ricard,  2«  el 


adMtniitrûiivê, 


i  Paris. 


l»e  Gonsy  PageollSs,  i**  cl.    Paris. 
I  jan  wmauafàaM  -.  Remni—  La  HA' 

HoiTiD,  r  d Batl^OlléS. 

Diibosc  (l.'F),  !*•  d.  .  .  .    Pofssy. 
JiiUieo,  1'*  el.  ......  t    Manies. 

Ville.»,  l"cl?\ ,Ronen. 

Uollpt-LeteUier,  i"  c  .  .  .    TTCtot. 

Sorbiori^,  !*•  cl te  flayre. 

Ijodefroy,  1"  cL Dieppe. 

LniB  DE  lA  BAMUBinU 

Perrot  (0!&),  3*  cl 8»-0ernii&. 

Ve  Boiasoudy,  i**  d  .  .  .  .    Versailles  (r.  d.) 
Duhamel  4"  d Versailles  (r.  /.) 


ly'Amay,  S*  d Rambouillet. 

Hnreaa,  V  d Chartfee. 

De  Céris,  3*  d Nogént-lé-Hfllrod 

De  SamlMBnf»  !»•  d.  .  1  .  .  >  t^  M>n« 

Cuirblanc,  3*  eL j  ^  **"• 

De  Sormont  ^ ,  3*  d.  .  .  .    Lsrâl. 

Maléebaae^^,  f  d Vitié. 

De  Gabrières  4L  i'*  d  .  .  .  ) 
Veauty,  4*  cf J 


toi  Éinbet  40  tftta. 

Chanmont  ij^,  f*  el Alençon. 

Delaoïiay,  4*  d.  .  •  .  .  •  .  ArgeatiB. 

Ueas  BB  Cl 

Lebas .  3*  el 

Le  Poaltier,  2'  d lisienx. 

Davy  de  Virrille,  3*  d.  .  .  Caen. 

Leatsltf  ^,  3*  el Bayenx. 

Panlet  $,  3*  cl Saint-L6. 

MôQfomf,  1**  cl Cherbourg. 


RÉSEAUX  DE  L'EST  ET  DES  ARDENNES. 

Couche  ^ ,  ing.  en  chef  des  Kines  de  2*  classeï  d.  fi.,  à  Paris. 

fo  GfeCBiliia  de  fer  de  l'Bat.  emlto^iicftementa  et  prolongementa. 

ln§éniewr$  ordinairei  .* 

Degrattd,  1'*  elame  (P.  et  Cfa.) Paris. 

Varroy,  2»  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lunéville. 

Jundt,  2*  cl.,  d.n.  (P.  etCh.) Mulhouse. 

Bendant,  3"   classe  (Mines).  » Paris. 

Leblen,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Mulhouse. 

CoHduetêUrt  : 


I^nard  (Victot),  i*  cl.  .  . 
Kobineaa  (Léon),  3*  d.  .  .jPans. 
Chabot,  3*  cl 


Mancolin.  3*  d Ninef« 

Marcbd  (Ch.),  iiiall LanétiUe. 


J 
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Gardêê'Minêê  : 


Schmidt,  t«  cl.  .  .  . 
Blaclipr  (Ad.),  «' cl. 
Labeyrie  (L.),  V  cl.  . 
Zerliog,  5"  cl.  .  .  . 


] 


Paris. 


Labeyrie  (Ad.),  5-  cl.  .  . 
Mathieu,  5*  cl.  i.  n,  .  , 


EpctnAj. 
MoUuHiie. 


Inipêctêun  de  PeetpMtation  commermmU. 

Keller  ^|f5,  inspecteur  principal £*"*' 

Beauquet  (C  ^),  inspecteor  particulier Nancy. 

D'Eyasautier ,  idem Stoubourg. 

CommUêaim  dt  êurvêiUamce  adminittrative. 


Lamarle,  1'"  classe ) 

De  MoutèzoQ ,  2'  cl \  Paris. 

Reyuier,  3*  cl ' 

Chevalier  {}^,  4*^  cl Meauz. 

Demay,  3"  cl Epemay. 

GhauTin,  3*  cl Gnâlons. 

Bonnat-Marchnl,  1**  cl..  .  .    Bar-le-Duc. 

Gouchot  ^,  3'  cl Gommercy. 

Lécuyer,  P*  cl I  j« 

Yavasseur,  3'  cl j  ^**^*^y- 

Jassada,  3*  cl LunéTille. 

tei,'r'.â;:::::::}str«b.u,g. 


BB  FlMMUa»  A  lA 


Vemier  ^ ,  4»  cl Forbach. 


Nancy.  1**  cl Reims. 

BMBBAKcaBinnrr  bb  Bimêmm  a  CaainiOBTa 

Garpen  {^,  4*  cl St^Disier. 

liUm  BB  Labbbbs  a  Avxosbb* 

Meugniot,  i"  cl Gray. 

BMBBAHCBBIIBBT  BB  TmOBTILUk 


Perret  *^,  f  cl Mets. 

jonipet  jj^y  3"  cl Thionrille. 


Witt  «}|^.  3"  cl WiasembocDf . 

BMBBABCBBMBaT  BB  9«UBBBIIB«  A  BAUK. 

Gufth  «}|^,  t*  cl SchlestadL 

Gérard  (Jh.),  2«  cl.  .  .  .  .  .     Colmar. 

Boordois  i)^,  3*  cl Saint - 

Uara  »BOiciPALB  :  Tèuh    Mm  ysBM 

Tonret  i}|^.  2*  cl. Touman. 

Robaglia  ^ ,  3*  cl Nogent-s.-Se:ii' 

Eno,  1"  cl Troyes. 

Balesté  if^,  3*  d Bai^rar-Aibe. 

N GhanmoBt 

Etère  4*  cl Laogres. 

Dngot  iHf,  4*  cl Y#«oal. 

ThéVenin,  2*  cl Belfort. 

Marchand,  2'  cl MuUmhim. 

Bloch  *,  4*  cl Paris. 

Wallart  ^,  3*  cl Tincennes. 

Emmurcbdibit  B'ÉBDUS.  BV  BB  Cbat* 


Gharlon  ifi^ ,  3«  cl Epinal. 


Paris. 


fo  Chemina  et  fer  des  Ardemea. 

Ingéniâwri  ordinairei  : 

Degrand,  !»•  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.) 

Beudant,  2*  classe,  d,  n.  (Mines) 

CondMCteurê  : 
Bemaid  (Y.),  2*  cl.,  d.  a.  .     Paris.  |  Robineau  (L.),  3*  el. ,  tf  .a    Piris. 

Cûrdêê-'MtneÊ  : 


Schmidt,  2*  cl.,  d.  a.  ...  I   «,_;. 
Blacher,  f  cl.,  d.  ».    .  .  .  f  "^* 


(  Labeyrie    L.).  4*  cl.,  d.  a.  .    Paris. 
1  Labeyrie  (Ad.),  5*  cl.  d.  a.  .    Eperoiy. 


Inêpêetêun  de  Pexplot talion  commerciale. 

Keller  ^,  inspecteur  principal,  d.  a Paris. 

Beauquet  (  C  ^  ) ,  inspecteur  particulier,  d.  n Nancy. 


Cemmiuaire  de  eurveiltançe  admini$trative, 

,  .    Méiière 
Lemoina  ,  4*  cl Kethel. 


Yareilles  ^,  4'  cl Méûères.  1  Sablé  ^  ,  4*  cl Gi^et 
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RÉSEAU  D'ORLÉANS. 


•  .  .  ,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  1'"  cl.,  à  Paris. 

Ingénimêrt  orditutireti 

,  (P.  et  Ch.) Paris. 

Radonlt  de  Lafosse  ^,  2*  classe  (P.  et  Ch.)»  d.  n..  .  Moulins. 

Léchalas,  1'*   classe,  ci.  n.  (P.   et  Ch.) Nantes. 

Saleta,  2*  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.  ) •  Périgueux. 

Bannerot,  3*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Figeac. 

Gentil  ^,  1^'  classe  (Mines) Paris. 

Orsel,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Tours. 

De  Gouvenain,  2"  classe  (Mines),  d.  n.  .......  .•  Moulins. 

Lorieux,  2*   classe,  d,  n.   f Mines) Nantes. 

Linder  2*  classe,  d,  n.  (Mines) Bordeaux. 


Leroy  (Ch.),  i«  cl \ 

Biergvèl .,  I'  cl ]  Paris. 

Montel.S'cl f 

Soudée  (M.),  pp'^  d.n..  .  Nantes. 

PelMier  (Ang.),  aax.,tf.  n.  Pornic. 

AoDssez,  2*  cl Yienon. 

Mérican,  2«  cl.,  d.  n,  ,  .  .  Figeac. 


Canaly,  1"  cl Paris. 

Briotet,  2*  cl Bourses. 

Fanffière,  pp*' Moulins. 

Laplanche,  1"  cl.  .  ...  Tours. 


Condueteurê  : 

"Dnwy  seix,  2.  cl. Limoges. 

Saharly,  1  "  cl Tours. 

Ghenaad(J.-B.),  i**  cl.  .  .  AngoaUms. 

Brunet(L.).  l'^cl Niort. 

YiTollet  (J.-B.),  aoxil.  d.  n.  Moulins. 

Calot,  auxil.,  d.n Périgueux. 

Garde»-Uine»  : 

Martine,  4*  cl Périgueux. 

ViTien,  4"  cl Naxit«8. 

GaienaTe,  5"  cl Bordeaux. 


Paris. 


intpeeteun  de  rexploiiation  eommereiale 

Biftaille  {^,  inspecteur  principal 

Guillemeteau ,  inspecteur  particulier 

Duplan,  idem Bourges. 

Nivet  (0  ^),  idem Bordeaux. 

De  Montbmn  j}(^,      idem Tours. 


Commii$aireê  de  eurveillanee  adminiêtrative. 


TCuacDAU  :  P. 


Gorbd,  1"  cl 1 

DlJssel  'ff,  1"  cl { Paris. 

Labat  *,  2*  cl ' 

Be  Maret,  l**  cl Etampes. 

Méri  de  la  Ganorgue,  f*  cl.  1 

Malen  ^,  2'  cl }  Orléans. 


Grandchamp,  4*  cl 
i,  4'^cl.  .  .  , 
cl. 


BeaugencY. 
Blois 


Colonna. 

Moreau  jjj^,  1' 

Seiller .  l""  cl 

Broqoin-Pinatelle,  4*  cl.  .  .; 

Mornand ,  2*  cl Gtaatellerault. 

Rossignol,  l"  d ÏPnHiPWi 

Lelaur^r,  4«  cl     / 1*»"»*"- 

Ribeyrol,  3*  cl Rnffec. 

Be  Lâroche-Montbron,  1'*  cl.    Angonlème. 

Gnittet,  l"  cl Contras. 

Ghalret,  1"  cl Libonme. 

Be  llelzonce  >i^,  i**  cl.  .  .  .  \ 

Gazagne,  l^cl {Bordeaux. 

Lacosie ,  4*  cl I 


BWMUIIC 

Strada  {j^,  2«  ci GorbeQ. 

Lmbb  d'Obléam  ab  Goim. 

Béthnne  *,  1~  cl t  v{-««» 

Corbin,  l^cl |Vier«m. 

Belage,  !■*  cl.  ......  .    Bourges. 

iMMMM  DB  HOOLIW  A  MOBTLOfOII  BT  BomMU. 

Duchasseint,  3*  cl Montlnçon. 

Ti'esneau,  2*  cl Saint-Arnaud. 

|J«*B  DB  TlsaBOfl  A  PiBMOBOB* 

Tiiier,  3*  cl Cb4tMuronx. 

Gœuille,  2*  cl Argenton. 

Plcon,  f*  cl Limoges. 

Villeret  ifif,  3*  cl Thiriers. 

UBBB  DB  TeUBS  A  Rabtbs. 

PeyroUe  {)|^,  3*  cl Sanmur. 

Delavau  >&^,  i'*  cl Angers. 

Bafoix,  2*  cl Ancenis. 

IZn'S  l- ::::::: -.l^"^- 

Coppé  ^,  3*  cl St-Naxaire. 

LiMB  DB  TeOtt  AV  MABS. 

yig]iolij^,3*el GhAtean-da-Loir. 


\SA 


PBlSOmiBL  DBS  miIBSi 


Lmn  DE  La  RoonUB  a  Bi 

Bomazant,  2'  cl Niort. 

De  Neachèze,  2*  cl La  Rochella. 

Lapeyre  *^,  3*  cl Rochefort. 

laasB  mt  Govnus  a  Bbivu. 

Tilledieu,  3*  cl Périgneni. 


Gessae,  f*  daiie BrîTea 

DB  M OITAOBAS  A  A 


Bontboox  !]j^,  4*  cl St-AnlooùL 

Pincent  {}!;,  3*  cl Vilkfrandie. 

Blaoc  iji( ,  4'  d Rodn. 


Seetlon  A^Arvant  à  Masslac  {réêwmm  ërOHémt^). 

M.  Du  SoniCH  (0  #),  ingén.  en  chef  desmindi,  à  Sunt-Étienne,  Ml  chargé 

provisoirement  du  contrôle  de  cette  seotiont 

Qlieiiiliis  de  fer  de  Paris  à  Sceau  et  à  Orsay. 

,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chauss.,  à  Paria. 

ingéiUêuri  ord«a«trej  .• 

Cirodde  (Ernest),  2*  olaBse^  d,  n.  (P.  et  Ch*).  •  •  •  )p    . 
Bochet  <j{i,  !'•  classe,  d.  n.  (Mines) .  *"*" 


jPari 


tn»pêet0w  de  rêwploitation 
Bataille  if^ ,  inspeotmr  principal,  d.  n Paris. 

Cotnmiuairê  de  »urveillmne«  adminùtraiivé. 
Duûittre,  1"  ol Paris. 


RÉSEAU  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 


!•  »  Ofeemln  4e  fer  de  Paris  a  LyOD  pai*  te 

et  embranelieiiients. 


ThotoT  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  i'*  classe,  à  FarK 

ingéniewrë  ordinairet  : 


MonesUer  ^,  1'*  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Jacquet,  2*  classe,  d,  n.  (P,  et  Ch.).  ..«.«..    Lyon. 
C**  de  Vassart  d'Hozier,  2*  cl.,  d.  n.  (Mines).  .  .  .    Paris. 


Jacquet,  2*  classe,  d,  n.  (P,  et  Ch.) 
"       '       7*  cl. ,  d.  n. 

Coméueieun  x 

Micbanlt  fPr.),  l"  cl. .  .  .    1 
Palaa  (J.J,  1**  cl [ 


Cary,  2*  cl i 

ToUet,  2*  cl j 


Paria. 


Poy,  1**  cl.,  d.  s Ljon. 

Cagoiant,  f*  el.  .  ....      Dgoa* 


Tallet,  2*  cL Paris. 


Gardn-Minêê  : 

1  BoDTln  (Grosl.),  4*  cl.  .  .  .     D^on. 


/iupec<«ttrs  de  F$spMtation  eommterciaU. 

Monssette  ^,  inspectenr  principal Paris. 

James  «  iaspaelrar  parU«alier Dijon. 

Cljodikîewipz  ^,  inspeotenr  pariicnlier Lyon. 
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Commi$Êair0i  de  turvêiUanet  adminUtntivû. 


Embs  naiicirAU:  Paku— Ltmi« 


Cbrétim,  1"  cl 

Marchadier  {)^,  3*  cl 

Rafarin  ^,  3'  cl 

Bossan  i^ ,  i*  oV 

Duforlmanoir.  t*  oll 

Combey  îfif ,  5«  cl 

Dillon  efif,  «•  d 

Rozier,  «•cl 

Bloc  ^,  2*  cl 

Prienr,  S*  cl 

Bernard,  4*  cl •  .  . 

Boutarel,  2*  d 

Bimet,  4*  cl 

Ladoax  ^,  V  cl 

Billion  da  RonsMt,  f*  cL  . 

Delisle,  2«  cl 

Palazzi ,  4*  cl 


I  Paris. 

Fontainebleau. 

\  Monterean. 

Tonnerre. 
Montbard. 

l  Dijon.* 

l  Châlon. 
Màcon. 

[Lyon. 


Beitrou,  2"  d Anierre. 


A  Bamgbot  bt  a  BsuromT* 

Qainqnin  «&,  3*  cl D61e. 

YentoQ-DnclanxJ'*cl.  .  .  .    Besancon. 
Maréchal  (Georges)  'f^,  4*  cl.    MontbéUard. 

EMnuHcnDixiT  db  Doia  a  Saudm. 

Jacopin,  4*  cl •  •  .    Salins. 

BifBBAMBnMBrr  B'Anmna* 

Noirot  ^ ,  3*  cl Auzonne. 

EmBAicnaDorr  bb  Cbawt  a  Hsnaa. 

Beoret!)!^,  3*  cl Blanfy. 


r  —  caiemlii  de  fer  de  Parlt  à  Lyon  par  le  BoarMnnals 
et  emlinuieliement  sur  Brioade. 

Du  SouiCH  (0  ij(^),  ingén.  en  chef  dea  Mine»  de  l**  classe,  d,  n„  à  SaintrEtienno. 

Ingénieurt  ordinairei  : 

Monesiier  ^,  1**  classe,  d.  n.  (P.  et  du} Paris. 

Deloore,  2*  classe,  d.  n,  (P.  et  CL.) Lyon. 

Jutîer*,  l'hélasse  (Mines) Paris. 

Leseure,  2«  classe,  d.  n.  (Mines) .  •  .  Rive-de-Gier. 

Tournaire  ^,  1'*  classe,  d,  n.  (Mines).  .......  Clermont. 


Con4«fCls«rf  : 


Bernard  (A  ),  4»  cl.,  d.  n.     Lyon 
Jondot  (F.)»  3*  cl.,  d.  ».  .      Givors. 


Pirayre 


l™  cl Clermont. 

Gardêi-Minêt  : 


Boche,  1**  cl Monlim. 

Grimand  (A.),  4*cL,  tf.  11.      Paris. 


CuTillier,  4«  cl Paris  .  |   Laré,  »•  cl. RiT&-de-Gier. 

Repelin,  4*  cl Saint-Etienne.    |  Jusserand,  pp*'.,  d  n.  .  .     Clermont. 

In$p9et0un  de  fwploitation  eommêrcialê. 

Moussette  ^,  Inspectenr  principal ,  i.  » )  Paris. 

Dupin  ,  inspectenr  principal j 

Robin,  inspecteur  particolier Lyon. 

Commiêêatrê»  dt  êurtêillancê  adminùtrintpe. 


UuKm  ntMKetPhiM:  Pabis— Ltov. 

Etard  *,  4'  cl Moret. 

MarU  *,  4*  cl Montargis. 

Caen,  4'  cl Cosne. 

tiiat,  3"  cl Nevers. 

Barse,  4*  cl 

Nival,  l'*d. iMonlins. 

Agnety.  4»  cl ^  «    ^         .     . 

Bute,  3"  cl (  St-Germaln-des- 

TreiluVi  (Antoine),  4"  cl.  .  3     Fossés. 
JpaniH-ni,  2"  ri Uoannp. 


Be  Brette,  4*  cl La  Goteaa. 

Ville,  1"  d. ........)  Saint-Etienne 

Guyot  i .  2*  cl Givors. 

Court,  W  d 


.  .    Lyon. 

sm   BBaSITDB* 


feVii.-  :  :  :  :  :  :  :  I  «'^"'- 

Trpilhps(LoalR),  2«  d.   .  .    firionde. 
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jo  .  GhanlD  «e  fer  «e  Lyon  à  la  MêtftemiDCe  et  rmlninrlirMuiatt 

FÉKÉON  # ,  ingén.  en  chef  des  Mines  de  1'*  cUsse,  à  ÀTÎgnon. 

Ingéni0wrt  ordinaim  : 

(P.  et  ChJ Nlmts 

Moïse,  3*  classe,  d.n.  (P.  et  Cli.) Grenoble 

Bernard(  E.)  ^,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  .  .    Arles. 
Labbé  ^,  i**  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) j 

Villot,  3-  classe,  d.  n.  (Mines) j  ""^"•• 

Parran^,  2»  classe,  d.  n.  (Mines).    .   .  ! Alais. 

Bandinot,  3"  classe,  d.  n.  (Mines) Grenoble. 

CondMetêun  : 

Verdot  (Ânf(.).  3*  el. .  .  .     Arles.  1  Pomier,  1**  cL,  d.  a. .  .  .     OftnobU. 

Ifanthès ,  phooipal Nimes.  | 

G^rdêê-Minêi  : 
MiiTtt,4*  d.,  d.n Marseilla.  |   Albin,  5*  d ArigoMi. 

tnip»et0uri  de  r#«ploiMfiOfi  eomtMreiûU. 

Monceau  ijffc ,  inspsdenr  principal Avignon. 

Teulon,  Inspectenr  particulier Ntmea. 

Commiuairêt  de  9urP9ilknct  adm*ni$trati9ê. 
Limi  vamtnàMM  :  Ï.T— — WâaiMiAB. 

Conbé-Chaptal,  f  cL  .  .  .    Lyon. 

Donna,  4*  cl .  .  .  j  Saiot-Ramben. 

Jondou  îft»,  y  ci  '..'.'.','.    Valence. 

Moiziconnacci,  3«  cl Montélimart. 

MéliTier.  l~  cl Avignon. 

Verraalle,  «•  cl Tarascon. 

llottot,  1"  cl » 

Mayon  î|j^,  3«  cl    ....    }  Marseille, 
issaurat  >jj^,  3*  c! } 

E«B^ai»«T  ».  PunM».  f^         3.  ^j Aobagna. 

Gnigon,  4-  d Privas.  Uelabarre  *  ,  3«  d TouîS». 


ABCBlinVT   l>*Al 

Viel,  !••  d Alais 


Picard,  S*  d Aix. 

BmBAaCBBMBR    DB   Cl 

Achardy,  1"  cL 1  ««^ 

Rpdouté,  4»d JWimes. 

Danrèe  dr  Prade£«  ï*  cl.  .  .  |  w^„»_„. 
B*Tirionlde  Vachères,  4*  d.  j  «<>«I«"W. 
Gniran  *}^,  3*  cl Cette. 

BlIBaABCBBMBaT    Ml    TmHMI* 


Cfeenln  de  fer  de  Lyoo  à  Genève  et  emMraBChemeBi. 

Thotot  ^,  ingén.  en  chef  des  Ponte  et  Chaussées  de  !'•  cU,  d.  n.,  à 

tngénieurt  ordifutirei  : 

Gros  ^,  1"  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.) 1 

Labrosse-Luuyt,  «•  classe,  d.  n.  (Mines) jLyon. 

C<mdu€têur:                                                       Gardé  -  JH  ••«•  : 
Poy,  i^  d.,  d.  « Lyon.  |   Ogicr,  4'  d Lyon. 

tmpêelêmr  dt  Veaphitation  commsretalt. 

Chodzkiewicz  ^,  inspectenr  particulier Lyon. 

Commiêtatrê»  de  êurvntlQncê  admini$trativ0. 


Umm  NUBOPAba. 

Roche*,  3-  d Lyon. 

Gaillariin,  3«  d Ambérieux. 

Etvu  4jjf ,  «•  d Cnloa. 


De  Lamare ,  4*  d Bdlegarde. 

Oneyrot,  1**  d Bourg. 
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CaÉcmln  «e  fer  ¥lclor-BiiUBiâBiiel. 

CoNTB  (0  ^] ,  îngénîenr  en  chef  de  2*  olaese ,  d.  a.,  à  Chambëry. 

Inginiemrt  orâinmr$i  : 
Collet-Meygret ^ ,  1"  classe,  d, n.  (P.  et  Ch,).  |  ^,      |^, 
Lâchât,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) ( 

Conduetêun  :  Gardê-Minu  : 

MoQcoarant,  1'*  ci.,  d.  ».  .  .    Ghambéry.        I   Gairey,  5**  cl Ghambéry. 

Longne,  3*  cl.,  rf.  n Saint-Micbel.  | 

Commiêiatret  de  twrvnllanca  adminiitralivê  : 

Laiuret.  4e  ci Ghanibéry.       1  Maréclial,  4*  el.  .  .  .    StJeao-dft-Manrieane. 

Ghastaing,  4*  cl Aiguebelle.       | 

Cbemlna  4e  fer  da  Dtapliliié. 

FiNiSoN  ^t  ingén.  en  chef  des  Mines  de  1'*  classe,  tf,  n.,  à  ÀTignon. 

Ingénitwrt  ordinairu  : 

Moïse ,  3*  classe ,  d.  n.  (P.  et  Ch.) •  .  .  .  j^^    , . 

Bandinot,  3*  classe,  d.  n.  (Mines) ) 

CoHdwtmr  :  Gardê'Minêê  t 

Pomier,  f*  cl.,  tf.  a.  .  .  .     Grenoble.  |  Boordon,  4*  cl. Grenoble. 

I»$peetmir  de  teaploitation  oominereiale. 

Moricean  ^^  inspecteur  principal.,  d.  n Avignon. 

ComiiiMMirfff  de  iuneittanee  €idmini$lrative, 

Wathier  ft,  3*  cl.,  d.  ».  .    S(-Rambert.        1  Monnier<)^,  3*  cl Grenoble. 

Branat,  4*  cl RItcs.  |  André,  f*  cl.  . Boorgoing. 

GHemlii  de  fer  de  eelntore  antoor  de  Parla  (riTe  droite.) 
Hachsttb  ^,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  2*  cL,  à  Paris. 

Ingénieur i  ordinaires: 

Cirodde  (Ern.),  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) ) 

Maléàenx  ^,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) |  Paris. 

Bendant,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) ) 

Conduetêun  : 

afonrlon  ,  I"  cl \  Taiée,  3"  cl Ip.,j« 

D'Hués.  1"  cl {Paris.  Ninoat,  4«  cl T 

Pierrot  (F.) .  «•  cl ) 

Carde-minee  : 
Blaeber,  V  cl.  d.  » Paru. 

Le  lervioe  de  Tinspectenr  de  Texploitation  est  fait  par  Bl.  Hachette. 

CemMJuaire  de  eurveillamee  admmùfmrtM. 
Cormier,  1**  elaste  .  .  .    Paris. 
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«fl  fer  4e  BcMèfe*  à  àaau. 

FtfmfoN  jff^i  Ingén.  en.  chef  des  Mines  de  F*  classe  «  d,  n.^  à  Avignon 

Ingéniêurt  ordinairet  : 

(P.  et  Ch.) Nîmes. 

Parran  ^,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) AlaU. 

Cor.duclêMr  ;                                                       Gûrdê-Min0$  : 
MsnthèSf  pp*',  d.  ». .  .  .  .      Nîmes.  |   Albin,  5*  cl.,  d.  • ÂTignoD. 

In$p9et§un  de  F^aploitation  eùwtmerciali. 

Moriceau  ^  ,  inspecteur  principal ,  d,  n Avignon. 

Teulon,  inspeoleor  particulier,  d.  n Ntmes. 

Comminairê  dé  êurwiltancê  adwviniêtrativo. 

Theneyot,  4*  cl.  .  .  )  Saint- Ambroix. 


RÉSEAU  DU  MIDL 

DUYIONAUD  ajf^,  ing.  en  chef  des  Ponts  et  Chanss.  de  1'*  cl.,  à  Bordeanx. 

Ingéniêurt  ordinairts  : 

Fargae,  2*  classe^  d.  n.  (P.  et  Ch  ). Langon 

Dap^enet  ^,  1'*  classe,  d.  n.  (r.  et  Ch.) Bayonne. 

Moffre,  2«  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Narbonne. 

Bauby,  2"  classe,  n.  d.  (P.  et  Ch.) Agen. 

linder,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Cordeaux. 


Conduetêun 


Ladiendie,  1^*01 Meilhan. 

Prist«.n(a,)..f.cl...  ....    |Bord««i. 


Betls,  aiuil Bordeaux. 

*  Eoucairol ,  3*  cl. ,  d.  s.  .    Narbonne. 


Uattabon  (A.),  3*  ci. .  .  . 

Garde-Minêt  : 
Larcade,  5"  cl Bordeaux.  |   Cazenave,  5*  «1 Bordeanx. 

inspeetenn  de  Nasploitation  Qomwureiatê, 

Soulliard  de  Blangis,  inspecteur  principal Bordeaux. 

Poutfer  (0#),  inspecteur  particulier Toulonse. 

GommtfiairM  d«  turveiUanee  udminittrative. 
ijunm  vmmofàiA  :  Bmbbasx— Cirrs« 


) 


Vignerte,  1~  cl 

De  LigniTille,  3*  cl (Bordeaux. 

Cbalus,  4*  cl 

Berbesson,  3'  cl '  Langou. 

Nauz,  3«  cl Marmandc. 

Noyrit,  !'•  cl Affen, 

Laitiguc,  2*  cl Moissac. 

Reynaud,  2'  cl Montunban. 

Freua\e,  4*  cl Toulonse. 

Vanré,  4'  cl Gasteluaudary. 

Roger  (Jean)  {]j^,  3*  cl.  .  .    Garcasbonne. 

Sabatier,  4*  cl Narbouoe. 

Martin,  4*  cl Béziers. 

Ifanei ,  3"  cl l  p^^ 

Poteau,  4«cL /^«*®- 


iMmm  DB  BaBiiaMX  a  Bav< 

P.fjrtrès,  2*  cl Dax. 

Roger  (Félix),  2«  cl Bayonne. 

EMOBAicHBmnr  db  Mobt-db-Mabijui 

BT  DB  TJ 


Perrotte  <j|^,  3*  cl Mool-de-Jlina 

Ferran,  3«  cl Tarbes. 


EHBBaBCHI 

Jhiébaut  i)j^,  4*  cl Perpignan. 

Liun  DB  Sannr-SDiM  a  Fi 
Rmutatt,  4*eL Foix. 

Lalâode,  4*  cl MontKJean 


PBESOIWBL  DES  MINES.  l8g 

GHtmln  4e  fer  ût  GraHaeitec  à  BéHers. 

DunONÀUB  ^ ,  ing.  en  chef  des  Po&ts  et  ChaosB.  de  1'*  cl.,  d,n,yk  Bordeaux. 

Linder,  ingénieur  ordinaire  de  9*  oIabm,  4*  n.  (Mines).  .  .  .    Bordeaux. 

Gûrdes-minei  : 
Lareade,  5*  d.,  n.  d,  .  .     Bordeaux.  |  GaxeDave ,  5*  cL,  d.  n.  .     Bordeaux. 

Le  serriee  da  rinspeeteor  de  Teiploitatleii  est  fait  par  X.  Da^igiiaud. 

Gheiiilii  de  fer  de  Camaaiu  à  AIM. 

Caoàbbi^  #)  ingénieur  en  chef  des  Mince  de  B*  cl.^  d.  n.,  à  Rodez.    . 
De  Perrodil,  ingénieur  ordinaire  de  2*  chisse,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  .    Alhi, 
Le  service  de  Vinspectear  de  rexploitatioa  est  iait  par  M.  Gacanlé. 

caicmilii  de  fer  da  Creoiot  aa  canal  do  Centre. 

PioiON  l)f(,  ing.  en  chef  des  Mines  de  2*  classe,  ^'  **•  •  •  )pi,  i 
Jordan,  ing.  ordin.  des  Mines  de  3*  classe ,  d.  n ) 

Ceatf«Mft«r  t  Gardê'Minêi  : 

•  I  Massin,  5*  cl.,  d.  a. .    au  Greusot. 

Ofeemtai  de  fer  de  Gréot  à  la  ligne  de  Cliagny  à  Honlina. 

Pigeon  ^,  ing.  en  chef  des  mines  de  2*  classe,  d.  n.  i  nv^^n 
Jordan,  ing.  ord.  des  mines  de  2"  classai  d.  n (  onaione 

Garde-minet  : 
Henrei ,  1**  e). ,  d.  a Ghalon. 

CHemln  de  fer  d'Épinae  à  fom-d'Onche. 

TouBSAiliT  (0  ^),  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chauss.  de  !■*  cl. ,  d,  n.    | 
Peschart  d'Âmbly,  ing.  ordin.  des  Mines  de  1'*  cl.^  d.  n [ 

Conducteur  :  Gûrde^Minu  : 

Czeusrani,  1*  cl.»  d.  a.  ...  à  Bqcn.  —  > 
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LISTE  mUil  ET  ÂLPBABÉnQni 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Noms  dei  Ingéniean. 


A 

Ambly  (Peschait  d').  • 

Arnouz  •••••••• 

Audibarljlf^  .••••• 

B 

Barré 

Baudin  jjfi 

Baudinoi 

Bayle  if^ 

Dorai  ••••••••• 

Dcrc*   ••••■•••• 

Bertera  ^ 

Bertrand 

Beudaot 

BiUy  (de)  (O  ^).  .  . 

Blavier  (O  ^) 

BlaTier  {jéimi)  ^.  .  • 

Bochet  ^ 

Bollleau    (Gauldrée-) 
(O  ^)*  ••••••• 

Bosscy*  •••••••• 

Boudousquié  (0  >0c}.  . 

oour*  ••••••••• 

Boureuille  (de)  (G  #]. 

Braconnier 

Brossard  de  Corblgny. 

C 
Gacarrléj)!^ 


Oradei. 


ing.  ord.  r*  d«  • 


Ing.  ord.  1'*  cl.   . 
ing.  ord.  S*  cl. .  . 


élève  hors  de  c.  . 
Ing.  en  cb.  i'*  cl. 
Ing.  orU.  S*  cl .  . 


Ing.  ord.  1'*  cl..  . 
ing.  ord.  3*  cl. .  . 
ing.  ord.  !'•  cl.  . 
ing.  ord.  1^  cl..  . 
élève  hors  de  conc. 
Ing.  ord  3«  cl..  . 

Insp.  gén.  3*  cl. 
Insp.  gén.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  3«  cl.  •  . 

ing.  ord.  l'*  cl.  . 


ing.  ord.  3*  c\.  . 
ing.  ord.  l'*  cl.   . 

Ing.  en  cli.  r*  cl. 

ing.  ord.  3*  cl.  . 
Insp.  gén.  3*  cl. 

élève  l"  cl.   ... 
ing.  ord.  S*  cl. .  . 


ing.  en  chef  3'  cl. 


Servieea. 


Dtion ,  DIt.  du  nord-est.  —  Serv. 
hydr.  Drainage.  Ch.  de r.d'Epioae 
à  Pont-d  Ourbe. 

Congé  illimité  t  mines  de  Blaoïy. 

Congé  iltim,,  ch.  de  fer  de  la  Mé- 
diterranée. 


Clermont,  Dlv.  du  eentre. 
Grenoble ,  Dlv.  du  Mid-est.  ^~  Ch. 

de  Ter  de  la  Méditerranée  et  da 

Daupbiné. 
Éc.  des  mines.  ÊcdesPonUetCli. 
Montpellier,  Dlv.  du  sud-est. 
Carcassonne,  Div.  du  sud-ooesL 
Congé  iUim,^  ch.  de  fer  d'Ortéaos. 
École  polytechnique. 
Pari».— Ghem.  de  fer  de  l'Est  et  dei 

Ardennes  ;  de  Ceinture. 

DiTISIOH  DU  ROaD-KST. 

Division  do  si'D-oueST. 

Congé  itlimité»  (Mines  de  Sartbr 

et  Mayenne). 
Paris,  cb.  de  f.  de  TOuest  ;  de  Paris  i 

Sceaux. 

Congé  illim.  (Min.  des  affaires étr.). 

(F.  L  d*lng.  en  cb.).  Bennes,  Dlv. 
du  nord-iNiest  et  serv.  ap. 

Valendennes,  Div.  du  nord^niesL'- 
Ch  de  ferd'Anxin  ;  serv.  sp. 

École  polytechnique. 

Conseil  d*ÊUL— SecréU  gén.  do  Mi- 
nistère, serv.  génér.  et  des  Mi 

A  rËcole. 

Angers,  Dlv.  du  centre. 


Rodes,  Div.  du  sud-ouest.  —  Scrr. 
spéc.  —  Ch.  de  fer  deCaroMui. 


PERSONIfIL  OB8  MINES. 


»9» 


Noms  des  iDgèDlenrt. 


Gallon  # 

Carnol 

LtdSlPl*     •    ••••••• 

Chaacouriol8(de)  (0.#. 

Clialehis  (O  ^).  .  .  . 
ChcTaller     (  Michel  ) 

(G  O  ^) 

Chosson  • •  . 

Ci  zancourt 'MénloUe  de) 
Cléry  (Haiiet*)  ^.  .  . 

Coince* 

Combes  (C  ^) 

Cornu 

Couche  ^«  •••••• 


CuiDenge. 


Daubrëe  (O  ^)  .  .  •  . 

Debette  iffi 

Declerk 

Delaanay  ^ 

Delesse  ^ 

Descos  (Coulard  ^  .  . 

Descottes  ^ 

Dlday  (O  *) 

Dormoy*»  ••••••• 


Grades. 


•  •  •  • 

•  •  • 
•••••• 


•  • 


Drottot  (O  #i 
Dubocq  4^. 
Dubois.  • 

Dtichanoy 

Dupont  ^ 

Dnporcq 

Du  Souich  (0^).  .  • 

E 

Elle  de  BeaumoDt 
(GO^^) 


Pamin.  •  . 
Féoéon  #. 


•  •  •  •  • 


Flajolot.  .  . 

Fu ville  (de) 

Fouroei  (0  ^) 

DÉCRETS,    1869. 


ing.  en  ch.  V  cl.  • 
élève  de  t"  cl..  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
Ing.  en  chef  3*  cl. 

Ing.  en  ch.  1'*  cl. 

Ing.  en  ch.1'*  cl. . 
Ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  1'*  cl  .  • 
ing.  ord.  1'*  cl  . 
Ing.  ord.  S*  cl.  .  . 
Insp.  gén.  1'*  cl.  . 

élève  3«  cl 

ing.  en  ch.  V  cl. . 


ing.  ord.  2*  cl.  • 


Ing.  en  rh.  2*  d.  • 
Ing.  ord.  I'*cl. .  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  • 
Ing.  en  chef  3*  cl. 
Ing.  ord.  l'*cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
Ini;.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  en  chef  1'*  cl. 
Iiiç.  ord.  2*  cl.    . 

log.  en  ch.  1'*  cl. 

Ing.  ord.  r*  cl. .  . 
Ing.  ord.  2'  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  ci.  .  . 
ing.  vn  chef  2*  cl. 
élève  hors  de  c.  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cl. 


Senriees. 


iDsp.  gén.  1"  d*. 


élève  hors  de  c.  . 
ing.  ench.  l'*cl.. 

ing.  ord.  1^  cl.  . 

élève  2*  cl 

Insp.  gén.  2*  d.  • 


Cours  4  i*École  des  mines. 

A  l*Écoic. 

Congé  ilL  .  ch.  de  fer  autrichiens. 

Cours  à  l'École  des  mines.—  Maison 

du  prince  Na|)Oléon. 
Congé  iUim.  Ch.de  fer  d'Espagne. 

Congé  illimité.  (Sénat.) 

Lille,  divis.  du  nord-ouest. 

Congé  HUm,  Uidnes  à  fer  de  S^Seurln. 

Paris.  Ch.  de  fer  du  Nord. 

Arras,  Dlv.  du  nord-ouest. 

Conseil  général  des  mines. —  Direc- 
tion de  l'École  des  Mines. 

Ecole. 

Paris, contrôle  des  ch.  de  fer  à^  l'Est 
et  des  Ardennes.--  Cours  à  l'École 
des  mines.  —  Annales  des  mines. 

Congé  illimUè. 


Strasbourg,  Dlv.  du  nord-est. 

Chaumout,  Div.  du  nord-est. 

Congé  iilim,  ^Usines  deDecaaevIIIe.} 

École  polyterhnique. 

Paris,  DIv.du  nord-ouest  et  serv.  sp. 

Ilouen ,  Div.  du  n.-ouesi. 

Nantes,  Div.  du  centre. 

Congé  illtm  Ch.  de  fer  Lombards. 

Valencienncs,  Div.  du  n.-ouesi.  — 

Ch.def.  d'Anzin.  -  Serv.  sp. 
Chaumout ,  Div.  du  nord-est. 
Dhponibiliié, 
r.acn,  «il v.  du  nord-ouest. 
Paris,  S' rv.  des  machines  à  vapeur. 
S(-ËUenne.  —  École  des  mineurs. 

St-Étienne,Div.  duCentre.— Ch.def . 
de  Si-Étlenne  à  Firminy,  etc.  (c. 
des  tr.),  —  de  Pai  is  à  Lyon  par 
Nevers  ^cont.  de  l'eipl.). 

Conseil  général  des  mines.  —  Cours 
à  l'École  des  mines. 


Avignon,  ch.  de  fer  de  Lyon  à  la  Mé 

diierrant'o,  tic. 
Algérie,  Boue. 
A  i'Érole. 
Diviaioii  no  soD-ssT. 

i5 


*9» 


PBRSONNtt/  DBS  MIMES. 


Noms  deB  lngéiii«iir». 


François  (0  ^)  •  •  •  . 
Freycinet  (Saulses  de). 

Furieu » 

Fucht  .*•»•••*• 


Genoulllac    (ds)  (Du 

Verdier} 

Georeau.  • 

Gentil  ^ • 

Gcrvoy^..  •«•••. 

Gonthler 

GouTeuaiD  (de).   •  •  • 


Ing.  en  ch.  1'*  cl  » 

*ing«  ord*  2*  cl.  . 

ing.  ord.  1*  cL  • 

lug.  ordk  6*  oit  •  . 


•  •  •  • 


Grt8^.«  •  .  « 

Gruner  (Û  ^) 

GuiUeboldeNervUle^ 

H 

Rarlé  jK^ 

Haton  de  la  GoupUlière 

Hennezel  (de)  ^.  .  .  • 

Houpeurt>){s 

Eluyot.  . 


•    •    •    a     .    a    • 


Jacquût  (0  #)  .  •  .  . 

Jaustons 

Jordan.  • •  . 


jttge.   ■••••••.• 

iulien i  •  . 

JuUer  j)fs 

K 

ikeiier  «.••••••• 

L 

Labrosse-Luuyt.  .  .  . 
Lâchât 

Liinbert  j)(^. .  •  »  . .  . 

Lamé  ^ 

Lamé-Fleury  ^.  .  •  • 

Lainotle(Vergn«tle<le). 


Paris,  service  spécial. 
Omgé  iUim.  Ch.  de  fer  do  Midi. 
Méalères,  Div.  du  nord-est. 
Gonrs  préparatoire  k   l'Ecole  d«5 
mines. 


I 


élève  1"  cl 

élève  1*  cl.  .  •  . 
ing.  ord.  1"  ol. . 
Ing.  ord«  1'*  cl.  » 
élève  1"  cl.  .  .  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 

Ing»  en  oh.  1'*  cl. 
Ing»  ea  ch.  l'*cl. 
Ing.  eo  chef  2*  cl. 


ing.  en  chef  1'* cl. 
Ing.  ord*  2*  eU  k 

Ing.  en  eh.  1'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  el.  .  4 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 


ing.  en  chef  2*  cl« 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  d.  .  . 


Ing.  ord.  1"  cl.  . 
ing.  ord.  3*  cl.  •  • 
ing.  ord.  1'*  cl .  t 


tng.  ord.  3*  cl.  .  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 

Ing.  ord.  a<*  ci.  .  . 

ing.  eh  ch.  ^*  cl. 
Ing.  en  ch.  1"  cl. 
Ing.  ord.  t"  cl.  . 

Ing.  ord.  2'  cl.  . 


A  rÉcole. 

A  l*Kcole. 

Paris,  ch.  de  fer  d'Orléaai* 

Congé  illimUi. 

A  rÉcole. 

Moulins,  DIv.  du  centre.  —  Cb.  de 

fer  d'Orléans  et  prolong. 
Grenoble,  service  spécial. 
Cours  à  l'École  des  minea. 
Périgueui,  Dlv.  du  centre. 


Rouen,  Dlv.  du  n. -ouest  et  serv.  $p 
Cours  préparatoire   à   l'École  do^ 

mines,  et  École  polytedmlque. 
Paris,  Dlv.  du  n. -ouest  et  scnr.spér 
Congé  UUmités  mines  de  la  Lolrf. 
Congé  iUim,  Cb.  de  fer  du  ~ 


I 


Bordeaux,  Dlv.  du  sod-ouan. 
Rodez,  Dlv.  du  sud-ouest. 
Chalon,  Dlv.  du  nord-Ht, 

spéciale-- Ch.  de  fer  dft  CreuiK: 

de  Creot. 
Nice,  Dlv.  du  sud-est. 
Le  Mans,  Dlv.  du  nord-«eeot« 
Paris,  ch.  de  fer  de  Paris  k  Lfon  par 

Nevers. 


Strasbourg^  Dlv.  nord-est. 


I 


Lyon,  Dlv.  du  centre.  —  Ch.  de  fer 
de  Lyon  à  Genève. 

Ch^mbérjâ  Div.  du  sud-est.  —  CM 
de  fer  Yictor-Emininuèl. 

Congé  illimité. 

Ëcole  polytechnique.  j 

Parts,  IMv,  du  nord-onest^  —  Car- 
rière de  Paris.  , 

Omgê  illimité.  ! 
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Noms  des  Ingéniean. 


Lisn  ^^  •••••••• 

LapparcDt  (d«) 

Laitr.  •  .  • 

Lebleu*  •••••••. 

LecbAteller  #.   .   .  . 

Lcdoux 

Lefébure  de  Fourcy  ^. 

Le  Piay  (C  ^) 

iieseure»  ••••••    • 


Grades. 


L'Espée  (de)  .  . 
Levallois  (O  4»)* 
Le  Verrier.  .  .  • 

Liénard 

Liuder. 


•  •  •  • 


é     • 

•    « 


Lorieux  (O^) 

Lorieuz  (Edouard). .  . 


Mallard < 

Marcilly  (de  Coininine» 

de) 

Marielet 

Martha-Becker  ^ 

Martin 

Massleu 

Matrot 

Meissonnler  aK^.  • 
Meugy  *  .  .  .  . 


Meurgey 

Mœtusijtr  .  •  .  . 
Moissenet 


Mussy  .•••••••• 

N 

NiTOlt 

Noblenudre. 

0 

P 

Parran  ^  » • 

Pcrrin 

rCSllO.  •••••«■•    * 


Ing*  ord.  2*  cl. .  • 

élève  !'•  cl.  ,  .  . 

Ing.  ord.  2'  cl.  . 

ing.  ord.  2*  cl  . 

ing.  en  cb.  r*  cl. 

ing.  ord.  Z*  cl.  .  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 
ing.  en  ch.  1'*  cl. . 
Ing.  ord*  S*  cl.  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 

insp.  gén.  2*  cl.  . 

Ing.  onl.  9*  cl.  .  . 

ing.  ord.   d*  cl.  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 


Insp.  gén.  2'  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 


Ing.  ord*  2*  cl.  . 

ing.  ord.  1"  cl.  ." 
ing.  ord.  2"  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 

élèfe  8*  cl 

ing.  en  ch.  2'  cl. 
ing.  en  cb.  2*  cl. 

élève  hors  de  c.  . 
ing.  en  ch.  2'  cl.  . 
îug.  otd.  2*  cl.  . 

Ing.  ord.  3*  cl. .  . 


élève  2*  cl .  .  •  . 
Ing.  ord.  2*  cl..  • 

bug*  orcl«  2"  d.  •  . 

ing.  ord.  2*  cl.  • 

élève  2*  cl.   •  .  • 
ing.  ord.  3*  cl.  . 


Sorrtett* 


École  des  mineurs  de  Sufitieiine. 
■•A  l'École. 
Disponibilité, 
Mulhouse ,  Div.  du  nord-est  et  cb. 

de  fer  de  l'Est  (contr6ie). 
Congé  illimité,  (Cb.  de  fer  du 

Midi  et  cb.  autrichiens.) 
Privas^  Dlv.  du  sud  est. 
Paris,  ch.  de  fer  du  Nord  (contrôle). 
Congé  illimité  (Conseil  d*Êtat). 
HiTo-de-Glcr,  Div.  du  centre.— Cb. 

de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nevers 
Congé  illim,  (ch.  de  fer  de  TOuest.) 

DlTlSION  DD  nOBD*ODBST. 

Vlltefrancbe,  DIvis.  du  sud-ouest. 
Vesoui,  Div.  du  nord-est. 
Bordeaux^  Dlv.  du  sud-ouest<  «^Ch. 

de  fer  d'Orléans,  du  Midi  et  de 

Graissessac. 
Division  do  ceutbs. 
Nantes,  Dlv.  du  centre.— Cb.  de  fer 

d'Orléans  et  prolong. 

École  des  mineurs  de  St-Étleone. 

Amiens,  Div.  du  nord-ouest. 
Troyes,  Dlv.  du  nord-esi. 
Congé  illimité. 
Pau,  Div.  du  sud-ouest. 
Rennes,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Ecole. 

Chambéry,  Dlv.  du  sud-est. 
Aiais,  Dlv.  du  sud  est.  —  Éeole  des 
maîtres  ouf.  mineurs. 

Algérie.  Conslantine. 

Cours  préparât,  à  l'École  des  mines. 

—  Bureau  d'essais. 
Yic-Dessos,  Div.  du  sud-ouest. 


A  l'École. 

Congé  illim.,  cb.  de  fer  du  nord  de 
l'Espagne. 

Tours,  Div.  du  centre.  —  Cb.  de 
fer  d'Orléaas  et  prolongements. 


Alais,  Div.  du  centre.— Cb.  de  fer  de 
la  Méditerr.  et  de  Bességesà  Alais. 
A  l'École. 
Tarbes,  Dlv.  sud-ouest  et  serr.  sp. 


194 


PEfiSONMEL  DES  MINES. 


Noms  des  Ingénlean. 


Phillips  ^ 

Piérard  (O  ^) 

Pigeon  ^ 


Piron  ••■••••*  • 

Potier 

Pouyanne 


Regnaiill  (0  jR^j. 
Résal 


ReverchoD  ^ 
Ritot^.  .  • 


Rocard.  •  •  •  . 
Roger.    .  •  •  . 


S 

Sagey 

Saiiu-Lëger(de}(0#). 

Sauvage  CO  ^) 

Sens    •.••••••• 

Sentis  ^ 


Thirria  (0  #) 

Tissot  ••••••••• 

Tournaire  ^ 


•  •  •  •  • 


Transon  ^. 
Trautmann 


Vassart(C**de;d*Hoiier. 


Vatonne 

Vèue  ^ 

Vicaire 

Vieillard 

Ville  i^ 

VilIcneuTe  (de)  ^. 

Yllllé 

Villot. 


Voisin. 


W 
VVoma  de  Romilly. .  . 


ng.  ord.  V*  cl.  . 
Ing.  en  chef  1"  cl. 
Ing.  en  chef  T  cl. 

ing.  ord.  S*  d.  •  . 
éièfe  hors  de  c.  . 
Ing.  ord.  3*  d  .  . 


Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl.  •  • 

Ing.  en  ch.  1"  cl. . 
Ing.  ord.  l'*d..  . 

Ing.  ord,  2*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  1"  d.  . 


Ing.  ord.  1'*  cl..  • 
ing.  en  ch.  1'*  cl. 
Ing.  en  ch.  S*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  • 
Ing.  en  ch.  S*  d.  . 


Insp.  gén.  1'*  cl.  • 
ing.  ord.  3*  d.  • 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 

Ing.  ord.  1"  d.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl  .  . 


ing.  ord.  3*  cl.  . 

Ing.  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ench.l'*cl. . 
ing.  ord.  3'  cl.  .  . 
Ing.  ord.  S'  cl. .  . 
ing.  en  chef  3*  cl. 
ing.  rn  ch.  3*  cl. 
élève  !'•  cl.  .  .  . 
ing.  ord.  3*  d .  . 


Serriees. 


élèm  r  d. 


élèfe  hors  de  c*  • 


Congé  iUim, 

Consdl  général  des  mines. 

Cliâlon .  Dit.  du  nord-est; 

Ch.  de  fer  du  Creuset  et  de  Crât. 
École  des  mineurs. 

» 
Algérie,  TIemeen. 


Manuf.  de  Sèvres.  École  polytedin. 

Besançon.  DIv.  du  nord-est. — Serr. 
hydraulique. 

Troyes,  DIt.  du  nord-«st. 

Cours  à  TÉcole  des  mloss.  ^  Bu- 
reau dressais. 

Algérie,  Oran. 

Paris,  01 V.  nord-onest. 


Congé  iUimUé. 

ParU,serv.des  mac.iTap.de  laSdac. 
Congé  Ulimité  (di.  de  fer  de  l'Esi.^ 
Congé  iii.C*  d'éclairage  par  kgat. 
MarsdUe.  DIt.  du  sud-est. 


Conseil  général  des  mines. 

Algérie,  Bathna. 

Glermoni,  Dlv.  du  centre. — Ch.  d«| 

fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nevcfs. 
École  polytechnique. 
Mets,  DIT.  du  nord-est.  1 


Administrât,  centrale.— Ch.  dePirii 

à  Lyon  par  Dijon. 
Algérie,  Alger. 
Toulouse,  Dlv.  du  sud-ouest. 
Saint- Etienne,  Divls.  duesotrs. 
Limoges,  DIt.  du  centre. 
Algérie,  Alger. 
DiMponihUité, 
A  l'École. 
MarseUle,  Di?.  du  sud-esl.^  Ch.ds 

fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 
A  l'ËGole. 


PERSONIIBL   DBS   MINBS. 


I9S 


1N6BNIEURS  DB  TOUT  GRADB  BN  RCTRAITB. 


Nonf. 

Grades. 

Nonii. 

Grades. 

MM. 

Bordin  A 

ing.  en  ch.  dir. 
inspect.  génér. 
ing.  en  chef.  . 
ing.  en  chef. 
in»peci.  génér. 
ing.  en  on.  dir. 
inspect.  génér. 

MM. 

Lefebvre 

ing.  en  obef. 
ing.  en  chef, 
inspect.  génér. 
ing.  en  cbef. 
ing.  en  ch.  bon. 
ing.  en  cbef. 
ing.  en  cbef. 

Chéron  (0  À) 

Clapeyron  (0  <)^)  .  .  .  . 

Delsériét  (0  ^) 

Garnier  (0  $) 

Goejfmtrd  (0  *). .  .  .  . 
JunckerCO  ifi^) 

Menés  ^ 

Merrot  Co  ^) 

Moisson-Oeerocbes  .... 
Parrot 

Roussel-Gaile  A 

Thibaud  (0  i|^) 

VBlTVeS  D'INGÉNIBIIRfi  PBNSIONIIBBS. 


Noms. 

Grades 
des  Maris. 

• 

Noms. 

Grades 
des  Maris. 

Allou 

ing.  en  cb.  dir. 
ing.  en  cbef. 
ing   en  chef, 
inspect.  séner. 
ing.  en  chef, 
ing   en  chef, 
inspect.  genér. 
ing.  en  cbef. 
inspect.  gén. 

Ebelmen 

ing.  en  chef, 
îngén  -ordin. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  cbef. 
ing.  en  chef, 
inspect.  Kénér. 
ing.  en  chef, 
ing.  ench.  dir. 
ing.  en  cher. 

Aabuisson  (d*) 

Baillei. 

EsUunié 

Fursaud  

Bonnard  (de) 

Koucbeporn  ?de) 

Chainpeaux-Saoey  (de). 

Cordier 

Clére 

Gabe 

Gallois  (de) 

Héricart  de  Thury 

Poirier-Saint-Briee  .  .  .  . 
Trémerj  ....*.     ... 
Varin 

Dofrénov 

• 
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LISTE  SiXtRAU  ET  AOTABITIQIIE  DES  fiAKDES-IIIIES. 


Noms  des  GardM-Hînet. 


Albert.  . 
AlblD.  •  . 
Arragoo. 
Audolr^ 


B 


Badynsld 

Barbry.  ..*... 

Barnier 

BayoD# 

Bernard  (A.)-  •  • 
Bertrand  de  Lom. 
Blacber. .  •  »  .  • 


Blanpied.  •  . 

Boltel 

Bonnaymé.  • 
BofiTln  (Anf.) 
Bonvin  (Oust.) 
Bougarel.  .  . 
Bourdon.  •  • 


Uouty  . 
BrioteU 


Brossard.  • 


Cadiea. 
Canaly. 
Canelie. 

Carrey . 


Cafenaye.  . 
ChabaU  .  • 
Cbalot.  .  . 
Chambrette. 
Chevallot. . 
Ciere.  •  • 
Cluny. •  .  . 
CœulUe.  .  . 
Cogniet.  . 
CoUombat  . 
Costler.  .  . 
Cuvillier.    . 


Clasfea.     Rétidesees. 


•      •       ■      •      •      a 


5*  cl. 

4*  cl. 
r  cl. 


pp". 
5*  cU 
3"  cl. 
pp". 
l"cl. 
h*  cl. 
2-  d. 

r  d. 
A'  cl. 
4*  d. 
8*  cl 
4*  d. 
2*  d. 
4*  d. 

4*  cl. 
T  d. 

5*  d. 


5»  c 

If  c 

4*  c 

6*  cl 


5« 
3* 
5- 
2' 

4* 

y 
y 

4* 
3« 
5« 
5* 
4' 


Épioal.  . 
Arignon  • 
Annecy.  . 
Reims..  • 


Tenèa  .  .  .  . 
Cbaomont.  . 

m 

Rlve-de-Gter.. 
Aubin  .  •  .  . 

» 
Paris.  •  •  .  . 


Gray 

Colmar.  .  .  . 
Paris.  .  .  •  . 
Paris 

• 

Grenoble.  .  . 


werws  spéc 


Oran 

Bourges  •  •  . 


Redon .  .  •  • 
Paris.  .  .  .  . 
Valendennes. 

Cbambéry .  . 

Bordeaux.  .  . 

Paris 

Vesoul.    .  .  . 

Rouen 

Sedan 

AumeU.  .  .  . 

9 

Arras 

Paris 


Vosges,  serr.  or4« 
Serr.  spéc.  (cb.  de  fer). 
Senr.  ord. 
Marne,  serr.  ord* 


Algérie. 

Haute-liarae.  serr.  ord. 

Congé  Illimité. 

LoirCt  serr.  ordL 

Aveyron,  senr.  ord.  et 

Congé  Illimité. 

Goiiirôle  des  cb.  de  f.  dm  l'Est,  — 
des  Ardennes,  —  de  Ceinlim. 

Congé  illimité. 

Haute-Saône,  senr.  ordia. 

Serv.  ordln. 

Cb.  de  fer  du  Nord. 

Cb.  de  r.  de  ParlsA tyoQ  par  DQoo. 

Congé  illimité. 

Isère,  serv.  ordln.  ot  du  de  fer 
du  Daupblné. 

Algérie. 

Cher,  senr.  ord.  et  cb.  de  f.  d'Or- 
léans et  prolong. 

Constantlne. 


nie-et-VHalne,  senr.  ordln. 

Cb.  de  fer  d'Orléans  et  proIongeiD. 

Nord,  serr.  ord.  et  serr.  spéc.  — 
Cb.  de  fer  d'Aniin. 

Savoie,  S.-O.— Cb.  de  fer  Victor- 
Emmanuel. 

Ch.  de  fer  du  Midi  et  de  Béxlers 

Seine,  machines  à  vapeur. 

Haute-Sa6ne,  serv.  ord. 

Seine-Inférieure,  senr.  ord. 

Ardennes,  senr.  ord. 

Moselle ,  serv.  spéc. 

Congé. 

Pas-de-Calais,  serv.  ord. 

Congé  llllmiié. 

Sans  destination. 

Alger. 

Ch.  de  fer  de  Paris  A  Lyon  par  Ne- 
vers. 


PBR80KMBL  DBS  HUIBSt 
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Noms  dei  Gardes-Minet. 


Délaissement. 
DoliloD.  .  .  . 
Dunkel.  .  •  • 
Dunowskl  •  . 
Durrbacb.  .  . 
Dtiadaicki.   . 


B 


EsUen?rot« 
Êiienne.  • 


Fmgiert» 


FonulM t  • 

Fomier.  •••••«« 

Foucault 

Fragonard.  •  .  .  •  • 


GabTiel.  .  •  • 
Gardes.  .   .  . 

Gayet 

G<^rard.  .  .  • 
Glbert .... 

Giily 

Goleoibiowski. 
Gosselln.   .  . 
Goillet.  ... 
GuliloU  .  .  . 


H 


Hallpré. 
Heuret. 


Hurlaut 
Hu¥é.  . 


Jedlinskl.  •  .  . 
Jurkowski..  .  • 
JuaseraudM  t  • 


Jourdan 


Kaiser. 

KOSS  if: 


K 


Classes. 

Résidences. 

* 

Senices. 

4«  cl. 

Qhaumont  :  . 

Haute-Marne,  s.  ord.  (}|  s.  spéç. 

Qrlançod.   .  . 

Hautes-Alpes^  serr.  ord. 

ft*  el. 

Paris.   .     .  . 

Service  des  appar.  ft  vapear. 

l^d. 

Rouen .... 

Selne-Inf^r.,  aenr.  ord. 

V  cl. 

Constantine. . 

Algérie. 

a*  d. 

Chartres.   .  . 

Kure-et-Lpir,  seir.  ord. 

S«  d. 

Paris 

Seine ,  machines  à  vapeur. 

1*  d. 

Meta 

Moselle,  aerv.  ord. 

PP^. 

MODtlUÇQII.    • 

Ailler,  senr.  ord.  et  ch.  de  fer  de 
Montluçon. 

A*  d. 

Limogea .  .  • 

Haute-<Vif  nne,  aenr.  ord. 

8'  d. 

Caen 

Calvados,  aerv  ord. 

5'  d. 

Méiières.    .  . 

Ardennes,  serv.  ordln. 

l'«d. 

Paris.  .... 

Ch.  de  fer  du  Nord. 

r  d. 

LIgny 

Meuse,  serv.  ord. 

b'  d. 

Chambéry. . . 

Savoie,  serv.  ordln. 

2*  d. 

Allevard. .  .  . 

Isère^  serv.  ord. 

r  d. 

» 

Disponibilité. 

5«  d. 

Amiens.  .  •  . 

Somme,  serv.  ord. 

6*  d. 

la  Tour  du  Pin 

Isère,  serv.  ord.  et  serv.  spéc. 
Congé  tillmité»                  ^ 

fd. 

» 

»•  d. 

Rouen.   .  ,  , 

Disponibilité. 

6*  d. 

» 

Congé  illimité. 

y  d. 

Rl?e-de-Gier. 

Loire  y  serv.  ord. 

A*  d. 

Rouen 

Selne-Infér.,  aerv.  ord. 

l'»ol. 

Chalon.  .  .  . 

Saône-et-Loire,  serv.  ord.  —  Ch. 
de  fer  de  Creot. 

5*  d. 

Rennes.  .  .  . 

Ille-et-Vilalne,  serv.  ord. 

y  d. 

» 

Congé  Illimité. 

PP". 

paris 

Carte  géol.  de  la  Frapce. 

2'  d. 

Bt-Quentin.  . 

Aisne ,  serv.  ord. 

PP*'. 

Brassac. .  •  • 

Puy-de-DOme,  a.  ord.  et  cb.  de  fer 
de  Parla  à  Lyon  par  Nevera. 

5*  d. 

Algérie.  .  .  . 

h*  cl. 

Rouen  •  .  .  . 

Seinr-InféHeure,  aerv.  ord, 

pp«*. 

Saint-Ëtienne. 

Loire,  serv.  ord. 
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Noms  desGardes-Mines. 


Tiabeyrte  (L.)*< 
Labeyrie  (Ad.). 

Laiitz 

Laiilancbe.  . 


Larcade. 


Lattl.   . 
Lauchet. 
LatireoU 
Lavé.  . 


Lebas. .  .. 
(«e^rand^ 
Leiitlruil. 
Leieneur. 
Lévy.   .  . 


Maçnon.  •  . 
Maiiiteuon. 
Maire  .  . 


Malrey.  .  . 
Makowiecki. 
Martin.  .  . 
Martine  .  . 
Ma»«ln.  .  . 


N 


Nlhourel. 
Noël.  .  . 


Oiçlf»r  .  . 
Orlowskl. 


Pages  (h.) . 
Pages  (Ed.) 
Pénélon..  . 
PesteUrd. . 


Matbieu 

Mcrcanton.  .•••.. 

Mercier 

Mii)l«cloui 

MIttre 

MUiewioi 

Mœvus 

Muuier.  .  • 


4'  cl, 
5*  cl. 

'  cl. 
fcl. 

5*  cl. 

2-  cl. 
h'  cl. 
l'-'cl. 
5'  cl. 

l"cl. 
l''cl. 
2*  cl. 
5*  cl. 

l"cl. 


3*  d. 
4'  cl. 
4*  cl. 

5«  cl. 

PP"- 
l"cl. 

4^  c). 

5*  Cl. 

5*  Cl. 
2'  d. 
3*  cl. 
A*  cl. 
2*  cl. 
l"cl, 
PP*'. 
4*  ci. 


5- 
2' 


cl. 
cl. 


ft«  ri. 
l"^cl 


*•  cl. 
5*^  cl. 
5'  cl. 

r  cl. 


Paris.  .  •  . 

Epernay.    . 

Tours 

Bordeaux.  .  . 


Alger. 


Paris   .  .  •  . 
Rive-de-Gler . 


Strasbourg.  . 

Laval 

Satnt-Pancré. 
Alais 


Alals. 


Marseille.  . 

» 
Meaux.    .  . 
Paris.  .  .  . 
i'érigupu\  . 
Le  Creusot. 

Mulhouse.  . 

Paris.   .  .  . 

Alais    .  .  . 

\vignoo  .  . 

Oran.   .  .  . 

Marseille.  . 


Guéret.   .  .  . 
Bordeaux.  .  . 


Lyon.  . 

Angers. 


Arles. 

M 

Troyes. 


Ch.  de  f.  de  l'Est  et  des  Ardennes. 
Cb  de  fer  de  TEsl  et  des  Ardenno». 
(Congé  Illimité). 
Indre-et-Loire,  serrlce  ord.    al 

ch.  de  fer  d'Orléans  et  pn>l 
Gironde,  cb.  de  fer  du  Midi  et  de 

Béziers. 
Algérie. 
Congé  Illimité. 
S«*lue ,  machines  à  vapeur. 
Loire,  serv.  ord.  —  Ch.  de  fer  de 

Paris  à  Lyon,  par  Nevers. 
Bas-Rhln,8erv.ord. 
Mayenne,  serv.  ord.  etserv.  spéc. 
Moselle,  serv.  ord. 
École  des  maîtres  ouTr.  mineurs. 
Congé  Illimité. 


Gard.  École  des  mattres-ooT.  min. 
Congé  Illimité. 
Bouchespdu-Rhône,  serr.  ord.  et 

ch.  de  fer  de  la  Méditerranée. 
Alger. 

Snine-et-Mame.serv.ord*  . 
Ch.  de  f.  de  I'OupM. 
Oordogne,  serv.  ord.  et  senr.  sp. 
Saôiie-et-Loire,  serv.  ord.  ei  serv. 

du  ch.  de  f^r  du  Creuaot. 
Ch.  de  f.  de  TEst. 
DIsponihiilté. 
Congé  Illimité. 

Seine,  serv.  des  machines  à  vap. 
Gard,  serf.  ord. 
Vaucluse,  senr.  ordln. 
Algérie. 
Bouches-du-RhOne,  serf.  ord. 


Creuse,  serr.  ordln. 
Gironde,  senr.  ord. 


Chomln  de  fer  de  Lyon  i  Genèfe. 
Maine-et-Loire,  sorv.  ord. 


Congé  llMmité. 

Pyrénées-Orientales,  serr.  ordln. 
Congé  illimité. 
Aube,  serv.  ord. 


PEBSONNEL  DES  MINES. 
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Nomi  des  Gardes-Minet. 


Picard.  . 
Platon.  . 
Pomel.  . 
PoDsardin 


R 


Raphanel. 
Repelln  • 
Rolleu.  . 


Houét..  . 
Rouller.  . 
Roy..  .  . 
Rover. .  , 
Roiiaaud. 


S 


Salzard.  . 
Schinldt..  . 
Simon..  .  . 
Simonin..  . 
SkocaynskI. 
Soyea. .  .  . 


Thomas  •  . 
TbouveniD. 
Toulza.  ,  . 
Tournois.  . 


Urbain. 


Vallet. .  . 
Vassal..  . 
Vérllé.  . 
Vltoux.  . 
VlTien..  . 


...... 


W 


Welll 

WolslLl.  .  .  . 


Yfart. 


Zerllng. 


Clastes. 


5»  cl. 
5«  cl. 
2*  cl. 
y  cl. 


3*  cl. 
à"  cl. 
1"  cl. 
*•  cl. 
l-cl. 
8-  cl. 
3*  cl. 
5»  cl. 


5*  cl. 


a* 

T 
5- 
3* 


Cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


4"  cL 


4*  cl. 

r  cl. 

3*  cl. 

r  cl. 


h*  ci. 


a*  cl. 

h*  cl. 
3«  cl. 
3'  cl. 
V  cl. 


5*  cl. 

l"cl. 


5*  cl. 


5«  cl. 


Résidences. 


CoDStantloe  . 
» 

Orsn 

Jarnac  •  •  .  . 


Salot•I^(ienne. 
Saiat-Ëiienne- 
Lyon.  .  .  •  . 

M 

Paris 

» 


Sem. 


Joinville  •  . 
Paris.  .  .  . 
Alger.  .  .  . 


Nevers.  •  .  . 
UUe 


Privas  .  .  .  . 

Paris 

Orléans  .  .  . 
Dijon 


Versailles.'.  . 


Paris 

B**sançon.  .  . 
Tlemcen  •  .  • 
Mulhouse  .  . 
Nantes.  .  •  • 


Services. 


Algérie. 

Congé  illimité. 

Algérie. 

Charente,  aerv.  ord. 


Loire,  senr.  ord. 

Ch.de r.  de  Pariak  Lyon  p.  Neveré. 

Serv.  ord. 

Congé  illimité. 

Ch.  de  fer  de  l'Ouest. 

Congé  illimité. 

Congé  illimité. 

Arlége,  senr.  ordln. 


Toulouse.  .  . 


Arfas.  •  .  .  . 


Haute-Marne,  senr.  ordln. 

Cil.  lie  fer  de  TEst  et  des  Ardennes. 

Algérie. 

Congé  Illimité. 

Nièvre,  serv.  ord. 

Nord ,  serv.  ordio. 


Ardèche.  serv.  ord. 
Scine-et-Olse,  serv.  ord. 
Lotret,s.ord.  et  s.8péc.  en  Sologne. 
Cdte-d*Or,  serv.  ord. 


Seine-et-Olse,  serv.  ord. 


Ch.  def.de  Paris  à  Lyon  par  Dijon. 
DoubA,  serv.  ord. 
Algérie. 

Haut-Rhin,  serv.  ord. 
Loire-Inf.,  serv.  ord.  etch  de  fer 
)    d*Orléans. 

Congé  Illimité. 
Ch.  de  fer  du  Midi. 


Pas-de-Calais,  iMBsIn  houlUer. 


Paris. 


Ch.  de  fer  de  TEst  et  des  Ardennes 


. 


2  00 
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GOMlflSSlONS  DE  SURVEILLABICE 


Insiiioéefl  poar  la  navigation  des  bateaqx  à  fapeor  (*). 


AlUer. 

Reynard..  •  •  •  •  .  Ingënieuren  chef  des  ponU  et  chaus- 
sées, Président. 

Radonlt  de  Lafosse.  Ingénieur  ord.  de  la  navigation. 

Hamard.  ....,,  Professeur    de   mathématiques   an/Monlina. 

lyoçe  de  Moulins. 

Holaind •  .  Chef  de  la  division  des  trav.  pub.  à  la 

préfecture. 

Ardennes. 

Lambert ,  Ing.  enchefdesponts-et-chausséea, 

PréêidenU 

Colle •  •  .  higén.  ord.  des  ponts-et-chaussées.  x^.  .. 

Miallaret Ingénieur  civil.  >Me«eres. 

Maljean Constrnoteur-mécanicien  à  Héziéres. 

Moraine  aîné. ....  tfaUre  batelier  ù  Charleville. 

N Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus-\ 

sées,  Président,  \ 

Yillot Ingén.  ord.  des  mines,  Secrétaire, 

Pascal Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Brun,  a  •  •  •  •  t  .  «  Sous-ingénieur  d«  la  marine. 

Catelin Officier  da  marine  en  retraite.  .  ^       .., 

Bazin Armateur  de  bateaux  à  Tapeur.  iMarscille. 

Taylor Ingénieur-constructeur-mécanicien. 

Lemaître Construct.  de  navires. 

Démanges Constructeur  de  machines  à  Tapeur. 

Miclosse Mécanicien  en  chef  des  paquebots 

des  messageries  impériales. 


(*)  Ces  Commiifsions  sont  établies  en  rertu  des  ordonnances  des  23  mai  iS43  et  i* 
janTÎer  t846 ,  relatÎTes  aux  bateaux  à  vapeur.  Elles  sont  chargées,  sous  la  direction 
des  préfets,  d'inspecter  ces  bateaux  à  vapeur,  de  s'assurer  s'ils  sont  construits  avpe 
solidité,  parUculièrement  en  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur;  si  cet  apparei!  ^ 
soigneusement  entretenu  dans  toutes  ses  parties,  et  s'il  ne  présente  pas  depro^ 
bilités  d'effractions  ou  des  détériorations  dangereuses,  etc. 
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N ,  ,  Ing^D.Qrd.  des  ppnti-^t-cb, ,  Préi, 

Desplaqes Idem* 

Martin  (Achille).  .  •  Propriétaire  à  Arles* 
Simon.  .......  Lieutenant  de  port, 

Passy Gommissair»  de  marine.  )  Arles 

Souchiére. Mécanicien. 

Bayol Gonstmctenr  de  navires. 

Aurant Représentant  de  la  compagnie  des 

bateaux  k  rapenr  lei  AigUê. 

Oalv»dos.' 

Marchegay Ing.  en  ch.  des  ponts-et*ch. ,  Préi. 

Dubois.  •  • Ingénieur  ord.  des  mines. 

Augeard Sous-commissaire  de  nurin^.  .  ^ 

Norin Direct,  de  Padminist.  desbat.aTap.  ^  ^*^"' 

Delaporte..  .  «  .  •  .  Maître  de  port. 
Jean  Maire. .....  Mécanicien. 

Ohareata-Inférleare. 

If ,  .  .  .  .  Ing.  encheCdesponta-et-chansséeSy  ) 

PrésiA^nU 
Paumier.  .«.*...  Ingén.  des  travaux  hydrauliques. 
Gamault Professeur  de  physique  au  lycée  del  -     Rochelle^ 

la  Rochelle. 
Turpain,  père.  .  .  .  Constructeur. 
Le  Commissaire  de  Piuscription  maritime* 
Le  Lieutenant  de  port. 

loffre.  ..«•«.,  Direct,  des  constr.  nav*  »  PréiidenU  1 

De  SenneTille.  .  .  .  Ingénieur  de  1^  marine.  >Rochefort. 

Gnillemain.  «...  Ingén.  ord«  des  ponts-et-chaussées.    ) 

Oone. 

Yogin «  •  1  .  Ing»ench.desp.-et-ch.,  Président. 

Chanson Ing,  ord.  des  ponts-et*chaussées. 

De  Rocan.    ,   .  .  •  .  Chef  de  bataillon  du  génie.  }  Ajaccio. 

Biaggini.   ......  Commissaire  de  rinscriptiou  marit. 

Sampolo «  .  Maître  de  port. 

N ,  .  .  .  •  Ing,  des  ponts-et^ch.  I  PrMdent, 

Gauzance  ......  Chef  de  bataillon  du  génie 

Colonna Capitaine  d^étatrmajor, 

Bonboiume Capitaine  d^artillerie,  ^Bastia 

Simonet Conddcteur  des  pontset-chanssées.  { 

Gaudin Aide-commissaire  de  marine. 

OleUa Lieutenant  de  port. 
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Oâte«-du-Mord. 

N.  •  .  « Ing.  ord.  des  ponti-et-ch. ,  Prié*      \ 

Gauchet Lieutenant  de  Taiasean  en  retraite.   >  Dîiun. 

Josselin Mécanicien.  ) 

Flntolère. 

N Ingénord.  des  ponts  ct-chaussées, 

PréiidenL 

Boyer Architecte.  )ltorlaiz. 

Le  Loutre Capitaine  au  long  cours. 

Morran Maître  dé  port. 

0«rd. 

Thibaad Ing.  en  chef  des  mines  en  retraite,  \ 

Président.  \ 

Aorés Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées.  ' 

N .  Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et* 

chaussées. 

Dombre Ingénieur  ordinaire  du  service  hy- 

draulique. 

Mengy Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Mallet Capitaine,  chef  du  génie. 

Sanvan  (Charles).  .  Maire  d'Aramon. 

Henri  de  Chastelier.  Propriétaire. 

Despiard  (L.-A.).  .  .  Propriétaire.  )Beaucaire. 

Blanc Conducteur  des  pont8-et-chaoMée3. 

Fosse Facteur  à  Beaucaire. 

Georgey Employé  de  la  compagnie  du  canal  { 

à  Beaucaire. 

Martin. Régisseur  du  pont  suspendu  à  Beau- 
caire. 

Del  mas  (Anacréon}.  Capitaine  du  génie  en  retraite. 

Perouse Directeur  du  syndicat  de  Beaucaire. 

De  Costa. Chef  de  bataillon  du  génie. 

Liotard  (Ernest).  .  .  Chef  de  division  n  la  préfecture. 

Plagniol InspecteurdeTAcadémie  en  retraite. 

Aurës Ing.  en  ch.  des  ponts. -et-ch.,  Pré$» 

De  Costa, Chef  de  bataillon  du  génie. 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Dupont Ingénieur  en  chef  des  mines.  \  Aigues-Mor* 

De  Bemis  (Adolphe).  Propriétaire. 

Lange Inspecteur  des  douanes. 

Malbois Négociant. 

Roque-Bernard.    .  .  Maître  de  port 
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Ckuid  {BtiÊkm). 


Roux •  .'Garde  du  génie.  \ 

Teiasier Juge  de  paix.  r  Aignea-lf or- 

Yigne  (Philippe).  .  .  Négociant.  i     tea. 

Vincen9(Ga9ton)..  .  Ancien  capitaine  d'artillerie.  / 

CUronde. 

Malaure Ing.  enchef  des  ponts^t-chaufl8ée8,\ 

Président, 

Drœling Idem. 

Jacquot Ingénieur  en  chef  des  mines. 

De  Bellegarde.   .  .  .  Ing.  enchef  des  ponts-et-chanssées. 

N Ing.  ord.  des  ponts-et* chaussées. 

Joly  (Henri) Idem» 

Chambrelent Idem.  \  Bordeanz. 

Richet Conducteur  des  ponts «et'chauaaéea. 

Aligé. Capitaine  de  port. 

Courau  fils Constructeur  de  navires. 

Cousin Mécanicien. 

Magouty.  ......  Professeur  de  chimie. 

Stecler.  ....   ...  Ingénieur  civil. 

Sonriaux Conducteur  des  ponts-et-chaïusées. 

BèranH. 

Regy Ing.  en  ch.  du  serr.  maritime,  Préi. 

If. Ing.  en  chef  des  ponts -et-chaussées. 

If Ingén.  ord»  des  mines. 

Albert Capitaine  de  port. 

L'Hôtellerie Commissaire  de  Tinscription  marit.  ^  Cette. 

Foumaire Ane.  cap.  au  long  cours,  armateur. 

H.  Gauthier Idem.  Idem, 

Sarran. Armateur. 

C.  Raynaud. Constructeur-mécanicien. 

nie-elF-VitaiiBa. 

N Ing.  en  chef  desponts-et-chanssées/ 

PréêidefU. 

Cunat Ane.  oflBcier  de  la  marine  impériale.  ISaint-Malo. 

Fontan  (Paul).  .  .  .  Armateur.  \(BaieaQX  à  va* 

Bourdet  (Eugène).  .  Chef  de  la  fonderie  du  Sillon.  /K^Im  flfïîîi 

Picard Constructeur  de  navires.  |eifiTiére«.) 

Gooaaon Maire  de  Saint-Servan. 

Goibert Armateur. 
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nie-et-iniAliie  (IhiUe). 

N «  .  .  .  .  Ing.  en  chef  difectetir  des  pont9-eU 

chaossées,  PréHdent, 

Conat Ane.  officier  de  la  marine  impériale.  I^Q^^H^I^ 

Bebon Ck>mmias.  de  PinBcript.  maritime.      I  .„  .         .    * 

Hercouet Lieutenant  de  port.  i  peur  naviguaci 

Descottes Fondeur  à  Saint-Malo.  \sarnierO 

Pirert Capitaine  au  louf;  oours,  construct. 

de  nai^res. 

Zndre-et-lK»ire. 

De  Coulaine Ing.ench.desp.-et-ch.,PrM<imf. 

Desoottes Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Sagey Ingénieur  des  mines.  \Toiirfl 

Marne.   .   ......  Maire  de  Tours. 

Jacquemin Architecte. 

Borguet.    ......  Prof,  de  math,  an  lycée  de  Tours. 

^Loire-XnlétftOTvCi 

N Ing.  en  chef  des  mines,  Président.    \ 

Jégou Ing.  en  chef  des  poats-et-chaussées. 

Lechalas Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Donamy Idem. 

Watier  (François).  .  Idem. 

Chéguillaunie<  .  .  .  Idem* 

Éon  Duval Idem* 

Lorieux. Ingénieur  des  mines.  \ Nantes. 

Willotte Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Nouvel  (Alfred).  «  .  lieulenant  de  raisseau. 

Vidal  de  Yerneix«  •  Idem. 

Bernard.  ••..••  Commissaire  adjoint  de  la  marine. 

Peltier Capitaine  de  port. 

Bertrand-Fonrment.  Méeanieien. 

Jossetfils Constructeur  de  navires. 

Dnbigeon  fils.   .  .  .  Idem.  I 


CoUin ,  .  Ing.  en  chef  delà  navig.^  Pr^. 

tacave.  .•«....  Maire  d'Orléans. 
Germon-Donville.   .  Président  de  la  chambre  de  comm. 
Charannes Président  du  tribunal  de  commerce. /Orléans. 

Delacroix.   •  .  .  .  .  Ingén.  ord.  des  ponts  et*  chaussées. 

Wober Mécanicien. 

Delaitre Ing.  ord.  des  p.-et-ch.»  Secrétaire. 
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Gmtarier Ingénienr  en  ohaf  d«  là  Garonne 

et  du  canal  latéral,  PréiidenU 

ff •  •  •  .  •  Ing.  encbef  desponta*et«chaiiMées. 

Ponydebat *  Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Bérard Chef  da  bureau  deitraTàos  publies. 

ScblcBting.  .  •  *  «  •  Ingéaienr  ordinaire  dei  ponta-et-» 

chaussées. 

De  SeTin Agent  Toyer  en  chef. 

Descressonniires.  «  i  Oonseiller  de  préfeoUire. 

M arraud Docteur  en  médeoina 

Bartayrès Ancien  prof,  de  physique  AU  collège 

d'Agen. 


fAgen, 


Coiquaud Ing.  ta  eh.  des  p.«4i-oh.»  PtéiidmiL 

Orsel.  •  •  •  •  •  •  •  é  Ingénieur  ord*  des  minée. 

Gojard Ingén.  ord»  des  pontê^t^-ehaussées. 

Lesourd«Delille.   .  .  Aneien  inspecta  de  la  navigation. 
Cresson..  ■«....  Professeur  de  mathématiques.  )  Angers. 

Calabert Mécanicien. 

Houyan. Idem. 

Billard.  .  '. Marchand  poélier. 

Rabbe Chef  de  bureau  à  la  préfecture. 

Itérblban. 

Prétot Directeur  des  constrnotionanaTales, 

PrésidtnU 
Plassiard.  .......  Ingénieur  en  chef  des  ponts -et- 

chaussées. 

ffoyon Ing.  ord.  des  ponts-et^haossées. 

Defréminville  (Ch.) .  Idem. 

Dnbreil Idem, 

Thomeuf. Ingénieur  du  génie  maritime. 

Reech Idem. 

Masson /ton. 

Dnchalard Sous-ingénieur  du  génie  maritime.] 

Lecointre.  .»..«.  Ideft^» 

Defréminville  (Ant.).  Idem. 

De  Bussy Idem. 

De  Beauiacq.  «...  Idem. 

Le  Moine Idem. 

Chanceaulme.    .  •  .  Sons-oonun.  de  Tinscript.  maritime. 
Michau. •  Lieutenant  de  port. 


>rient. 
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Decharme Ing.  en  ch.  des  p.-et-ch.  «  chargé  do 

serv.  da  port  de  Dankerque,  Préi, 

De  Beaapré Ing.  ordin.  du  port  de  Donkerque. 

Ploc Ing.  ordin.  da  port  de  Gra^elines. 

Conseil Capitaine  de  port. 

Cael Ing.  en  chef  des  ponts-et-^hanssées  )  Dunkerqne. 

en  retraite. 

Dupays Capitaine  de  port  en  retraite. 

Caron Enseigne  de  vaisseau  en  retraite. 

Le  Commissaire  de  l'inscription  maVitime. 

Evrard  (Charles).  .  .  Ingénieur  civil.  | 

Otoe. 

Soleau Ing.  ench.  desp.*et-ch* ,  Préê. 

N. Ingén.  ord.  des  ponts-el->chaussées. 

N •  .  .  Capitaine  du  génie.  }  Gompiêgne. 

Blasseau-Desmarest.  Constructeur  de  bateaux. 
Marouin.  .   .  .  .  •  •  Architecte. 


Lamarle Ing.  en  ch.  des  |>.-et-ch. ,  Prés. 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Brocquet Commissaire  de  Pinscr.  maritime.    ^Boulogne. 

Pasquet Capitaine  de  port. 

Lediea Professeur  d^hydrographie. 

Leblanc Ingén.  ord.  des  ponts-e^chausséès 

Dières-Montplaisir.   .  Commissaire  de  la  marine. 

Pollel Capitaine  de  port.  l  Calais. 

Yaldelièvre«  fils.  .  .  Mécanicien. 

Deschamps.   •  •  •  •  Ing.  des  constructions  navales* 


Dagnenet Ingén.  ord.  des  p.-et-ch.»  Préf. 

Berrho Lieutenant  de  port« 

Hugon Serrurier  •mécanicien. 

Palau Conducteur  des  ponts*et-chaussées. }  Bajonoe. 

Steîn Mécanicien. 

Delroyat Membre  de  la  chambre  de  comm. 

Lauga Constructeur  de  navires. 
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Khln  (Bu-). 

C<mmef log.  en  chef  du  serrice  da  Rhin , 

Président. 

Danbrëd Ing.  en  chef  des  mines. 

Couturat Ing.  en  chef  des  ponts-et-çhanssëes,  \  Strasbourg, 

en  retraite. 
Schwilgaë  père.   •  .  Mécanicien. 
Bnsch.  •..«...  Maître  batelier. 

lihdne. 

N t  •  •  Ing.enchef  ^ponts-et-çhanaséesi 

Président. 

Tabarean Doyen  de  la  faculté  ^es  sciences  à 

Lyon. 

Malmazet. .  .  ,  .  •  .  Propriétaire. 

Montmartii).   .  •  •  •  A^^^^^^i^  officier  du  génie. 

Gros Ingén.  ord.  des  ponts-et-chanssées. 

Jacquet fifff^' 

Idem,  )Ljon. 

Bonnardel.  .  ,  »  •  •  Membre  de  la  commisaioii  munici- 
pale de  U  Tille  de  Ijon. 

Kleita ,  ,  |ug.  en  qhef  4tt  W^\fiP  spécial  du{ 

Luuyt •  Ing.  des  mines, 

RoUet.    .  , Garde-mines. 

Meynard Ingénieur  en  chef  des  ponts -et* 

chaussées. 


Delsériës Ingéniearencb.dtsinin.  en  retraite,  \ 

Président, 

Pigeon Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Morean Ing.  en  ch.des  ponts-et-chaussées. 

Midj Ingén.  ord.  au  canal  du  Centre. 

Baudinot Ingén.  ord.  des  mines. 

Labouré.  , Ingén.  prd,  des  p.-etcb,  attaché  au 

chem.  de  fer  de  Paris  à  Lyon.       ypilUvit 
Marx. .  •  , Ing.  ord.  des  ponts  et-ch.  attaché  au 

service  de  la  Saône. 

N Inf.  ord.  des  popts-et-cl|aussées. 

Bessj.    . Chimiste. 

Champonnois- 

Bugniot Négociant. 

Heuret.  .  , Garde-mines.  / 

DÉCRETS,   186a.  ik 


^ 
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Sarthe. 

N Ing.  en ch.  des  p.-eirch, y  Préndent 

Endrès Ingën.  ord.  des  ponts-et-chaossées. 

De  rÉtang Lieutenant  de  raÎMeau  en  retraite. 

Legrand Garde-mines..  ^  Le  Mans. 

Ferriéres.  ...•••  Mécanicien. 

Doré Fondeur. 

David Architecte  et  négociant. 


De  Saint-Léger  .  .  .  Ing.  en  chef  des  mines ,  Président, 

nichai Insp.  général  des  ponts-et-chanssées. 

Gallon Ingén.  en  ch.  des  mines. 

Bruzard^ /  Architecte  de  la  préfecture.  (  Pari». 

Saulnier Membre  du  cons.  gén.  des  mannf. 

Guillaume Insp.princ.  delanavig.etdesports. 


Dajot Ing.ench.  desp.-et-ch.,  Pr^M'dtffit 

D'Asbonne.  .  .  .•.  .  Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées.  (n^iiin 

Prévost Pharmacien  de  la  maison  centrale. 

Mangeon Architecte  du  département. 

Pluyette Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées.      \ 

Lefebvre Gonduct.  des  p.-et-ch.  en  retraite.   I 

Tonnellier Docteur-médecin  à  Montereau.  >Montere4iL 

Valette Directeur  de  la  manufact.de  faïence.  | 

Girault-Dabond.  .  .  Serrurier-mécanicien.  / 


Billaudel Ing.  ord.   des  p.-et-ch. ,   Préiid.  \ 

Guy fSt -Germain 

De  BreuTery &    en-Laye. 

Marcus J 

Cirodde. Ing.  ord.   des   p.-et-ch ,  Présida  \ 

Mantes. 


Gheyallier ' f 


Tortel t 

Desmares / 

Taissière Ing.   ord.   des  p.-et-ch. ,  Préiiâ. 

FertLj 

Darblay }Gorbeil. 

Laroche 

Hnetainé 
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Seiae-Inférieiire. 

Harlé Ing.  en  chef  des  mines,  Pr^nden^  | 

N Ing.  en  chef  dés  ponts-et-chaussées. 

Beaalien Idem. 

Fagard Ingénieur  ordinaire  des  mines,  se- 
crétaire. 

Legentil Ingén«  ord.  des  ponts-et-chanssées. 

Dnbonlet Idem,  \  Rouen. 

Hébert Commissaire  de  l'inscrip.  maritime. 

De  Sémerrille.  .  •  .  Capitaine  de  port. 

Boucher Préposé  principal  de  la  narigation 

Gueroult  (B'").  .  .  .  Ancien  constructeur  de  narires. 
Delafosse  aîné.  .  .  .  Négociant. 

Deloourt(A.) Chef  de  division  à  la  préfecture. 

Blin  (J.) Constructeur  de  machines  k  Tapeur. 

Bouniceau Ing.  en  chef  des  ponts-et-chanssées,  \ 

Priiident. 

Couche Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 
chanssées. 

Bellot Idem,  . 

Guilbert Commissaire  de  Tinscription  marit.  ^        ^^^' 

Bigot Directeur  du  port. 

Sochet Capitaine  de  port. 

Deutsch. Capitaine  au  long  cours. 

Maire Conducteur  des  ponts-«t-chaussées. 

N Ing.  desponts-et-chauss.,Prto*dm<. 

Dandasne Commissaire  maritime. 

Mercadier. Lieutenant  dé  port 

LecIerc-LefebTre.  •  .  Président  du  tribunal  de  commerce,  )  Dieppe. 

industriel. 

Légal Docteur  médecin. 

Geignant Professeur  de  physique  au  collège. 

Ver. 

Kerris Ingénieur  de  la  marine ,  Président, 

Du  Bourdieu Commissaire    adjoint ,  chargé   de 

Pinscription  maritime.  }  Toulon. 

Marchand Lieutenant  de  port. 

Gaeit Architecte. 
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CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS  DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

JUILLET  ET  AOUT  1862. 


Loi  du  6  juillet  1869,  concernant  un  emprunt  de  600.000  francs 
à  contracter*  par  la  compagnie  des  Thermes  de  Plombiàres. 

Art.  1*'.  La  compagnie  des  Thermes  de  Plombières  est  autorisée 
à  affecter  hypothécairement,  pour  sûreté  d*un  prix  de  600.000  fr., 
les  immeubles  composant  rétablissement  de  Plombières,  qui  lui 
entêté  livrés  par  TËtat  ou  qu'elle  y  a  fait  construire. 

Art.  a.  Le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  autorisé  à  garantir,  au  nom  de  l^tat,  pendant 
une  durée  de  cinquante  années,  le  payement  d'une  annuité  de 
3ô.i7/i',35,  représentant  l'intérêt  et  Tamortissement,  au  taux  de 
5%86  p.  100,  de  la  somme  principale  de  600.000  francs. 


Décret  impérial  du  10  juillet  186a,  portant  autorisation  de  la  So- 
ciété anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Compagnie 
des  forges  de  Cbatillon  et  Gommentrt. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
Vu  les  articles  39  à  5?,  ko  et  Ub  du  Gode  de  commerce; 
Notre  conseil  d'État  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

DÉCRITS,  1863.  i5 
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Art.  1*'.  La  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination 
de  Compagnie  des  forges  de  Châtillon  et  de  Commentry  est  aato- 
risée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société,  tels  quMls  sont  cod* 
tenus  dans  Pacte  passé  le  a3  juin  1862  devant  M'  Delapalme  et 
son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au  pré- 
sent décret. 

Art.  a.  La  société  demeurera  soumise  à  toutes  les  conditions  et 
obligations  qui  résultent  pour  elle  tant  des  actes  de  concession  de 
mines  et  des  actes  de  permission  des  usines  faisant  partie  de  son 
avoir  social,  que  des  lois  et  règlements  intervenus  ou  à  intervenir 
sur  les  mines  et  les  usines. 

Jrt,  3.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas  de 
violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés,  sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

Jrt.  û.  La  société  sera  tenue  de  remettre  tous  les  six  mois  un 
extrait  de  son  état  de  situation  au  ministère  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  aux  préfets  des  départements  de 
la  Seine,  de  la  Gôte-d'Or,  de  TAube,  de  la  Haute-Marne,  de  lionne 
et  de  PAllier,  au  préfet  de  police,  à  la  chambre  de  commerce  et  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Art.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé* 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois,  inséré 
au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces  judiciaires  des  dépar- 
ments  de  la  Seine,  de  la  Gôte*d*Or,  de  TAube,  de  la  Haute-Marne, 
de  TTonne  et  de  PAllier,  et  enregistré,  avec  Pacte  d*associatioD,  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Statuts  de  la  Société  anonyme  des  forges  de  Châtillon  et  Commentry, 

m 

Par^devaut  M*  Alfred  Delapalme  et  sod  collègue,  notaires  à  Paris,  soussigoës, 

Ont  comparu  : 

1°  M.  Jean- Auguste-Jacques  Pâlotte,  ancien  député,  maître  de  forges,  de- 
meurant à  PariS)  roe  de  la  Chaossée-d'Antin,  n''  27  bis; 

a*  H.  Jean-Baptiate-Ëdouard  Bougneret,  maître  de  forges,  demeurant  à  Pa- 
ris, rue  du  Conservatoire,  n*  1 1  ; 

3«  M.  Auguste  Martenot,  maître  de  forges,  demeurant  à  Ancy-le-Franr 
(Yonne) ; 

4*  M.  Hugues-Yéna  Darcy^  ancien  sous-secrétaire  d*£tat,  ofBcier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  demeurant  à  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n**  ^o; 

5*  M.  Antoine-Marie  Germain,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  NeoTe- 
des-Hathurins,  n*»  3;  ; 

6**  M.  Jean-Joseph  Thoyot,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  à  Paris,  rue  d'Amsterdam,  n*  ai  ; 
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T  M.  François-Charles  Couvreux,  ancien  maître  de  forges^  propriétaire^  de- 
meorant  à  Ghâtillon-sur-Seine  (Gôte-d'Or)  ; 

3*>  M.  £ttgène-Jean-Vincent  Soubies,  avocat^  demeurant  à  Paris^  rue  d'Antin, 
n'  i5; 

£t  9°  M.  Gaspard-Léon  Bret^  ancien  avocat  au  conseil  d'Ëtat,  demeurant  à 
Paris^  rue  des  Ëcuries-d'Artois,  n«  9; 

Agissant  ès^qualités  qui  seront  énoncées  ci-après; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Suivant  acte  passé  devant  M«  Robin  et  son  collègue,  notaires  à  Gbàtillon-sur- 
Seine(Gôte-d'Or),  les  x3, 14  et  i5  novembre  1845,  il  a  été  constitué  une  sociétét 
en  nom  collectif  à  l'égard  des  gérants  et  en  commandite  à  l'égard  des  autres 
tDléressés^pour  l'exploitation  des  établissements  métallurgiques  apportés  par  les 
fondateurs,  dont  les  principaux  sont  situés  dans  les  département  de  la  Gôte- 
d'Or  et  de  l'Allier. 

L'article  5i  de  cet  acte  est  ainsi  conçu  : 

«  La  présente  société  en  commandite  par  actions  sera  convertie  en  société 
«anonyme  aussitôt  que  cette  conversion  aura  été  autorisée  par  le  Gouverne- 
«  menU  * 

«  Pour  arriver  à  cette  conversion,  les  gérants  de  la  présente  société  sont  au- 
torisés : 

«  1°  A  solliciter  auprès  de  l'administration  l'ordonnance  royale  d'autorisation 
«  à  ce  nécessaire  ; 

«  s*  A  consentir  à  cette  On  toutes  modiCcations  et  additions  aux  statuts  ci-aprés 
«  arrêtés  qui  seraient  réclamés  par  l'administration. 

<(  Et  3"  à  convoquer  tous  les  intéressés  à  une  assemblée  générale  des  action- 
«  naires  aussitôt  après  l'obtention  de  l'ordonnance  d'autorisation.  » 

Les  statuts  de  la  société  anonyme  ont^  en  effet,  été  établis  à  la  suite  de  l'acte 
de  société  en  nom  collectif  et  en  commandite,  puis  ils  ont  été  modifiés  en  mai 
et  juin  1846.  Le  8  janvier  i855,  une  assemblée  générale  a  définitivement  chargé 
une  commission  composée  de  : 

MM.  Darcy»  ancien  sous^ecrétaire  d'État; 

Félix  PaSsy,  conseiller  msdtre  à  la  Cour  des  comptes; 
Vernes,  sous-gouvemaur  de  la  banque  de  France  ; 
Constant  Daguin,  propriétaire  ; 
Jacques  Pâlotte,  gérant  ; 
Edouard  lËA>ugueret,  idem; 
Louis  Bordet,  idem; 

de  réviser,  dans  le  courant  de  la  présente  année,  le  piujet  de  statuts  de  la  so- 
ciété anonyme  arrêté  le  i*'  juin  1846^  afin  que  ces  statuts  pussent  être  soumis 
à  l'approbation  de  la  prochaine  assemblée  générale. 

Cette  assemblée  donna  en  même  temps  tous  pouvoirs  à  cotte  commission  pour 
poursuivre  la  conversion  de  la  société  en  nom  collectif  et  en  commandite  en 
société  anonyme  et  pour  consentir  toutes  modifications  des  statuts  qui  seraient 
réclamées  par  le  Gouvcrnemeut. 

L'assemblée  générale  du  x4  janvier  i856  ayant  décidé  Tajournement  à  Tannée 
suivante  du  projet  présenté  par  la  commission  ci-dessus  mentionnée,  l'assemblée 
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da  za  janyier  1857  adopta  les  statats  qui  lai  étaient  soumis,  mais  aTee  qiiel^e> 
modifications,  et  ces  statats  furent  déposés  en  l'étude  de  H*  Delapalme,  Vvù  des 
notaires  soussignés,  qui  en  dressa  acte  à  la  date  des  24,  aS,  26,  %j  ooTenbre 
et  3  décembre  1857. 

Enfin,  une  assemblée  générale  duaS  janvier  1860  crut  deToir,  par  suite  du 
décès  d'un  membre  de  la  commission,  de  la  démission  d*un  autre  et  de  l'absence 
d'un  troisième,  modifier  le  Tote  du  la  janvier  1867^  en  confirmant  au  conseil  de 
surveillance  et  aux  deux  gérants  de  Paris  les  pouvoirs  nécessaires  pour  la 
poursuite  de  la  demande  en  conversion. 

Aujourd'hui  les  comparants,  agissant  :  MM.  Jacques  Pâlotte,  Edouard  Bon- 
gueret  et  Auguste  Martenot  en  qualité  de  seuls  g'érants  nommés  par  les  statuts 
de  la  société  en  nom  collectif  et  en  commandite  ayant  la  gestion  et  Tadministra- 
tion  de  ce  qui  constitue  l'avoir  social,  et  ayant  seuls  le  pouvoir  d'en  faire  l'ap- 
port à  la  compagnie  anonyme; 

Et  MM.  Jacques  Pâlotte,  Edouard  Bougueret,  en  qualité  de  gérants  an  siège 
social,  Darcy,  Germain,  Thoyot,  Couvreux,  Soubies  et  Bret  en  qualité  de 
membres  du  conseil  de.  surveillance,  dont  ils  forment  la  majorité  légale,  un  seul 
membre  de  ce  conseil,  M.  Pepin-Lehalleur,  étant  absent  momentanément  pour 
cause  de  voyage,  de  la  société  en  nom  collectif  et  en  commandite,  ayant  con- 
jointement, aux  termes  de  la  délibération  du  a3  janvier  1860,  les  pouvoirs  né- 
cessaires pour  continaer  les  démarches  relatives  à  la  conversion  en  société 
anonyme. 

Déclarent  arrêter  ainsi  qu'il  suit  les  statuts  de  la  société  anonyme  des  forges 
de  Ghàtillon  et  Commentry. 

TITRE  PREMIER. 

FORMATlOlf  DB  Là  SOCIÉTÉ.  —  SON  OBJET.  —  SA  DÉHOMIlfÀTION.  •—  SON  SIÉfil.  — 

Sà  DURÉE. 

Art,  i".  Les  comparants,  es  noms  qu'ils  agissent,  fondent  par  ces  présentes 
une  société  anonyme  qui  existera  entre  tous  les  propriétaires  des  actions  créées 
ci-après. 

Art  a.  La  société  a  pour  objet  la  jouissance  et  l'exploitation  des  biens»  meu- 
bles et  immeubles  composant  le  fonds  social  ci-après  énuméré  et  spécialement  : 

i*"  Des  hauts  fourneaux  et  forges  de  Sainte-Colombe  et.MaisonneuTe,  des 
mines  de  Thostes  et  Beauregard  (Gôte-d'Or)  ; 

a*  Des  laminoirs  et  tréfilerie  de  Plaines  (Aube)  ; 

3*  Des  hauts  fourneaux  et  forges  de  Montluçon,  Conuneatry  et  Tronçais,  des 
houillères  de  Bézenet,  de  Doyet  et  des  Ferrières  (Allier); 

4*  Des  domaines  métallifères  situés  dans  le  département  du  Cher. 

Art,  3.  La  société  prend  le  nom  de  Compagnie  des  forges  de  ChàtiUon  et 
Commentry. 

Art,  4«  Le  siège  et  le  domicile  de  la  société  sont  k  Paris. 

Art,  5.  La  durée  de  la  société  est  fixée  à  cinquante  ans,  qui  conuneDceront 
le  jour  du  décret  d'autorisation  1  sauf  les  cas  de  dissolution  anticipée  prévus  par 
les  présents. 
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•      TITRE  II. 

PONDS  SOCIAL. 

Art,  6.  Le  fonds  social  se  compose  : 

f"  Des  éUblissements  métallurgiques,  usines,  mines,  et  des  autres  immeu- 
bles par  nature  ou  par  destination  appartenant  &  la  société  en  nom  collectif  et  en 
commandite  Bougueret,  Martenot  et  compagnie,  du  mobillier  et  de  Toutillage 
qui  en  dépendent,  ainsi  que  le  tout  est  désigné  en  fin  des  présentes,  arec  re- 
nonciation des  titres  qui  en  établissent  la  propriété  ; 

2«D'un  fonds  de  roulement  de  3.860.784^37^  qui  sera  fourni  par  ladite  société 
à  la  société  anonyme,  tant  en  argent  comptant  qu'en  approvisionnements,  ma- 
tières pfemières,  marchandises  fabriquées  ou  en  cours  de  fabrication  existant 
dans  les  divers  établissements,  créances  &  recouvrer,  valeurs  de  caisse  et  de 
portefeuille. 

Les  approvisionnements  et  matières  premières  seront  pris  au  prix  de  facture  et 
les  marchandises  fabriquées  ou  en  cours  de  fabrication  an  prix  de  revient.  A  cet 
effet,  il  sera  dressé  aussitôt  après  Thomologation  des  présents  statuts  et  produit 
à  la  première  assemblée  générale,  convoquée  dans  les  trois  mois  à  dater  de  cette 
homologation,  un  inventaire  détaillé  de  tous  les  objets  et  valeurs  énoncés  au 
deuxième  paragraphe  du  présent  article,  et  si,  d'après  les  résultats  de  cet  in- 
▼entaire,  la  somme  ci-dessus  de  3.86o.784',37  ne  se  trouvait  pas  réalisée,  les 
gérants  de  la  société  en  commandite,  es  noms  et  qualités  qu'ils  agissent,  s'en- 
gagent à  la  compléter. 

Art  7.  Le  fonds  de  roulement  mentionné  en  l'article  précédent  sera  pro* 
gressivement  porté  à  6  millions  de  francs,  au  moyen  d'un  prélèvement  annuel 
sur  les  bénéfices  ;  la  quotité  de  ce  prélèvement  sera  fixée  chaque  année  par 
le  conseil  d'administration  :  elle  ne  pourra  être  inférieure  à  5o.ooo  francs. 

Le  fonds  de  roulement  devra  toujours  être  représenté  par  des  espèces  et  des 
▼aleurs  liquides,  immédiatement  réalisables,  telles  que  créances*  objets  d'ap- 
provisionnements, produits  marchands. 

Dans  le  cas  où  le  fonds  de  roulement,  soit  avant  d'avoir  atteint  le  chiffre  de 
6  millions  ci-dessus  fixé,  soit  après  l'avoir  atteint,  viendrait  par  une  cause  quel- 
conque à  être  entamé,  aucun  dividende  ne  sera  distribué  aux  actionnaires  avant 
qu'il  ait  été  rétabli  au  taux  précédemment  obtenu. 

Ari,  8.  Les  comparants  déclarent  que  les  immeubles  apportés  à  la  société 
anonyme  sont  grevés  hypothécairement  de  : 

I*  Un  emprunt  de  6  millions  de  francs  contracté  par  la  société  en  comman- 
dite en  i853,  lequel  est  représenté  par  douze  mille  obligations  de  5oo  francs 
l'une,  productives  de  aS  francs  d'intérêt  par  an  et  remboursables  à  625  francs 
en  vingt-cinq  années,  par  voie  de  tirage  au  sort  annuel. 

Il  est  expliqué  à  cet  égard  que  neuf  tirages  ont  été  faits  jusqu'&  ce  jour  et  ont 
permis  de  rembourser  dix-huit  cents  obligations,  représentant  un  capital  de 
900.000  francs,  de  telle  sorte  qu'il  ne  restera  plus  à  la  charge  de  la  société  ano- 
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nymf  que  dix  mille  deux  cents  obligatioDS,  représentant  un  capital  de  5  millioos 
loo.ooo  francs,  à  rembourser  en  seize  tirages. 

s*  1.37 1.770'^!  5,  représentant  dei  prix  d'immeid>le8  conserrés  par  des  priti- 
léges  sur  les  mêmes  immeubles^  remboursables  à  diyerses  échéances,  dont  la 
dernière  arrivera  en  1875. 

Les  comparants  déclarent,  en  outre,  que  les  apports  sont  encore  greTés  de  : 

lo  2.595.000  francs^  provenant  d'un  emprunt  contracté  en  i855  par  la  sodélé 
en  commandite;  cette  somme  est  représentée  par  des  recipnnaissances  en  circu- 
lation :  elle  est  remboursable  du  i*' janvier  i863  au  i*'  janvier  1875  par  des 
échéances  d'égale  importance  de  deux  ans  en  deux  ans,  le«dites  reconnais- 
sances sur  timbre  proportionnel  ; 

2*  3.882.750  francs,  provenant  d'un  emprunt  de  5  millions  de  francs  contracté 
en  1857  par  la  société  en  commandite,  et  sur  lequel  4  millions  seulement  ont 
été  émis,  le  dernier  million  restant  en  portefeuille  ;  sur  ces  4  millions  de  franco 
il  a  déjà  été  remboursé  117.250  francs,  montant  de  quatre  cent  soixante- 
neuf  obligations,  et  il  ne  reste  aujourd'hui  en  circulation  que  3  millions 
882,750  francs,  représentés  par  quinze  mille  cinq  cent  trente  et  une  obligations 
de  a5o  francs  chacune,  productives  de  i5  francs  d'intérêts  par  an  et  remboursa- 
bles à  3i2'y5o  en  vingt-trois  années  par  voie  de  tirage  au  sort  annuel,  lesdites 
obligations  sur  timbre  d'abonnement. 

Jj't.  9.  La  société  anonyme  entrera  en  Jouissance  des  biens  composant  le 
fonds  social  par  la  remise  qui  en  sera  faite  au  conseil  d'administration  nommé 
par  la  première  assemblée  générale  réunie  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  dé- 
cret d'autorisation.  La  société  en  percevra  les  produits  et  en  supportera  les 
charges  à  partir  de  cette  remise. 

Lasociété  en  commandite  sera  dissoute  de  plein  droit  à  dater  de  la  même 
époque,  et  elle  effectuera  à  ses  risques  et  périls  la  liquidation. 

Art,  10.  Lasociété  anonyme  fera  remplir  les  formalités  nécessaires  pour  la 
purge  des  hypothèques  et  privilèges,  et  si  l'accomplissement  de  ces  formalités 
révèle  des  inscriptions  en  sus  de  celles  prises  en  garantie  des  dettes  énoncées 
dans  Tarticle  8  ci-dessus,  les  comparants  devront  en  rapporter  mainlevée  et 
certificat  de  radiation  dans  les  trois  mois  à  partir  de  la  dénonciation  qui  leur 
en  sera  faite  et  supporter  tous  les  frais  extraordinaires  auxquels  cette  radiation 
aura  donné  lieu. 

Les  actions  dont  il  sera  parlé  en  l'article  12  ne  seront  délivrées  qu'après  : 

1°  L^accompUssement  des  formalités  de  purge  énoncées  au  premier  para- 
graphe ci-dessus; 

a«  La  justification  de  l'existence  de  tous  les  objets  immobiliers  et  mobiliers 
mentionnés  dans  l'article  6,  et  de  celle  d'une  somme  liquide  de  3.86o. 784^,3;, 
représentée  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  même  article. 

Art,  II.  Les  procès-verbaux  de  l'assemblée  générale  qui  aura  lieu  pourl'exé- 
cution  des  prescriptions  des  articles  6  et  9  qui  précèdent  seront  transmis  au 
ministre  de  Tagriculture,  du  coromeice  et  des  travaux  publics^  au  préfet  du  dé- 
partement de  la  Seine  et  au  préfet  de  police,  à  la  chambre  de  commerce  et  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Paris. 
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TITRE  m. 

ACnOHS. 

Art,  ia«  Le  fonds  social,  composé  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  est  représenté 
par  Tingt-cinq  mille  parts  ou  actions^  donnant  droit  chacune  à  un  yingt-cinq 
millième  de  tout  l'actif  social. 

Ces  actions  seront  échangées  contre  celles  de  la  société  en  nom  collectif  et 
en  commandite  dans  la  proportion  d'une  nouTelle  contre  deux  anciennes. 

Art,  i3.  Les  actions  sont  nominatives  ou  au  porteur,  au  choix  de  l'action- 
naire. 

La  cession  des  actions  au  porteur  s'opère  par  la  simple  tradition  du  tttre^ 
et  celle  des  titres  nominatifo,  conformément  à  Tartiole  36  du  Gode  de  com- 
merce» 

Les  titres  sont  extraits  d*un  registre  fc  souche  ;  fis  portent  un  numéro  d'ordre 
et  sont  revêtus  de  la  signature  de  deux  administrateurs*  Ils  portent  le  timbre 
sec  de  la  compagnie. 

AH.  14.  Le  conseil  d'administration  peut  autoriser,  aux  conditions  qu'il  dé- 
termine»  le  dépét  et  la  conserration  des  titres»  soit  dans  la  caisse  sociale»  soit 
dans  toutes  autres  caisses  qu'il  indiquera. 

Art,  tS.  Chaque  aotion  est  inditisible  à  l'égard  de  la  société,  qui  n'en  recon- 
naît aucun  fractionnement;  ainsi,  tous  les  copropriétaires  d'une  aotion  sont 
tenus  de  se  faire  représenter  auprès  de  la  société  par  une  seule  et  même  per«- 
soAie» 

Art,  16.  La  part  échue  à  chaque  action  dans  les  bénéfices  répartis  doit  être 
touchée  dans  les  cinq  ans  au  plus  tard  de  l'exigibilité»  à  peine  d'être  prescrite 
au  profit  de  la  société,  conformément  au  Code  Napoléon» 

Art,  17.  Les  droits  et  obligations  attachés  à  chaque  action  suivent  le  titre» 
dans  quelques  mains  qu'il  passe. 

La  possession  d'une  action  emporte  de  plein  droit  adhésion  aux  statuts  de  la 
société  et  aux  décisions  régunères  de  l'assemblée  générale. 

Art,  18.  Les  héritiers  et  autres  représentants  et  ayants  cause  des  actionnaires 
ne  peuvent,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  provoquer  d'apposition  de  scellés 
ni  d'inventaire  judiciaire  sur  les  biens  et  valeurs  de  la  société»  ni  s'immiscer 
en  aucune  manière  dans  son  administration;  ils  doivent»  pour  la  conservation 
comme  pour  l'exercice  de  leurs  droits»  s'en  rapporter  aux  inventaires  sociaux  et 
aux  livres  de  la  société. 

Art,  19.  Les  porteurs  d'actions  ne  sont  engagés  que  jusqu'à  concurrence  du 
montant  de  chaque  action  ;  an  delà»  tout  appel  de  fonds  est  interdit. 

TITRE  IV. 

AominsTiuTfOif. 

Art»  ao.  La  société  est  administrée  par  un  conseil  de  neuf  memhresi  nonaés 
par  l'assemblée  générale  des  actionnaires.  Il  se  reaonvelle  par  tierf«  tous  tes 
deux  ans»  par  la  voie  du  sort. 
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Les  membres  nommés  poar  la  première  fois  par  la  première*  assemblée  géDé- 
rale^  qui  aura  lien  dans  les  trois  mois  qui  saivront  l'homologation  des  préseab 
statuts,  sont  élus  pour  trois  ans;  à  l'expiration  de  ce  terme,  le  reDoorellement 
s'opérera  par  tiers,  et  par  voie  de  tirage  au  sort^  tous  les  deux  ans,  jusqu'à 
ce  que  tout  le  premier  conseil  soit  sorti  ;  on  suivra  ensuite  Tordre  d'ancienneté. 

Les  membres  sortants  peuvent  toujours  être  réélus. 

Art  ai.  Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  de  cent  actions.  Elles 
seront  inaliénables  pendant  la  durée  des  fonctions  du  titulaire  et  resteront  à  la 
souche  ou  seront  déposées  dans  la  caisse  qui  sera  déterminée  par  le  conseil 
d'administration,  comme  il  est  dit  à  l'article  14  pour  le  dépôt  des  titres  appar- 
tenant aux  actionnaires. 

Art.  aa.  En  cas  de  décès,  de  démission  ou  d'empêchement  d'un  membre  du 
conseil  d'administration,  il  est  pourvu  à  son  remplacement  par  la  première 
assemblée  générale;  toutefois,  si  le  nombre  des  administrateurs  se  trouvait 
réduit  au-dessous  de  six  dans  l'intenralle  de  deux  assemblées  générales,  il  sera 
pourvu  provisoirement  par  le  conseil  d'administration  aux  nominations  néces- 
saires pour  que  le  nombre  des  membres  du  conseil  soit  maintenu  au  nombre 
de  six. 

L'assemblée  générale,  lors  de  sa  première  réunion,  procédera  à  l'élection  dé- 
finitive. 

L'administrateur  ainsi  nommé  en  remplacement  d'un  autre  ne  demeure  en 
fonctions  que  pendant  le  temps  qui  restait  à  courir  de  l'exercice  de  son  prédé- 
cesseur. 

Art.  a3.  Le  conseil  d'administration  nomme  parmi  ses  membres  un  présifient 
et  un  secrétaire  :  la  durée  de  leurs  fonctions  est  d'un  an  ;  ils  peuvent  être  réélus. 

Le  président  absent  ou  empêché  est  remplacé  par  le  plus  &gé  des  membre? 
présents;  le  secrétaire  est  remplacé  aussi  par  un  membre  présent  que  choisit  le 
conseil. 

Art.  a4*  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  et 
plus  souvent  si  les  besoins  du  service  l'exigent. 

Il  délibère  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents,  sans  que  ceux-ci 
puissent  être  inférieurs  au  nombre  cinq. 

Art,  a5.  Toutes  les  délibérations  du  conseil  d'administration  sont  constatées 
par  des  procès-verbaux  inscrits  sur  un  registre  spécial.  Elles  sont  signées  par 
le  président  et  le  secrétaire  du  conseil  ou  par  ceux  qui  viendront  à  les  rempla- 
cer provisoirement;  la  justification  de  ces  délibérations  vis-à-vis  des  tiers  résulte 
d'une  copie  ou  d'un  extrait  signé  ainsi  qu'il  vient  d'être  prescrit. 

Art.  a6.  Le  conseil  d'administration  a  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  la 
gestion  et  l'administration  de  tous  les  biens  et  affaires  de  la  société. 

Il  fait  ou  autorise  notamment  par  ses  délibérations  tous  achats  et  ventes  de 
meubles  ou  immeubles,  au  comptant  ou  à  terme,  tous  crédits,  tous  emprunts, 
cautionnements,  traités  de  fusion  et  autres,  consignations,  transactions,  compro- 
mis, hypothèques,  retraits  de  fonds,  mainlevée  d'opposition  d'inscriptions  hypo- 
thécaires avec  ou  sans  payement,  renonciation  à  l'action  résolutoire,  transferts, 
enfin  toutes  actions  judiciaires,  tant  en  demandant  qu  en  défendant,  toutes  sai- 
sies mobilières  ou  immobilières. 
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Toutefois  il  ne  peat  consentir  ni  réaliser  qu'atec  l'autorisation  de  l'assemblée 
générale  : 

Les  emprunts  hypothécaires  on  par  voie  d'émission  d'obligations; 

Les  acquisitions.  Tentes  ou  échanges  d'inuneubles  supérieurs  &  100.000  francs 
pour  chaque  opération  ;  '  " 

Les  réunions  avec  d'autres  sociétés; 

Les  traTaux  pour  créations  nouvelles  supérieures^  pour  chaque  projet  spécial, 
soit  pour  une  année,  soit  pour  plusieurs,  à  la  somme  de  aoo.ooo  francs. 

Il  règle  le  mode  d'exploitation  des  usines,  houillères  et  mines  sociales,  sous' 
la  réserve  de  l'exécution  des  lois  et  règlements. 

II  fait  k  ces  usines  tous  changements  et  améliorations  qu'il  juge  utiles^  sauf  la 
restriction  ci-dessus  s'il  s'agit  de  créations  nouvelles. 

11  détermine  l'emploi  du  fonds  de  réserve  et  des  fonds  libres. 

Il  fait  les  règlements  de  la  compagnie. 

Il  autorise  les  dépenses  de  l'administration. 

11  nomme  et  révoque  les  agents  de  la  compagnie. 

Il  détermine  leurs  attributions. 

U  fixe  leurs  traitements,  salaires  et  gratifications  et,  s'il  y  a  lieu,  le  chiffre  de 
leur  cautionnement;  il  en  autorise  la  restitution. 

Il  arrête  les  comptes  qui  doivent  être  soumis  à  rassemblée  générale. 

Il  fait  un  rapport  à  l'assemblée  générale  sur  les  comptes  et  sur  la  situation  des 
affiaires  sociales. 

Il  donne  et  signe  tout  désistement  et  tout  acquiescement,  et  généralement 
fait,  dans  l'intérêt  social,  tous  les  actes  qu'il  juge  nécessaires  et  utiles,  les  pou- 
voirs sus-énoncés  n'étant  qu'indicatifs  et  non  limitatifs. 

Art.  37.  Les  membres  du  conseil  d'administration  ne  contractent,  à  raison  de 
leur  gestion,  aucune  obligation  personnelle  ;  ils  ne  répondent  que  de  l'exercice 
de  leur  mandat. 

Art.  28.  L'endossement  et  l'acquit  des  effets  et  les  quittances  des  sommes 
dues  à  la  compagnie  pour  prix  d'immeubles  ou  pour  antres  causes,  les  trans- 
ferts de  rentes  sur  l'État  et  effets  publics  appartenant  à  la  société,  les  mandats 
sur  la  banque,  les  actes  d'achat  et  de  vente,  les  mainlevées  avec  ou  sans  paye- 
ment, les  transactions,  échanges  ou  marchés,  et  généralement  tous  actes  portant 
engagements  de  la  part  de  la  compagnie,  les  actions  et  obligations,  ainsi  que 
les  certificats  nominatifs  de  dépôt,  sont  signés  par  deux  administrateurs,  à  moins 
de  délégation  faite  dans  les  termes  de  l'article  3o  ci -après. 

Art.  39.  Les  administrateurs  reçoivent  des  jetons  de  présence  dont  la  valeur 
sera  réglée  par  l'assemblée  générale. 

Il  peut,  en  outre,  être  attribué  à  ceux  des  administrateurs  délégués  conformé- 
ment à  l'article  qui  suit  une  rémunération  dont  le  montant  et  la  forme  seront 
déterminés  par  l'assemblée  générale. 

Art,  3o.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer,  par  mahdat  général,  la 
gestion  des  affaires  courantes  ct^  par  mandat  spécial,  la  direction  d'une  ou  de 
plusieurs  affaires  déterminées,  soit  à  l'un  ou  à  plusieurs  de  ses  membres,  soit  à 
une  ou  plusieurs  autres  personnes. 
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TITRE  V. 

COMMIMION  DV  COHFTABILITt. 

Art,  3i.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année^  une  commission  de 
trois  membres  chargés  d'examiner  les  comptes  et  inTentaires  dressés  par  le  con- 
seil d'administration. 

La  conunission  reçoit,  an  mois  au  moins  avant  la  réunion  de  l'assembléo  gé- 
nérale, communication  du  rapport  que  le  conseil  entend  lui  présenter  sur  l'in- 
Tentaire,  ensemble  tes  états  qui  doivent  l'accompagner. 

Elle  peut,  pour  vérifier  l'exactitude  desdits  comptes  et  inventairest  se  Caire 
représenter  les  registres  et  écritures  de  la  société,  imème  se  transporter  dans 
les  usines  sociales;  ses  frais  de  route  lui  sont  remboursés* 

Elle  fait  un  rapport  sur  l'exactitude  de  ces  comptes  et  inTeatairea,  et  les 
communique  au  conseil  d'administration  cinq  jours  avant  celai  de  la  réunion  gé- 
nérale des  actionnaires. 

Les  membres  de  la  commission  de  comptabilité  sont  nommés  pour  une  année; 
mais  ils  peuvent  être  réélus. 

En  cas  de  décès  ou  de  retraite  de  l'un  d'eux  pendant  le  coors  de  l'année,  les 
membres  restants  peuvent  se  compléter,  s'ils  le  jugent  convenable. 

TITRE  VI. 

INVENTAIRES.  —  AMORTISSEMENT  DES  OBLIGATIONS.  —  FONUS  DE  RtSCRVB 

ET  RÉPARTITION  DE  BÉNÉFICES. 

Art,  da.  Indépendamment  de  l'inventaire  prévu  par  l'article  6,  qui  sera  sou- 
mis &  l'approbation  de  la  première  assemblée  générale,  il  sera  fait  chaque  an- 
née, au  3i  décembre,  un  nouvel  inventaire  de  l'actif  et  du  passif  de  la  société. 

Ces  inventaires  et  les  comptes  annuels  sont  soumis  à  l'assemblée  générale, 
qui  les  approuve  ou  les  rejette  et  fixe  le  dividende,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port du  conseil  d'administration. 

Art.  33.  Les  recettes  de  la  société  servent  d'abord  à  acquitter  les  dépenses  de 
toute  nature  nécessitées  par  les  frais  d'exploitation,  les  frais  d'administration, 
rintérèt  et  l'amortissement  des  obligations,  et  généralement  toutes  le^  charges 
sociales. 

Les  produits  nets,  déduction  faite  de  toutes  les  charges  qui  viennent  d*élrc 
mentionnées,  constituent  les  bénéfices. 

Sur  ces  bénéfices,  il  est  prélevé  avant  tout  dividende  : 

I*  Comme  il  est  dit  en  l'article  6^  une  somme  de  5o.ooo  francs  an  moin«, 
pour  porter  le  fonds  de  roulement  à  6  millions  de  francs  ; 

a*  Une  somme  destinée  au  compte  de  réserve,  qui  sera  fixée  par  le  conseil 
d'administration,  mais  dont  la  quotité  ne  pourra  être  inférieure  à  5  p.  loo  da 
montant  du  bénéfice. 

*  Le  surplus  est  destiné  aux  actionnaires.  Les  prélèvements  ci-dessus  stipulés 
en  faveur  du  fonds  de  roulement  et  du  fonds  de  réserve  pourront  être  sus- 
pendus. 
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Le  premier^  qaMd  le  fonds  de  roalement  aura  atteint  le  chiAre  de  0  millions 
de  francs; 

Le  seeondf  quand  le  fonds  de  réserve  aura  atteint  le  chifflre  de  a  millions  de 
franes. 

Ils  reprendront  lenr  conrs  pour  Tun  ou  pour  l'autre  si  Tun  ou  l'autre  ^e  ces 
fonds  Tenait  à  être  entamé. 

Art.  34.  Le  fonds  de  réserve  se  compose  de  l'accumulation  des  sommes  pro* 
duites  par  les  prélèToments  annuels  opérés  sur  les  bénéûces  en  exécution  de 
l'article  33. 

11  sera  consacré  &  counir  les  pertes  qui  viendraient  aifecter  l'intégrité  du 
fonds  social  ou  à  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  ou  imprévues. 


TITRE  VII.     • 

ASSEVBLtfi  GÉNÉRALE  DES  ACTIONNAIRES. 

Art.  35.  L'assemblée  générale^  régulièrement  constituée^  représente  Toniver- 
salité  des  actionnaires. 

Elle  se  compose  de  tous  les  actionnaires  propriétaires  de  dix  actions  au  moins, 
qui  en  ont  fait  le  dépét  dans  les  caisses  de  la  société  buit  jours  au  moins  avant 
le  jourâxé  pour  rassemblée  générale. 

Art.  36.  Nul  ne  peut  se  faire  représenter  à  l'assemblée  que  par  un  mandataire 
membre  de  l'assemblée. 

Art.  37.  L'assemblée  générale  se  réunit  de  droit,  cbaque  année,  dans  les  deux 
mois  qui  suivent  la  clôture  de  rinventaire  de  fin  d'année. 

Elle  se  réunit,  en  outre,  extraordinairement  toutes  les  fois  que  le  conseil 
d'administration  en  reconoatt  rutilité. 

Art.  38.  Des  convocations  sont  faites  vingt  jours  avant  la  réunion  par  un  avis 
inséré  dans  deux  journaux  de  Paris  désignés  pour  la  publication  des  actes  do 
société. 

L'assemblée  générale  est  régulièrement  constituée  lorsque  les  actionnaires 
sont  au  nombre  de  trente  et  qu'ils  représentent  un  cinquième  au  moins  du  fonds 
social. 

Art.  39.  Dans  le  cas  oii,  sous  une  première  convocation,  cette  double  condi- 
tion n'est  pas  remplie,  il  en  est  fait  une  deuxième  à  quinze  Jours  d'intewalle. 

Les  délibérations  prises  par  l'assemblée  dans  cette  seconde  réunion  sont  va- 
lables, quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents  et  des  actions  représen- 
tées ;  mais  elles  ne  peuvent  porter  que  sur  les  objets  k  Tordre  du  Jour  de  la 
première. 

Art.  â^o.  L'assemblée  générale  des  actionnaires  est  présidée  par  le  président 
du  conseil  d'administration  ;  en  cas  d'empêchement,  par  celui  des  membres  du 
conseil  d'administration  que  ses  collègues  désignent. 

Lee  deux  plus  forte  actionnaires  présents  remplissent  les  fonctions  de  scruta- 
teurs, et  sur  leur  refus,  les  deux  plus  forts  actionnaires  après  eux,  jusqu'à  ae- 
ceptation. 

Le  bureau  désigne  le  secrétaire. 
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Art.  il»  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  prises  à  la  ina|erHé 
absolue  des  membres  présents. 

Cbacun  d'eux  a  autant  d«  voix  qu'il  possède  de  fois  dix  actions,  sans  que  per- 
sonne puisse  avoir  plus  de  dix  voix,  tant  en  son  nom  personnel  que  comme  man- 
dataira» 

Las  voix  sont  exprimées  par  assis  et  levé,  à  moins  que  le  senitin  secret  ne 
soit  réclamé  par  dix  membres. 

Art,  4^.  L'ordre  du  jour  est  arrêté  par  le  conseil  d'administration  ;  il  n'y  sera 
porté  que  les  propositions  émanant  de  ce  conseil  et  celles  qui  auront  été  commu- 
niquées dix  jours  au  moins  avant  la  réunion  de  rassemblée  générale  avec  la 
signature  de  dix  membres  au  moins  de  cette  assemblée. 

Aucun  autre  objet  que  ceux  &  l'ordre  du  jour  ne  peut  être  mis  en  délibération. 

L'assemblée  générale  entend  le  rapport  du  conseil  d'administration  sur  la 
situation  des  affaires  sociales. 

Elle  entend  aussi  le  rapport  qui  lui  est  fait  au  nom  de  la  commission  de  comp- 
tabilité. 

Elle  fixe,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  le  chiffre  du  divi- 
dende à  distribuer. 

Elle  nomme  les  administrateurs  et  les  membres  de  la  commission  de  la  comp- 
tabilité toutes  les  fois  qu'il  y  a  lien  de  les  remplacer. 

Elle  statue  sur  les  questions  d'emprunts,  acquisitions,  ventes,  échanges  de 
propriétés,  constructions  nouvelles,  réunion  avec  d'autres  sociétés. 

Elle  prononce  sur  les  propositions  du  conseil  d'administration  relatives  à 
l'augmentation  du  fonds  social,  à  la  prolongation  de  durée  de  la  société,  aux 
modifications  à  faire  aux  statuts,  à  la  dissolution  anticipée  s'il  y  a  lieu. 

Enfin,  elle  prononce  souverainement  sur  tous  les  intérêts  de  la  compagnie  et 
confère  par  ses  délibérations  au  conseil  d'administration  les  pouvoirs  néces- 
saires  pour  les  cas  qui  n'auraient  point  été  prévus. 

Toutefois,  les  assemblées  générales  qui  auraient  pour  objet  les  questions 
relatives  : 

A  la  dissolution  anticipée  de  la  société  ; 

A  sa  prorogation; 

A  l'augmentation  du  fonds  social  ; 

A  tous  traités  de  fusion,  de  réunion  ou  autres  projetés  ou  conclus  avec  toutes 
autres  sociétés,  pour  tout  ou  partie  de  l'avoir  social; 

Aux  emprunts  et  aux  modifications  quelconques  à  apporter  aux  statuts, 

Ne  seront  régulièrement  constituées  et  ne  délibéreront  valablement  qu'autant 
que  trente  actionnaires  au  moins  présents  en  personne  ou  par  mandataire  repré- 
senteront le  tiers  au  moins  des  actions  émises. 

Le  vote  devra  être  pris  à  la  majorité  des  deux  tiers  au  moins  des  membres 
présents. 

Art,  43.  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  des  actionnaires,  prises 
conformément  aux  statuts,  obligent  tous  les  actionnaires,  mêmes  absents  ou 
dissidents. 

Elles  sont  constatées,  sur  un  registre  spécial,  par  des  procès-verbaux  rédigés 
et  signés  par  les  membres  du  bureau  seulement. 
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Une  feailte  de  présence  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres  assis- 
tant à  l'assemblée  et  celui  de  leurs  actions  demeure  annexée  à  la  minute  du 
procès-Torbal. 

Elle  est  revêtue  des  mêmes  signatures. 

Art,  ^  Les  justifications  à  faire  vis-à-vis  des  tiers  des  délibérations  de  l'as- 
semblée résultent  des  copies  ou  extraits  certifiés  conformes  par  le  président  du 
conseil  d'administration  ou  par  celui  de  ces  collègues  qui  en  remplit  les  fonc- 
tions. 

TITRE  IIL 

CONTESTATIONS. 

Art.  45.  Toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  pendant  la  durée  de  la 
société  ou  lors  de  la  liquidation^  soit  entre  les  actionnaires  et  la  société,  soit 
entre  les  actionnaires  eux-mémes^à  raison  des*  affaires  sociales^  seront  jugées 
conformément  à  la  loi/ 

Art.  46.  Tout  actionnaire  est  tenu  d'élire  domicile  à  Paris.  A  défaut  de  cette 
élection,  elle  existe  de  droit  au  parquet  du  procureur  impérial.  Le  domicile  élu 
formellement  ou  implicitement,  comme  il  vient  d'être  dit,  entraînera  attribution 
de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  du  département  de  !•  Seine. 

Art.  47*  Dans  toutes  contestations  qui  peuvent  s'élever  entre  la  société  et  des 
tierSi  tous  actes  judiciaires  ou  extrajudiciaires  doivent  être  nécessairement 
signifiés,  par  une  seule  copie,  en  la  personne  du  président  du  conseil  d'admi- 
nistration. 

TITRE  IX. 

MOninCATIONS  AUX  STATUTS. 

Art.  4s.  Ne  peuvent  recevoir  d'exécution  qu'après  avoir  été  approuvées  par 
le  Gouvernement  les  délibérations  prises  par  l'assemblée  générale  constituée  et 
délibérant  dans  les  termes  des  deux  derniers  paragraphes  de  l'article  4^  des 
statuts  pour  apporter  aux  présents  statuts  les  modifications  concernant: 

i"  L'augmentation  du  capital  social; 

2*  L'extension  des  opérations  de  la  société  ; 

3«  La  réunion  k  la  société,  par  voie  d'acquisition,  de  fusion  ou  autre,  de  toute 
entreprise  ou  société  ayant  pour  objet  des  opérations  se  rattachant  directement 
ou  indirectement  à  celles  de  la  société  ; 

4*  La  prolongation  de  la  durée  de  la  société. 

TITRE  X. 

DISSOLUTION  ET  UQUIDATION. 

Art.  49'  La  dissolution  et  la  liquidation  peuvent  être  prononcées,  sur  la  pro- 
position du  conseil  d'administration,  par  une  délibération  prise  en  assemblée 
générale  et  statuant  dans  les  termes  prévus  par  les  deux  derniers  pa^agraphe^ 
de  l'article  4>* 

La  dissolution  aura  lieu  de  plein  droit  dans  le  cas  où  le  fonds  social  serait 


224  •  1*01^,    DÉCRETS   ET   ARRÊTÉS 

réduit  au  cinquième  de  la  valeur  originaire  constatée  par  le  prenuer  ioTentaire 
approuvé  par  rassemblée  générale. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  procéder  à  la  liquidation  de  la  sociétés  soit  à  won 
terme^  soit  par  suite  de  dissolution  anticipée,  l'assemblée  générale  détermine 
le  mode  de  liquidation  À  suivre  et  nomme  les  liquidateurs. 

Tout  Tactif  social  provenant  de  cette  liquidation  sera,  y  compris  le  fonds  de 
réserve,  réparti  également  entre  toutes  les  actions. 

Pendant  le  cours  de  la  liquidation,  tous  les  droits  et  pouvoirs  de  l'assemblée 
subsisteront,  comme  pendant  le  cours  de  la  société,  pour  tout  ce  qui  concernera 
cette  liquidation,  même  pour  changer  le  premier  mode  de  liquidation  adopté  et 
y  apporter  toutes  les  modifications  successives  qu'il  y  aurait  lieu. 

Suivent  la  désignation  des  immeubles,  l'origine  de  propriété. 

Et  la  désignation  du  matériel  et  de  l'outillage. 

Pour  faire  publier  et  mentionner  les  présentes  partout  où  besoin  sera,  Uw» 
pouvoirs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition  ou  d'un  extrait 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris^  au  siège  de  la  compagnie  des  forges  de  Ch&tilloo  et 
Gommentry,  rue  du  Conservatoire^  n*  i  c  ; 

L'an  i86a,  le  a3  juin  ; 

Et  lecture  fait»,  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires. 
En  marge  est  écrit  : 

<x  Enregistré  à  Paris,  i*'  bureau,  le  a4  juin  i86a,  folio  69  recto,  cases  a  à  4- 
a  Reçu  deux  francs  et  vingt  centimes  pour  le  décime.  Signé  Prêcheur.  • 

Vu  pour  être  annexé  aux  décret  impérial  en  date  du  10  juillet  1863,  enre- 
gistré sous  le  n»  472. 

Le  ministre  de  r agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

E.  ROtJHER. 


Décret  du  10  juillet  186a,  portant  règlement  pour  V exploitation  des 
carrières  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans  te  département  de  Maine-et- 
Loire. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
raeat  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  département 
de  Maine-et-Loire  pour  les  carrières  de  ce  département; 

Vu  Tavls  du  coûseil  général  des  mines,  du  i3  décembre  1861  ; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81  et  8a; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
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An,  i^\  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ourrir  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire,  sont  soumises  aux  mesuread'or* 
dre  et  de  police  ci-après  déterminées. 


TITRE  PREMIER. 

DES  DÉqLARATIONS. 

Art.  2.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  continuer 
l'exploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soît  par  galeries 
souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ajouter  un  étage  à  une 
carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  maire  de 
la  commune  où  la  carrière  est  située. 

^rt.  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont  une 
sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du  dé- 
clarant, et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  carrière. 
Elle  fait  connaître  d'une  manière  précise  l'emplacement  de  la  car- 
rière et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  bâtiments  et  che- 
mins les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la  masse  à  extraire, 
l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de  rochers  qui  la  re- 
couvrent, le  mode  d'exploitation,  à  ciel  ouvert  ou  par  galeries 
souterraines. 

Art.  /i.  r>î  Texploltation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souterraines, 
il  est  Joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également  en  deux 
expéditions,  et  à  l'échelle  de  a  millimètres  par  mètre.  Sur  ce 
plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  périmètre  du 
terrain  sous  lequel  l'exploitant  se  propose  d'établir  des  fouilles, 
ainsi  que  de  ses  teuants  et  aboutissants,  les  chemins,  édifices, 
rigoles,  canaux  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit 
terrain  ou  dans  son  voisinage,  dans  un  rayon  de  25  mètres  au 
moins,  l'emplacement  des  orifices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont  figurés 
sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  verticale. 

L'emplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur  ce  plan 
aussi  bien  que  remplacement  de  l'orifice  des  galeries. 

udrt,  5.  Si  l'exploitation  est  entreprise  par  une  personne  étran- 
gère &  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  personne  doit 
faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  l'exploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte  d'une 
société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également  élection 
de  domicile  dans  la  commune. 
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Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  Taatre  cas,  indiqué 
dans  ]a  déclaration. 
Art.  6.  La  déclaration  est  faite  : 

i"  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai  de 
trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

2*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  an  moins 
avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

!<»  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre  Tex- 
ploitation  ; 

a"  Toute  carrière  à  ciel  ouvert»  dans  laquelle  on  veut  introduire 
le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3*  Toute  carrière  souterraine  &  laquelle  il  s^agît  d'ajouter  un  nou- 
vel étage  d'exploitation. 

Art.  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de  la 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est  joint, 
quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise,  sans  délai, 
au  préfet,  par  l'intermédiaire  du  sous-préfet  de  l'arrondissement 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les  con- 
serve et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art,  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  l'admi- 
nistration peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux, 
sans  préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contravention* 

TITRE  IL 

DES  RÈGLES  DE  L'EXPLOITATION. 


SECTION  1. 

DES  CABRIÈRES  EXPLOITÉES  ▲  CIEL  OOTERT. 

Art.  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en 
retraite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir  tout 
éboulement. 

Art.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie  qae 
jusqu'à  la  distance  horizontale  de  10  mètres  des  chemins  à  voi- 
tures, édifices  et  constructions,  augmentée  d'un  mètre  par  chaque 
mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de  clô- 
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ture  antres  que  ceux  qui  encelgnent  des  cimetières  ou  des  cours 
attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  paragraphe  précédent  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rap- 
port de  Tingénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de  recon- 
yrement,  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art.  11.  Le  préfet  détermine  par  des  arrêtés  pris,  sur  l'avis  du 
maire  et  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  les  distances  à  obser- 
ver par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et  conduites  d'eau 
servant  &  Tusage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau  dé- 
pendant du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du  maire 
n'est  plus  obligatoire,  mais  l'ingénieur  des  ponts-et-chaussées  est 
nécessairement  consulté. 

Aru  13.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dangereux, 
il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour  et  dont 
les  déblais  /sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  former  une 
berge,  soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois,  d'un  mètre  de 
hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clôture  reconnu 
offrir  des  conditions  suffisantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d'une  rigole  pour 
détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge 
du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son 
recours  contre  l'ancien  exploitant. 

Art  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour  les 
ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  rendus 
sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  à  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par 
l'autorité. 

SECTION  n. 

DIS  CAltBTlnUS  SOOTEBBAIIIIS. 

Art.  ik.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car- 
rière sont  constamment  maintenus  en  bon  état  Leurs  parois  sont 
consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie,  ^uand 
il  en  est  besoin. 

DicuTs,  1862.  16 
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Ii60  treuils,  câbles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement  établis 
et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Art.  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte  on 
poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du  département, 
que  jusqu'à  une  distance  borizontale  de  lo  mètres  des  babitations, 
chemins»  rivières,  mares  publiques,  rigoles  ou  conduites  d^eau, 
édifices  ou  constructions  autres  que  les  murs  de  clôture  existant  à 
la  surface.  L'exception  relative  aux  murs  de  clôture  ne  s'applique 
pas  à  ceux  q  ui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  à  des 
habitations,  ainsi  d'ailleurs  qu*il  est  dit  au  second  paragraphe  de 
l'article  lo.  La  distance  ci-dessus  fixée  est  augmentée  d'un  mètre 
par  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 

Art,  16.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  du 
public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits,  ga- 
leries et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des  pi- 
liers de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  acci- 
dents daus  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploitants  se  conformeront 
aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par  le  prôfett  sur  le  rapport 
de  l'ingénieur  des  mines. 

TITRE  IIL 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  APPLICABLES  AUX  CARRIÈRES  A  CIEL  OUVERT 

ET  AtX  CARRIÈRES  SOUTERRAINES. 

Art.  17.  1\[>ttt  propriétaire  on  entrepreneur  de  carrlèrts  est 

tenu: 

t"  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  foactioimalres 
sbargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

A*  D'adresser  au  maire  delà  commune,  toutes  les  fois  qu^il  en  fkit 
la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvrien  quMl  emploie  et 
la  liste  nominative  desdits  ouvriers  ; 

3*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dosBOUS  de 

dix  ans. 

TmUB  IV. 

DE  LA  «ORViaLAlVGB  ADKINISTRATIVE. 

Art.  iS.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sous  Tautorité 
du  préfet*  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  or- 
dres, et  concurremment  par  les  maires  et  autres  officiers  de  police 
municipale,  conformément  aux  dispositions  des  articles  A7,  68, 60, 
81  et  83  de  la  loi  du  91  avril  1810,  de  l'article  Ao  du  décret  du 
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18  novembre  1610,  et  aux  preecriptions  (JUidécretdQ3  JanYier  i8i5 
sur  la  police  Bouterraiue. 

ArL  19.  Les  Ingénieure  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tournées; 
ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  laissent,  sHl  y  a 
Heu,  aux  exploitants  des  Instructions  écrites  pour  la  conduite  des 
travaux,  sons  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingénieurs  adressent  au 
préfet  une  copie  desdits  procès-verbaux  ou  instructions. 

Aru  ao.  L*lngénleur  des  mines  signale  au  préfet  tous  les  vices 
d^exploitation  de  nature  à  occasionner  un  danger  ou  les  abus  qu'il 
aurait  observés  dans  ses  visites,  et  propose  les  mesures  d'ordre 
dont  il  a  reconnu  l'utilité.  Il  est  statué  par  le  préfet  sur  les  pro- 
positions de  ringénieur. 

Art.  3i.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque  d'exploitation 
de  nature  à  occasionner  un  danger,  la  sûreté  publique,  la  conser- 
vation des  puits,  la  solidité  des  travaux  et,  par  suite,  la  sûreté  des 
ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la  surface  se  trouvent 
compromises,  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur  doit  en  donner  im* 
médiatement  avis  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située 
et  au  préfet  du  département. . 

Art.  9d.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu  par  le 
préfet,  et  à  son  défaut  le  garde^mines,  se  rend  sur  les  lieux*  dresse 
procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès-verbal  au  préfet»  en 
y  joignant  l'indication  des  mesures  qu'il  juge  convenables  pour 
faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  les  observations  et  pro- 
positions en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro* 
priétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  l'exploitant.  En  cas  d'ur- 
gence, ringénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le  préfet 
peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exécuté. 

Art.  a5.  Si  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur,  sur  la  notifioatioo 
qui  lui  est  laite  de  Tarrêté  du  préfet,  ne  se  eon£oniie  pas  aux  me- 
sures prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu  d*of* 
fice  et  à  ses  frais,  par  les  soins  de  TâdminlstratioiL 

Art.  *i&.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  l'ingéniear  des 
mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  eet  ingénieur  fidt,  sous  sa  res- 
ponsabilité, les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  locales  pour 
qa*ll  y  soit  pourvu  sur-ie-etampt  conlonnément  4  Tard cle  6  du  dé- 
cret da  5  janvier  i8i5. 

La  MdPB  peut  d'aliieurs  toujours,  dans  le  cas  ptém  an  piémU 
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article*  et  en  l*absence  de  Tingénieur,  prendre  tontes  les  mesores 
que  lui  paraît  commander  Tintérèt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  a5.  En  cas  d*accident  survenu  dans  une  carrière  exploitée, 
soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui  aurait  oc- 
casionné la  mort  ou  des  blessures  à  une. ou  plusieurs  personnes, 
ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur  est  tenu  d*en 
donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune.  Le  maire  en 
informe  sans  délai  le  préfet  et  Tingénieur  des  mines  ou  le  garde- 
mines  à  la  résidence  la  plus  rapprochée. 

U  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement  et 
dresse  un  procès-verbal,  qu*il  transmet  au  procureur  impérial  et 
dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

LMngénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend 
sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  Taccident,  et  dresse  du  tout  un 
procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et  dont  il  en- 
voie copie  au  préfet 

U  se  conforme  pour  les  autres  mesures  à  prendre  aux  disposi- 
tions du  décret  du  3  janvier  181 3. 

ArU  a6,  Il  est  procédé,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  as,  a3,  «& 
et  35  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d'avis  donné  par  le  pro- 
priétaire ou  rentrepreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont  parvenus 
autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  Tingénieur,  sans 
préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées  contre  ledit 
propriétaire  ou  entrepreneur,  pour  la  contravention  résultant  du 
défaut  d'avertissement. 

Art.  ay.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  souter- 
raine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses  travaux 
dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai  fixé  par  ce 
magistrat. 

S'il  refuse  ou  néglige  d'optempérer  à  cette  réquisition,  le 
plan  est  levé  d^offlee,  à  ses  fk-ais,  à  la  diligence  de  Tadminis- 
tration. 

Art.  s8.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  b3  et  97  ci-dessus, 
le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recouvrement 
s*en  opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux  dispositions  de 
1  article  5o  de  la  loi  du  si  avril  1810,  et  aux  règlements  pour 
l'exécution  de  cette  loi. 

Art.  99.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  abandon- 
ner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au 
préfet  par  Tintermédiaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière 
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est  située.  Le  préfet  fait  reconnattre  les  lieux  par  ringénieur  des 
mines,  et  prescrit,  sur  sou  rapport,  les  mesures  qu^il  juge  néces- 
saires dans  l'intérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  5o.  Les  dispositions  des  articles  aa,  a5  et  a&  ci-dessus  sont 
applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines  abandon- 
nées, dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  publique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  Tancien  exploitant 


TITRE  V. 

DE  LA  CONSTATATION,  DE  LA  POURSUITE  ET  DE  LA  RÉPRESSION 

DES  CONTRAVENTIONS. 

ArU  5i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce  règle- 
ment par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploitants  de 
carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  com- 
missaires de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  police 
judiciaire,  et  concurremment  par  les  Ingénieurs  des  mines  et  les 
gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour 
verbaliser. 

Art.  3a.  Les  procès- verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enregistrés 
en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  prescrits  par  la 
loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoin  de  Taffir- 
mation. 

Art.  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  à  qui 
de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la  juridic- 
tion compétente,  sans  préjudice  des  dommages  -  intérêts  des 
parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dépar- 
ment. 

Art.  Zk  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conservation 
des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux,  rivières, 
ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont  con- 
statées et  poursuivies  par  voie  admiuistrative,  conformément  à  ce 
qui  est  prescrit  par  la  loi  du  ag  floréal  an  X,  et  les  décrets  des 
18  août  i8ioet  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  pont»-et-chaQ88ées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
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mines,  et  par  ies  autroti  fouctlonnaii  iv»  1 1  agenln  désignés  en  Y 
ticla  9  da  la  loi  du  sg  floréal  an  X,  soDt  visés  pour  timbre  et  en- 
registrés en  débet.  Ils  sont,  après  affirmation,  s'il  y  a  lien»  trans- 
mis  sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne,  par  provision  et  sauf 
recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dommage. 
Il  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfectare*  ooqfor* 
mémeat  aux  lois  et  règlements. 


TITRE  VI. 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES. 

Art.  55.  Les  dispositions  des  ordonnances  des  a5  Juin  iSsS  et 
3  avril  iiB56,  relatives  aux  ardoisières  et  aux  autres  carrières  du  dé- 
partement de  Maine-eMiOire,  sont  et  demeurent  maintenues  en 
tout  ce  Qui  n'est  pas  contraire  aux  dispositions  du  présent  décret. 
^  Ari.  36.  Le  présent  décret  sera  inaéré  au  Bulletin  des  Une  et  au 
Becueil  (les  actes  administratifs  du  département 

Il  9erft  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où  11 
existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art,  ^'j.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  ftu  département  de  IV 
grlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret. 


Décret  impériiU  du  lo  juillet  i86a,  qui  autorise  la  société  des  nUtteê 
de  Lbns  à  établir  un  embranchement  destiné  à  relier  sa  fosse 
n*  A,  dilc  d'Éleu,  au  réseau  de  taies  ferrées  concédé  par  le  dé- 
cret du^mai  1860. 

NilKUiÉQN,  etc.* 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  comm^i)e  et  des  travaux  publics , 

Vu  notre  décret  du  9  mai  ig6o,  portant  ooncessiop  à  la  société 
des  mines  de  Lens  de  divers  embranchements  destinés  à  relier  les- 
dites  mines  au  chemin  de  fer  des  houillères  du  Pas-de-Calais  et  au 
canal  de  la  haute  Deule,  et  le  cahier  des  charges  y  annexé  ; 

Vu  la  demande  et  IVant-proJet  présentés  par  ladite  société  pour 
rétablissement  d*un  embranchement  de  chemin  de  fer  destiné  à 
relier  la  fosse,  u*  4«  dite  d^Èleu.  aux  voies  ferrées  autorisées  par  le 
décret  sus^visé; 
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Va  le  dossier  de  Tenquôte  ouverte  sur  cet  ayant-projet  dans  le 
départemfuit  du  Pas-de-Calais»  et  Dotamment  les  prpota-verbam: 
de  la  commissioa  d'e^q^ôte,  eu  date  des  9  QCto|)r()  ^t  S  décembre 
1859; 

Vu  Tadhésion  donnée,  le  3i  octobre  iSSg,  à  rexécvtion  des  tra- 
vaux par  le  colonel  directeur  des  fortifications,  conforifiément  à 
Tarticle  18  du  décret  du  16  août  i853; 

Vu  le  rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines  de  Tarrondisse- 
ment  de  Valenciennes,  en  date  du  17  mars  1862; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées,  du  aH  avril 
suivant  ; 

Vu  le  certificat  constatant  le  versement  à  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  d'une  somme  de  s.aoo  francs,  t  titre  de  cautionne- 
ment; 

Vu  la  loi  du  5  mat  i8A^  sur  Texpropriatlon  pour  cause  d'utilité 
publique; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  iB6a  (art  A); 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  La  société  des  pdines  de  Leqs  est  autorisée  à  établie,  j^ 
ses  frais,  risques  et  périls,  un  embranchement  destiné  &  relier  sa 
fosse  n*  â,  dite  d*Éleu^  au  réseau  de  voies  ferrées  dont  rétablisse- 
ment a  été  autorisé  par  notre  décret  du  9  mai  i86o. 

Art.  d.  Les  dispositions  de  Tarticle  3  du  décret  précité  du  9  mai 
1860  et  les  clauses  et  conditions  du  cailler  des  charge  an- 
nexé à  ce  décret  seront  applicables  à  Tembrancl^ement  énoncé  à 
Tarticle  i**  ci-dessus,  avec  cette  modificatfon,  toutefois,  (^ue  la  so- 
ciété est  autorisée  à  porter  le  maximum  d^inclinaisou  des  pentes 
et  rampes  à  i/i  millimètres  par  métré. 

Art.  3.  Ledit  embranchement  partira  de  la  fosse  dltd  d^ikHt  et 
viendra  se  raccorder  au  chemin  de  Lens  &  la  Deule  prés  de  lik  fosat 
n*i. 

Art.  U.  Les  expropriations  nécesBairea  pour  rexécutlou  des  trsr- 
vaux  devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix«*bult  piois,  à 
partir  de  la  date  du  présent  décret. 

Art.  5.  La  somme  à  verser  pair  1%  société  à  titre  de  cautionne- 
ment, en  conformité  de  l'article  67  du  cahier  des  charges  sus-men- 
tionné,  est  fixée  à  2.900  francs. 

Art.  6.  Notre  ministre  secrétaire  d*£tat  au  département  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publies  est  chargé  de 
rexécution  du  présent  décret,  qui  sera  Inséré  au  Bulletin  des  lois. 
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Décret  impérial  du  xkitdUei  i86a,  qui  rend  exécutoire  en  Algérie 
la  loi  du  \b  juillet  iSZiS  sur  la  police  des  chemins  de  fer. 

Napoléon  ,  etc. , 

Vu  la  loi  du  i5  juillet  iHS  sur  la  police  des  chemins  de  fer; 

Gonsidéraut  que  les  motifs  ;qui  ont  fait  adopter  la  loi  sus-visée 
pour  la  métropole  rendent  son  application  également  nécessaire  en 
Algérie  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  la  guerre  et  d'après  la  proposition  du  gouverneur  général 
de  l'Algérie, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Jrt.  i^.  La  loi  du  16  Juillet  iS/i5,  sur  la  police  des  chemins  de 
fer,  est  rendue  exécutoire  en  Algérie.  A  cet  efTet,  elle  y  sera  pro- 
mulguée et  publiée  à  la  suite  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au 
Bulletin  des  lois. 

Art*  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  la 
guerre  et  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  du  90  juillet  186a.  qui  autorise  Cusine  à  fer  que  les  sieurs 
Jacquinot  et  G*  possèdent  à  Soleuzara,  sur  la  rivière  de  ce  nam^ 
dam  la  commune  de  Sari-di-Pobto-Vecchio,  arrondissement  de 
Sartène  (Corse). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir: 

Six  fours  de  grillage  ; 

Deux  hauts-fourneaux  au  charbon  de  bois  ; 

Les  machines  soufflantes  et  autres  nécessaires  au  roulement  de 
l'usine. 

(Extrait.) 

Jrt.  3.  En  exécution  de  l'art  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  les 
permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement*  une  somme  de  5oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  rarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 


sua   LES    MINES.  ii35 

Art.  6.  Ils  86  conformeront  aux  lois,  décrets»  ordonnances  et 
règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et  des 
appareils  à  vapeur. 


Décret  du  iko  juillet  1863,  partant  établissement  de  drawbacks 
à  la  sortie  de  certains  produits  à  base  de  sel  (*). 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret  du  17  mars  i85a,  qui  a  soumis  à  Timpôt  de  con- 
sommation de  10  francs  par  100  kilogrammes  les  sels  employés 
dans  les  fabriques  de  soudes; 

Vu  le  décret  du  a5  mars  môme  année,  qui  pose  le  principe  de 
drawbacks  à  accorder  aux  produits  français  à  base  de  sel  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Jusqu'au  1*' janvier  i863,  les  produits  ci-après  désignés 
recevront,  à  TexportatioD,  des  drav^backs  ûxés  ainsi  qu'il  suit  : 

fr.  , 

Sonde  caustique i4iOo 

Bicarbonate  de  sonde 7,00 

Siiicatede«,«d,|j;a;  •:;;;;•;;  |;~ 

Alnminate  de  soude 7,00 

Hyposulfite  de  soude 3,oo 

A  At^»    j     ^..j^   (  cristallisé 3,oo 

Acétate  de  soude  \^^^^^,^ 5^00 

Art.  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret 

Décret  du  ao  juillet  1863,  qui  assujettit  à  des  taxes  supplémentaires 
certains  produits  à  base  de  sel^  d'origine  ou  de  manufacture  bri- 
tannique et  belge  f  ). 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  rarticle  3  de  la  convention  complémentaire  conclue  entre  la 
France  et  la  Grande-Bretagne,  le  16  novembre  1860  ; 


(*)  Voirei-après,  page  249,  la  circolaire  traotmissiTe  du  29  juillet  i86a. 
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Vu  rtrUold  5  du  traité  de  oommerce  oonola  «itre  la  France  et  la 
Belgique,  le  i*'  mai  1861  ; 

Vu  notre  décret  en  date  de  ce  jour,  portant  établissement  de 
drawbacks  à  la  sortie  de  certains  produits  à  base  de  sel  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  cq  qui  suit  ; 

Art.  1".  Indépendammept  des  droits  de  douane  stipulés  dans  le 
tarif  annexé  à  la  convention  conclue  avec  TAngleterre  le  16  no- 
vembre 1860,  et  dans  le  tarif  annexé  au  traité  de  commerce  conclu 
avec  la  Belgique  le  1*'  mai  1861 ,  les  produits  d^origine  ou  de  ma- 
nufacture britannique  et  belge  ci-dessous  énumérés  seront  assu- 
jettis aux  taxes  supplémentaires  ci-après  déterminées  : 

fr. 

Sonde  caustique i4«oo 

BicaiboQate  de  soude .  .  •  .  • 7,00 

8iu«..d.«».d.{ga« •;::::::::  IX 

Aluminate  de  soude 7,00 

Hypofttlite  de  soude 3,oo 

Art.  9.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dépiartement 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
Texécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  37  juillet  186a,  qui  rend  exécutoires  en  Algérie 
Vordonnance  du  i5  novembre  18A6,  la  loi  du  27  février  i85o  ei  les 
décrets  des  %B  juillet  i85ti  et  9^  février  i855,  sur  la  police,  la 
sûreté  et  Cexploitation  des  chemins  de  fer. 

Napoléon,  etc., 

Vu  rordonnance  du  i5  novembre  i8/i6  (*),  portant  règlement  sur 
la  police,  la  sûreté  et  Texploitation  des  chemins  de  fer; 

Vu  la  loi  du  97  février  1 85o  (**},  relative  aux  com missaf res  et  sons- 
commissaires  préposés  à  la  surveillance  administrative  des  chemins 
de  fer; 

Vu  le  décret  du  s6juillet  1 85a  (***),  concernant  les  inspecteurs  de 
Texploitation  commerciale  des  chemins  de  fer  ; 


(•)  Annales  des  mines,  4*  série,  tome  X,  p.  834. 

('*}  Atmale»  dt»  mines,  4*  série,  tome  XVH,  p.  689. 

(***)  Annaks  dis  minu,  5<  sèrie^  tome  I  des  lois  et  décrets,  p.  i4ih 


SUR  LES  MINES.  9^7 

Vu  1«  décret  du  ta  février  i855  {%  portant  création  d*ttD  senrice 
spécial  de  surveiUaoce  des  obemios  de  fer  ; 

Sar  le  rapport  de  noire  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  la  guerre,  et  d*après  les  propositions  du  gouverneur  génénd  de 
rAlgérie» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

JrU  1*'.  L'ordonnance  du  16  novembre  iSâO,  la  loi  du  97  février 
i85o,  les  décrets  des  a6  Juillet  i85a  et  aa  février  1 855  sus-visés  sont 
rendus  exécutoires  en  Algérie.  A  cet  elTet,  ils  y  seront  promulgués 
et  publiés  à  la  suite  du  présent  décret»  qui  sera  inséré  au  B^Uetin 
des  lois, 

JrU  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  la 
guerre  et  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  sont  chargés,  ct^aQun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  2*7  Juillet  186a»  giit  autorise  un  virement  dé  cré- 
dit au  budget  du  ministère  de  C agriculture^  du  commerce  et  des 
travaiêx  publics^  exercice  i86i. 

NAPQi4QVfetG.« 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'fitat  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  la  loi  du  a6  Juillet  iSeo,  portant  fixation  du  budget  des  re- 
cettes et  des  dépenses  de  l'exercice  1861  ; 

Vu  notre  décret  du  la  décembre  1860  (♦♦)»qui  a  réparti  entre  les 
divers  chapitres  du  budget  les  crédits  ouverts  par  la  loi  ci-déssus 
visée  du  a6  juillet  précédent  ; 

Vu  l'article  la,  quatrième  paragraphe,  du  sénatus-consulte  du 

a5  décembre  1 85a; 

Vu  notre  décret  du  ^o  novembre  i856(^; 

Vu  l'article  a  du  sénatus-consulte  du  3i  décembre  1861  ; 

Vu  1^  lettre  de  notre  ministre  des  finances,  en  date  du  aa  Juil- 
let i86a; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrj^té  et  décrétons  ce  qui  suit; 


(•)  Annahs  des  miniSy  5*  série,  tome  V  des  lois  el  décrets,  p.  3o.  Ce  décret 
a  été  désigé  par  erreur,  dans  les  Annales,  comme  appartenant  à  l'année  i856. 
(**)  ButMm  dis  lois,  buU.  884,  n*  SSoS. 
{***)  Buiie^  des  iw,  boU.  44»»  n**  4^  >«. 
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JrL  i".  Le  crédit  ouvert  pour  Texercice  1861  au  chapitre  ix  du 
budget  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  trayaax 
publics  (Encouragements  aux  pêches  maritimes)  est  réduit  d'une 
somme  de  /k8.Zioo  francs. 

Art.  a.  Les  crédits  ouverts  pour  le  même  exercice  1861  sur  les 
chapitres  suivants  du  budget  du  ministère  de  Tagriculture ,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  sont  augmentés  d'une  somme 
égale  de  /li8./iioo  francs,  par  virement  du  chapitre  ci-dessus,  savoir  ; 

Ghap.  XIX.      Personnel  des  mines 10  000' 

Chap.  xxtiii.  Matériel  des  mines 38  400 

Total  pareil 4^  4<>o 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  Tagrl- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin  des  lais. 


Décret  du  aj  juillet  1862,  qui  accorde  aux  sieurs  Gallicb  (Jacques) 
et  Gaillard  (Claude)  la  concession  de  mines  d'anthracite  situées 
dans  la  commune  de  SAiNT-MARTiN-DS-QUETRiiRES,  arrondisse- 
ment de  Briançon  (Hautes-Alpes). 

(Extrait.) 

Jri.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Villaretf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé* 
cret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest ,  par  la  rive  gauche  de  la  Durance  à  partir  du  pont 
de  Yillaret,  point  A  du  plan  jusqu'à  l'embouchure  du  torrent  du 
Real,  point  B; 

A  C ouest,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  B  au  pointe,  con- 
fluent du  torrent  de  Saint-Sébastien  et  du  canal  des  Lamboures; 

Au  sud -est  9  par  une  droite  menée  du  point  E  au  point  X,  angle 
nord-ouest  de  la  maison  du  sieur  Meyer  (Sébastien),  section  G  du 
cadastre  n*  i6a5  au  hameau  de  l'Hermetière  ; 

A  test,  par  une  droite  tirée  du  point  X  au  point  A,  point  de  dé- 
part; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  80  hec- 
tares. 

Art.  6.  Lies  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  âa  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 


I 
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mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  10  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  cTanthracite  du  Villaret, 

(Extrait.) 

Art,  5.  Dans  le  cas  ob  les  trataux  projetés  par  les  concessionnaires  devraient 
s'étendre  sous  des  canaux  d'aiirosage  où  à  une  distance  de  leurs  bords  moindre 
de  a  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été 
donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines  et  des  pont»-et-chaussées,  et 
après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée 
par  l'article  1 5  de  la  loi  du  ai  avril  18 10. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront 
jugées  nécessaires. 


Décret  du  5  août  186a,  qui  accorde  aux  sieursLkTÊr  et  Mârtbl»  né" 

godants  à  Marseille,  la  concession  de  mines  de  cuivre,  plomb  et 

autres  métaux  associés  dans  les  mêmes  gites^  situées  dans  les 

communes  de  Là  Garde  et  d'flTÈRBS,  arrondissement  de  Toulon 

(Var), 

(Extrait.) 

r 

Art.  9 .  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du  Cap 
Garonne^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

A  Vesty  par  une  ligne  droite  menée  du  point  A  (lettres  rouges  du 
plan),  angle  nord  du  château  de  Garqueiranne  à  la  batterie  du 
môme  nom,  et  prolongée  jusqu'au  point  G,  oâ  elle  aboutit  à  la  mer  ; 

Au  sud  et  à  Couest,  à  partir  du  point  G  par  le  rivage  de  la  mer, 
jusqu'au  point  B  où  il  rencontre  le  prolongement  d*une  droite  tirée 
de  Tangle  nord  du  chftteau  de  Garqueiranne  au  pont  de  la  Garonne; 

Au  nord,  par  ladite  droite  prolongée  depuis  le  point  B  jusqu'au 
point  de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  6  kilo- 
mètres carrés,  60  hectares. 

Art,  k.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
lesarticles6et  Asdelaloiduai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
copcédées,  sont  réglés  : 

1*  A  une  redevance  annuelle  de  35  centimes  par  hectare  pour 
tous  les  terrains  compris  dans  la  concession  ; 

a*  A  une  rétribution  de  95  centimes  par  mètre  cube  de  minerai 
extrait,  trié  et  préparé  pour  la  vente  ou  la  fusion  ;  ladite  rétribu- 
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tion  payable  aux  propriétaires  des  terraina  sous  lesquels  Textrac- 
tîoD  aura  lieu. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  cuivre  et  plomb 

dtt  GâP-GARONNC 

(Extrait.) 

Art  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  devraient  s'étendre  sons  le  che- 
min de  la  Colle-Noire  on  sous  celui  du  littoral,  ou  à  une  distance  de  leurs  bords 
moindre  do  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  qu'il  eo 
aura  été  donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts-et- 
chaussées,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer 
rindemnité  exigée  par  l'article  x5  de  la  loi  du  21  avril  18x0. 


Décret  impérial  du  11  août  1862 ,  qui  accorde  aux  sieurs  Charles- 
Heory  Jolt,  Alexandre  Sancerotte,  Camille-Henry  Jolt  et 
Eugène  «Charles  Jolt  la  concession  de  mines  de  plomb  et  de 
cuivre  argentifères  situées  dans  les  communes  de  SauT-SacrsoR- 
D£S-PouRCiLS  et  de  Lahoéjols  (Gard). 

(  Extrait*  ) 

« 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  ameession  de 
Saint'Sauveur^  est  limitée»  conformément  au  plan  anniexé  au  pré» 
sent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Au  nord  : 

i""  Par  une  ligne  droite  tirée  du  sommet  du  clocher  de  Lanué^ 
jols  k  la  borne  départementale  dite'pierre  plantée^  sise  sur  la  limite 
des  départements  du  Gard  et  de  la  Dnère,  à  la  Jonction  des  routes 
.  de  Lanuéjols  au  Vigan  et  du  Meyruels  au  Vigan  ; 

a*  Par  une  ligne  ondulée  tirée  de  œ  dernier  point,  suivant  la 
limite  du  département  du  Gard  et  s'arrôtant  ft  la  Croix-de-Fer,  à 
Tangle  nord-est  du  bâtiment  désigné  par  le  n**  6  sur  le  pian  ca- 
dastral^ 

A  Vest ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  Tangle 
sud  de  la  maison  située  à  la  Fargue,  et  désignée  sous  le  n*  35  de  la 
section  de  Çamprieux  du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Saint- 
Sauveur  ; 

Au  sud ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  et  allant 
à  Espinassoux,  à  Tangle  est  de  la  maison  désignée  sous  le  n*  A6t, 
dans  la  section  d'fi^inassoux  du  plan  cadastral  de  la  commune  de 
Lanuéjols; 
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A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  et  allant 
au  clocher  de  Lanuéjols,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  ak  kilo* 
mètres  quarrés,  39  hectares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  ^opriétaires  de  la  surface»  par 
les  articles  6  et  ^a  de  la  loi  du  a  i  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  10  centimes  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  de»  chargea  de  la  concemon  des  mines  de  plomb  et  cuivre  argentifères 

de  SAINT-SADTEra. 
(EXTIUIt.) 

Art.  5.  Dans  le  cas  où  les  trayaux  projetés  par  les  coDcassionDaires  devraient 
s'étendre  sous  les  Yillages  et  hameaux  compris  dans  le  périmètre  de  la  conces- 
sion, ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spé- 
ciale du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines  après  que  le 
conseil  municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus,  et  après 
qae  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par 
l'article  i5  de  la  loi  du  ai  avril  18 10.  Les  contostalions  relatives,  soit  à  la  ean- 
tion^  soit  &  l'indenuiité  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours  conformé- 
ment  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  prélet,  s'il  est  re* 
connu  que  Texploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol^  celle  des  habitants 
on  la  conservation  des  édifices. 


Décret  impérial  du  38  aûût  186a,  qui  accorde  à  la  Société  anonyme 
des  fonderies  et  forges  de  Terre-Noire,  Lavoulte,  Bességes,  déjà 
propriétaire  des  mines  de  fer  de  Lavoulte  et  du  lac  de  Souclin  et 
Saint-^orlin ,  de  Pierre-Morte  et  de  Bességes,  de  Bordezac  et  de 
Côte'dU'Long ,  dont  la  réunion  a  été  autorisée  par  décret  du 
aa  jameier  1869,  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  les 
communes  de  Fons«  âilhon  ,  Mergder,  Saint-Sernir  et  Saiitt- 
ÊTi£Hirs«Di*ForiTBBLLOVt  orrondiâsemeni  de  PaiTis  (Ardàphe). 


(EmaiT.) 

Art.  a.  Gette  conoession»  qui  prendra  le  nom  de  concession 

d*Aiihon,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  uoe  ligne  droite  menée  de  Tangle  nord  de  la  maison 
Blachère  (Jean-Louis),  sise  au  hameau  de  Burac,  et  portant  le 
n*  aoi,  section  C  du  cadastre  de  la  commune  de  Merouer,  point  $ 


S42  l'Ois,   DÉCRETS   ET   ARRÊTÉS,   ETC. 

du  plan  9  à  l'angle  nord  de  la  maison  Ambroise  Bonnaad»  située  au 
hameau  de  Névissas  et  inscrite  sous  le  n**  121,  section  A,  du  ca- 
dastre de  la  commune  de  Saint-Étienne-de-Fontbellon ,  point  E; 

A  Cesty  par  une  ligne  droiteitjoignant  le  point  E  ci-dessus  défini , 
au  clocher  de  Téglise  de  Fons.  point  F  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  F,  désigné  plus  haut, 
au  point  Q,  où  le  ruisseau  de  Ghaumezelle  se  jette  dans  la  rlTière  de 
Lende,  lequel  point  forme  la  limite  des  trois  communes  de  Ghas- 
siers,  Ghazeaux  et  Ailhon,  ladite  ligne  comptée  seulement  jusqu*aa 
point  R,  où  elle  rencontre  la  limite  ouest  ; 

A  Vauest,  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  nord-est  de  la 
maison  des  sieurs  Charles  et  Henry  de  RochemurCt  sise  au  lieu  dit 
la  Prade,  n*  s/i,  section  A  du  cadastre  de  la  commune  de  Chassiers, 
point  C  du  plan,  au  point  S,  point  de  départ;  ladite  ligne  comptée 
seulement  à  partir  du  point  R  défini  ci-  dessus,  où  elle  rencontre  la 
limite  sud; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  8  kilo- 
mètres quarrés,  8a  hectares. 

Art.  5.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai  de 
fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  dits  d'alluvion  et  des  minerais  en  filons  ou  couches,  qui 
seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à 
ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des  propriétaires  du 
sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impos- 
sible, dans  le  présent  *ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux 
souterrains  des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par  les 
articles  6  et  /ia  de  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  10  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  d'AiLHON. 

(Extrait.) 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessiono^ires  devraient 
l'étendre  sous  les  villages  et  hameaux  compris  dans  le  périmètre  de  la  concts- 
cession,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation 
spéciale  du  préfet  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le 
conseil  municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus,  et  après 
que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par 
rartide  i5  de  la  loi  du  ai  avril  1810.  Les  contestations  relatives,  soità  la  eaulioD, 
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soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément 
au  dit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  re- 
connu que  l'exploilation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants 
ou  la  conservation  des  édifices. 


Décret  du  a8  août  1863,  ^t  accorde  à  la  Société  anonyme  des  fon- 
deries et  forges  d*Alais,  déjà  propriétaire  des  mines  de  fer  de 
Saint-Julien^  Portes^  Comberedonde  et  Palmesalade^  la  conces- 
sion de  mines  de  fer  situées  dans  les  communes  de  Fors,  La 
Chapelle,  Yirezag,  Ghassibrs  et  Ailhon,  arrondissements  de 
Privas  et  de  rARGEiiTiàRE  (Ardèche). 

(ExtraitO 

Art*  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 
Merzelet,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  idnsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  droite  menée  de  Tembouchure  du  ruisseau 
de  Chaumezelle,  formant  la  limite  des  trois  communes  de  Chassiers, 
Ghaseaux  et  Ailhon,  point  H  du  plan,  au  clocher  de  Téglise  de 
Fons,  point  C,  ladite  ligne  comptée  seulement  à  partir  du  point  A, 
où  elle  rencontre  la  limite  ouest; 

A  Hesty  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  G  ci-dessus  défini, 
à  la  Croix-Blanche,  angle  sud-est  de  la  maison  Boyer  (André),  inscrite 
sous  le  n*  80,  section  A,  du  cadastre  de  la  commune  de  La  Chapelle, 
point  D; 

Au  sttdy  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  D  ci-dessus  défini, 
au  hameau  des  Combes,  angle  nord-est  de  la  maison  de  Veyreu  (An- 
toine), n"*  128a,  section  C,  du  cadastre  de  la  commune  de  Chassiers, 
point  E  ; 

A  Couest,  par  deux  lignes  droites,  la  première  joignant  le  point  E 
ci-<lessus  défini,  au  lieu  dit  La  Prade,  angle  nord-est  de  la  maison 
des  sieurs  Charles  et  Henry  de  Rochemure,  n"*  ah^  section  C,  du  ca- 
dastre de  la  commune  de  Chassiers,  point  F,  et  la  deuxième  ligne 
tirée  de  ce  dernier  point  à  Tangle  nord  de  la  maison  blachère  (Jean- 
Louis),  au  hameau  de  Burac,  portant  le  n*  301 ,  section  C,  du  cadastre 
de  la  commune  de  Mercuer,  point  6  du  plan,  cette  dernière  ligne 
s*arrètant  au  point  A,  où  elle  rencontre  la  limite  nord; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  6  kilo- 
mètres quarrés  93  hectares. 

DECRETS,   1861.  17 
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4rr.  3,  I  (Gppime  les  article^  correspoQdants  du  décret  cMem» 
Art.  5.  (     relatif  à  la  concession  d'Ailhon.) 


Cqhier  des  charges  die  la  concession  des  mines  de  fer  de 

(Extrait.) 

Art  5.  (Comme  l'article  correspondant  du  cachier  des  charges  ci-dessas  re- 
latif à  la  concession  d'Ailhon.) 

Picret  du  28  août  1863,  qui  autorise  le  sieur  Massip  à  étabUr  une 
usine  pour  le  trailement  des  riblons^  dans  la  commune  d* Aubin, 
arrondissement  de  Villefraziche  (Aveyron). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeore  flf  ée  ainsi  qii*U  auit, 
savoir  : 

Un  four  à  réverbère  de  chaufferie; 

Un  petit  train  de  laminoirs; 

Les  appareils  de  corroyage  et  d*étirage  nécessaires  au  roulement 
de  Tusine,  lesquels  seront  mis  en  moiivement  par  la  vapeur. 

(  EiraAiT.  ) 

Art.  5.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  91  avril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
lois  seulement,  une  somme  de  5o  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret 

Art.  6.  Il  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et  rè- 
glements existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et  des  ap- 
pareils à  vapeur. 

Décret  du  38  août  1869,  qui  autorise  les  sieurs  Lavbenièrb  et  com- 
pagnie à  établir  une  usine  pour  la  fabrication  du  fer^  à  Roukk 
(Seine- Inférieure),  à  V extrémité  du  quai  des  Guràndiers. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  tiibQ  ainsi  qu'il 

suit  : 

Quatorze  fours  à  puddler  ; 

Trente  fours  à  réchauffer; 

lies  appareUp  de  compression  et  d'étirage  nécestaires  au  roule- 
Qieat  de  Tusine,  lesquels  seront  mua  par  la  vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  S.  En  exécution  de  l'article  76  la  loi  du  ai  avril  i8to,  les 
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permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permiarton  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  3oq  firaoes,  ^ui  sera  versée  entre 
lea  mains  An  receveur  de  l'arrondissement  dAos  le  mois  oui  suivra 
la  notifloatioo  du  présent  décret. 

An,  a.  Us  se  eonformeroot  au  sondns  aux  toiSi  décrétât  or* 
dMDanoas  et  rè^riemeots  eilataata  ou  k  lotarveoir  aor  te  fait  daa 
luinae  et  dae  apparoils  à  vapeur* 


Décret  du  a8  août  1869,  qui  autorise  le  sieur  db  Boter,  proprië-' 
taire  du  patouHlet  pour  te  lavage  du  minerai  de  fer  établi  dans 
la  commune  de  Potait^  (Haute-Saône)  en  vertu  de  Vordonnance 
du  3q  noveinffre  1839,  à  modifier  te  système  d'épuration  des  eaux 
bourbeuses  défini  par  les  articles  6  et  suivants  de  ladite  ordon- 
nance» 

(Extrait.) 

Art.  3.  Le  permissionnaire  est  autorisé  à  conserver  le  parc  à  mi- 
nerai dans  Tétat  actuel  où  il  se  trouve,  et  sans  construire  les 
digues  d*enceinte  prescrites  par  Tarticle  i3  de  Tordonnance  du 
3o  novembre  1839. 


Décret  impérial  du  98  août  1861 ,  qui  autorise  la  société  anonyme 
formée  à  Lyon  sous  la  dénomination  de  Compagnie  des  fonderies 
et  forges  de  Terre-Noire  ,  La  Voultr  et  Bessèges  à  faire  une 
émission  d^obligations. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  notre  décret  en  date  du  aa  janvier  1859,  portant  approbation 
des  statuts  de  la  Société  anonyme  formée  à  Lyon  sous  la  dénomi- 
nation de  Compagnie  des  fonderies  et  forges  de  Terre-Noire,  la 
Vonlte  et  Bessèges  ; 

Vu  la  délibération  du  aa  avril  i8'6a ,  par  laquelle  rassemblée  gé- 
nérale des  actionnaires  de  la  Société  sus-dénommée  a  décidé  qu*il 
serait  contracté  par  cette  société  un  emprunt  de  6  millions  de 
francs,  dont  la  moitié  serait  immédiatement  réalisable,  au  moyen 
de  la  création  de  six  mille  obligations  émises  à  â66  francs ,  produc- 
tives d*un  intérêt  annuel  de  5  p.  100  payable  par  semestre ,  à  partir 
du  3o  septembre  186a,  et  remboursables  à  5oo  francs,  en  trente 
ans,  au  moyen  d'un  tirage  annuel  à  partir  du  3o  septembre  i863; 
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Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  La  Société  anonyme  rormée  &  Ljon  Boaa  la  dénomioation 
de  Compagnie  des  fonderies  et  forges  de  Terre-ISolre,  la  Vonlte  et 
BessëgeB,  est  autorisée  à  émettre  douze  mille  obligations,  dont  six 
mille  seront  émises  Immédiatement  aux  conditions  cl-desans  énon- 
cées. Le  surplus  ne  pourra  l'être  qu'en  vertu  d'une  déllbératioa  ol- 
térieure  de  l'assemblée  générale  et  après  autorisation  du  ministre 
des  travaux  publics. 

jfrt.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  de»  lais. 
Inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces  judiciaires  du 
département  du  RhAae  et  enregistré  au  greffe  da  tribunal  de  com- 
merce de  Ljon. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


adiissAeb 


A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.    LES  INGÉNIEURS    DES  MIRES,   ETC. 


JUILLET  ET  AOÛT  1862. 


CHEMINS  DE  FER. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  8  Jailtet  1882. 

Monsieur  le  Préfet,  aux  termes  d^une  circulaire  du  1 8  fé- 
vrier i85û,  vous  avec  à  transmettre  à  Tadministration,  à  Texpira- 
tion  de  chaque  trimestre,  un  état  des  arrêtés  rendus  par  le  conseil 
de  préfecture  de  votre  département,  en  matière  de  contraventions 
de  grande  voirie  sur  les  chemins  de  fer. 

Indépendamment  de  cet  état,  dont  la  production  devra  être  con- 
tinuée, et  pour  mettre  Tadmlnistration  à  même  de  déférer,  en 
temps  utile,  au  conseil  d'État,  les  décisions  contre  lesquelles  il  lui 
paraîtrait  nécessaire  de  se  pourvoir,  je  vous  serai  obligé  de  vouloir 
bien  faire  parvenir  à  M.  Tiogénieur  en  chef  du  contrôle  de  chacun 
des  réseaux  de  chemins  de  fer  dont  votre  département  est  traversé, 
un  état  mensuel  des  arrêtés  intervenus  :  cet  état,  dont  la  forme 
pourrait  être  empruntée  à  Tétat  trimestriel,  serait  transmis  aux 
ingénieurs  en  chef,  dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois,  et 
lorsque  aucune  alTaire  n'aurait  été  engagée,  Tétat  à  transmettre 
serait  négatif. 

Je  vous  serai  très-obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien 
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effectuer  cette  transmission  pour  les  décisions  qui  seront  rendues 
à  partir  du  i*' juillet  prochain,  et  très-exactement  chaque  mois. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  fagriculiure  i  dm  commerce 

et  des  travaux  publics  ^ 

Poar  U  ministre  tt  par  talorisationt 

LêtonteilUr  éPEtai^  dirwIêiÊr  géménl  dêS  jw»ii 
$t-€hnutsée$  «I  det  ekemiims  de  fer^ 

DB  FRANQOETILLB. 


d^i^M^a^ 


DOUANES. 

Admission  an  drawback  de  plusieurs  produits  à  base  de  âoude. 

A  MM* 

Paris,  lest  Juillet  i$e2. 

Un  décret  impérial  en  date  du  90  de  ce  mois,  inséré  au  Bulletin 
des  lais  du  96,  n*  10^9,  et  dont  une  ampliation  est  ci-jointe  (*), 
dispose  que«  jusqu'au  iV  janvier  i863,  les  produits  à  base  de  soude 
qui  y  sont  désignés,  recevront  une  prime  d'exportation  à  titre  de 
rettibourBement  de  la  taxe  de  consommation  du  ëel  employé,  ioit 
directement,  soit  par  ses  dérif  es  à  leur  fabrication. 

Il  devra  être  procédé  à  la  vérification  de  ces  produits,  an  moment 
de  leur  présentation  en  douane  pour  rexportation,  cODremémeat 
aux  Instructions  contenues  dans  la  elrculalre  do  5i  aOM  i85f , 
D*  M,  traasmisstre  du  décret  du  18  du  même  mole  q«l  a  loilltaé 
va  drawtock  pour  les  produits  dérivés  du  asl  marin. 
•  Pour  faciliter  cette  vérification,  j'annexe  à  la  présente  circulalfa 
une  note  explicative  sur  les  principaux  caractères  des  prodafts 
noarellenreirl  admis  au  drawback.  SI,  au  moyen  de  ces  indications, 
le  service  ne  reconnaît  pas  avec  une  complète  certitude  que  la  dé- 
elaration  de»  exportateurs  est  exacte,  il  fera  prélever,  dans  la  fontte 
ordinaire,  un  double  échantillon  qui  sera  transmis  à  Tadminlsefi* 
tlon,  peur  être  soumis,  fl*il  7  a  lieUt  ^  rexamen  du  comité  d'expertise. 


(•)  Ysfef  leiésntàiaëile (so  jiiilsi  t9$2),nifrè,  ptft  a3ff. 
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rinvlte  les  direeteufs  des  douanes  à  donner  des  of dres  conformes 
à  ces  dispositions  Qu'ils  porteront  &  la  connaissance  du  commerce. 

Pour  le  eùnseiller  dÉtaU  directeur  général  di^s  dottaneà 
et  des  cantritmlions  indirectes^  absent^ 

Et  par  aatoriiation  : 
Vadministraieurf 
DBLMASé 


Note  explicative  des  principaux  caractères  des  produits 
nouvellement  admis  au  drawback. 

Soude  caustique.  En  masses  amorphes  d*un  blanc  grisâtre;  altère 
rapidement  la- peau,  ramène  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi 
par  les  acides;  se  liquéfie  à  Tair  et  s'effleurit  ensuite  en  poudre 
blanche  de  carbonate  de  soude. 

Bicarbonate  de  soude.  En  cristaux  rectangulaires  à  quatre  pans, 
on  en  poudre  blanche;  bleuit  le  papier  rouge  de  tournesol  ;  fait  une 
Yive  effervescence  au  contact  des  acides;  se  distingue  du  carbonate 
en  ce  qu'il  est  moins  soluble  dans  Teau  (cinq  fois  moins  enfiron); 
n'est  pas  efflorescentet  nedonne  aucun  précipité  par  le  sulfate  de 
magnésieé 

Silicate  de  soude.  En  masses  vitreuses  (anhydre)  9  ou  en  sirop 
épais  marquant  au  moins  5o  degrés  à  Taréomètre  de  Beaumé  (sill* 
oate  hydraté).  Sous  cette  dernière  forme  11  est  très-soluble  dans 
Teau;  donne  par  Tacide  chlorhydrique  un  précipité  gélatineux  d« 
silice  Insoluble  dans  les  acides. 

Aiuminate  de  soude.  En  poudre  blanche  soluble  dans  environ  six 
fois  son  poids  d'eau;  donne  par  Tacide  chlorhydrique  un  précipité 
gélatineux  d'alumine  qui  se  dissout  par  une  nouvelle  addition 
d'ificlde. 

HypoÊulfite  de  soude.  En  cristaux  transparents  d'une  saveur 
fraîche I  dissout  les  chlorures  d'urgent  et  d'or)  est  décomposé  paf 
les  acides  chlorhydrique  el  sslfurique  qui  déterminent  un  dégage<- 
ment  d'acide  sulfureux  et  un  dépOt  pulvérulent  de  soufre.  Il  s^ 
distingue  du  sulfite  de  soude  en  ce  que  ce  dernier  ne  donne  aiieun 
dépôt  dans  les  mêmes  eirconstances. 

Acétate  àe  soude  eriâtatlisé.  En  gros  prismes  Incotores  et  trans- 
|laMlit8«  d*une  saveur  flratohe  et  salée;  soluble  dans  trois  partiee 
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d*eau  froide;  décomposé  par  Facide  sulfurique  qui  dégage  de  Tacide 
acétique  reconnaissable  à  son  odeur  piquante.  L*acétate  de  soude 
cristallisé  soumis  à  Taction  de  la  chaleur  fond  d^abord  dans  son 
eau  de  cristallisation  ;  chauffé  davantage,  il  éprouve  la  fusion  ignée; 
et  enfin  se  décompose,  au  rouge  sombre,  en  laissant  un  résidu  de 
carbonate  de  soude. 

Acétate  de  soude  anhydre.  Se  présente  sous  forme  de  masses 
fondues,  feuilletées  et  brillantes;  il  se  distingue  en  outre  du  pré- 
cédent en  ce  que,  soumis  à  Faction  de  la  chaleur,  il  n'éprouve  pas 
la  fusion  aqueuse  et  ne  dégage  pas  de  vapeur. 


DOUANES. 


Taxes  supplémentaires  sur  certains  produits  à  base  de  sel ,  d'origine 
\  ou  de  manufacture  britannique  et  belge. 

A  MM. 

Paris,  le  29  juillet  1863. 

Anx  termes.  Monsieur,  du  traité  conclu  avec  TAngleterre,  les 
produits  dérivés  du  sel,  originaires  de  ce  pays,  devaient  acquitter  à 
leur  entrée  en  France,  indépendamment  du  droit  de  douane,  une 
taie  représentative  de  Tirnpôt  de  consommation  supporté  par  nos 
produits  similaires.  Il  avait  été  convenu,  d^ailleurs,  qu'elle  serait 
égale  aux  drawbacks  déjà  accordés  ou  qui  pourraient  être  ultérieu- 
rement alloués  au  profit  de  nos  fabricants  exportateurs. 

Conformément  à  ces  dispositions,  étendues  plus  tard  à  la  Bel- 
gique, Tarticle  3  de  la  convention  du  16  novembre  i85o  avait  nom- 
mément désigné  les  produits  qui  devenaient  passibles  d^une  taxe 
supplémentaire,  et  en  avait  fixé  le  montant  pour  chacun  d'eux  d'a- 
près le  taux  des  drawbacks  établis. 

il  est  arrivé  qu'on  fabriquait  en  Angleterre  pour  des  emplois  in- 
dustriels certains  dérivés  du  sel  jusqu'alors  exclusivement  aiTectés, 
eu  France,  aux  usages  pharmaceutiques,  et  qui ,  exclus  dudraw- 
back,  parce  que  nous  n'en  exportions  pas ,  n'avaient  pas  été  repris 
dans  la  convention  précitée*  Tels  sont,  notamment ,  le  bicarbonate 
de  soude  et  la  soude  caustique. 

ÏA  plupart  des  produits  importés  sous  ces  deux  dénominations  ne 
s'étant  pas  trouvés  d*une  pureté  parfaite,  on  avait  cru  d'abord  pou- 
voir les  classer  parmi  les  sels  de  soude  passibles  de  la  taxe  supplé- 
mentaire de  1 1  franc&  Mais  les  commissaires  experts,  dans  leurs 
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dernières  décisions,  se  sont  exclusivement  inspirés  des  usagée 
commerciaux ,  et  Ton  se  trouvait  obligé  de  ne  plus  demander  que 
le  droit  de  douane  à  des  produits  que  les  négociateurs  avaient  eu 
réellement  Tintention  de  soumettre,  en  outre,  à  une  taxe  supplé- 
mentaire. 

Il  y  aurait  eu  là,  pour  Tindustrie  française  des  dérivés  du  sel, 
une  cause  de  dommage  dont  le  Gouvernement  devait  vouloir  la 
préserver.  C^est  dans  ce  but  qu^il  a  rendu,  sous  la  date  du  30  Juillet 
courant,  deux  décrets  ayant  pour  objet  :  Tun  d'admettre  au  draw- 
back  la  soude  caustique ,  le  bicarbonate  de  soude ,  le  silicate  de 
soude,  Taluminate  de  soude,  Thyposulfite  de  soude  et  Tacétate  de 
soude  ;  Tautre,  de  frapper  de  taxes  supplémentaires  égales  au  mon- 
tant des  nouveaux  drawbacks  les  produits  similaires  importés  de 
TAngleterre  et  de  la  Belgique. 

Ce  second  décret,  inséré  au  Bulletin  des  lois  du  26  Juillet, 
n*  loAa ,  et  dont  une  ampliation  accompagne  la  présente  (*) ,  est 
exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

Le  service  recevra  prochainement  une  feuille  indicative  des 
changements  ainsi  apportés  aux  tarifs  conventionnels.  Il  trouvera, 
de  plus ,  dans  la  circulaire  n*  8A9,  une  note  explicative  des  princi- 
paux caractères  distinctifs  de  chacun  des  produits  dont  le  régime 
est  modifié.  Si  les  importateurs ,  se  prévalant  de  décisions  anté- 
rieures, refusaient  de  déclarer  sous  la  dénomination  de  soude  caus- 
tique ou  de  bicarbonate  de  soude  les  produits  que  le  commerce  dé- 
signe comme  tels ,  la  douane  ne  devrait  pas  hésiter  à  provoquer 
rexpertise  légale. 

Je  pria  les  directeurs  des  douanes  de  porter  la  présente  instruc- 
tion à  la  connaissance  des  employés  et  du  commerce. 

Pour  le  conseiller  (TÈlat^  directeur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes^  absent  ^ 

Et  p«r  délégaUon  : 
L'administrateur  chargé  de  la  V*  division, 

Amâ. 


C)  Voir  le  décret  à  8a  date  (ao  jaillet  i86a],  suprà,  page  a35. 
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STATISTIQOB   DE   L^IICDUSTRIE  HmÉRALB. 

Production  deâ  usines  à  tet. 

A  MM*  les  Préfets, 

Paris,  lewiBillel  iMs. 

Monsieur  le  Préfet,  les  changements  apportés  dans  notre  régime 
douanier,  en  ce  qui  concerne  les  fontes,  les  fers  et  les  aciers  et 
Surtout  la  suppression  des  catégories  inscrite^  au  tarif  pour  les  fers 
de  dirers  échantillons,  doivent  amener  nécessairement  quelques 
modifications  dans  la  forme  des  documents  statistiques  que  MM.  les 
Ingénieurs  des  mines  rédigent  tous  les  ans  sur  la  production  des 
usines  à  fer. 

J^avais  pensé  d*abord  à  expliquer  le  nouveau  modèle  dés  Tan- 
ûée  1860  ;  mais  comme  en  fait  le  nouveau  tarif  n^a  été  mis  à  exé* 
cution  que  dans  les  trois  derniers  mois  de  cette  année,  il  m^a  paru 
6n  définitive  qu*il  était  préférable  de  maintenir  les  anciennes  for- 
mules pour  1860. 

Tai  rhonneur,  en  conséquence,  de  vous  transmettre,  cl-Joints,  les 
modèles  d*états  que  MM.  les  ingénieurs  auront  à  remplir  pour  cette 
dernière  année  :  veuillez  les  leur  faire  parvenir  d'urgence  et  les 
Inviter  à  y  inscrire  sans  retard  les  renseignements  qu'ils  sont  des- 
tinés à  recevoir. 

Je  désire  que  ces  états  me  soient  renvoyés  an  plus  tard  dans  la 
seconde  quinzaine  du  mois  d^août 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  fagrieutture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

Pour  le  minisu^  et  par  aalorisatioD: 

U  e^nmlhr  d'ÊkU ,  «aertf totre  générât , 

DE  BOUREUILLB. 
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STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE  MINÉRALB* 

Bateaux  à  vapeur  uafiguant  sur  mer. 

A  MM.  les  Préfets. 

Parie,  le  ii  aeftt  lies. 

Monsieur  le  Préfet,  J'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  en  double 
expédition,  led  états  n'  i  et  nr.a  sur  lesquels  MM.  les  membres  des 
commissions  de  surveillance  auront  à  inscrire,  suivant  Tusage,  les 
renseignements  statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  naviguant 
sur  mer  en  1861,  qui  avaient  leurs  points  de  départ,  de  relâche  ou 
d'arrivée,  dans  Tun  des  ports  de  votre  département 

Je  n'ai  point  d^lnstructlons  nouvelles  à  vous  adresser  au  sujet 
des  renseignements  qui  font  Tobjet  de  ces  états,  et  je  me  contente- 
rai de  vous  rappeler  qu'il  convient  de  relater  dans  la  colonne  des 
observations  de  Tétat  n*  1  les  lieux  où  sont  établies  les  commissions 
de  surveillance,  ainsi  que  les  noms  et  qualités  des  membres  qui  les 
composent 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  envoyer  sans  délai  ces  tableaux  à 
MM.  les  présidents  des  commissions  de  surveillance  qui  peuvent 
exister  dans  votre  département,  en  les  priant  de  les  remplir  assez 
à  temps  pour  que  vous  puissiez  me  les  faire  parvenir  au  plus  tard 
dans  les  premiers  jours  de  septembre. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m*accuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  (^agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  ministre  et  par  antoriMtion  : 
le  mmeUkr  dfÈm^  eeertftaire  gémirei^ 
DE  BOURBUILUK. 
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CHEMINS  DE  FER* 

Objets  égarés  ou  perdus.  —  Demande  de  renseignements. 

A  MM,  la  administrateurs  des  compagnies  de  chemins  de  fer, 

Paris,  le 25  août  1M2. 

Monsieur,  Tattention  de  TAdmiaistration  a  déjà  été  appelée  sor 
le  service  des  objets  perdus  par  les  voyageurs,  soit  dans  les  voitures, 
soit  dans  les  gares  et  autres  dépendances  des  chemins  de  fer  :  les 
divers  services  de  contrôle  des  lignes  aboutissant  à  Paris  avaient 
été  chargés  de  rechercher  quel  était  le  mode  de  procéder  des  Com- 
pagnies, afin  de  reconnaître  s'il  y  avait  lieu  de  prescrire  des  me- 
sures à  ce  sujet  Les  rapports  fournis  en  i856  sur  la  question  com- 
prenaient à  la  fois,  avec  les  objets  perdus,  les  colis  remis  aux 
chemins  de  fer  pour  en  effectuer  le  transport  et  qui  ont  été  refusés, 
ou  n*ont  pas  été  réclamés,  ou  enfin  ne  sont  point  parvenus  à  desti- 
nation. 

En  ce  qui  concerne  ces  derniers  objets  auxquels  s'appliquent  les 
dispositions  du  décret  du  i3  août  1810,  TÂdministratlon  a  complété 
les  mesures  à  prendre  en  déterminant  le  tarif  des  taxes  dues  aux 
Compagnies  pour  droit  de  magasinage,  et  ce  service  ne  paraît  ré- 
clamer, quant  à  présent,  aucune  mesure  nouvelle. 

Il  n*en  est  pas  de  même  en  ce  qui  touche  les  objets  perdus  aux- 
quels s'applique  Tarticlesayg  du  Code  Napoléon;  Tenquête  faite  & 
cet  égard  en  i856  avait  fait  reconnaître  que  le  mode  de  procéder 
était  différent  dans  les  diverses  Compagnies,  soit  pour  rétablisse- 
ment des  lieux  de  dépôt  des  objets,  soit  pour  leur  enregistrement, 
leur  garde  et  leur  conservation,  soit  enfin  pour  leur  aliénation  et 
Tattribution  de  leur  valeun  Ces  diverses  questions  réclament  un 
examen  attentif  et  je  viens  vous  prier,  pour  ce  qui  vous  concerne, 
de  vous  livrer  à  cet  examen  et  de  m'en  faire  parvenir,  le  plus 
promptement  possible,  le  résultat  en  me  faisant  connaître  la  situa- 
tion actuelle  de  cette  partie  du  service  sur  les  lignes  dont  le  con- 
trôle vous  est  confié. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très<listin- 

guée. 

Le  minisire  de  Cagriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  minisire  el  par  autorisation  : 

L$  conseiller  iFÉtalf  direeleur  général  det  ponti- 
et'ehauiséei  et  de»  élimine  de  ftty 

DK  FRANQUEVILLE. 
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STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Appareils  à  vapeur  employés  dans  les  établissements  industriels. 

A  MM.  les  Préfets, 

Padi,  le  28  août  1S63. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  Thonneur  de  vous  adresser,  ci-Joints,  les 
états  n*"  1  et  3  sur  lesquels  devront  être  inscrits ,  en  ce  qui  con- 
cerne Tannée  1861,  les  documents  statistiques  relatifs  aux  appa- 
reils à  vapeur  fixes  et  locomobiles  employés  dans  les  établissements 
industriels  ou  agricoles. 

L'état  n*  1  a  pour  objet  de  faire  connaître  les  appareils  installés 
ou  supprimés  en  1861,  ainsi  que  ceux  qui  sont  r^tés  en  chômage 
pendant  tout  le  cours  de  cet  exercice. 

L'état  n"*  a  est  relatif  aux  épreuves. 

Je  vous  transmets  également  un  tableau  récapitulatif  sur  lequel 
BIM.  les  ingénieurs  devront  indiquer  par  genre  d'établissements 
tous  les  appareils  actifs  et  inactifs  qui  existaient,  en  1861,  dans 
votre  département. 

Ces  états  sont  en  tous  points  conformes  à  ceux  des  années  pré- 
cédentes, et  Je  n'ai  pas,  dès  lors,  d'instructions  nouvelles  à  vous 
adresser  au  sujet  des  renseignements  qu'ils  ont  pour  but  de  fournir. 
Je  ne  crois  pas  inutile  toutefois  de  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs 
que,  dans  le  cas  où  quelques-uns  des  appareils  à  vapeur,  en  raison 
des  usages  auxquels  ils  auraient  été  employés ,  pourraient  être 
classés  en  môme  temps  dans  plusieurs  des  catégories  qu'il  m'a  paru 
convenable  d'établir,  on  ne  devra  les  faire  figurer  qu'une  seule 
fols ,  en  ayant  soin  de  les  placer  en  regard  des  genres  d'établisse- 
ments auxquels  ils  se  rattachent  plus  spécialement. 

MM.  les  ingénieurs  ne  devront  pas  d'ailleurs  perdre  de  vue  qu'il 
n*y  a  point  lieu  de  tenir  compte,  lors  de  la  rédaction  de  ces  états, 
des  appareils  à  vapeur  établis  dans  l'enceinte  des  chemins  de  fer  en 
exploitation  ni  de  ceux  qui  dépendent  des  services  spéciaux  de 
l'État,  et  qui,  à  ce  titre,  ne  sont  point  placés  sous  leur  contrôle. 

Veuillez ,  Monsieur  le  Préfet ,  transmettre  ces  tableaux  sans 
délai  à  MM.  les  ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  des  appareils 
à  vapeur  dans  votre  département ,  en  les  priant  de  vous  en  faire 
retour  assez  à  temps  pour  que  vous  puissiez  me  les  faire  parvenir 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  septembre. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 
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Recerez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  consldératioii  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture^  du  commerce 

et  des  irtwauw  pubUûit 

Pour  le  ministre  et  par  tatoriHMoii  > 
L$  eomeilhr  d^ÈM,  neritmire  gimérût, 

.   ^  PK  90I7RSOIUA 


STATI8TIQUS  DE  L^IUDUSTRIE   HIHÉIULB. 

9atoaQx  4  vapeur  anYîguaat  \m  I09  de^veni  rivières ,  lacs  et  caaaia, 
A  MM.  leê  Préfets. 

Pari»,  le  29  tout  u^- 

Ifooaleup  le  Préfet,  j*ai  Thomieur  de  voo»  adiaiper  aroa  la  pré- 
sente le»  tableaux  n*  1  et  n"  «  destinée  fc  rece?»lr«  poor  llinaéa 
18Q1,  lei  renseignements  relatifs  soit  aux  bateaux  à  Tapeur  40!  ont 
navigué  sur  les  fleuves,  rivières,  lacs  ou  canaux  de  votara  départ*» 
ment,  soit  aux  bateaux  atationnairea  sur  lesquels  on  a  fait  naaga  de 
machines  ou  d'appareils  t  vapeur. 

Ces  tableaux  devront,  suivant  rhabitude,  me  parfonlr  par  votre 
intermédiaire,  et  Je  vous  prie  de  recommander  à  MM.  les  présidents 
des  commissions  de  surveillanœ  de  faire  en  sorte  qu'Us  puisses 
m'étre  transmis  dans  la  seconde  quinaaine  du  moia  de  aeptMibra» 

Veuilles,  Monsieur  le  Préfet,  m'aeeusir réoeptîon  du  préiMl 
envoi. 

Ueoeves,  Monsieur  le  Préfet,  Tassaranea  de  ma  eooaidératiQB  la 
plus  distinguée, 

I4B  ministre  de  CagricuUuntf  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Pour  le  miaitlre  et  par  «iiloriiaiioo  1 

DE  BOGRBOILLE. 
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STATISTIQUE  DE  L*INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Machines  locomotiYes  et  appareils  à  vapeur  fixes  établies  dans  l'enceinte 

des  chemins  de  fer. 

A  MM.  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  des  chemins  de  fer, 

Paris ,  le  30  août  1862. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  en  double  expédi- 
tion les  formules  destinées  à  recevoir,  pour  Tannée  1861,  les  ren- 
seignements statistiques  relatifs  aux  machines  locomotives  et  aux 
machines  fixes  employées  dans  l'enceinte  des  chemins  de  fer  dont 
le  contrôle  est  centralisé  entre  vos  mains. 

Il  suffira,  suivant  Tusage,  de  faire  figurer  sur  ces  tableaux  les  nou- 
velles machines  locomotives  et  les  nouveaux  appareils  mis  en  acti- 
vité en  1861,  ainsi  que  les  anciennes  machines  ou  chaudières  qui 
sont  restées  en  chômage  pendant  tout  le  cours  du  même  exercice, 
en  ayant  soin  cependant  de  relater  dans  la  colonne  des  observations 
le  nombre  total  des  machines  locomotives  et  celui  des  machines 
fixes  dont  il  a  été  fait  usage  en  1861.  Dans  le  cas  d'ailleurs  où  quel- 
ques-unes des  machines  appartenant  aux  chemins  placés  sous  votre 
surveillance  auraient  été  employées  momentanément  sur  d'autres 
réseaux,  il  conviendrait  d'insérer  à  ce  sujet  une  note  détaillée  sur 
l'état  n'  1. 

Je  tiens,  comme  les  années  précédentes,  à  être  exactement  ren- 
seigné au  sujet  des  quantités  de  coke,  de  houille  et  de  briquettes 
consommées  par  les  chemins  de  fer,  et  je  vous  prie,  en  conséquence, 
de  relater  sur  le  tableau  spécial  que  vous  trouverez  joint  au  présent 
envoi  le  poids  et  le  prix  moyen  des  combustibles  de  chaque  prove- 
nance employés  tant  au  chauffage  des  machines  fixes  ou  locomo- 
tives qu'à  celui  des  locaux  dépendant  des  dépôts  ou  stations. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
que  les  états  dressés  ainsi  que  je  viens  de  l'indiquer  me  parviennent 
dans  les  derniers  jours  de  septembre. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  cet  envoi. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très- distin- 
guée. 

Le  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics, 

Poar  le  miDistre  et  par  autorisation: 
Le  conteiller  d^Êtat ,  ieerétair»  générulf 
DE  fiOOREUILLR. 
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DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  REI.ATIF3  AU  PERSONNE!  DES  MINES* 


JUILLET  ET  AOUT  1862. 


DÉCRETS  IMPÉRIAUX. 

11  juillet  i86i.  —  M.  Gruner,  ingéDieur  en  chef  de  première 
classe*  professeur  de  métallurgie  A  TËcoie  des  mines,  est  nommé 
inspecteur  de  TÉcole  des  mines  «  en  remplacement  de  M.  de  Sénar- 
mont ,  décédé. 

i^  juillet  1861.-7  M.  Du  Souich ,  Ingénieur  en  chef  de  première 
classe,  est  nommé  officier  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'hon- 
neur, et  M.  Tournaire,  ingénieur  ordinaire  de  pr^mlè^e  classe,  est 
nommé  chevalier  du  môme  ordre. 

16  juillet  1861.  —  Sont  nommés  dans  Tordre  impérial  de  la  Lé- 
gion d'honneur  :  au  grade  d'officier  :  M.  de  Hennezel ,  ingénieur  en 
chef  de  première  classe,  à  Paris.  —  Chevaliers  :  MM.  Trautmann, 
ingénieur  ordinaire  de  première  classe,  à  Metz;  de  Commînes  de 
MarsiIIy«  ingénieur  ordinaire  de  première  classe,  &  Amiens. 

2S  juillet  1861.  —  Sont  nommés  élèves  ingénieurs  des  mined  les 
élèves  de  TÊcole  polytechnique  dont  les  noms  suivent  : 

Ranv  far  la  llité  génAnla 

detortla 
de  l'École  polytechnlfae. 

MM.  Matrot  (Adolphe) ; 1 

Cornu  (Marie-Alfred) % 


DÉCRETS,   1869.  18 
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ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

U  juillet  i86i.  —  M.  Fuchs,  ingénieur  ordinaire  de  troisième 
classe,  provisoirement  attaché  au  secrétariat  du  conseil  général  des 
mines,  est  chargé  ;  i**  dti  «ours  préparatoire  de  géométrie  descrip- 
tive et  de  physique  pour  les  candidats  aux  places  d'élèves  externes 
à  TËcole  des  mines ,  en  remplacement  de  M.  Bour,  démissionnaire; 
2*  de  la  direction  des  levés  de  plans  et  des  travaux  graphiques,  sur 
le  terrain,  actuellement  placée  dans  les  attributions  de  M.  Haton. 

Il  sera  en  même  temps  chargé  de  seconder  M.  le  professeur  de 
géologie,  concurremment  avec  M.  de  Chancourtols,  professeur  ad- 
joint, dans  le  rangement  des  collections. 

iB  juillet  1861.  —  M.  Daubrée,  ingénieur  en  chef,  actuellement 
chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralogique  de  Strasbourg, 
est  nommé  professeur  de  minéralogie  à  I*École  des  mines,  en  rem- 
placement de  M.  de  Sénarmont,  décédé. 

18  juillet  1861.— M.  Noblemaire,  ingénieur  ordinaire  de  deuxième 
classe,  actuellement  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  mi- 
néralogique  de  Marseille,  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  des 
chemins  de  fer  de  la  Méditerranée,  est  mis,  sur  sa  demande,  en 
congé  illimité,  et  autorisé  à  passer  au  service  de  la  compagnie  con- 
cessionnaire des  chemins  de  fer  du  nord  de  TEspagne* 

Idenu  — M.  Villot  ^  ingénieur  ordinaire  de  troisième  classe,  ac- 
tuellement chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralo- 
gique  d^Avignon,  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  de 
Marseille  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  de  Texploitation  des 
chemins  de  fer  de  la  Méditerranée*  en  remplacement  de  M.  Noble- 
maire,  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  illimité. 

ai  juillet  i86i.  —  Le  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Chartres  est  supprimé. 

Le  service  du  département  de  TEure  sera  compris  dans  le  sous* 
arrondissement  minéralogique  de  Rouen. 

Le  département  d*Eure-et-Loir  est  réuni  à  l'arrondissement  mi- 
néralogique de  Paris  et  sera  provisoirement  rattaché  au  sous-ar- 
rondissement qui  comprend  déjà  les  départements  de  Seine-et-Oise, 
de  Seine-et-Marne  et  du  Loiret. 

1*'  août  1861.  —  M.  Lamé-Fleury,  ingénieur  ordinaire  de  pre- 
mière classe,  est  nommé  professeur  de  droit  administratif,  de  légis- 
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lation  des  mines  et  de  drainage,  à  l'École  des  mines,  en  remplace* 
ment  de  M.  de  Villeneuve,  mis  précédemment,  sur  sa  demande,  en 
disponibilité. 

M.  Lamé-Fleury  conservera  provisoirement  son  service  actuel 
aux  carrières  de  la  Seine. 


m 


Eeole  iBivérlale  des  mlBe*. 

ÉLÈVES  EXTERNES. 

Par  décision  de  S.  Exe.  le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  et  d'après  le  résultat  des  examens  de  Tannée 
scolaire  i86i-i86'j,  des  brevets  ont  été  délivrés  aux  élèves  externes 
de  TÉcole  impériale  des  mines  dont  les  noms  suivent  : 

MM. 

1.  Pion  (Jean). 

2.  Damas  (Georges-Jean-Baptiste). 

3.  Gatheux  (Victor-Philippe). 
A.  fiolze  (Charles-François). 

5.  Valant  (Louis). 

6.  Barluet  (Gustave-Léon). 

7.  David  (Julien-Albert). 
8'.  Gros  (Edouard). 

9.  Denis  de  Lagarde  (Ludovic-Eugène). 
10.  Marie,  dit  Aumont  (Georges). 


lfee«le  û»m  mîueurm  «e  Salai-AttoBae  (l<«lre). 

Par  décision  do  S.  Exe.  le  ministre  de  l'agricaltnre,  da  commerce  et  des 
travaux  publics,  et  d'après  le  résultat  des  examens  de  Tannée  scolaire  i86i-i86a, 
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éM  brevets  ont  été  délirrés  aux  élèTes  de  FÊcole  des  mineart  de  Saint-Ëtteone 
dtBt  les  noms  suireiit,  savoir  : 

MM* 

I.  Charlon  (Glaade-Ëmile). 

a.  Bosquet  (Horace- Antoine-Marie). 

3.  Renodier  (Juleâ-Gliarles4ean). 

4.  De  Lima-Mayer  (Frédéric). 

5.  Lasserre  (Valentin-Victor). 

6.  Brice  (Pierre-Gélestin). 

7.  Chauvin  (Pierre- Jean-Marie). 

8.  Gastanier  (Jean-Louis-Gaston). 

9.  Yeiilon  (Louis-Emile), 

10.  TroUat(Louis-Hippolyte-Eugène). 

11.  Laromiguière  (Jules-Jean-Marie), 
la.  Ract-Madoux  (Louis-Gabriel-Jean). 
i3.  Marsaut  (Henri)  deFranois. 
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CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,   LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  i862. 


Décret  du  s  septembre  t86a,  portant  règlement  pour  VexptoUatxon 
des  carrières  du  département  de  la  Hante-Garonne. 

Napoléon,  etc., 

Sar  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  aa  département 
de  ragricolture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Yo  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  département 
de  la  Haute-Garonne  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  Tayis  du  conseil  général  des  mines,  du  1 1  avril  1861  ; 

Vu  la  loi  du  91  avril  tSio,  et  notamment  les  art.  81  et  89  ; 

Notre  conseil  d*£tat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans 
le  département  de  la  Haute-Garonne,  sont  soumises  aux  mesures 
d*ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TITRE  PREMIER. 
DES  Déclarations. 

Art.  s.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  continuer 
Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries 
souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ^Jouter  un  étage  à  une 
carrière  souterraine,  est  tenu  d*en  faire  la  déclaration  au  maire  de 
la  conunune  où  la  carrière  est  située. 

DÉCRITS,  1869.  19 
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ArU  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont  une 
sar  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  carrière. 
Elle  fait  connaître  d*uae  manière  précise  l*emplacenent  de  la  car- 
rière et  sa  situation  par  rapport  aux  babitatiôns,  b&timents  et 
chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la  masse  à 
extraire,  l>§pais8eur  et  la  nature  des  terres  Ou  bancs  de  roûters  qui 
la  recouvrent,  le  mode  ^Texploitalioni  à  oiel  eiavert  ou  par  galerieB 
souterraines. 

.4r(,  /i.  Si  Texploitation  doit  avoir  lieu  par  gatories  souterraines, 
il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également  en  deux 
expéditions,  et  à  l'échelle  de  a  millimètres  par  mètre.  Sur  ce 
plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  périmètre  da 
terrain  sous  lequel  Texploitant  se  propose  d*établir  des  fouilles, 
ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants,  les  chemins,  édifices, 
rigoles,  canaux  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit 
terrain  ou  dans  son  voisinage,  dans  un  rajoa  de  85  mètres 
au  moins,  l'emplacement  des  orifices  des  puits  ou  des  galeries 
projetés. 

S*U  existe  des  travaux  souterrains  4^k  Mécutés,  Us  sont  figtfés 
sur  le  plan  en  prcjection  horixontaleot  en  ooupe  verUoalo» 

remplacement  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  mm  te 
plan  aussi  bien  que  remplacement  de  Torifice  des  galeries. 

Arf.  5.  Si  Texploitation  est  entreprise  par  une  personne  étrangère 
à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  personne  doit  Mn 
élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte  d*ane 
société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également  élection 
de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  Tautra  osa»  indiqué 
dans  la  déclaration. 

JrU  6.  La  déclaration  est  faite  : 

1*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai  ds 
trois  mois  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

a*"  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au  moins 
avant  le  oommeneement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  iiouvolte  : 

io  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veotfepratdrel^eipW* 
tation; 

2*  Toute  carrière  à  ciel  ouvert,  dans  laqveliooft  fsnliiitndQliv 
le  mode  d^exploitation  par  galeries  souterraines  f 
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5*  ^TûTite  esrrfère  souterraine  à  laquélte  il  ^aglt  d^ajôater  un 
nourel  étage  (fexploitation. 

Art.  y.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  arcfalres  de  la 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  dn  plan  qnl  y  est  Joint, 
qnand  il  s*agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise,  sans  délai, 
au  préfet,  par  Tintermédlalre  du  sous-préfet  de  farrondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  Tingénieur  des  mines,  qui  les  cott** 
serre  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

jirt.  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  f  adiiiitiis« 
trstion  peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux,  MM 
préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contraventioii. 

TITRE  EL 
DSS  RÈGLES  DE  L'XZPLOITATKMI* 


SECTION  PREMIÈRE. 

Des  carrières  exploitées  à  ciel  aiÊVert. 

Art.  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en  re- 
traite par  banquettes  oo  «teo  ialiis  suffisant  pour  prévenir  tout 
éboulement 

Art.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  pottrSMlvle  eue 
Jusqu'à  la  distance  horizontale  de  10  mèlres  des  dxemins  à 'voiture, 
édifices  et  constructions,  augmentée  de  1  mètre  par  i±aqiie  mètre 
d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement. 

le  paragraphe  précédent  n'^est  pas  api^icable  aux  mursideclôture 
autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  oovrs  attenant 
à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  premier  paragraphe  peut  être  aug^ 
montée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport 
de  ringénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de  recouvra 
ment,  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Jrt,  11.  Le  préfet  détermine,  par  des  arrêtés  pris  sur  Tavls  éa 
maire  et  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  les  dlstanoes  à 
observer  par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et  conduiteii 
d*eau  servant  à  l'usage  public  ' 

Lorsqu'il  s*agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  il'eau  dépen- 
dant du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du  maire  n^est 
plus  obligatoire,  mais  ringénieur  des  ponts-et-ebaussées  est  nôees- 
sairement  consulté. 
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Art.  13.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dangereux, 
il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour  et  dont  les 
débiais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  former  une  berge, 
soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois,  de  i  mètre  de  hauteur 
au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clôture  reconnu  offï'ir  des 
conditions  suffisantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d*une  rigole  pour 
détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge 
du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf 
son  recours  contre  Tancien  exploitant 

ArL  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour  les 
ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  rendus 
sur  ravis  de  Tingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  Texploitant  se  conformera  à  toutes  les 
mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par 
rautorité. 

SECTION  II. 

DBS  CARRIÈRES  SOUTERRAINES. 

* 

ArL  lA.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car- 
rière sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  parois  sont 
consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie,  quand 
il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  câbles  et  tonnes  d^extraction  sont  solidement  établis 
et  constamment  entretenus  en  bon  état 

Art,  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte  ou 
poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du  départe- 
ment,  que  Jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres  des 
habitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles  ou  con- 
duites d'eau,  édifices  ou  constructions  autres  que  les  murs  de 
clôture  existant  à  la  surface.  L'c*xception  relative  aux  murs  de 
clôture  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  enccignent  des  cimetières  ou 
des  cours  attenant  à  des  habitations,  ainsi  d'ailleurs  qu'il  est  dit  au 
second  paragraphe  de  l'article  lo.  La  distance  ci-dessus  fixée  est 
augmentée  de  i  mètre  par  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'exca- 
vation. 

Ari*  16.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  do 
public,notammcntpourlesmoyens  de  consolidation  des  puits,gale- 
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ries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des 
piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  acci- 
dents dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploitants  se  conformeront 
aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par  le  préfet^  sur  le  rapport 
de  ringénieur  des  mines. 

TITRE  ni- 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALKS  APPLICABLES  AUX  CARRIÈRES  A  GISL  OUfIRT 

ET  AUX  CARRIÈRES  S0UTBRRAI1IS8. 

Art.  17  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu  : 

i**  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonctionnaires 
chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

a*"  D*adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qu*il  en 
fait  la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il  emploie 
et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers  ; 

3*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d*enfants  au-dessous  de 
dix  ans. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

Art.  18.  ^exploitation  des  carrières  est  àurveiUée,  sous  Tautori té 
du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs 
ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres  officiers  de 
police  municipale,  conformément  aux  dispositions  des  articles  ù;, 
Zi8,  5o,  81  et  8u  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  de  Tarticle  ko  du 
décret  du  18  novembre  1810,  et  aux  prescriptions  du  décret  du 
0  janvier  i8i3  sur  la  police  souterraine. 

Art.  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tournées; 
ils  rildigent  des  procès- verbaux  de  ces  visites  et  laissent,  s'il  y  a 
lieu,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la  conduite  des 
travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingénieurs  adressent  au 
préfet  une  copie  desdits  procès  ^verbaux  ou  instructions. 

Art,  ao.  L'ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices  d'ex- 
ploitation de  nature  a  occasionner  un  danger,  ou  les  abus  qu'il 
aurait  observés  dans  sa  visite,  et  provoque  les  mesures  d'ordre  dont 
il  a  reconnu  l'utilité.  Il  est  statué  par  le  préfet  sur  les  propositions 
de  l'ingénieur. 

Art.  ai.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  sûreté 
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publique,  la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux  et,  par 
suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la 
surface  se  trouvent  compromises,  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur 
doit  en  donner  immédiatement  avis  au  iliaire  de  la  commune  où  la 
carrière  est  située  et  au  préfet  du  département 

Art.  29.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu  parle 
préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les  lieux,  dresse 
procès-verbal  de  leur  état  et  envole  ce  procès-verbal  au  préfet,  en 
y  Jelgiiaot  rindieatton  de»  mesmi  quMl  juge  convenables  pour 
faire  cesser  le  danger* 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  pro- 
positions en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
priétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  Pexploitant.  En  cas  d*ur- 
gence,  Tingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le  préfet 
peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exécuté. 

ArU  33.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notification 
qui  lui  est  faite  de  Tarrôté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas  aux  me- 
sures prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu  d'of- 
fice et  à  ses  frais,  par  les  soins  de  Tadministration. 

Art.  au.  En  cas  de  péril  Imminent  reconnu  par  Fingénieur  des 
mines  dans  la  visite  d'une  carrière»  cet  ingénieur  fait,  sous  sa  res- 
ponsabilité, les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  locales  pour 
quMl  y  soft  pourvu  sur-le-cbamp^  conformément  à  Tarticle  6  du 
décret  du  3  janvier  i8i5. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  au  présent 
article  et  en  Fabsence  de  Tlngénieur,  prendre  {outes  les  mesures 
que  lui  parait  commander  rintérét  de  la  sûreté  publique. 

Art,  35.  En  cas  d*accident  survenu  dans  une  carrière  exploitée, 
soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui  aurait  occa- 
sionné la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs  personnes,  ou- 
vriers ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur  est  tenu  d'en 
donner  Immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune.  Le  maire  en 
Informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde- 
mines,  à  la  résidence  la  plus  rapprochée. 

Il  se  transporte  Immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement  et 
dresse  un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et 
dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend 
sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident,  et  dresse  du  tout  un 
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pFOcès-Terbal^  qa*il  transmet  an  procureur  Impérial  et  dont  U  eu* 
▼Ole  copie  au  préfet 

n  se  conforme^  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  disposi- 
tîoûs  du  décret  du  5  Janvier  i8i5. 

Art.  96.  Il  est  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  33,  35,  34 
et  35  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  à  défaut  d^avis  donné  par  le  pro- 
priétaire ou  l'entrepreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont  parvenus 
autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  Tingénieur,  sans  pré- 
judice des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées  contre  ledit  pro- 
priétaire ou  entrepreneur,  pour  la  contravention  résultant  du  dé- 
faut d'avertissement. 

An.  37,  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  souter- 
raine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses  travaux 
dès  qu*il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai  fixé  par  ce 
magistrat 

SMl  refuse  ou  néglige  d^obtempérer  à  cette  réquisition,  le  plan  est 
levé  d^office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  Tadministration. 

Art.  dS.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans  levés 
d^offlce  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  35  et  37  ci-dessus,  le 
montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recouvrement  s*en 
opère  contre  qui  de  droit,  conformément  aux  dispositions  de  Far- 
tlcle  60  de  la  loi  du  31  avril  iSio,  et  aux  règlements  pour  Texécu- 
tion  de  cette  loi. 

Art.  39.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qu!  veut  abandonner 
une  carrière  souterraine  est  tenéd^en  faire  la  déclaration  au  préfet 
par  rintermédlalre  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  si- 
tuée. Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par  l'ingénieur  des  mines, 
et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures  qvi^l  Juge  nécessaires  dans 
rintérôt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  5o.  Les  dispositions  des  articles  33,  3S  et  3/k  ci-dessus  sont 
applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines  abandon- 
nées, dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  publique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié* 
taire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  Tancien  exploitant 

TITRE  V. 

DB  LA  CONSTATATION,  DE  LA  POUaSUITE  SI  Dl  LA  REPRESSION 

DES  CONTRAVENTIONS. 

Art.  5 1 .  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règlement, 
ou  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce  règlement,  par 
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les  propriétaires,  eotreprenears  on  exploitants  de  carrières,  sont 
constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  commissaires  de  po- 
lice,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  police  judiciaire,  et 
concurremment  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  gardes-mines 
ou  agents  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art.  32.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enregistrés 
en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  prescrits  par 
la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoin  de  Taffir- 
mation. 

Art,  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  à  qui 
de  droit,  ot  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la  juridic- 
tion compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts  des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  départe- 
ment. 

Art,  SA.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règlement 
qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conservation  des 
routes  Impériales  ou  départementales,  des  canaux,  rivières,  ponts 
ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont  constatées 
et  poursuivies  par  voie  administrative,  conformément  à  ce  qui  est 
prescrit  par  la  loi  du  ag  floréal  an  X,  et  les  décrets  des  18  août  1810 
et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
dos  ponts-et-chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en  Tar- 
ticle  a  de  ia  loi  du  29  floréal  an  X,  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet  Ils  sont,  après  affirmation,  s'il  y  a  lieu,  transmis 
sans  délai  au  sous -préfet,  qui  ordonne,  par  provision  et  sauf  re* 
cours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dommage. 

11  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  confor- 
mément aux  lois  et  règlements. 

TITRE  YL 

DISPOSITIONS  GÊnéRALES. 

An.  35.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et  au 
Uecucil  des  Actes  administratifs  du  département. 

11  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où  il 
existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art,  36.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  IV 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  décret. 
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Décret  du  3  septembre  iB6^t'portant  que  la  redewmce  proportion" 
nelle  de  la  mine  de  houille  de  Lehs  (Pas-de-Calais)  est  réglée  sous 
forme  d^abonnement,  pour  les  années  1861,  1863,  i863,  ]86&e( 
i865,  à  i7.68o%57  en  prtncipaU 


Décret  impérial  du  3  septembre  1863,  qui  autorise  ta  réunion  des 
deux  concessions  houillères  du  Mazel  et  de  Làtbrgnb,  sises  dans 
te  bassin  c/'Aubin  (Aveyron),  à  charge  par  les  concessionnaires  de 
tenir  en  activité  Cexploitation  de  chamne  d* elles  conformément  à 
Varticle  3i  de  la  loi  du  31  avril  1810. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Si  l'exploitation  des  concessions  réunies  avait  lieu  de  ma- 
nière à  causer  un  préjudice  grave  à  Tintérêt  public,  ou  contraire- 
ment aux  conditions  de  la  réuniou,  la  présente  autorisation  pour- 
rait être  révoquée,  après  enquête,  par  décision  ministérielle,  sauf 
recours  au  conseil  d'État  par  la  voie  contentieuse. 


Décret  du  16  septembre  1863,  qui  accorde  aux  sieurs  Deslinsbi. 
(Adolphe),  Uayez  (Charles)  et  CoimTiR  (François),  administrateurs 
de  la  Société  houillère  de  Liévin,  constituée  par  acte  du  i4  avril 
1859,  et  agissant  en  cette  qualité^  la  concession  de  mines  de 
houille  situées  dans  les  communes  d*ÂNGRES-LiÉviif,  arrondisse- 
ment de  BÉTHDNE,  Éusu,  AviON  et  MÉRicouRT,  arrondissement 
d*ARRAS  (Pas-de-Calais). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
lÂévin,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  nord,  à  partir  du  point  I,  situé  sur  la  limite  méridionale  de  la 
concession  de  Couvières,  et  déterminé  par  la  rencontre  de  la  ligne 
qui  réunit  les  clochers  de  Meurchin  et  deLoison  avec  celle  qui  réu- 
nit les  clochers  d'Éleu  et  de  Beaumont  :  i**  par  une  droite  IV  qui 
fait  partie  de  la  susdite  limite  méridionale,  le  point  V  étant  déter- 
miné par  la  rencontre  de  Talignement  ci- dessus  des  clochers  d'Éleu 
et  de  Beaumont  avec  celui  des  clochers  d'Avion  et  d'Aunay  ;  3*  par 
la  droite  VZ,  qui  fait  partie  de  la  limite  orientale  de  la  concession 
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de  Lens,  le  point  Z  étant  situé  &  la  rencontre  de  ralignemeot 
dessus  des  clochers  d^AvIon  et  d'Aunay  avec  celui  qui  réunit  la 
clocher  d'Éleu  au  point  F,  intersection  des  axes  des  chemins  d*Aix 
à  Lens  et  de  Liévin  à  Bully  ;  3"  par  la  portion  ZN  de  la  ligne  paasant 
par  ledit  point  Z,  le  clocher  d*Éleu,  le  point  G  angle  sud-ooesi  de 
la  concession  de  Lens  et  ledit  point  P  ;  ii'  par  la  ligne  NM,  le  point  11 
étant  déterminé  par  Tintersection  de  ladite  ligne  ZNGPet  du  bord 
occidental  du  petit  chemin  de  Lens  à  Liévin,  passant  près  du  Ixris 
de  Liévin,  et  le  point  M  étant  déterminé  par  la  rencontre  du  bord 
oeeldental  du  chemin  de  grande  communication  de  Lens  à  Aire, 
passant  par  Liévin,  avec  une  parallèle  à  ladite  ligne  ZNGP«  menée 
par  le  point  Y  ci-après  défini  ;  5'  par  la  ligne  droite  MT«  parallèle 
à  la  ligne  ZNGP,  allant  dudit  point  M  au  point  T,  situé  sur  le  bord 
occidental  du  chemin  dit  du  Souchez  à  Pont-à-Vendio  et  à  53o  mètres 
du  point  où  le  même  bord  dudit  chemin  vient  rencontrer  la  ligne 
ZNGP;  6*  par  la  ligne  droite  YG,  allant  dudit  point  Y  au  point  G, 
angle  sud-ouest  de  la  concession  de  Lens,  commun  aussi  à  la 
cession  de  Grenay  ;  f  par  la  ligne  droite  GP,  allant  dudit  point  G 
point  P  ci-dessus  défini  ; 

Les  lignes  Zlf,  NM,  MY,  YG,  étant  communes  à  la  nouvelle 
cession  de  Lens; 

A  Couest,  à  partir  du  point  P,  par  une  ligne  menée  au  point  A, 
clocher  d'Angres; 

Au  sud,  à  partir  du  point  A,  par  une  ligne  menée  an  poiat  éà 
départi; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  7  kBo- 
roètres  quarrés.  61  hectares. 

Art.  â.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  serf!»»,  par 
les  articles  G  et  àa  de  !a  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  5  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  en  la  concession. 


Décret  du  16  septembre  i8«9,  portant  extension  de  la  eancessim 
des  mines  de  houille  de  Lepts  CPas-de-Calals),  instituée  par  déereU 
des  1 5  Janvier  i855  et  ay  août  i85A. 

(ExniAiT.) 
«t  »854,  d  un  terrain  houlUer  portant  sur  lee  commanes 
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de  Ltévln  (arrondlSBement  de  Béthune),  ileu  et  Avion  (arrondisse* 
ment  d'Arras),  et  limité  comme  il  snit»  conformément  au  pian 
annexé  au  présent  décret  : 

Au  sud-ouesi^  à  partir  de  l'angle  sud-ouest  G  de  ladite  concession, 
commune  aussi  à  la  concession  de  Greuay,  par  une  ligne  menée  du 
point  T,  situé  sur  le  bord  occidental  du  chemin  dit  de  Soucbez  à 
Pont-à-Vendin  et  à  33o  mètres  du  point  où  le  même  bord  dudit  che- 
min vient  rencontrer  la  ligne  ON,  menée  dudit  point  G  sur  le  clo- 
cher d^ÉIeu; 

Au  sud,  à  partir  du  point  précédent  Y,  par  une  ligne  parallèle  à 
ladite  ligne  GN  jusqu*au  point  M,  où  elle  rencontre  le  bord  occi- 
dental du  chemin  de  grande  communication  de  Lens  à  Aire,  pas- 
sant par  Liévin  ; 

Au  sud-esty  à  partir  dudit  point  M,  par  une  ligne  droite  menée 
aa  point  N,  intersection  de  ladite  ligne  GN  et  du  bord  occidental  du 
petit  chemin  de  Lens  à  Liévin,  passant  près  du  bois  de  Liévin; 

Au  nord,  par  la  droite  allant  du  point  N  au  point  G,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de  5i  hec- 
tares» 

Art.  t.  Par  suite  de  cette  extension,  la  concession  de  Lens  est  dé- 
limitée ainsi  qn'il  suit,  savoir  » 

A  Cest,  par  une  ligne  brisée  Joignant  les  clochers  d'Avion,  Aonay, 
Pont-à-Vendin,  et  prolongée  jusqu*au  point  D,  où  elle  est  coupée  par 
la  droite  dirigée  de  la  chapelle  d*Épinay  sur  le  clocher  de  Wingles  ; 

Au  nordf  par  la  ligné  menée  du  point  D,  ci-dessus  défini,  au  clo- 
cher de  Douvrin,  point  E,  et  par  la  ligne  allant  du  clocher  de  Dou- 
vrin  au  clocher  de  Gambrin,  jusqu'au  point  F,  où  elle  est  coupée  par 
la  droite  qui  joint  le  clocher  de  Haisme  au  point  G,  déterminé 
comme  il  est  dit  ci-après  ; 

A  Couestj  par  la  droite  FG,  le  point  G  étant  Tintersection  de  la 
ligne  qui  joint  les  clochers  de  Mazingarbe  et  de  Liévin  avec  celle 
qui  part  du  clocher  d'Êleu  pour  aboutir  au  point  de  croisement  P 
des  axes  des  chemins  d*Aire  à  Lens  et  de  Liévin  à  Bully  ; 

Au  sud^  à  partir  de  Tangle  sud-ouest  G  de  la  concession  de  Lens, 
commune  aussi  à  la  concession  de  Grenay,  par  une  ligne  menée  au 
point  Y,  situé  sur  le  bord  occidental  du  chemin  dit  du  Souches  à 
Pont-à-Vendin  et  à  33o  mètres  du  point  où  le  même  bord  dudit 
chemin  vient  rencontrer  la  ligne  GN,  menée  dudit  point  G  sur  le 
clocher  d'Éleu  ; 

Puis,  à  partir  du  point  précédent  Y,  par  une  ligne  parallèle  &  la- 
dite ligne  GN,  jusqu'au  point  M,  où  elle  rencontre  le  bord  ceci- 
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dental  du  chemin  de  grande  communication  de  Lens  à  Aire,  passant 
par  Liévin  ; 

Puis,  à  partir  dudit  point  M,  par  une  ligne  droite  menée  au 
point  N,  intersection  de  ladite  ligne  GN  et  du  bord  occidental  du 
petit  chemin  de  Lens  à  Liévin,  passant  près  le  bois  de  Liévin  ; 

Puis,  à  partir  dudit  point  N,  par  la  portion  NZ  de  la  ligne  droite 
allant  dudit  point  G  au  clocher  d*Éleu  et  prolongée  jusqu^à  sa  ren- 
contre en  Z,  point  de  départ,  avec  la  ligne  brisée  joignant  les  clo- 
chers d'Âvion,  d^Âunay  et  de  Pont-à-Vendin  ; 

Lesdites  lignes  GT,  YM,  MN,  IHZ,  étant  communes  avec  la  conces- 
sion de  Liévin  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  63  kilo- 
mètres quarrés,  39  hectares. 

Aru  3.  Il  n*est  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  du  décret 
impérial  du  i5  Janvier  i853,  lesquelles  seront  rendues  applicables 
à  Tonsemble  de  la  concession  délimitée  comme  il  est  dit  cl-dessos. 


Décret  du  i5  septembre  186a,  qui  accorde  au  sieur  Javal  (Joseph) 
et  à  ta  dame  Javal  (Julie)  la  concession  de  mines  de  cuivre  si- 
tuées dans  les  communes  de  Péret,  Gabrièrss  et  Vailhau»  arron- 
dissement de  BinsRS  (Hérault). 

(EXTRAIT.) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Cabrières^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord,  une  ligne  brisée  tirée  du  clocher  de  Péret  à  celui  de 
Cabrières,  et  du  clocher  de  Gabrières  à  Tangle  nord-ouest  de  la 
maison  la  plus  au  nord  du  village  des  Crozes,  appartenant  au  sieur 
Bousquet  (Pierre),  demeurant  aux  Crozes; 

A  Couest^  par  une  droite  tirée  dudit  angle  de  maison  à  Tangle 
sud  de  la  maison  de  TAuriol; 

Au  sud,  par  une  ligne  brisée  dudit  angle  de  TÂuriol  au  con- 
fluent du  ruisseau  des  Pitrons  avec  la  Boygne,  et  de  ce  dernier 
point  à  l'intersection  du  chemin  de  Péret  à  Pontés  avec  le  chemin 
de  PéretàPézenas; 

A  Cest,  par  une  droite  tirée  de  ladite  intersection  de  chemins  au 
clocher  de  Péret,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  6  kilo- 
mètres quarrés,  3  hectares. 
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ArL  k»  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  /12  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  5  centimes  par  hectare. 


Décret  impérial  du  sg  septembre  1862,  qui  autorise  un  virement  de 
crédits  au  budget  du  ministère  de  CagricuUure^  du  commerce  et 
des  travaux  publics^  exercice  i86a. 

(Extrait.) 

Art.  1*'.  Le  crédit  ouvert,  pour  rexercice  1869,  au  chapitre  xli 
(établissement  de  grandes  lignes  de  chemins  de  fer),  est  réduit  d'mie 
somme  de  53.89a  francs. 

Art,  a.  Des  crédits,  montant  ensemble  à  53.89a  francs,  sont 
ouverts,  par  virement  du  chapitre  désigné  en  Tarticle  1*'  du  présent 
décret,  à  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  sur  Texercice  iSSa,  pour  les  dépenses  et  sous  les 
chapitres  spéciaux  ci-après  indiqués,  savoir  : 

Cbap.  X    hit,       TriTtQi  de  eapuge  et  d'iméoegeiiieùl  dee  ioareei  mi-  tr, 

Dèrales  de  Plombléret 3.S92 

Chaf.  xxiqmUêr,  Travtax  d'éUblissement  d'un  leuret  à  la  pointe  de 

Mindin,  prés  Saint-Naiaire 53.000 

ToUl  pareil 59.892 


Décret  impérial  du  6  octobre  186a,  qui  autorise  Vadmission,  en 
franchise  de  tout  droit  de  douane^  dans  les  colonies  des  Antilles, 
de  la  néunion  et  en  Algérie^  de  certains  produits  exportés  de 
France. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  dépar- 
tement de  la  marine  et  des  colonies. 

Vu  le  projet  de  loi  sur  les  douanes  présenté  au  Corps  législatif  le 
i3mai  186a,  et  non  voté; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  3  mai  i85.^  ; 

Notre  conseil  d*Ètat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art»  1**.  Serond  admis  en  franchise  de  tout  droit  de  douane  dans 
nos  colonies  des  Antilles,  de  la  Réunion  et  dans  nos  possessions  de 
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TAIgérie  les  produits  exportés  de  France  et  fabriqués  arec  des 
matières  premières  étrangères  admises  temporairement  en  ftvn- 
chise  de  droits  par  application  de  I*article  5  de  la  loi  du  5  Juillet  i856. 
Aru  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  département  de 
la  marine  et  des  colonies  et  au  départefflent  des  finances,  flOBt 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexôcatâon  du  préagnt 
décret. 


Décret  impérial  du  aa  octobre  1863,  relatif  à  la  concession  (Tun  che» 
miu  de  fer  d'emÉranckement  partant  des  mines  de  houille  de  Us 
RocHJE  et  de  la  Veaif ai»,  sUuées  à  SàifiT-4Ëu>i  (Pay-dd-Dûne),  ei 
aboutissant f  dans  la  station  de  GomiENTaT,  à  la  ligne  de  lioiT- 

Leçon  à  MOULIlIfl. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^état  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  les  pièces  de  Tavant-projet  d'un  embranchement  destiné  à 
desservir  les  mines  de  liouille  de  U  Roche  et  de  la  Vernade  ; 

Vu  les  registres  des  enquêtes  ouvertes  dans  les  départements  da 
Puy-de-Dôme  et  de  rAllIer,  en  exécution  de  Tarticle  5  de  la  loi  dn 
3  mai  iSAi,  et  notamment  les  procès- verbaux  des  commissions 
d^enquète,  en  date  des  i3  et  so  juillet  1867; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  du  i5  no- 
vembre i858; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines^  du  98  Janvfer  1869; 

Vu  ravis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  du  19  avril 
1869; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  sS  décembre  1863,  article  A; 

Vu  la  loi  du  3  mai  i84i  ; 

Vu  le  certificat,  en  date  du  16  septembre  1863,  constatant  le  ver- 
sement à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  d'une  somme  de 
75.000  francs,  à  titre  de  cautionnement; 

Vu  la  convention  provisoire  passée,  le  33  octobre  1863,  entre 
notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics et  la  compagnie  propriétaire  des  mines  de  houille  de  la  Roche 
etdelaVernade; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Aru  1  ".  Est  approuvée  la  convention  provisoire  passée,  le  as  0^ 
tobre  1863,  entre  notre  ministre  de  ragriculture,  du  commerce  et 
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des  traraux  publics  et  la  compagnie  propriétaire  des  mines  de 
boaJUe  de  la  Roche  et  de  la  Yeroade,  situées  à  Saint-Éloî  (Puy-de- 
DOme),  ladite  conveotioD  ayant  pour  objet  la  concession,  au  profit 
deeelte  oompagoia,  d'un  chemin  de  fer  d'emhraachement  partant 
desdites  mines  et  abeetissast,  dans  la  statiott  ée  OemmeRtry,  à  la 
ligne  de  Montluçon  à  Moulins. 

En  conséquence,  les  conditions  stipulées  tant  dans  ladite  con- 
Tention  que  dans  le  cahier  des  charges  qui  y  est  annexé  recevront 
leur  pleine  et  entière  exécution. 

La  convention  et  le  cahier  des  charges  susmentionnés  resteront 
annexés  au  présent  décret. 

Art.  3.  L*embranchement  concédé  pourra,  quant  à  pY^sent,  être 
exclusivement  affecté  aux  transports  des  produits  des  mittes  de  la 
Roche  et  de  la  Vernade,  et,  en  cas  de  iconcession  du  chemin  de  fer 
de  Gommentry  à  Ganoa^  la  compagnie  jouira,  quant  à  Texploita- 
tiondudit  embranchement,  du  bénéfice  des  dispositions  relatives 
aux  embranchements  particuliers. 

Toutefois,  le  gouvernement  se  réserve  la  faculté  ffexiger  tilt6- 
rleurement,  et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  après  en- 
quête, rétablissement  soit  d'un  service  public  de  marchandises, 
soit  d^un  service  de  voyageurs,  soit  d*un  service  de  voyageurs  et 
de  marchandises,  et,  dans  ee  cas^  lescLiapotitions  du  titre  IV  et  les 
articles  dUf  64,  55  et  ôy  du  titre  V  du  cahier  des  charges  recevront 
leur  application. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  Tagriculture,  du  Commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret. 

coMTiimoa. 

L'ai  ifKk  M  le  it  wSlobrt, 
Entre 

Le  ministre  de  ragricultnrè,  du  commerce  et  Aes  trav&nx  publies^  agifldant 
aa  nom  de  l*Êtat^  sous  réserve  de  rappr(]S>ation  des  présentes  par  décret  de 
l'Empereur,  d'une  part, 

El  le  sieur  Dehaynin,  agissant  an  nom  et  comme  administrateur  délégué  paï 
le  conseil  d'administration  de  la  compagnie  propriétaire  des  mines  de  houille 
Se  la  !(oc1ie  et  de  la  Vernade,  situées  à  Saint-Ëloi  (Puy-de-Dôme);  et  ce,  ea 
verta  d'une  délibération  dudit  conseil  d'administration^  en  date  du  3  mai  iSSi, 
Â'autre  part, 

A  été  conTena  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  trataux  publics, 
au  nom  de  l'Etat^  concède  au  sieur  Dehaynin^  es  noms  qu'il  agit,  pour  l'eiploi- 
tation  des  mines  de  houille  de  la  Roche  et  de  la  Vernade^  un  chemin  de  fer 
d'ambranchement  partant  d*iui  point  à  déterminer  à  oa  près  SaînfUÊIof,  et 
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aboutissant  à  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Gommentry  à  Gannat  à  on  près  La- 
peyronse,  ce  anx  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ci-annexé. 

a.  De  son  côté,  le  sieur  Dehaynin,  es  noms  qu'il  agit,  s'engage  à  exécuter  à 
ses  frais,  risques  et  périls,  Tembranchement  qui  fait  l'objet  de  la  présente  con- 
cession, et  à  se  conformer,  pour  la  construction  et  l'exploitatioii  dvdit  chomin, 
aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ci-deasos  mentionné* 

Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

le  ministre  de  f  agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

E.  ROUHER. 

ApprouTé  l'écriture: 

Signé  DsBATiiiif. 

Enregistré  à  Paris,  le  ^9  octobre  i86a,'folio  82  yerso,  case  3. 
Reçu  deux  francs,  décime  quarante  centimes. 

Signé  RAniasAU. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  de  Pembranchement  de  mines  de  houUle 
de  la  Roche  et  de  la  Vemade  sur  le  chemin  de  fer  de  Commentry 
à  Cannant. 

TITRE  PREMIER. 

TRACÉ  ST  GOXSnUCTlOll. 

Art,  i**.  Le  chemin  de  fer  d'embranchement  des  toïmk  de  houille  de  la 
Roche  et  de  la  Yernade  partira  d'un  point  à  déterminer  par  l'administration  à 
ou  près  Saint-Ëloi  et  se  raccordera  au  chemin  de  fer  de  Commentry  à  Gaanat, 
en  on  point  à  déterminer  également  par  Tadministration  à  ou  prés  Lapeyroose. 

Les  puits  d'extraction  desdites  mines  seront  reliés  par  des  sous-embranche- 
ments à  l'embranchement  susénoncé. 

Art.  2.  Les  trataux  deyront  être  commencés  dans  un  délai  d'un  an  et  ter- 
minés'dans  un  délai  de  deux  ans,  à  dater  du  décret  de  concession. 

Art,  S.  Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris,  pour  l'établissement  du  che- 
min de  fer  et  de  ses  dépendances,  qu'atec  rautorisation  de  radministratien 
supérieure  ;  à  cet  effet,  les  projets  de  tous  les  travaux  à  exécuter  seront  dressés 
en  double  expédition  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre,  qui  prescrira,  s'il 
y  a  lieu,  d'y  introduire  telles  modifications  que  de  droit  ;  l'une  de  ces  expédi- 
tions sera  remise  à  la  compagnie  avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeurera 
entre  les  mains  de  Tadministration. 

Avant  comme  pendant  l'exécution,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer 
aux  projets  approuvés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles  ;  mais  ces  modi- 
fications ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  de  Tadminis- 
tration  supérieure. 

Art.  4.  La  compagnie  pourra  prendre  copie  de  tous  les  plans,  nivellements 
et  devis  qui  pourraient  avoir  été  antérieurement  dressés  aux  frais  de  l'État 
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Art.  5.  Le  tracé  et  le  profil  du  chemia  de  fer  seront  arrêtée  sur  laprodaclion 
de  projets  d'ensemble  comprenant  pour  la  ligne  entière  oa  pour  chaque  etction 
de  la  ligne^ 

I"  Un  plan  général  à  Téchelle  de  un  dix-millième  ; 

a*  Un  profil  en  long  à  Téchelle  de  un  cinq-millième  pour  les  longueurs  et  de 
un  millième  pour  les  hauteurs  dont  les  cotes  seront  rapportées  an  niveau  moyen 
de  la  mer,  pris  pour  plan  de  comparaison  ;  au-dessous  de  ce  profil,  on  indiquera, 
au  moyen  de  trois  lignes  horizontales  disposées  k  cet  effet,  savoir  : 

Les  distances  kilométriques  du  chemin  de  fer,  comptées  à  partir  de  son  ori- 
gine; 

La  longueur  et  l'inclinaison  de  chaque  pente  ou  rampe  ; 

La  longueur  des  parties  droites  et  le  développement  des  parties  courbes  du 
tracé,  en  faisant  connaître  le  rayon  correspondant  à  chacune  de  ces  dernières  ; 

3*  Un  certain  nombre  de  profils  en  travers,  y  compris  le  profil  type  de  la  voie  ; 

4*  Un  mémoire  dans  lequel  seront  justifiées  toutes  les  dispositions  essentielles 
du  projet,  et  un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  reproduites,  sous  forme  de 
tableaux,  les  indications  relatives  aux  déclivités  et  aux  courbes  déjà  données 
sur  le  profil  en  long. 

La  position  des  gares  et  stations  projetées,  celle  des  cours  d*eau  et  des  voies 
de  communication  traversés  par  le  chemin  de  fer,  des  passages,  soit  à  niveau, 
soit  en  dessus  de  la  voie  ferrée,  devront  être  indiquées  tant  sur  le  plan  que  sur 
!•  profil  en  long  ;  le  tout  sans  préjudice  des  projets  à  fournir  pour  chacun  de 
ces  ouvrages. 

Art.  6.  Les  terrains  pourront  être  acquis,  les  ouvrages  d'art  et  les  terrasse- 
ments pourront  être  exécutés  et  les  rails  posés  pour  une  voie  seulement,  sauf 
rétablissement  d'un  certain  nombre  de  gares  d'évilement. 

Art,  7.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être 
de  t",44  ^  '"'»4^-  D<^Ds  les  parties  à  deux  voies,  la  largeur  de  rentrevoie, 
mesurée  entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  a  mètres. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties  comprises  de  chaque 
côté  entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  l'arête  supérieure  du  ballast,  sera  de 
t  mètre  au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  da  ballast  une  banquette  de  5o  cen- 
timètres de  largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  on  rigoles  qui  se- 
ront jugés  nécessaires  pour  l'assèchement  de  la  voie  et  pour  Técouleroent  des 
eaux. 

Les  dimensions  de  ces  fossés  et  rigoles  seront  déterminées  par  Tadministra- 
lion,  suivant  les  circonstances  locales,  sur  les  propositions  de  la  compagnie. 

Art,  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des  courbes  dont  le 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  a5o  mètres.  Une  partie  droite  de  100  mètres 
au  moins  de  longueur  devra  être  ménagée  entre  deux  courbes  consécutives^ 
lorsqu'elles  seront  dirigées  en  sens  contraire. 

Le  maximum  de  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  i5  miUîmètrai 
par  mètra. 

Une  partie  horizontale  de  100  mètres  au  moins  devra  être  ménagée  entra 
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deux  fortes  dêclWités  consécutives,  lorsque  ces  déclivités  se  succéderont  m 
sens  contraire  et  de  manière  à  traverser  leurs  eaux  au  même  point. 

Les  déclivités  correspondant  aux  courbes  de  faible  rayon  devront  être  ré- 
duites autant  que  faire  se  pourra. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet  article  et  à 
celles  de  Tarlicle  précédent  les  modifications  qui  lui  paraîtraient  utiles  ;  mais 
CBS  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  rapprobation  pré*- 
lable  de  Tadministration  supérieure. 

Art.  g.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'évitement  seront 
déterminées  par  l'administration,  la  compagnie  entendue. 

Ce  nombre  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  gares  et  anx 
abords  de  ces  gares,  conformément  aux  décisions  qui  seront  prises  par  l'admi- 
nistration, la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  et  l'emplacement  des  stations  de  voyageurs  et  des  gares  de  nar- 
chandises  seront  également  déterminés  par  l'administration,  sur  les  proposi- 
tions de  la  compagnie,  après  une  enquête  spéciale. 

La  compagnie  sera  tenue,  préalablement  à  tout  commencement  d'exécation, 
de  soumettre  à  Tadministration  le  projet  desdites  gares,  lequel  se  composera  : 

x*"  D'Un  plan  à  l'échelle  de  un  cinq-centième,  indiquant  les  voies,  les  quais, 
les  bâtiments  et  leur  distribution  intérieure,  ainsi  que  la  disposition  de  lems 
abords  ; 

2"  D'une  élévation  des  bâtiments  à  l'échelle  de  x  centimètre  par  mètre; 

3<*  D'un  mémoire  descriptif  dans  lequel  les  dispositions  essentielles  du  projet 
seront  Justifiées. 

Art.  10.  Â  moins  d'obstacles  locaux,  dont  Tapprèciation  appartiendra  à  l'ad- 
ministration, le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  routes  impériales  oa  dépar- 
tementales, devra  passer,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  ces  routes. 

Les  croisements  à  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vicinaux,  ruraux  m 
particuliers. 

Art.  1,1/ Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  route  impé- 
riale ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du  viaduc  sera 
fixée  par  l'administration,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mab 
cette  ouverture  ne  pourra,  dans  aâbun  cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la 
route  impériale,  à  7  mètres  pour  la  route  départementale,  à  5  mètres  pour  on 
chemin  vicinal  de  grande  communication,  et  à  4  mètres  pour  un  simple  cheuia 
vicinal.  ^ 

Pour  les  viaducs  de  forme  cintrée,  la  hauteur  sous  clef,  à  partir  du  sol  de  la 
route,  sera  de  5  mètres  au  moins.  Pour  ceux  qui  seront  formés  de  poutres  hori- 
zontales en  bois  ou  en  fer,  la  hauteur  sous  poutre  sera  de  ^",^0  au  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  4",5o.  La  hauteur  de  ces  pa- 
rapets sera  fixée  par  l'administration,  et  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  ijifé- 
rieure  à  80  centimètres. 

Art.  la.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessous  d'une  route  im- 
périale ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  la  largeur  entre  les  para- 
pets du  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par  l'admiaistratiee, 
en  tenant  compte  des  circonstances  locales  ;  mais  cette  largeur  se  pourra,  dans 
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ancim  cas,  être  fDféHeiïré  à  8  mètres  poar  la  roate  impériale,  &  7  mètres  pour 
la  route  départementale,  à  5  mètres  pour  un  chemin  vicinal  de  grande  commu- 
nication, et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  ir,5o,  et  la  distance 
verticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  pour  le  passage 
des  trains  ne  sera  pas  inférieure  k  4,80  an  moins. 

Art,  x3.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  départementales,  ou  des 
chemins  vicinaux,  ruraux  ou  particuliers,  seraient  traversés  &  leur  niveau  par 
le  chemin  de  fer,  les  rails  devront  dire  posés  sans  aucune  saillie  ni  dépression 
sur  la  surface  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'en  résulte  aucune  gène  pour 
la  circulation  des  voitures. 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  et  des  rout^  ne  pourra  B'eiTectttèr 
sous  un  angle  de  moins  de  4^''- 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières;  il  y  sera ,  en  outre ,  étal>li 
une  maison  de  garde  toutes  les  fois  que  l'utilité  en  set  a  rbconnué  par  Tadrid- 
Distration.  ** 

La  compagnie  devra  soumettre  à  l'approbation  de  TadministratioD  lés  projets 
types  de  ces  barrières. 

Art.  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  ou  le  profil  des  routea 
exiélantes,  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  les  routes  modifiées  ne  pourra 
excéder  3  centimètres  par  mètre  pour  les  routes  impériales  ou  départementales, 
et  5  centimètres  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administration  restera  libre,  totr- 
tefois,  d'apprécier  les  circonstances  qui  pourraient  motiver  une  dét^gàtibn  à 
cette  daise,  comme  à  celle  qui  est  relative  à  l'angle  de  croisement  des  passages 
à  nivean. 

Art.  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  k  ses  (rais  récon)é- 
ment  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  on  modifié  par  sei 
travaux. 

Les  viaducs  à  construira  à  la  rencontre  des  rivières ,  des  canaux  et  des  cours 
d'eau  quelconques  auront  au  moins  8  mètres  de  largeur  entre  les  ]p^pets  sur 
les  chemins  à  deux  voies,  et  4">^  sur  les  chemins  à  une  voie.  La  hauteur  de 
ces  parapets  sera  fixée  par  l'administration ,  et  ne  pourra  être  intérieure  à 
80  centimètres. 

La  hauteur  et  le  débonché  du  viaduc  seront  déterminés,  dans  cbaqne  cas  par- 
ticnlier,  par  l'administration ,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art.  16.  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront 
an  moins  4*1^0  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails ,  et  6  mètres 
de  hauteur  sous  clef  au  dessus  de  \gL  surface  des  rails.  La  distancB  verlicafe 
entre  Tintrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  ne  sera  pal  in- 
férieure à  ^'^jSo,  L'ouverture  des  puits  d'aérage  et  de  constraction  des  souter- 
rains sera  entourée  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  a  mètres.  Cette  oavertui^ 
ne  pourra  être  établie  sur  aucune  voie  publique. 

Art,  17.  A  la  rencontre  des  cours  d'eau  flottables  ou  navigables,  ta  compa- 
gnie sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer  tous  les  IVais  néces- 
saires pour  que  le  service  de  la  navigation  ou  du  flottage  n'éprouve  ni  interrup- 
tion ni  entrave  pendant  l'exécution  dea  travaux. 
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« 

A  la  rencontre  des  routes  impériales  on  départemenUlea  et  des  antres  cke- 
mios  poblics,  Il  sera  construit  des  chemins  et  ponts  profisoires,  par  les  soins  ec 
aux  frais  de  la  compagnie ,  partout  od  cela  sera  jugé  nécessaire  pour  que  la  cir- 
enlation  n'éprouYO  ni  interruption  ni  gène. 

Avant  qoe  les  communications  existantes  puissent  être  interceptées ,  ane  re- 
connaissance sera  faite  par  les  ingénieurs  de  la  localité  à  l'effet  de  coastater  si 
les  ouTrages  protisoires  présentent  une  solidité  suffisante  et  sMls  peaTent  assu- 
rer le  service  de  la  circulation. 

Un  délai  sera  fixé  par  l'administration  pour  l'exécution  des  travaux  définitif! 
destinés  à  rétablir  les  communications  inierceptées. 

Art.  iS.  La  compagnie  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages^  que  des 
matériaux  de  bonne  qualité  ;  elle  sera  tenue  de  se  conformera  toutes  les  règles 
de  l'art,  de  manière  à  obtenir  une  construction  parfaitement  solide. 

Tous  les  aqueducs,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des 
divers  cours  d*eau  et  des  cbemtns  publics  ou  particuliers ,  seront  en  maçonnerie 
•n  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourront  être  admis  par  l'administratioii. 

Art.  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  malérianx 
de  bonne  qualité. 

L'administration  fixera  le  poids  des  rails ,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art,  ao.  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  riveraines  par  des 
murs,  haies  on  toute  autre  clôture  dont  le  mode  et  la  disposition  seront  auto- 
risés par  J'administration ,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art,  11.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour 'l'établissement  du  chemin  de  fer 
•l  de  ses  dépendances ,  pour  la  déviation  des  voies  de  communication  et  des 
cours  d'ean  déplacés,  et  en  général,  pour  l'exécution  des  travaux  •  quels  qa'il> 
•oient ,  auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu ,  seront  achetés  et  pavéâ 
par  la  compagnie  concessionnaire. 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  des  tenains, 
pour  chômage,  modification  ou  destruction  d'usines,  et  pour  tous  dommages 
quelconques  résultant  des  travaux ,  seront  supportées  et  payées  par  la  compa- 
gnie. 

Art.  M.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  la  compagnie  est  investie,  pour 
Texéculion  des  travaux  dépendants  de  sa  concession,  de  tous  les  droits  que  les 
lois  et  règlements  confèrent  à  l'administration  en  matière  de  travaux  publics, 
soit  pour  l'acquisition  des  terrains  par  voie  d'expropriation ,  soit  pour  l'extrac- 
tion,le  transport  et  le  dépôt  des  terres,  matériaux,  etc.,  et  elle  demeure  en  même 
temps  soumise  à  toutes  les  obligations  qui  dérivent ,  pour  l'administratioa ,  de 
ces  lois  et  règlements. 

Art.  »3.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et  dans  le  rayon  de  servitude 
des  enceintes  fortifiées,  la  compagnie  sera  tenue,  pour  l'étude  et  l'exécution  de 
Ses  projets ,  de  se  soumettre  à  l'accomplissement  de  toutes  les  formalités  et  de 
toutes  les  conditions  exigéps  par  les  lois ,  décrets  et  règlements  concernant  les 
travaux  mixtes. 

Art,  94.  Si  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé  pour  l'ex- 
ploitation d'une  mine,  l'administration  déterminera  les  mesures  à  prendre  pour 
que  rélabli^fcment  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  à  l'exploitation  de  la  mine.. 
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et  réciproquement  poor  que,  le  cas  échéant,  l'expIoitatioD  de  la  mine  ne  com- 
promette pas  l'existence  du  chemin  de  fer. 

Les  trayaux  de  consolidation  à  faire  dans  l'intérieur  de  la  mine  à  raison  de  la 
traversée  du  chemin  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant  de  cette  traTorsée 
pour  les  concessionnaires  de  la  mine ,  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art  a5.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfermant  des 
carrières  ou  les  traverser  souterrainement,  il  ne  pourra  être  livré  à  la  circula- 
tion avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  compromettre  la  solidité  aient 
été  remblayées  ou  consolidées.  L'administration  déterminera  la  nature  et  l'éten* 
due  des  travaux  qu'il  conviendra  d'entreprendre  à  cet  effet,  et  qui  seront  d'ail- 
leurs exécutés  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  compagnie. 

Art.  a6.  Pour  l'exécution  des  travaux ,  la  compagnie  m  soumettra  aux  dé- 
cisions ministérielles  concernant  Tinterdiction  du  travail  les  dimaaehet  et  joui 
fériés. 

Art,  97.  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveillance  du 
l'administration. 

Les  travaux  devront  être  adjugés  par  lots  et  sur  série  de  prix,  soit  avec  pu* 
blicité  et  concurrence,  soit  sur  soumissions  cachetées,  entrepreneurs  agréés  à 
l'avance.  Toutefois,  si  le  conseil  d'administration  juge  convenable,  pour  une  en- 
treprise ou  une  fourniture  déterminée,  de  procéder  par  voie  de  régie  ou  de  traité 
direct,  il  devra,  préalablement  à  toute  exécution,  obtenir  de  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  l'approbation ,  soit  de  la  régie ,  soit  du  traité. 

Dans  tous  les  cas ,  tout  marché  général  pour  l'ensemble  du  chemin  de  fer, 
soit  à  forfait,  soit  sur  série  de  prix,  est  formellement  interdit 

Le  contrôle  et  la  surveillance  de  l'administration  auront  pour  objet  d'empê- 
cher la  compagnie  de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier 
des  charges  et  spécialement  par  le  présent  article ,  et  de  celles  qui  résulteront 
des  projets  approuvés. 

Art.  aS.  A  mesure  que  les  travaux  seront  terminés  sur  des  parties  de  chemin 
de  fer  susceptibles  d'être  livrées  utilement  à  la  circulation,  il  sera  procédé,  sur 
la  demande  de  la  compagnie ,  à  la  reconnaissance  et,  s'il  y  a  lieu,  à  la  réception 
provisoire  de  ces  travaux,  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que  radminislratiou 
désignera. 

Sur  le  vu  du  procès-verbal  de  cette  reconnaissance  ,  Tadministration  autori- 
sera, s'il  y  a  lieu ,  la  mise  en  exploitation  des  parties  dont  il  s'agit;  après  cette 
autorisation ,  la  compagnie  pourra  mettre  lesdites  parties  en  service  et  y  perce- 
voir les  taxes  ci-après  déterminés.  Toutefois,  ces  réceptions  partielles  ne  de* 
viendront  définitives  que  par  la  réception  générale  et  déllnitiTe  du  diemiu  de 
fer. 

Art.  29,  Après  l'achèvement  total  des  travaux,  et  dans  le  délai  qui  sera  fixé 
par  l'administration ,  la  compagnie  fera  faire  à  ses  frais  un  bornage  contradic- 
toire et  un  plan  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances.  Elle  fera 
dresser  également  à  ses  frais ,  et  contradictoirement  avec  l'administration ,  un 
état  descriptif  de  tous  les  ouvrages  d'art  qui  auront  été  exécutés  ;  ledit  état 
accompagné  d'un  atlas  contenant  les  dessins  cotés  de  tous  lesdits  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-ferbaux  de  bornage,  du  plan 
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cadastral^  de  l'état  descriptif  et  de  l'atlas,  sera  dressée  aux  frais  d9  U 
gnie  et  déposée  dans  les  archives  da  ministère. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  postérieurement  au  bornage  général,  ea 
vue  dfe  satisfaire  aux  besoins  de  l'exploitation,  et  qui  par  ce  la  même  deTieodroai 
partie  intégrante  du  chemin  de  fer,  donneront  lieu,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
acquisition,  à  des  bornages  supplémentaires,  et  seront  ajoutés  sur  le  plan  cadas- 
tral; addition  sera  également  faite  sur  l'atlas  de  tous  les  ouTrages  d'art  exécutés 
I|08(érieurement  à  sa  rédaction. 

TITRE  n. 

BHTRETIKIf  ET  EXPLOITATION. 

4ri,  3o.  Le  ehemiii  de  fer  et  toutes  ses  dépendaDcee  seront  rnniïtinwnnnl 

entretenus  en  bon  état,  de  manière  que  la  circulation  y  soit  toujours  facile  et  sire. 

Les  (irais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lien  les  réparatiens  nnli- 
naires  et  extraordinaires  seront  entièrement  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achefé.  n'est  pas  constamment  entretenn  en 
bon  état,  il  y  sera  pourvu  d'office  à  la  diligence  de  l'administration  et  aux  (nii 
de  la  compagnie,  sans  préjudice,  s'il  y  a  Ueu,  de  l'application  des  dispociliona 
indiquées  ci-après  dans  l'article  40. 

Le  montant  des  avances  faites  sera  reconvré  au  nM>yen  de  réles  que  le  préfet 
rendra  exécutoires. 

Art,  Al»  La  compagnie  sera  tenae  d'établir  à  ses  frais,  partout  oh  besoin  sera, 
des  gardiens  en  nombre  suffisant  pour  assurer  la  sécurité  du  passage  des  traîne 
snr  la  Toie  et  celle  de  la  circulation  ordinaire  sur  les  points  ok  le  chemin  de  fer 
sera  traversé  k  niveau  par  des  routes  ou  chemins. 

Jirt  3a.  Les  machines  locomotives  seront  construites  sur  les  Beillenrs 
modèles;  elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisfaire  d'ailleurs  à.  tontes  les 
ceoditions  prescrites  ou  à  prescrire  par  l'administration  pour  la  mise  ei  service 
de  ce  genre  de  machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  ég^ement  être  faites  d'après  les  .meilleurs 
qtodéles,  et  satisfaire  à  toutes  les  conditions  réglées  ou  à  régler  pour  les  voitures 
servant  au  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  fer.^lles  seront  suspen- 
dnes  sur  ressorts  et  garnies  de  banquettes. 

Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moiA»  : 

Les  voitures  de  première  .classe  seront  couvertes,  garnies  et  fermées  à  gUœ; 

Celles  de  deuxième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  glaces,  et  auront  des 
banquettes  rembourrées  ; 

Celles  de  troisième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  vitres,  et  munies  de 
l^inquettes  à  dossier. 

L'intérieur  de  chacun  des  compartiments  de  toute  classe  contiendra  l'indi- 
catien  du  nombre  des  places  de  ce  compartiment 

L'administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque  classe  soit 
réservé  dans  les  trains  de  voyageurs  aux  femmes  voyageant  seules. 

Les  voitures  de  voyageurs,  les  wagons  destinés  au  transport  des  marcban- 
dises,  dfs  chaises  de  foste,  des  chevaux  on  des  bestiaux,  les  pLatee-formes,  et* 
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en  général^  toutes  les  parties  da  matériel  rodant^  seront  de  bonne  et  solide 
construction. 

La  compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  senrice  de  ce  matériel,  de  se  sou- 
mettre à  tous  les  règlements  6ur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de  toute  espèce,  plates- 
formes,  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus  en  bon 
étaU 

Art.  33.  Des  règlements  d'administration  publique,  rendus  après  que  la  com- 
pagnie aura  été  entendue,  détermineront  les  mesures  et  les  dispositions  néces- 
saires pour  assurer  la  police  et  rexploitation  du  chemin  de  fer,  ainsi  que  la 
conservation  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépenses  qu'enti*atnera  l'exécution  des  mesures  prescrites  en  vertu 
de  ces  règlements  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  soumettre  à  Tapprobatlon  de  l'administration  les 
règlements  relatifs  ao  service  et  à  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents  seront 
obligatoires  oon-seolement  pour  la  compagnie  concessionnaire,  mais  encore 
pour  toutes  celles  qui  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisation  d'établir  dei 
lignes  de  chemins  de  fer  d'embranchement  ou  de  prolongement,  et,  en  généra], 
pour  toutes  les  personnes  qui  emprunteraient  l'usage  des  chemins  de  fer. 

Le  ministre  déterminera,  sur  la  proposition  de  la  compagnie,  le  minimum  el 
le  maximum  de  vitesse  des  convois  de  voyageurs  et  de  marchandises  et  des 
convois  spéciaux  des  postes,  ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

Art.  34.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'entretien  et  les  réparations  du  chemin  de 
fer  et  de  ses  dépendances,  l'entretien  du  matériel  et  le  service  de  rexploitation, 
la  compagnie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'administration. 

Outre  la  surveillance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  aussi  souvent 
qu'elle  le  jugera  utile,  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  reconnaître  etcouetater 
l'état  do  chemin  de  fer,  de  ses  dépendances  et  du  matériel. 

TITRE  m. 

DUIÉS,  RACHAT  BT  DÉCHURCB  DB  LA  CONCBSBIOH. 

Art,  35.  La  durée  de  la  concession  par  la  ligne  mentionnée  à  l'article  i*'  du 
présent  cahier  des  charges  sera  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Elle  commencera 
à  courir  à  l'expiration  du  délai  fixé  par  l'article  a  ci-dessus  pour  l'achèvement 
des  travaux. 

j4rt»  36.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  la  concession,  et  par  le  seul 
fait  de  cette  expiration,  le  Gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les  droits  de  la 
compagnie  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  et  il  entrera  immédiatement 
en  jouissance  de  tous  ces  produits. 

La  compagnie  sera  tenue  de  lui  remettre  en  bon  état  d'entretien  le  chemin  de 
fer  et  tous  les  immeubles  qui  en  dépendent,  quelle  qu'en  soit  l'origine,  tels  que 
les  bâtiments  des  gares  et  stations,  les  remises,  ateliers  et  dépôts,  les  maisons 
de  garde,  etc.  Il  en  sera  de  même  de  tous  les  objets  immobiliers  dépeodan  t 
éialeorat  dndit  chemin,  teU  que  les  barrières  et  clétores,  les  voies,  change* 
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Dans  1m  ciD<)  deroièrea  aonéM  qui  prirèderont  le  terme  de  la  coDcesdoi,  le 
Gouieroement  aura  le  droil  de  Misir  les  reveuiis  do  chemin  de  ter  et  de  lei 
employer  &  rétablir  en  bon  èlat  le  chemin  de  fer  et  m  dépendances,  ïi  la  cm- 
pagnie  ne  se  mettait  pu  en  mesure  de  «atislaire  pleinemeiit  el  ealièTBmeDt  à 
celle  obligalioD. 

En  ce  qui  coacerne  lea  objets  mobiliers,  lois  que  It  maléTiel  rsdaat,  let  ida- 
lériaux  combustibles  et  approvisionnements  de  loul  genre,  le  mobilier  du 
stations,  roulillage  des  ateliers  et  des  gares,  l'État  sera  taoa.  si  la  compagnie 
le  requiert,  de  reprendre  tous  ces  objets  sur  l'eslimatioa  qui  en  sera  laite  à  dire 
d'experts,  et  réciproqnemeDt,  si  l'Ëiat  le  requiert,  la  compagnie  sera  lenoe  di 
les  céder  de  la  même  manière. 

Tonlerois,  l'Ëtat  ne  pourra  Sire  tenu  de  reprendre  que  lei  approTisionie. 
menis  nécessaires  ï  l'eiploi talion  du  chemin  pendant  sii  mois. 

Art.  3j.  k  toute  époque  après  l'eipiralion  des  quinte  premières  années  de  b 
concession,  le  Gouiernement  aura  la  [acuité  de  racheter  la  coneesiion  entier* 
du  chemin  de  Fer. 

Pour  régler  te  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits  nets  annuels  obleau 
par  la  cumpagnie  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé  celle  oQ  le  rachat 
sera  effectué;  on  en  déduira  les  produits  nets  des  deux  plus  Taibles  années,  et 
l'on  établira  le  produit  netmojen  des  cinq  aatresannées. 

Ce  produit  net  moien  formera  le  montant  d'nne  annuité  qui  sera  due  et  payée 
k  la  compagnie  pendant  chacune  des  annÉes  restaol  i  courir  sur  la  durée  de  la 


Dans  aocnn  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférienr  au  produit  net  de 
la  deniiére  des  sept  années  prises  pour  terme  de  compr. raison. 

La  compagnie  recevra,  en  ontre,  dans  les  trois  mois  qui  tnivroni  In  rachat, 

les  remboursement*  auxquels  elle  aurait  droit  i  l'expiration  de  la  concession, 

selon  l'irlkle  36  ci-dessui. 
Art.  38.  Si  la  compagnie  n'a  pas  commencé  les  Iraoanx  dans  le  délai  lii 

pat  l'article  a,  elle  sera  déchue  de  plein  droit,  sans  qu'il  j  ait  lieu  i  ancnie 

noliBcalioD  ou  mise  en  demeure  préalable. 
Dans  ce  cas,  la  somme  de  75.000  francs,  qui  anra  été  déposée,  ainsi  qn'il 

sera  dit  t  l'article  68,  à  titre  de  eanlionnement,  détiendra  la  propriété  de  l'Etat 

et  restera  acquise  au  trésor  public. 

lute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  les  travaux  dans  le  délai  fixé 
>,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les  diverses  obligations  qui  loi 
s  par  le  présent  cahier  des  charges,  elle  encourra  la  déchéance,  et 
'n,  s'il  y  a  lieu,  tant  1  la  continuation  ol  t  l'achèvement  des  tra- 
iiécnlion  des  autres  engagements  contractés  par  la  compagnie,  a« 
adjudication  que  l'on  ouvrira  sur  une  mise  à  prix  des  onvrages  aié~ 
atèriaui  approiisionnés  et  des  parties  du  chemiD  de  fer  déjï  livrées 

isions  pourront  être  intérieares  i  la  misa  1  prix. 

Ile  compagnie  sera  soamiie  «ui  clauMs  du  prtsMrt  cahier  ém 
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ebarges,  et  la  compagnie  éTiacée  recevra  d'elle  le  prix  qaa  la  nooTelle  adja- 
dicatioD  aura  fixé. 

La  partie  da  caulioDoement  (pi  n'aura  pas  encore  été  restituée  détiendra  la 
propriété  de  TÊtat. 

Si  l'adjudication  ouTorte  n'amène  ancun  résultat^  ane  féconde  adjudication 
sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  après  un  délai  de  trois  mois;  si  cette  seconde 
tentalite  reste  également  sans  résultat,  la  compagnie  sera  déflnitiyement  dé- 
chue de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécutés^  les  matériaux  approyi- 
siennes  et  les  parties  de  chemins  de  fer  déjà  livrées  à  l'exploitation  appar- 
tiendront à  l'Ëtat. 

Art,  4o.  Si  l'exploitation  du  chemin  de  fer  vient  à  être  interrompae  en  totalité 
ou  en  partie,  l'administration  prendra  immédiatement,  aux  frais  et  risques  de  la 
compagnie»  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  provisoirement  le  service. 

Si»  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service  proviboire,  la  compagnie 
n'a  pas  valablement  justifié  qu'elle  est  en  état  de  reprendre  et  de  continuer 
Texploitation,  et  si  elle  ne  l'a  pas  effectivement  reprise»  la  déchéance  pourra 
être  prononcée  par  le  ministre.  Cette  déchéance  prononcée,  le  chemin  de  fer  et 
toutes  ses  dépendances  seront  mis  en  adjudication,  et  il  sera  procédé  ainsi  qu'il 
est  dit  à  l'article  précédent. 

Art.  4'-  Les  dispositions  des  trois  article5  qui  précèdent  cesseraient  d'être 
applicables»  et  la  déchéance  ne  serait  pas  encourue  dans  le  casoii  le  concession» 
naire  n'aurait  pu  remplir  ses  obligations  par  suite  de  ciitonstances  de  force 
mineure  dûment  constatées» 


TITRE  IV  n. 

TAXES  ET  COHniTIOlfS  RELATIVES  AD  TRAMSPOET   HES  VOTACEUES 

ET  nES  MARCBAliniSES. 

Art.  4a.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'engage 
à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges»  et  sous  la  condition  expresse  qu'elle 
en  remplira  exactement  toutes  les  conditions»  le  Gouvernement  lui  aecorde  l'au- 
torisation de  percevoir»  pendant  toute  la  durée  de  la  concession»  les  droits  d« 
péage  et  les  prix  de  transport  ci-après  déterminés  : 


O  Voir  l'artiele  5S. 
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TARIF 

1»  PAR  TÊTE  ET  PAft  KILOMÈTRE. 


PRIX 


Grande  ^Ut$e, 

?«y«iears.  ^  Voltores  couvertes ,  garnies  et  fermées  i 
glaces  (!'*  classe) 

Toitures  couvertes ,  rermées  à  glaces  y  el  k  banquettes 
rembourrées  (2«  classe) 

Voitures  couvertes  et  fermées  i  vitres  (3'  classe) 

Enfants.—  Au-dessous  de  trois  ans,  les  enfants  ne  payent 
rien,  à  la  condition  d'éire  portés  sur  les  genoui  des 
personnes  qui  les  accompagnent. 

De  trois  i  sept  ans  ,  ils  payent  demi -place ,  et  ont  droit  à 
nne  place  distincte;  toutefois,  dans  un  même  comparti- 
ment, deux  enfants  ne  pourront  occupe^  qae  la  place 
d'un  voyageur. 

Au-dessus  de  sept  ans,  ils  payent  place  entière. 

Gbiens  transportés  dans  les  trains  de  voyageurs 

(Sans  que  (a  perception  puisse  étr^lpîieriuure  A  o'.SO.) 

PetiU  viteae, 

Bteufs.  vacbes,  taureaux,  cbevaux,  mulets,  bétes  de  trait. 

Veaux  et  porcs 

Moutons, brebis, agneaux,  cbévres .  .  . 

Lorsaue  les  animaux  ci-dessus  dénommés  seront,  sur  la 
dereanoe  des  expéditeurs,  transportés  à  la  vitesse  des 
Iraina  de  voyageurs,  les  prix  seront  doublés. 

2*  PAR  t'OHNE  ET  PAR  SILOMfiTRB. 

Marehandûet  trantportéei  à  grande  tUette, 

Hnttres ,  poissons  frais,  denrées.  —  Excédants  de  bagage 
et  marchandises  de  toute  classe  transportées  A  la  vitesse 
des  trains  de  voyageurs 

Mmrekamditei  tramporléeM  d  peHU  9iUête. 

i**  elatte.  —  Spiritueux,  huiles,  bois  de  menuiserie ,  de 
teinture  et  autres  bois  exotiques,  produits  chimiques 
non  dénommés,  œufs,  viande  fraîche,  gibier,  sucre,  café, 
drogues,  épiceries,  tissus,  denrées  coloniales ,  objets 

manufacturés,  armes •• 

2*  eiatte.  —  Blés,  grains,  farines,  légumes  farineux,  rix, 
mais,  châtaignes  el  autres  denrées  alimentaires  non  dé- 
nommées,  chaux  et  plAtre,  charbon  de  bois,  bois  A  br<^ler 
dit  de  corde,  perches,  chevrons,  planches,  madriers, 
bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  albAtre,  bitume, 
cotons,  laines,  vins,  vinaigres,  boissons,  bières,  levure 
•écho,  ooke,  fers«  eu^vre*  plonb  ot  auipeo  métaux 

ouvrés  ou  non ,  fontes  moulées 

S*  elaiie.-^  Pierre  de  taille  et  prodoit  de  carrières,  mine- 
rais autres  que  le  fer,  fonte  brute,  sel,  moellons,  meu- 
lières, argiles,  briques,  ardoises .  .  .  . 

4*  eloite.  —  Houille,  marne,  cendres ,  fumiers  et  engrais, 
pierres  A  chaux  et  A  plAtre .  pavés  et  matériaux  pour  la 
construction  et  la  réparation  des  routes,  minerais  de 
fer,  cailloux  et  sable  : 

Pour  le  parcours  de  0  A  20  icilomètres 

(Sans  que  la  taxe  puisse  être  supérieure  A  i',2S.) 

Pour  le  parcours  de  2i  A  lOO  kilomètres 

(Sans  que  la  taxe  puisse  être  supérieure  A  5  francs.) 

Pour  le  parcours  de  lOi  A  Soo  kilomètres 

fSansque  la  taxe  puisse  être  supérieure  A  12  francs.) 
Au  delA  de  300  kilomètres 


o.oso 

0,0tT 


d,OI9 


0.07 

0,025 

0,01 


n 


0,20 


0,09 


0,08 
0,0« 


0,05 
0,04 
0,03 
0,02S 


0,02S 
0,018 


0,07S 


o,oos 


0,103 

0,015 
0,01 


ê^n 


0,04 
0,02 


0,16 


•,«1 


0,06 
0,04 


0,88 


••M 


0,08 

0,02 
0,02 
0,015 


0,14 
0,10 


0,08 
0,06 
0,0S 
0,04 
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S«  TOrrURKS  XT  MATÉKIBL  RODLAHT  TRÀIffPOaTftS 
A  l»STITB  yiTBSSE. 

(  Par  pièce  et  pw  kilomètre.) 

Wagon  OQ  ebarfot  pouvant  porter  de  3  à  6  tonnes.  .  . 
Wagon  on  chariot  pouvant  porter  plus  de  6  tonnes.  . 
Locomotive  pesant  de  12  à  I8  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

convoie 

Looomoiive  pesant  pins  de  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

convoi) 

Tender  de  7  à  10  tonnes.   .  . 

Tender  de  plus  de  10  tonnes 

Les  macbines  locomotives  seront  considérées  comme  ne 

traînant  pas  de  convoi  «  lorsque  le  convoi  remorqué, 

soit  de  voyageurs,  soit  de  roarehandiibo ,  ne  comportera 

{»a8  un  péage  au  moins  égal  à  celui  qui  serait  perçu  sur  la 
ocoraotive  avec  soi^ender,  marchant  safis  rien  traîner. 
Le  prii  à  payer  pour  iin  wagon  chargé  ne  pourra  jamais 


être  inférieur  à  celui  qui  serait  dû  pour  un  wagon  mar- 
chant à  vide. 

Voitures  â  deux  ou  quatre  roues,  à  un  fond  et  à  une  seale 
banquette  dans  l'intérieur 

Voitures  à  quatre  roues ,  à  deux  fonds ,  et  à  deni  ban- 
quettes dans  l'intérieur,  omnibus,  diligence,  etc 

Lorsque,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  les  transports 
auront  lieu  à  la  vitesse  des  traina  de  voyageurs,  les  prix 
ci-dessus  seront  doublés. 

Dans  ce  cas,  deux  personnes  pourront,  sans  supplément  de 
prix,  voyager  dans  lès  voitures  à  une  banquette,  et  Ifoia 
dans  les  voitures  à  deui  banauetles,  omnibus,  dili- 
gences ,  etc.  :  les  voyageurs  excéaant  ce  nombre  payeront 
le  prix  des  places  de  '2*  classe. 

Voitiirea  de  déménagement  à  deux  on  quatre  roues ,  à 
vide 

Ces  voitures^  lorsqu'elles  seront  chargAês ,  payèrent  en  sus 
des  prix  ci-dessos,  par  tonne  de  cbargeo^ent  et  par  kilo- 
mètre   . 

4*  SSRTICK  DBS  POMPES  FUIIÉBRBS  ET  TRAKSPORT 
DES  CBBCDBIL8. 

Grande  viteuê. 

Une  voiture  des  pompes  funèbres  renfermant  un  on  pin- 
sieurs  cercueils  sera  transportée  aux  mêmes  prix  et  con- 
ditions qu'une  voiture  à  quatre  roues,  à  deux  fon4s  çt 
à  doux  banquettes 

Gbaqne  cereneirconllè  à  l'administration  4a  cbeioin  de  fer 
sera  transporté,  dans  un  compartiment  isolé,  au  prix  de 


0,09 

0,12 

1,80 

2,?5 
0,90 
1,3S 


0,15 


0,13 
0,08 


0,36 
0,18 


0,06 
0,08 

1,20 

1,50 
0,60 
0,90 


0,10 
0,14 


0,08 
0,06 


0,28 


0,15 
0,20 

3,00 

3,75 
1,50 
2,9$ 


0,25 
0,83 


0,20 
0.14 


0,64 


0,12       0,30 


Les  prix  déterminés  ci-dessus  pour  les  transports  à  grande  yitesse  ne  com- 
pieDDont  pas  l'impèt  dû  à  l'État. 

Il  est  exprwaèaMit  enttnda  que  les  prix  de  transport  no  feront  dus  à  la  con- 
pagnie  qu'aatant  qu'elle  effectaerait  elle-même  ces  transports  à  ses  frais  et  par 
ses  propres  moyens;  dans  le  cas  contraire,  elle  n'aura  droit  qa'aiz  prix  fixés 
po«r  le  ptoge. 
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La  perceptioD  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcooroe.  Toal  ki- 
lomètre eotamè  sera  payé  comme  s'il  atait  été  parcouru  en  entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  six  kilomètres,  elle  sera  conpté* 
pour  6  kilomètres. 

Le  poids  de  la  tonne  est  de  i.ooo  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la  grande  que  ponr  la 
petite  vitesse,  que  par  centième  de  tonne  ou  par  lo  kilogrammes. 

Ainsi,  tout  poids  compris  entre  o  et  lo  kilogrammes  payera  comme  lo  kilo- 
grammes; entre  lo  et  ao  kilogrammes,  comme  ao  kilogrammes,  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchandises  à  grande  ▼ilesse^ 
les  coupures  seront  établies:  i*  de  oà  5  kilogrammes;  a*  au-dessus  de  5  jus- 
qu'à lo  kilogrammes  ;  3°  au-dessus  de  lo  kilogrammes,  par  fraction  iodivbible 
de  lo  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d'une  expédition  quelconque, 
soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne  pourra  être  moindre  de  4^  centimes. 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  Thectolitre  de  blé  s'élèverait,  sur  le  marché  régula- 
teur de  Gray,  à  ao  francs  ou  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra  exiger  de  la 
compagnie  que  le  tarif  du  transport  des  blés,  grains,  rii,  mais,  farines  et  lé- 
gumes farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  ^  centimes 
par  tonne  et  par  kilomètre. 

Art,  43.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'admioistratioa, 
tout  train  régulier  de  voyageurs  devra  contenir  des  voitures  de  toute  classe  en 
nombre  suffisant  pour  toutes  les  personnes  qui  se  présenteraient  dans  les  bi- 
reaux  du  chemin  de  fer. 

Dans  chaque  train  de  voyageurs,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  placer  dos 
voitures  à  compartiments  spéciaux  pour  lesquels  il  sera  établi  des  prix  particu- 
liers, que  l'administration  fixera  sur  la  proposition  de  la  compagnie  ;  mais  le 
nombre  des  places  à  donner  dans  ces  compartiments  ne  pourra  dépasser  le  ciA- 
quièroe  du  nombre  total  des  places  du  train. 

Art.  44*  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  3o  kilogrammes 
n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix  de  sa 
place. 

Cette  franchise  ne  s'appliquera  pas  aux  enfants  transportés  grataitement, 
et  elle  sera  réduite  à  ao  kilogrammes  pour  les  enfants  transportés  i  moitié 
prix. 

Art.  4^<  Les  animaux,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  objets  non  dé- 
signés dans  le  tarif  seront  rangés,  ponr  les  droits  à  percevoir,  dans  les  ciassM 
avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  que  jamais,  sauf  les  exceptions 
formulées  aux  articles  4^  ®t  47  ci-après,  aucune  marchandise  non  dénommée 
puisse  être  soumise  à  une  taxe  supérieure  à  celle  de  la  première  classe  du  tarif 
ci-dessus. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être  provisoirement  réglées  par  la 
compagnie  ;  mais  elles  seront  soumises  immédiatement  à  l'adminislntion,  qvi 
prononcera  définitivement. 

Art.  Éfi,  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  an  tarif  ne 
sont  point  applicables  à  toute  masse  indivisible  pesant  plus  de  3.ooo  kiiogri 
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Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  refuser  à  transporteries  mvises inditi- 
sibles  pesant  de  3.ooo  à  5.ooo  kilogrammes;  mais  les  droits  de  péage  et  les 
prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  à  transporter  les  masses  pesant  plus 
de  5.000  kilogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la  compagnie  transporte  des  masses 
indivisibles  pesant  plus  de  S.ooo  kilogrammes,  elle  devra,  pendant  trois  mois 
an  moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui  en  feraient  la  demande. 

Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés  par  l'administration,  sur 
la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  47-  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  sont  point  applicables, 

I*  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  dans  le  tarif 
etqui  ne  pèseraient  pas  aoo  kilogranmies  sous  le  volume  de  i  mètre  cube; 

s*  Aux  matières  inflammables  ou  explosibles,  aux  animaux  et  objets  daoge  • 
reax,  pour  lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  précautions 
spéciales  ; 

3*  Aux  animaux  dont  la  valeur  déclarée  excéderait  S.ooo  francs; 

4*  A  Tor  et  k  l'argent,  soit  en  lingots,  soit  monnayés  ou  travaillés,  au  plaqué 
d*or  on  d'argent,  an  mercure  et  au  platine,-  ainsi  qu'anx  bijoux,  dentelles, 
pierres  précieuses,  objets  d'art  et  antres  valeurs  ; 

5*  Et,  en  général,  à  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagages,  pesant 
Isolément  4o  kilogrammes  et  au-dessous. 

Toutefois,  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  sont  applicables  à  tous 
paquets  on  colis,  quoique  emballés  à  part,  s'ils  font  partie  d'envois  pesant  en- 
semble pins  de  4o  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  à  une 
même  personne.  Il  en  sera  de  même  pour  les  eicédants  de  bagages  qui  pèse- 
raient ensemble  on  isolément  plus  de  40  kilogrammes. 

Le  bénéfice  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragraphe  précédent,  en  ce 
qui  concerne  les  paquets  et  colis,  ne  pent  être  infoqué  par  les  entrepreneurs 
de  messageries  et  de  ronlage  et  autres  intermédiaires  de  transport,  à  moins 
que  les  articles  par  eux  envoyés  ne  soient  réunis  en  un  seul  colis. 

Dans  les  cinq  cas  ci-dessus  spMflés,  les  prix  de  transport  seront  arrêtés  an- 
nuellement par  l'administration,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite  vitesse, 
sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

En  ce  qui  concerne  les  paquets  on  colis  mentionnés  au  §  5  ci- dessus,  les 
prix  de  transport  devront  être  calculés  de  telle  manière  qu'en  aucun  cas  un  de 
ces  paquets  ou  colis  ne  puisse  payer  un  prix  plus  élevé  qu'un  article  de  même 
nature  pesant  plus  de  40  kilogrammes. 

Art.  ifl.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  jugerait  convenable,  soit  pour  le  parcours 
total,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer,  d'abaisser,  avec  ou 
sans  conditions,  au-dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarif  les  taxes  qu'elle 
est  autorisée  à  percevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  être  relevées  qu'après 
un  délai  de  trois  mois  au  moins  pour  les  voyageurs  et  d'un  an  pour  les  mar- 
chandises. 

Toute  modification  de  tarif  proposée  par  la  compagnie  sert  aunoacée  on  noif 
d'avance  par  des  affiches. 
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La  perception  des  tarils  modifiés  ne  pourra  avoir  lien  qn'avec  l'homoI<^alioB 
de  radminislration  supérieure,  conformément  aux  dispositions  de  rordoaaaDC* 
du  1 5  novembre  1846. 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  indistinctement  et  sans  ancane  faTev. 

Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  effet  d'accorder  à  un  ou  plusieurs  expé- 
diteurs une  réduction  sur  les  tarifs  approuvés  demeure  formellement  interdit. 

Toutefois,  cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  traités  qui  pearraiest 
intervenir  entre  le  Gouvernement  et  la  compagnie  dans  l'intérêt  des  services 
publics,  ni  aux  réductions  ou  remises  qui  seraient  accordées  [par  la  compagnie 
aux  indigents. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnellemeot  anr 
le  péage  et  sur  le  transport. 

Art,  49*  La  compagnie  sera  tenue  d'effectuer  constamment  avec  soin,  exac* 
titude  et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  transport  des  voyageurs,  bestian, 
denrées^  marchandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

Les  colis,  bestiaux  et  objets  quelconques  seront  inscrits,  à  la  gare  d'ob  ils 
partent  et  à  la  gare  oii  ils  arrivent,  sur  des  registres  spécieux,  au  far  et  à 
mesure  de  leur  réception;  mention  sera  faite,  sur  les  registres  de  la  gare  é» 
départ,  du  prix  total  dû  pour  leur  transport. 

Pour  les  marchandises  ayant  une  même  destination ,  les  expéditions  auront 
lieu  suivant  l'ordre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marcbandises  sera  constatée,  si  l'expéditeur  le  ^enaade, 
par  une  lettre  de  voiture  dont  un  exemplaire  restera  aux  mains  de  la  compagaie 
et  l'autre  aux  mains  de  l'expéditeur.  Oans  le  cas  où  l'expéditeur  ne  demanderait 
pas  de  lettre  de  voiture,  la  compagnie  sera  tenue  de  lui  délivrer  un  récépissé 
qui  énoncera  la  nature  et  le  poids  du  colis,  le  prix  total  du  tranuport  et  le  délai 
dans  lequel  ce  transport  devra  être  effectué. 

Art,  5o.  La  compagnie  sera  tenue  de  mettre  les  marchandises  é  la  dispasitiea 
du  destinataire  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  leur  enregistrement  à 
la  gare  du  départ, 

L'administration  supérieure  déterminera)  j^ar  des  règlements  spéciaux ^  les 
heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  gares  et  stations,  tant  en  hiver  qu'en  été, 
ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de  aait 
et  destinées  à  l'approvisionnement  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solution 
de  continuité,  les  délais  de  livraison  et  d'expédition  au  point  de  jonction  seront 
fixés  par  l'administration ,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art,  5i.  Les  frais  accessoires  non  mentionnés  dans  les  tarifs,  tels  que  ceux 
d'enregistrement,  de  chargement,  de  déchargement  et  de  magasinage  dans  les 
gares  et  magasins  du  chemin  de  fer,  seront  fixés  annuellement  par  Tadministn- 
tion ,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art»  52.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'administration ,  il  est  iatei^ 
dit  à  la  compagnie,  conformément  à  l'article  14  de  la  loi  du  i5  juillet  1845,  de 
faire  directement  ou  indirectement  avec  des  entreprises  de  transport  de  voya- 
geurs ou  de  marchandises  par  terre  ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  en 
fonne  que  ce  puisse  être,  des  arrangements  qui  ne  seraient  pas  consentis  ea 
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fatenr  de  toutes  les  entreprises  desserrant  les  mèjoes  Toie^dectimBiBlcfttioii. 

L'administration^  agissant  en  vertu  de  rarlicle  33  ci- dessus,  priecrira  les 
mesures  à  prendre  pour  assurer  la  plus  complète  égalité  entra  las  dÎTarses  aatre- 
prises  de  transport  dans  leurs  rapports  avec  le  chemin  de  fer. 

Art  53.  Les  dispositions  du  présent  titre  ne  seront  appliquées»  ea  ea  qui  eau- 
cerne  soit  le  transport  des  marchandises,  soit  le  transport  des  voyageurs,  qve 
dans  le  cas  où  le  Gouvernement  aurait  exigé  de  la  cofflpagoie>  conformément 
au  §  a  de  Tart.  s  du  décret  de  concession,  rétahlissemeot  d'in  earvica  paUie 
de  marchandises  ou  de  voyageurs. 

TITRE  Y. 

STIPULATIONS  RKUTIVE8  A  DIYSRS  SIKVIGU  tUBUUB. 

Art,  94.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps ,  aussi  bien  que  les 
militaires  ou  marins  voyageant  isolément  pour  cause  de  service,  envoyés  en 
èoDgé  KmUé  on  en  permission  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération^ 
ne  seront  ast^ujettis,  eux,  leurs  chevaux  et  leurs  bagages,  qu'au  quart  de  la  taxa 
du  tarif  fixé  par  le  présent  cahier  des  charges. 

Si  le  Gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  matériel  mili<* 
taire  on  naval  sur  l'un  des  points  desservis  par  le  chemin  de  fer,  la  compagnie 
serait  tenue  de  mettre  immédiatement  à  sa  disposition ,  pour  la  moitié  de  la 
taxe  du  même  tarif,  tous  ses  moyens  de  transport. 

Art.  55.  Les  fonctionnaires  ou  agents  chargés  de  l'inspection,  du  contrôle  ai 
de  la  surveillance  du  chemin  de  fer  seront  transportés  gratuitement  dans  les 
Toitures  de  la  compagnie. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  àes  contributions  indirectes  et  des 
douanes  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer  dans  Tintérèt  de  la  par^ 
ception  de  TimpM. 
Art,  56.  Le  service  des  lettres  et  dépèches  sera  fait  conune  il  suit  : 
1*  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux  heures 
airdinaîres  de  Teiploitation ,  la  compagnie  sera  tenue  de  réserver  gratuitement 
deux  compartiments  spéciaux  d'une  voiture  de  deuxième  classe^  ou  un  espace 
équivalent,  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépèches  et  les  agents  nécessaires  au 
service  des  postes,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  disposition  de  la  com* 
pagnie. 

20  Si  le  volume  des  dépèches  ou  la  nature  du  service  rend  insuffisante  la 
capacité  de  deux  compartiments  à  deux  banquettes,  de  sorte  qu'il  y  ait  lieu  de 
SQt>stituer  une  voiture  spéciale  aux  wagons  ordinaires,  le  transport  de  cette 
toiture  sera  également  gratuit. 

Lorsque  la  compagnie  voudra  changer  les  heures  de  départ  de  ses  convois 
ordinaires,  elle  sera  tenue  d'en  avertir  l'administration  des  postes  quinxe  jours 
à  l'avance. 

3"  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service,  les  agents  préposés  à 
l'échange  ou  à  l'entrepôt  des  dépèches,  auront  accès  dans  les  gares  ou  stations 
pour  l'exécution,  de  leur  service,  en  se  conformant  aux  règlements  de  polica 
intérieure  de  la  compagnie. 
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Art.  57.  Le  GooTernemeot  se  réseire  la  faculté  de  faire^  le  long  des  TOtes, 
toutes  les  coDstructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à  rétablissemeiit 
d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  do  chemin  de  fer. 

Sur  la  demande  de  Tadministration  des  lignes  télégraphiques,  il  sera  réservé, 
dans  les  gares  des  villes  et  des  localités  qui  seront  désignées  ultérieuremeol,  le 
terrain  nécessaire  à  l'établissement  des  maisonnettes  destinées  à  recevoir  le 
bureau  télégraphique  et  son  matériel. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agents  les 
fils  et  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiqnes 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  en  faire 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique,  les  employés  de  la 
compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les 
instructions  qui  leur  seront  données  à  cet  effet. 

Les  agents  de  la  télégraphie  voyageant  pour  le  service  de  la  ligne  électrique 
auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voitures  du  chemin  de  fer. 

En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique  on  d'accidents  graves,  une  locomotive 
sera  mise  immédiatement  à  la  disposition  de  l'inspecteur  télégraphique  de  la 
ligne  pour  le  transporter  sur  le  lieu  de  l'accident  avec  les  bonmies  et  les  maté- 
riaux nécessaires  à  la  réparation.  Ce  transport  sera  gratuit,  et  il  devra  être 
effectué  dans  des  conditions  telles  qu'il  ne  puisse  entraver  en  rien  la  circaUtion 
publique. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  poteaux  deviendraient 
nécessaires,  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacements 
auraient  lieu ,  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administratioa  des 
lignes  télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et  au  besoin  requise  par  le  ministre  de 
Tagriculture.  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
ministre  de  Tintérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiqnes 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  exploitation. 

Elle  pourra,  avec  rautorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  se  servir  des^poteanx 
de  la  ligne  télégraphique  de  l'Etat,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera  le  long 
de  la  voie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'administra- 
tion publique  concernant  rétablissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi  que 
l'organisation,  aux  frais  de  la  compagnie,  du  contrôle  de  ce  service  par  les  agents 
de  l'Etat. 

Art.  58.  Les  dispositions  des  articles  54,  55  et  5;  ci-dessus  ne  seront  appli- 
quées que  dans  le  cas  oh  le  Gouvernement  exigerait  de  la  compagnie,  conformé- 
ment  an  S  >  du  décret  de  concession ,  l'établissement  d'un  service  public  de 
voyagem. 
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TITRE  VI. 

CLàUnS  DIVERSES. 

Art.  59,  Dans  le  cas  0(1  le  GoaTenement  ordonoerait  ou  antorisenit  la  eoa- 
sirnctiOD  de  routes  impériales^  départementales  00  Ticinales^  de  bhemins  de  fer 
on  de  canaax  qui  traTerseraient  la  ligne  objet  de  la  présente  concession,  la 
compagnie  ne  pourra  s'opposer  àces  travaux;  mais  toutes  les  dispositions  né- 
cessaires seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction 
ou  au  serrice  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

Art,  60.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  de  route^  de  canal^  de 
chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans  la  contrée  où  est  situé  le  chemin 
de  fer  objet  de  la  présente  concession,  ou  dans  tonte  autre  contrée  voisine  ou 
éloignée,  ne  pourrA  donner  ouverture  à  aucune  demande  d'indemnité  delà  part 
de  la  compagnie. 

Art.  61.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accorder  de 
nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'embranchent  sur  le  chemin  qui  fkit 
l'objet  du  présent  cahier  de  charges,  on  qui  seraient  établis  en  prolongement 
du  même  chemin. 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embranchements,  ni  ré- 
clamer, à  l'occasion  de  leur  établissement,  aucune  indemnité  quelconque, 
pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation  ni  aucuns  frais  particu- 
liers pour  la  compagnie. 

Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d^embranchement  on  de 
prolongement  auront  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ci-dessus  déterminés  et 
l'observation  des  règlements  de  police  et  de  service  établis  ou  à  établir,  de 
faire  circuler  leurs  voitures,  wagons  et  machines,  sur  le  chemin  de  fer  objet  de 
la  présente  concession,  pour  lequel  cette  faculté  sera  réciproque  à  l'égard  dee- 
dits  embranchements  et  prolongements. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre  elles 
sur  l'exercice  de  cette  faculté,  le  Gouvernement  statuerait  sur  les  difficultés  qui 
s'élèveraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dans  le  cas  où  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement  Joi- 
gnant la  ligne  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession  n'userait  pas  de  la 
faculté  de  circuler  sur  cette  ligne,  comme  aussi  dans  le  cas  où  la  compagnie 
concessionnaire  de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas  circuler  sur  les  prolon- 
gements et  embranchements,  les  compagnies  seraient  tenues  de  s'arranger  entre 
elles,  de  manière  que  le  service  de  transport  ne  soit  jamais  interrompu  aux 
points  de  Jonction  des  diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  pro- 
priété payera  une  indemnité  en  rapport  avec  Tusage  et  détérioration  de  ce  ma* 
tériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies  ne  se  mettraient  pas  d'accord  sur  la 
quotité  de  Tindemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service 
sur  toute  la  ligne,  le  Gouvernement  y  pourvoirait  d'office  et  prescrirait  tontes 
les  mesures  nécessaires. 

La  compagnie  pourra  être  assujettie,  par  les  décrets  qui  seront  ultérieure- 
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ment  rendus  ponr  Texploitation  des  chemins  de  fer  de  proloDgemeat  011  é*ea- 
branchement  joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  à  accorder  aux  comparât  dee 
ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi  calculée  : 

x«Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  D*a  pas  plus  de  100  kilomètres, 
10  p.  f  00  du  prix  perçu  par  la  compagnie  ; 

a"  Si  leproloogemeutoii  VemibraBcbeiMnl  excède  100  kikaiètNB,  i5  p.  100. 

3*  Si  le  proloageme&t  ou  rembranchem^Dt  excède  soo  kilomèlrea,  a&  p.  too. 

4*  Si  le  prolongement  ou  rembranchement  excède  3oo  kilomètrea  ^  aS  p.  !••• 

Art.  62.  La  compagnie  sera  tenue  d«  s'entendre  «toc  tout  propriètoire  de 
mines  ou  d'usines  qui,  offrant  de  se  soumettre  aux  cewKtioM  prescritM  a- 
après,  demanderait  un  nouvel  embraechenent  ;  à  dèfani  d'accerd,  le  ftenveiM- 
ment  statuera  sur  la  demande,  la  compagate  CAteedue. 

Les  emWancberoents  serent  construits  aux  frais  dea  propriétairee  de 
et  d'usines,  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement 
entrave  à  la  eircutalion  générale ,  aucune  cause  d'aErarie  pov  le  matériel ,  ai 
aucuns  frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  devra  être  fait  ayec  seia  aux  frais  de  lews  pnpriètaiiee  et 
8QUS  le  contrèle  de  l'administration. 

L'administration  pourra, à  toutes  époques,  iwescrire  les modiieatiom  q«i se- 
raient jugées  utiles  dans  la  soudure ,  le  tracé  ou  l'établissement  de  la  tm  des- 
dits embraDchemeat»,  et  les  changements  seront  opérés  an  fraie  dee  prepriè- 
taires. 

L'administratioB  pourra  même,  après  avoir  eateedtt  leepropriètaira,  «idei- 
ner  l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure ,  dass  le  cas  où  les  Mb- 
MisaemeiHs  enbraaeùs  viendraient  à  tuspeadre  en  tout  oe  m  partie  leots 
transports. 

Art,  63.  La  conttibntion  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  svffaee  des 
^rmitts  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances;  la  cote  en  sera  ed- 
eulée,  cenme  peer  les  canaux,  conformément  à  la  loi  du  t5  avril  i8o3. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendants  de  l'exploitation  du  chemin  de  hr  se- 
ront assimilés  aux  propriétés  bâties  de  la  localité.  Toutes  les  contribotions  aux- 
celles  ces  édifices  poerront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que  la  eontributieo 
foncière,  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  64*  ^^  agents  et  gardes  que  la  compagnie  établira,  soft  pour  la  per- 
ception des  droit?,  smt  ponr  la  surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  de 
ses  dépendances,  pourront  être  assermentés,  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés 
aux  gardes  champêtres. 

Art,  65.  Le  chemin  de  fer  sera  placé  sous  la  surveillance  de  radministralioB. 

Art.  66.  Il  sera  institué  près  de  la  compagnie  un  ou  plusieurs  inspecteurs  ou 
commissaires,  spécialement  chargés  de  surveiller  les  opérations  delà  compagnie, 
pour  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dans  les  attributions  des  ingénieurs  de  l'ËtaL 

Art,  67.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  réception  des  travaw»  et 
les  frais  de  l'exploitation  seront  supportés  par  la  compagaie.  Ces  (rais  comprea- 
dront  le  traitement  des  inspecteurs  ou  commissaires  dont  il  a  été  question  dans 
Tarticle  précédent. 

Afin  de  pourvoir  à  ces  fraù,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser  chaque  auèe> 
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à  la  caisse  centrale  da  trésor  public ,  une  somme  de  5o  francs  par  chaque  kilo- 
mètre de  chemin  de  fer  concédé. 

Dans  ladite  somme  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée^  en  eiécuUon 
de  l'article  58  ci-dessus^  pour  frais  de  contrôle  du  seryice  télégraphique  de  la 
compagnie  par  les  agents  de  TÊtat. 

Si  la  compagnie  ne  verse  pas  la  somme  ci-dessus  réglée  aux  époques  qui  au- 
ront été  fixées,  le  préfet  rendra  un  rôle  exécutoire^  et  le  montant  en  sera 
recouTré  comme  en  matière  de  contributions  publiques. 

Art.  68.  Avant  la  signature  du  décret  qui  ratifiera  l'acte  de  concession,  la 
compagnie  déposera  au  trésor  public  une  somme  de  75.000  francs^  en  numéraire 
ou  en  rentes  sur  l'Ëtat,  calculées  conformément  à  l'ordonnance  du  19  jan- 
Tier  i8a5,  ou  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  publics,  avec  transfert,  au  profit 
de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  de  celles  de  ces  valeurs  qui  seraient 
nominatives  ou  à  ordre. 

Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  l'entreprise. 

Elle  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquièmes  et  proportionnellement  à 
l'avancement  des  travaux.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  remboursé  qu'après 
leur  entier  achèvement. 

Art.  69.  La  compagnie  devra  faire  élection  dé  domicile  à  Moulins. 

Dans  le  cas  où  elle  ne  l'aurait  pas  fait,  toute  notification  ou  signification  à 
elle  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la 
préfecture  de  l'Allier. 

Art.  70.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  compagnie  et  l'adminis- 
tration au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interprétation  des  clauses  du  présent 
cahier  des  charges  seront  jugées  administrativement  par  le  conseil  de  préfecture 
du  département  de  l'Allier,  sauf  recours  au  conseil  d'£tat. 

jirt,  71.  Le  présent  cahier  des  charges  et  la  convention  du  aa  octobre  i86a 
ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe  de  i  franc 

Arrêté  à  Paris^  le  2%  octobre  186a. 

Le  Ministre  de  Vagrietdturej  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

E.  ROUHER. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


ABIBMtl» 


à  MM.  LES  PRÉFETS,  k  MM.    LES  UfGËlflEUBS   DBS  MIRES  «  BTG. 


SEPTEMBRB  ET  OCTOBRE  1869. 


SKBTICE  DE  GOnTRÔLB  DU  CHEMINS  DB  FKR  CONCAdIÉS.—  GAEDBS-VnrE8« 

Frais  de  déplacement  et  de  découcher* 

A  MM.  le$  Préfets. 

ParU«  le  10  aeplenbre  tMS 

Monsieur  le  Préfet,  une  circulaire  du  98  août  dernier  (*)  a  fixé  de 
nouvelles  bases  pour  le  règlement  des  frais  de  déplacements  et  de 
découchers  des  conducteurs  et  employés  secondaires  des  ponts-et* 
chaussées.  Aux  termes  de  cette  circulaire,  les  frais  de  déplacements 
et  de  découchers  alloués  aux  agents  du  service  du  contrôle  doivent 
cesser  d'être  payés  par  abonnement  et  seront  réglés  comme  pour 
les  autres  services. 

J*al  Fhonneur  de  vous  informer  que  cette  dernière  disposition 
8*appliquera  par  analogie  aux  gardes-mines  attachés  au  service  de 
contrôle.  Ces  agents  cesseront  en  conséquence  de  toucher,  à  dater 
du  1*' Juillet,  les  abonnements  qui  leur  .sont  attribués,  et  leurs  frais 
seront  calculés  d'après  le  tarif  adopté  pour  les  conducteurs. 

J'adresse  ampliation  de  la  présente  à  MM.  les  ingénieurs  en  chef 
des  services  de  contrôle. 

Le  ministre  de  t^ agriculture^  du  eammeree 
et  des  travaux  publici  » 

B.  nOOHER. 

■    ■    I    w     ■  ■  ■  ■       ■  ■  ■  ■  ■  ■  Il  -— — —    I    ■ 

(*)  Voir  eotu  circnlaire  à  la  page  raivaate. 
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GONDUCTEimS  ET  EMPLOYAS  SECONDAIRES. 

Nouveau  règlement  des  frais  de  déplacement  et  de  dècoochar. 

A  MM.  ies  Préfets. 

Paris,  le  38  août  1869. 

Monsieur  le  préfet,  depuis  quelque  temps  déjà  Tattention  de  Tad- 
ministration  supérieure  avait  été  appelée  sur  rinsufflsance  des  fn> 
demnités  allouées  aux  conducteurs  et  autres  agents  inférieurs  des 
ponts-et-cbaussées  pour  firais  de  déplacement  et  de  décoacher 
dans  tous  les  cas  où  des  nécessités  de  service  les  obligent  à  quitter 
momentanément  leur  résidence.  Les.  tarifs  de  ces  indemnités  re- 
montaient à  l'année  18/16,  et  ils  n^étaient  plus  évidemment  en  rap- 
port avec  le  prix  actuel  de^  choses  nécessaires  &  la  vie.  Déjà  pour 
certains  services  exceptionnels,  par  exemple  pour  ceux  des  che- 
mins de  fer  en  construction»  ce  tarif  avait  été  augmenté;  il  était 
nécessaire  de  généraliser  la  mesure  en  la  proportionnant  aux  exi- 
gences des  divers  services.  J'ai  chargé,  en  conséquence*  une  com- 
mission du  conseil  général  des  ponts-et-chaussées  de  procéder  à  la 
révision  des  tarifs  de  1866.  Tai  donné  personnellement  aux  propo- 
sitions de  cette  commission  l'attention  la  plus  sérieuse»  et  Je  viens 
d'arrêter  les  dispositions  suivantes  : 

V*  ATavenir,  les  frais  de  déplacement  des  conducteurs  et  agents 
secondaires  seront  réglés  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Déplacements  relatifs  au  drainage,  aux  recherches  statistiques 
sur  les  cours  d'eau,  à  la  mise  en  valeur  des  terrains  communaux 
et  aux  opérations  géodésiques  dans  des  contrées  d'accès  difficile, 
par  Jour,  avec  découcher  : 

Condactears S  fr. 

Employés  secondaires 4  Cr. 

Déplacements  pour  toutes  autres  opérations  et  touméeSt  par 
Jour,  avec  découcher  : 

Conducteors. 4'.so 

Employés  secondaires •    a'.so 

Par  Jour,  sans  découcher,  mais  à  la  condition  d'un  parcours  à 
pied  de  90  kilomètres  au  moins  ou  d'un  stationnement  de  neuf 
heures  sur  un  point  éloigné  de  plus  de  k  kilomètres  de  la  résidence 
habituelle  des  agents  : 

Condactears 3^50 

Employés  secondaires a'.so 

Lorsque  les  agents  devront,  sur  l'ordre  de  leurs  chefs,  recourir  à 
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des  moyens  de  transport  rapides,  pour  se  rendre  à  une  distance 
d*aa  moins  U  kilomètres,  il  leur  sera  alloué  des  frais  de  voyage  ré- 
glés comme  il  suit,  par  kilomètre  : 

t  Employés  secondaires.  .  .  .    (r.08 

sauf  réduction  de  o'.  lo  à  o'.oaS  et  de  o'.o8  à  o'.oa,  lorsque  les  agents 
Jouiront,  en  vertu  de  permis  délivrés  par  radministratlon,  de  la 
libre  circulation  sur  tout  ou  partie  des  lignes  parcourues. 

a  .    j  .         (  Gond  acteurs .    0^.20 

Sur  rootes  de  terre.  {.     ,    .  .  ,  , 

I  Employés  secondsires.  .  .  .    0^.15 

a*  Lorsque  les  rè^ements  partiels  des  frais  alloués  dans  le  cou- 
rant d^une  année  au  même  conducteur  ou  agent  excéderont  55o  fr. 
pour  les  conducteurs  et  600  francs  pour  les  employés  secondaires, 
il  en  sera  référé  à  l'administration  supérieure. 

3*  Les  iiftlemnités  attribuées  aux  conducteurs  et  aux  employés 
secondaires  par  les  circulaires  du  lU  Juillet  i856  et  du  lA  fé- 
vrier 1861,  pour  les  opérations  de  drainage  et  de  mise  en  culture 
des  marais  et  terrains  communaux,  se  confondront  avec  les  allo- 
cations réglées  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 

IC  La  disposition  des  décisions  de  18A6,  qui  prescrit  de  déduire 
trois  découchers  par  mois,  est  abrogée. 

5*  Les  instructions  formulées  dans  la  circulaire  du  Si  août  i8§a, 
pour  le  règlement  et  le  payement  dos  indemnités  de  déplacement, 
conlinueront  de  recevoir  leur  exécution  en  tout  ce  qui  n^est  pas 
contraire  aux  dispositions  nouvelles. 

6*  Les  frais  de  déplacement  alloués  par  abonnement  aux  con- 
ducteurs et  agents  du  service  de  contrôle  des  chemins  de  fer  cesse- 
ront d*ètre  payés.  Les  frais  relatifs  à  ce  service  seront,  à  Tavenir, 
réglés  comme  pour  les  autres  services. 

Les  dispositions  spéciales,  adoptées  en  ce  qui  concerne  les  ser- 
vices des  chemins  de  fer  en  construction  et  les  travaux  extraordi- 
naires, continueront  provisoirement  d'avoir  leur  effet. 

7*  La  présente  décision  recevra  son  application  k  partir  du 
1*'  juillet  dernier. 

De  l'application  des  nouveaux  tarifs,  il  résultera,  monsieur  le 
préfet,  une  notable  augmentation  de  dépense  pour  l'État ,  et,  par 
contre,  une  amélioration  très-sensible  dans  la  rémunération  des 
agents  de  l'administration.  11  conviendra  par  là  môme  que  BIM.  les 
ingénieurs  veillent  avec  d'autant  plus  de  soin  à  ce  qu'il  ne  soit 
payé  &  chacun  que  ce  qui  lui  est  réellement  dû.  Je  ne  puis  que 
rappeler  à  cet  ^ard  les  recommandations  contenues  notamment 
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dans  la  circulaire  du  5i  août  i853.  Il  est  bien  entendu,  d^alOeors, 
que  les  prix  nouveaux  doivent  être  considérés  comme  des  maxima 
que  MM.  les  chefs  de  service  pourront  réduire  suivant  les  circon- 
stances. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  vouloir  bien  m^accoser  ré- 
ception de  cette  circulaire,  dont  J*adresse  ampliation  à  MM.  les  cbefs 
de  service. 

Recevez,  monsienr  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée, 

Le  ministre  de  C agriculture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics^ 

E.  ROUHER. 


STATISTIOra  m  L*IirD1ISTRII  MIRÉRILB. 

Consistance  et  productien  des  usines  à  fer. 

Paris,  le  9  octobre  1869. 

Monsieur  le  Préfet,  J*ai  Thonneur  de  vous  transmettre  en  double 
expédition  les  états  n"  5  et  /!i  sur  lesquels  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  devrout  inscrire,  pour  Tannée  i86i,  les  renseignements 
relatifs  à  la  consistance  et^  la  production  des  usines  à  fer. 

L'état  de  la  consistance  des  usines  est  en  tous  points  conforme 
à  ceux  que  MM.  les  ingénieurs  ont  déjà  été  appelés  plusieurs  fois  à 
remplir,  et  je  n*ai  aucune  instruction  spéciale  à  leur  adresser  en 
ce  qui  le  concerne.  Quant  àl^état  de  la  production,  au  contraire^  il 
difli^re  notablement  du  modèle  précédemment  adopté,  qu'il  n'était 
d'ailleurs  plus  possible  de  conserver  à  la  suite  des  changements 
apportés  dans  notre  tarif  des  douanes,  et  je  dois  raccompagner  de 
quelques  courtes  explications. 

I*  A  regard  des  fontes,  il  ra*a  paru  que  les  quantités  fabriquées 
depuis  quelque  temps  déjà  par  l'emploi  simultané  du  combustible 
végétal  et  du  combustible  minéral  étaient  trop  considérables  pour 
les  confondre  désormais  soit  avec  les  fontes  au  bois,  soit  avec  les 
fontes  au  coke  :  j'ai  donc  décidé  qu'elles  seraient  distinguées  à 
Tavenir  les  unes  des  autres,  et  une  division  nouvelle  a  été  établie 
en  conséquence  dans  la  partie  de  Tétat  qui  concerne  les  fontes. 

a*  En  ce  qui  touche  les  fers,  il  m*a  paru  nécessaire  de  faire 
figurer  séparément  les  masslaux;  en  premier  lieu,  cette  nature  de 
produits  est  classée  à  part  dans  le  tarif  annexé  aux  traités  de  com- 
merce récemment  conclus  avec  TAngleterre  et  avec  la  Belgique,  et 
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eo  second  lieu  fis  constituent,  pour  quelques  usines,  une  partie 
notable  de  leur  production  marchande.  11  doit  ôtro  d'ailleurs  bien 
entendu  que  MM.  les  ingénieurs  ne  devront  porter  sur  leurs  états 
que  le»  masslaux  destinés  à  être  vendus  sous  cette  forme  et  non 
point  ceux  qui  sont  appelés  à  subir,  dans  les  mômes  usines,  des 
élaboratlons  ultérieures. 

La  division  des  fers  en  gi'os  et  petit  fer,  sans  indication  de  dimen- 
sions, se  Justifie  par  cette  considération  que  les  usines  de  France 
n'ont  point  encore  adopté  une  classification  uniforme,  de  sorte  qu'il 
est  en  réalité  bien  préférable  de  laissser  aux  ingénieurs  de  chaque 
localité  le  soin  de  faire  eux-mêmes  le  partage  entre  ces  deux  caté^ 
gories,  sans  leur  fixer  de  limites  précises  qui,  dans  bien  des  cas, 
ne  se  prêteraient  point  aux  habitudes  commerciales  des  contrées 
où  ils  résident. 

Enfin,  les  fers  spéciaux  ont  été  distingués  des  fers  marchands 
ordinaires:  il  n'était  pas  possible  de  les  laisser  confondus  ensemble, 
à  raison  priîicipalement  de  la  grande  difi^rence  de  prix  des  uns  et 
des  autres. 

3**  Quant  aux  aciers.  J'ai  reconnu  qu'ily  avait  lieu,  en  raison  des 
modifications  apportées  depuis  peu  dans  les  proccdôsde  fabrication, 
de  classer  à  part  les  aciers  puddlés  et  d'établir,  pour  la  tôle  d'acier, 
une  subdivision  spéciale,  que  Justifie  pleinement  le  rôle  important 
qui  semble,  dans  l'avenir,  réservé  à  ce  produit. 

Je  vous  prie,  Mor^ieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  transmettre 
'd'-urçrcnce  à  M.  l'ingénieur  rn  chef  des  mines  de  votre  département 
les  foruTuies  ci-Jointes,  en  l'invitant  à  faire  tous  ses  eObrts  pour 
qu'elles  puissent  me  revenir,  par  votre  intermédiaire,  avec  les 
renseignements  qu'elles  sont  destinées  à  fournir,  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  de  novembre. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire,  dont 
J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

IjC  ministre  de  Vagricuiiure^  du  commerce 
el  des  travaux  publics^ 

Pour  le  minitlre  et  par  aaloriMtioo  : 
L$  eoni€iUêr^État,iêerétmr$9énérûit 
DE  BOUnBUlLLE. 
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«NÉE  1S« 


Hénané  de  la  productiom  dn 


aanesoiB 


DÉSIGNATION  DBS  PRODUITS. 


■OHBAK  DIS  OCnitU 


aa  eomboftible  Tégélal 
Ponle  (  an  combastlble  minéral 


par   l'emploi  limaltané 
des  denz  eombotUblet. 


affiné  etréebanfféau  com- 


I*  Bmta  pour  affinage  on  ponr  moulage 

en  «eoonde  fnaion 

st*  Moolée,  première  fotlon 

(  1*  Brute  pour  affinage  ou  pour  moulage 

.  {         en  seeonde  fusion • 

S*  Moulée,  première  fusion 

1*  Brute  pour  affinage  ou  pour  moulage 

en  seconde  fusion 

3*  Moulée,  première  fusion 

Fonte  moulée  en  deuxième  fusion 

1*  Maisiaux.. 

3»  Gros  fers  marcbands  (ronds,  carrés, 

rectangulaires,  etc.) 

h»!i?hîrw*"JÎSS"i«î"''  { »•  ?•«»»  f«f»  marchands  (ronds,  earrés, 
busUblOTégéUl  seul.  .  J         recungulaires,  feuillards)..  .  .  .  T! 

4*  Fers  spéciaux  (  fers  à  T,  d'angle,  de 

vitrage,  etc.) 

1*  Massiaox 

2*  Rails.     

S*  Gros  fers  marchands  (ronds,  carrét, 

rectangulaires,  etc.) 

bustible  minéral  seul..\  4*  Petits  fers  marchands  (ronds,  carrés, 

rectangulaires,  feuillards). 

f*  Fers  spéciaux  (fers  à  T,  d^angle,   de 

vitrage,  etc.) 

1*  Massiaux 

1*  Gros  fers  roarohands  (ronds,  carrés, 

rectangulaires,  etc.) 

S*  Petits  fers  marchands,  ronds,  carrés, 

rectangulaires,  feuillards 

4*  Fers  spéciaux  (fers  I  T,  d'angle,  de 

Titrage,  etc.) 

1*  de  plus  d'un  millimètre  d'épaisseur.  • 
2*  d'un  mlllimécre  d'épaisseur  ou  moins« 
1*  de  plus  d'un  millimètre  d'épaisseur.  • 
2*  d'un  miliimèire  d'épaisseur  ou  moins. 

'•5îili"1f.rrîmïiir5i;l  »'  <»•  P»"  <»'"»  millimètre  d'épaisseur.  . 
îfeu"  SîmbuTt&l'i;  ^T,  \  ^  <»'"»  »"»»*'"  d'épaisseur  "ou  moins. 


Fer. 


'  affinée!  rèehaulTé au  com-, 


Tôle. 


affinée! réchauffé  A  l'aide 
des  deux  combustibles. 


fabriquée  avee  du  fer  au 
combustible  végéiaff;:  ; 

fabriquée  avec  du  fer  au 
combustible  minéral. 


Fil  de  fer. 


Acier. 


de  forte  (en  barres) 

poddlé  (en  barres) 

I  de  cémentation  (brut,  en  barres) 

fondu  en  lingou 

1*  de  plus  de  2  mlllimèlres  d'é- 

en  léle. .  (  jj,  de^f'j^lîumètrei  d'épaissenf 
ou  moins. 


Fil  d'acier. 


fr.  e. 


H 


ir.  «L 
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8TATI8TIQUB  DE   L'INDUSTRIE  KIHiRALS. 

ProdacUon  des  combustibles  minéraiix  et  dei  nsiaes  à  fef . 

Ptris,  le  10  octobre  isea. 

Monsieur  le  préfet,  J*af  rhonneiir  de  tous  faire  parvenir,  par  le 
courrier  de  ce  jour,  les  formules  imprimées  sur  lesquelles  lÂl.  les 
Ingénieurs  des  mines  derront  hnpvrtre,  suivant  l'usage,  pour  chacun 
des  deux  semestres  de  Tannée  courante,  les  renseignements  relatifs 
à  la  production  des  mines  de  combustibles  minéraux  et  des  usines 
à  fer. 

Je  n*al  aucune  instruction  nouvelle  à  vous  adresser  au  si^et  des 
documents  que  ces  états  ont  pour  but  de  fournir,  et  je  me  cooteo- 
terai  de  recommander  à  MM.  les  ingénieurs  de  faire  tous  leors 
efforts  pour  que  les  tableaux  qui  concernent  le  premier  semestre 
puissent  m'ètro  transmis  par  votre  intermédiaire  dans  la  seconde 
quinzaftie  d^octobre  et  ceux  du  second  semestre  dans  les  premiers 
jours  de  février  i863. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  m^accuser  réception 
de  la  présente  circulaire  dont  j'adresse  ampliation  k  MM.  les  ingé- 
nieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  Im 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publies^ 

Pour  le  miDiitre  et  par  aatoristUon; 
DE  BOURECILLB. 
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MINUTÈBl  OS  l'agriculture,  DU  GOUHRRCB  ET  DBS  TRAVAUX  PUBLICS. 


MINES. 

tTATMTIQVB 

de 


PRODUCTION  DES  USINES  A  FER 


rSHDANT 


ies  mois  de  (*) 


DÉPARTEMENT 


àMuim  IM 


DÉSIGNATION  DES  PRODUITS. 


■a  eombaftible  Tégélal 


Ponte  <  ao  eombosUble  miDéral.. 


(20 


1*  Broie  pour  affinage  on  pour  moulage 

en  seconde  fusion 

Moulée,  première  fusion 

1*  Brute  pour  affinage  ou  pour  moulage 
en  seconde  fusion 

3*  Muuiee,  première  fusion 

par  remploi  fimuliané  des  1 1^  ^'ïi^CndîfrîîSîî.  *"  "*•"  "•"'■'• 
deoi  combusilblei [         •"  •*'^*"^*  '"•'•" 

Ponte  moalée  en  deuxième  fosion 


2*  Moulée,  première  fusion. 


raoDOiTS. 


Poids. 
1 


q.  Bel. 


affiné  et  réebaoffè  ao  eom- 
bosiible  Tégéul  seul.  .  . 


rer. 


affiné  et  réebaoïré  ao  eom- 
buitiMe  minéral  seol. . 


affiné  el  réebaoffè  i  Taide 
des  deux  combustibles.  . 


1*  Ma'ssiaux \ 

2*  Gros  fers  marchands  (ronds,  carrés, 

rectangulaires,  etc.) 

3*  Petits  fers  marchands  (ronds,  carrés, 

rectangulaires,  feuiilards) 

4*  Fers  spéciaux  (fers  à  T,  d*angle,  de 

vitrage,  etc.) . 

1'  Massiaux 

2*  Rails 

3*  Gros  fers  marchands  (ronds,  earréi, 

rectangulaires,  etc.) 

4**  Petits  fers  marchands  (ronds,  earrés, 

rectangulaires,  feuillards^ 

5*  Fers  spéciaux  (fers  à  T,  d'angle,  de 

vitrage,  etc 

I*  Massiaux 

2*  Gros  fers  marchands  (ronds,  carrés, 

rectangulaires,  etc.) 

V  Petits  fers  marenands  (ronds,  earrét, 

rectangulaires,  feoillards) 

4*  Fers  spéciaux  (fers  à  T,  d'angle,  de 

Titrage,  etc.) 

1*  De  plus  d'un  millimètre  d'épalMeor. . 
2*  D'un  millimètre  d'épaisseur  on  moins. 
1*  De  plus  d'un  millimètre  d'épaisseur.  . 
2*  D'un  millimètre  d'épaisseur  00  moins. 

1*  De  pins  d'on  millimètre  d'èpalssear.  . 
2*  D'un  millimètre  d'épalsseor  00  moins. 
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{fabriquée  avee  do  fer  an 
eombostible  Tètétal..  .  . 
fabriqoée  avec  00  fer  ao 
eombostible  minéral.  .  . 
fabriquée  avec  do  fer  ob- 
tenu par  l'emploi  des 
deox  combustibles.  .  .  . 

m  d«  far 

de  forge  (en  barres) 

puddlé(en  barres) 

de  cémentation  (brut,  en  barres) 

i«;_  )  fonda,  en  lingots 

"^'•- \  n*  De  plus  de  2  millimètres  d'è- 

l^l«*-\2*  De*?  roilKmèlrcs  d'èpalssear 
{         00  moins, 
m  d'acier 


rsix 

■07m 

do 

vtala. 
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HBXSS3S3S3W: 


PERSONNEL. 


vtcuM  sv  ntoiaiom  relatiis  au  nnomajL  sbb  mms. 

flDTBlIBRB  n  OGIOBW  1801: 


tàmtiB  tanlMiiux. 


viasiovn  imnsTiRnLus. 

5  êepiemèr€,  i86s.  —  IM.  de  Salnt-L^r,  Isgénleur  en  ëbef  de 
&**  classe,  chargé  du  service  des  appareils  à  Tapeur  dans  le  dépar^ 
tement  de  la  Seine,  est  mis  en  disponibilité  pour  raisons  de  santé. 

M.  du  Souioh,  ingénieur  en  chef  de  i"*  classe,  chargé  de  Tarron- 
dissement  minéralogique  de  Saint  -Etienne  et  du  contrôle  du  che- 
min de  fer  du  Bourbonnais ,  est  chargé  du  scnrice  des  appareils  à 
Tapeur  dans  le  département  de  la  Seine,  en  remplacement  de 
M.  de  Saint^Léger,  mis  en  disponibilité. 

Idenu  —  M.  Guillebot  de  Nenrille,  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe, 
actuellement  chargé  du  service  de  rarrondfsai^ment  minéralogique 
de  Périgueux,  est  chargé  de  Tarrondissement  minéralogique  de 
Saint-Étienne  et  du  contrôle  du  chemin  de  fer  du  Bourbonnais ,  en 
remplacement  de  M.  du  Souich,  appelé  à  un  autre  destination 

Idem. —  M.  Meugy,  ingénieur  en  chef  de  9*  classe,  actuellement 
chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralogique  d'Alais  et  de 
la  direction  de  TÉcole  des  maîtres  ouvriers  mineurs  d'Alais,  est 
chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralogique  de  Périgueux, 
en  remplacement  de  M.  GulUebot  deNerville,  appelé  à  une  autre 
destination. 

Idenu  —  M.  Descottes ,  ingénieur  en  chef  de  9*  classe,  actuelle- 
ment chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralogique  de 
Nantes,  est  chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralogique 
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d'Alafs  et  de  la  direction  de  TËcole  des  maîtres  ouTriers  mineon 
d'Alais,  en  remplacement  de  M.  Meugy,  qui  a  reçu  une  antre  dn- 
tination. 

5  septembre  i85s. — M.  Gentil ,  ingénienr  ordinaire  de  i"*  classe , 
actuellement  attaché  au  contrôle  du  chemin  de  fer  d*Orléai»  «t 
prolongements,  est  chargé  du  service  de  rarrondissement  de  M.!)»- 
cottes,  appelé  à  une  autre  destination. 

Il  remplira  les  fonctions  dMngénieur  en  chef. 

Idem.— H.  Dubocq,  ingénieur  ordinaire  de  i'*  classe  en  disponi- 
bilité, est  chargé  du  service  de  rarrondissement  minéralogiqneds 
Strasboui^g,  en  remplacement  de  U.  Daubrée,  qui  a  reçu  précé- 
demment une  autre  destination. 

Il  remplira  les  fonctions  dMngénieur  en  chef. 

lo  septembre  1862.  —  M.  Lan,  ingénieur  ordinaire  de  9*  elsM, 
professeur  à  TÉcolo  des  mineurs  de  Saint-Étienne,  est  mis,  sur 
sa  demande,  en  congé  illimité,  et  autorisé  à  passer  au  service ds 
la  société  anonyme  des  forges  et  fonderies  de  Gommentry  et  Chl- 
tlllon. 

17  octobre  186a.  —  M.  Vicaire,  ingénieur  ordinaire  de  3* classe, 
actuellement  chargé  du  service  du  sous -arrondissement  minéralo- 
gique  de  Saiot-Ëtienne,  est  chargé  du  cours  de  chimie  et  de  mé- 
tallurgie à  rÉcole  des  mineurs  de  Saint-ÉtIenne ,  en  remplacesMot 
de  M.  Lan ,  mis  en  congé  illimité. 

Idem.  —  M.  Liéoard ,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  actuelle- 
ment chargé  du  service  du  sous-arrondissement  mlnéraloi^que  de 
Vesoul,  est  chargé  du  sous-arrondissement  de  ViUefranche,  eo 
remplacem'jnt  de  M.  le  Verrier,  qui  le  remplacera  lnl-m6me  ta 
sForvice  du  sous-arrondissement  de  VesouL 

Idem.  —  M.  Laur,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe ,  en  dispo- 
nibilité, est  chargé  du  sous -arrondissement  minéralogfque  de 
SaintrÉtienne ,  en  remplacement  de  M.  Vicaire,  appelé  à  un  aotrs 
service. 
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CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,    LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

NOVEMBRE  BT  DÉCEMBRE  1962. 


Arrêté  du  ministre  des  finances f  du  6  novembre  i863«  portant  que 
la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la  compagnie  des 
houillères  et  fonderies  de  CAveyron^  concessionnaire  de  la  mine 
de  houille  de  Rial  et  Riedmort  (Aveyron),  pour  les  années  i86s« 
i863,  \B6li^  i865  et  1866,  est  fixée  sous  forme  d*abonnement  à 
d.o76',a8  en  principal  pour  chacune  desdites  années. 


Arrêté  du  ministre  des  finances  ^  du  11  novembre  1869,  portant 
que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  te  sieur  Girovd, 
concessionnaire  de  la  mine  d^anlhracite  de  la  Grande  Drayc 
(Isère),  pour  les  années  1861,  186s,  i863,  \Wiet  i865,  est  ré- 
glée  sous  forfne  d^abonnement  à  t.ioo  francs  en  principal  pour 
chacune  des  dites  années^ 


Décret  impérial  du  17  novembre  1869,  portant  que  la  redevance 
proportionnelle  de  la  mine  de  houille  de  Rongbamp  (Haote-SRÔne) 
est  réglée  sous  forme  dabonnenient^  pour  chacune  des  années 
1861,  186a,  i863,  186&  et  i865,  à  la  somme  de  9.A66  francs  en 
prindpaL  . 

Décret  impérial  du  17  novembre  1869,  qui  accorde  aux  sieurs  Jo- 
seph Maillé  et  Bertrand  Sabln  la  concession  de  minrs  de  houille 
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sUpUe  situées  dans  les  communes  de  Gacsse-Begou  et  de  Taivis, 
urrandiêiemetU  du  Vigah  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  eoncefiSloD,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
la  Veyrière,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret»  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Couest^  par  une  ligne  droite  tirée  du  rocher  dit  Roc-el-Gerp 
ou  Roc-el-Gorp,  à  Tangle  nord-est  de  la  maison  du  sieur  Valette 
située  au  iiameau  Laguiole  ou  Layolle,  et  faisant  partie  de  la  limite 
orientale  de  la  concession  de  Trévesel  ; 

Au  nord-est^  par  une  ligne  droite  tirée  de  Tangle  ci-dessus  dé- 
signé de  la  maison  Valette  au  confluent  (rive  gauche)  du  Valat  de 
Lagrette  et  de  la  rivière  de  Trévezel  ; 

Au  sudf  par  une  droite  menée  dudit  confluent  au  Roc-el-Gerp 
ou  Roc-el-Gorp,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i  kilo- 
mètre quarré,  35  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  i8io ,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  oSio  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concessioué 


Décret  impérial  du  17  novembre  i86i,  qui  accorde  aux  sieurs  Fer- 
dinand DiiuiAN,  Sébastien  OAVSoif,  Albert  Villehi utb  ,  Louis 
PoETiif  François  Poetib,  Jacques  Naudihat,  Louis  Massif,  Au- 
gust^ofitienne  BanouBT,  Léon-Marie  Gbrvais  de  la  Terrade  et 
Évremont  de  Sèkè  Id  concession  de  mines  de  cuivre  situées  dans 
ta  commune  d'AuzAT,  arrondissement  de  Foix  (Ariége). 

(  Extrait.  } 

Art  4  a*  Cette  ooncession,  qui  prendra  le  nom  de  eoneessUm  de 
Banêi^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
eret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nardf  par  une  ligne  droite  menée  du  sommet  du  oap  de  Pum. 
point  Â  du  plan,  au  point  de  jonction  du  ruisseau  d'Artiès  et  de  la 
rivière  d'Auxat,  et  prolongée  jusqu'au  point  B  où  elle  rencontre  la 
crête  séparative  des  vallées  d*Auzat  et  de  Goulier  ; 

A  Vest^  par  une  ligne  droite  partant  du  point  B,  et  allant  au 
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point  G,  point  de  jonction  du  ruisseau  do  Jouroosoool  et  du  ruis- 
seau d*Artiès; 

Au  iud^  par  une  ligne  partant  du  polut  0  et  aboutlsiaiit  à  la 
jonction  des  ruisseaux  d*Estax  et  de  Coame'49obra,  point  D  du 
plan; 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  partant  do  point  D,  et  aboutis- 
sant au  point  A,  sommet  du  cap  de  Fum,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étoidue  auperfielelle  de  ao  ki- 
lomètres quarréSt  69  hectares,  i5  ares* 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  prodoit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  0*106  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  de$  chargée  de  la  concession  des  mines  de  cuivre  de  iUinff. 

(EXTRAIf.) 

Art.  5.  Dans  le  cas  où  les  tràyaux  projetés  par  les  ooneessionBaires  devraiODl 
s'étendre  sous  une  roate  impériale  ou  départementale  k  une  distance  de  leurs 
bords  moindre  de  10  mètres,  ces  trataux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après 
qu'il  en  aurtf  été  donné  ans  au  préfet  et  aux  ingéatefirs  des  raiaes  •!  des  poats- 
et-chanssées,  et  après  que  lef  eoncessionaairas  auront  donaè  oaotioii  de  paytr 
rindemallé  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 
f^  Le  préfet  prescrira  tontes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  «atoat 
jugées  nécessaires. 

Décret  impérial  du  17  novembre  i86a,  partant  que  la  source  mf- 
vérate  dite  de  Gamoirs-les^Baihs,  sise  banlieue  de  MAa8SiLi.B 
(Bouchea-du-RhÔne),  est  déclarée  dinlérét  public. 


Décret  impérial  du  17  novembre  1882,  qui  autorise  M.  le  vicomte 
Roger  du  Maroir  à  transférer  sur  Cemptaeement  de  la  forge 
dite  Forge  basse  de  Clairtaux,  établie  sur  ta  ritièrë  iTAstt^ 
commune  de  Lonchamp  (Aube),  et  qui  a  été  réglementée  par  éW- 
cret  du  aS  décembre  1860,  la  forge  anglaise  permissionnée  par 
l'ordonnance  royale  du  A  novembre  i846  et  le  décret  du  7  juin 
i85d,  qu*il  possède  sur  la  rivière  de  Barsb,  commune  de  U  Vit- 
LBREtivE-AU-CHÉNE,  même  département. 

La  consistance  de  celte  usine,  qui  sera  désignée  sous  le  nom  de 
forge  de  Saint-Bernard,  est  fixée  ainsi  qu*ll  suit,  savoir  : 
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Six  fonn  ft  puddler  &  la  houille  ; 

Deux  foun  à  réverbère  et  cbaufferie  &  la  houllln  ; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  pompresslon  nâceesalres  «i  roa- 
lement  de  t'iuloe  dont  la  force  motrice  sert  foamffl  en  ptrtle 
par  les  eaux  de  la  rivière  d'&abe,  et  eu  partie  par  la  vapear. 

(Extrait.) 
'  An.  h.  Eu  exéeutloD  de  l'article  jb  de  la  loi  du  ii  avril  iSio,  im 
permissionnaire  payera,  A  litre  de  taxe  de  permission  et  pour  «ne 
fois  UDlemeut,  une  somme  de  3oo  Trance,  qui  sera  versée  eotre  les 
tnalDS  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  3o  novembre  i66« ,  qui  ojéute  te  tulfaie  de 

toude  à  la  nomenelalure  det  produits  fabridiués  en  Algérie,  dont 

la  loi  du  II  Janvier  1861  (*)  autorise  Cadmisiion  en  franehite 

dans  les  ports  de  la  métropole. 

NapoUoh,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  mlnUtre  secrétaire  d'État  an  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  sar 
l'avis  de  notre  ministre  secrétaire  d'EUt  au  département  des 
finances; 

Vu  la  loi  du  1 1  Janvier  i85i  ; 

Vu  la  loi  du  36  Juillet  i856(art  i7)C**); 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1.  Le  sulfate  de  soude  est  ajouté  à  la  Domenclatnra  des 
produits  fatirlquës  en  Algérie ,  dont  l'article  a  de  ta  loi  du  1 1  Jan- 
vier iBBi  autorise  l'admission  en  franchise  dans  les  ports  de  U 
métropole. 

Cette  disposition  aura  son  eltet  à  partir  du  1"  janvier  i863. 

Art,  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  an  départe- 
ment des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  dn  présent  décret. 


érit^  du  8  décembre  1863,  portant  que  le  aiettrtmÛa 
propriétaire  de  [usine  ù  fer  de  Sireuil,  située  tur  la 
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Charente  t  dans  la  commune  de  Sireuil  (Charente)*  et  qui  a  été 
construite  en  vertu  des  ordonnances  royales  des  ii  mat  iS&i  et 
lo  février  i8à5,  est  autorisé  à  établir  dans  cette  usine  : 

1*  Quatre  foun  à  puddler; 

a*  Quatre  fours  à  réchauffer; 

3*  Les  appareils  de  compression  et  d^étirage  nécessaires  à  la 
marche  de  Cusine. 

La  consistance  do  ladite  usine,  dans  laquelle  le  sieur  Emile  Mar- 
tin a  d'ailleurs  supprimé  les  feux  et  appareils  permlsslonnés  par 
Tordonnance  du  u  mal  18&1,  demeure  fixée  ainsi  qu*ll  suit,  savoir: 

Un  haut-fourneau  ; 

Quatre  fours  à  puddler  ; 

Quatre  fours  à  réchauffer; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d^étlrage  néces- 
saires à  la  marche  de  Tuslne. 

(  Extrait.  ] 

Art.  U>  En  exécution  de  Tartlcle  76  de  la  loi  du  ti  avril  tSio, 
le  permissionnaire  payera,  k  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fols  seulement,  une  somme  de  soo  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  S  décembre  i86t,  ^t  autorise  le  sieur  Auguste- 
Frédéric-Alexandre  Serbe  à  établir  une  fabrique  de  sulfate  de 
fer^  datun  et  autres  produits  accessoires^  sur  un  terrain  qu'ait 
possède  au  lieu  dit  la  Meretts,  commune  de  Mehnessis,  arron* 
dissement  de  Laon  (Aisne). 

(Extrait.) 

Art.  t.  Les  aires  où  s*opérera  le  grillage  des  terres  pyrito-alu- 
mineuses  seront  établies  sur  le  carreau  de  la  ndnlére  au  point  C  du 
plan. 

Le  grillage  des  cendres  noires  lessivées,  destiné  à  achever  la  dé* 
composition  des  pyrites,  pourra  être  opéré  dans  la  cour  de  roslne 
au  point  A  dudlt  plan. 

Art.  h»  La  capacité  des  chaudières  servant  A  Tévaporation  de  la 
lessive  crue  est  fixée  à  3o  mètres  cubes. 

Art.  5.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  si  avril  1810,  lo 
permissionnaire  payera,  k  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
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tà\8  eeatomenty  une  somme  de  60  francs,  qui  sera  Tersôe  entre  les 
malos  do  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  sttivrm  la 
notification  du  présent  décret 

Art.  8.  En  dehors  des  lois  et  règlements  existants  ou  à  Interrenir 
sur  le  fait  des  usines  e't  des  appareils  à  vapeur*  11  sera  tenu  de  se 
conformer  aux  dispositions  que  Tadministration  jugerait  utile  de 
prescrire,  par  la  suite,  dans  Tintérèt  de  la  sûreté  publique  et  de 
la  salubrité. 


Arrêté  ministériel  du  i5  décembre  186a  (♦),  relatif  au  recensement 
des  produits  dérivés  du  sel  mai*in  admis  au  remboursement  élu 
droit  (art  16 de  la  loi  du  9  Juillet  186a). 

Le  ministre  secrétaire  d*Ètat  des  finances , 

Vu  rarticle  16  de  la  loi  du  a  Juillet  186a ,  qui  aocorde,  à  partir 
du  1*' Janvier  i863,  la  fk*anchise  aux  sels  destinés  a  la  fabrication 
delà  soude,  et  qui  autorise  à  rembourser  aux  fabricants  de  soude, 
détenteurs  de  produits  libérés  dMmpôt ,  le  droit  afférent  aux  sels 
existant  dans  leurs  magasins ,  en  nature  ou  en  produits  fabriqués; 

Sur  Tafis  oonforme  émis  par  le  comité  consultatif  des  arts  et 
manuAiotures  et  approuvé  par  le  département  de  l'agriculture ,  du 
commerce  et  des  travaux  publics, 

Arrête  les  dispositions  suivantes  : 

Art,  1".  Tout  fabricant  de  soude  qui  voudra  Jouir  du  bénéfice 
aooordé  par  Tartiole  susvlsé  de  la  loi  du  a  Juillet  1869  devra  ea 
fairs  la  déclaration  aux  employés  attachés  à  Texerolce  de  son  usine. 

Cette  déclaration,  libellée  dans  la  forme  du  modèle  Joint  au  pré- 
sent arrêté  «  sera  remise  au  service  dans  la  Journée  du  Si  décem- 
bre ,  au  plus  tard.  Elle  devra  mentionner,  par  espèce,  la  quantité 
nette  et  le  titrage  de  chaque  produit  dont  il  demandera  à  faire 
dresser  rinventaire. 

Art.  s.  Une  déolaration  semblable  pourra  être  déposée,  avant  le 
5i  décembre ,  an  bureau  des  douanes  ou  des  contributions  indi- 
rectes de  leur  circonscription,  par  les  commissionnaires,  entreposi- 
laires ,  marchands  en  gros ,  et  par  les  fabricants  de  verrerie  et  de 
savon  qui  se  trouveront  détenteurs  des  produits  chimiques  dont  la 
nomenclature  est  indiquée  à  Tartlcle  7  du  présent  arrêté. 

Art,  S.  A  Tappui  de  sa  déclaration ,  le  fabricant  ou  détenteur 

C)  Voir  OH^fèty  p.  334*  la  eireolairo  trantninivo  du  iS  déosoik*  iMa. 
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Joindra  des  certificats  d'origiae  ou  les  quittances  Justifiant  de  Tao^ 
quittement  du  droit  sur  le  produit  inventorié. 

Art,  Ix*  Le  recensement  aura  lieu  le  1"  Janvier  i865« 

Les  déclarants  devront,  à  cet  effet,  être  munis  des  instmmeiitt 
et  ustensiles  nécessaires  pour  faire  procéder  immédiatement,  par 
leurs  soins  et  sous  la  direction  des  employés^  &la  reoonnaiasanco  dt 
Tespèce  et  de  la  quantité  de  chaque  produit  déclaré* 

i4rr.  5.  Il  sera  prélevé  sur  chaque  espèce  de  produit  un  double 
échantillon  de  a5o  grammes  au  moins,  lequel  sera  mis  dans  des  bo- 
caux ou  flacons  hermétiquement  fermés. 

Ces  bocaux  ou  flacons,  fournis  par  le  déclarant ,  seront  scellés 
de  son  cachet  et  de  celui  du  service,  et  transmis  à  radmlnlstratlon 
pour  être  soumis  à  Texamen  des  coromissaifes  experts  du  Gouver^* 
nement  chargés  de  vérifier  si  la  nature  et  le  titrage  des  produits 
sont  conformes  à  la  déclaration. 

Art.  6.  Toute  fausse  déclaration  tendante  à  obtenir  un  remb01l^- 
sement  supérieur  à  celui  réellement  dû ,  ou  hors  le  cas  où  il  est 
dû,  suivant  la  loi,  rendra  le  déclarant  passible  des  pénalités  édio- 
tées  par  Tarticle  10  de  la  loi  du  «6  Juillet  t866. 

Art.  7,  Les  produits  admis  au  remboursement  des  droits  sont  les 
suivants  : 


DÉHOmMATIOR.  — 

.^  Ui  100  kUoff. 

fr. 
Solfata  et  tulflia  de  loade  «nbydree  prof  eunt  de  U  déeovpiillieB  da  lal 

marin «•  f,ie 

Soude  broie  Taciice  marquant  au  moins  30«  alcalimétriquea •  4>SS 

Cristaux  de  soude 4,SS 

Lessives  de  sonde  (soifant  leur  richesse  aleallmétriqne). 

à  80" 11,00 

de  70  à  T9* j^ .  .  .  .  9,6S 

Sels  00  carbonates  de  sonde  anhydres  {  de  00  à  69* 1,91 

de  so  à  59* fyST 

de  40  i  49* 1,50 

Chloruré  de  chaux  à  85*  chloromélriques y,M 

Acide  chlorbydriqne  i  30*  de  concentration S,oo 

Chioraie  de  potasse 60.00 

Sel  d'éUin S,oo 

Outremer  factice 6,7S 

Soude  caustique 14,00 

Bicarbonate  de  sonde 7,00 

Silicate  de  soudeanhydre 7,00 

Silicate  de  soude  hydraté  marquant  50*  au  moins  de  densité s,fto 

lluminate  de  soude • 7,00 

Hyposuiflte  de  soude S.00 

Acétate  de  soude  anhydre 6,00 
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Aoilate  de  aoude  cristalllié 3«m 


>*< 


Soudds  brute»  Da(ttr«ll«t  de  varech t»s* 

Levai vei  de  aoudea  de  varech  (à  déterminer  aaivant  le  degré  de  lataratimi). 

Salins  brata  de  vinataee  de  bet^ravee i.9S 

Lessives  de  salins  de  vinasaes  (suivant  leur  contenu  en  carbonatesde  sonde). 
Carbonalet  de  sonde  provenant  du  rafllnage  des  salins  de  vinasaes  (mènes 
droits  k  rembourser  que  pour  les  carbonates  provenant  de  la  décompo- 
sition du  sel  marin  ). 

Art,  8.  Le  sel  en  nature  provenant  de  marais  salants  ou  de  sa- 
lines, et  les  sels  provenant  des  raffineries  de  salipètre*  qui  se  trouve- 
ront  dans  les  fabriques  de  soude^ot  pour  lesquels  on  Justifiera  du 
payement  de  la  taxe  générale  de  consommation,  recevront  le 
remboursement  de  cette  taxe,  à  la  condition  qu'ils  seront  pris  en 
charge  pour  servir  exclusivement  à  la  fabrication  de  la  soude. 

Art.  9.  Les  sels  impurs  provenant  du  raffinage  des  soudes  de 
varech ,  qui  seront  également  inventoriés  dans  les  fabriques  de 
soude',  recevront  un  remboursement  de  6  francs  par  100  kilog.«  à 
la  môme  condition  d*ôtre  pris  en  charge  pour  la  fabrication  exclu* 
sive  de  la  qoude. 

ArL  10.  Toute  quantité  de  sel  en  nature  on  de  produits  fabriqués 
inférieure  à  100  kilog.  ne  sera  pas  inventoriée. 

Art.  1 1.  Ne  seront  pas  non  plus  Inventoriés  : 

1*  Les  sulfates  ou  bisulfates  obtenus  dans  les  fabriques  d'acides 
nitrique  et  sulfurique  par  la  décomposition  du  nitrate  de  soude; 

9*  Les  carbonates  de  soude  provenant  de  la  fabrication  du  sal- 
pêtre. 
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A0«iaiSTaATIU3l 

DOUANES 


iNDIKItCTia. 
BORBAO  d 

(éu  dooaoM 
idMeofitrlballOfti 
la41r«ctM). 


Décldralion  des  délenteurs  de  produits  chimiques 

libérés  d'impôts. 

(Art.  16  d«  la  loi  du  3  Juillet  1M2.) 

Je  MUttlgiié  (Dom»  prénomi  et  qualité  :  fabricant,  eommit- 

•ioDDaire  ou  marebaiid  en  (roi),  demeurant  A. , 

rue ,  n* ,  déolare  avoir  daoa  mes  maga- 

•int,  aitoés  rue ,  n* ,  def  produite  cbi- 

miquet  dérltée  du  tel  marin  (*),  dont  l'eapèee,  le  titrage  et  le 
poids  net  sont  indiqués  ci-aprés,  savoir  : 


m»9kC%  VT  nOMBftB 
dMCOlll. 


3S  barriques.  . 

10  idem.,  .  . 
8     itiem..  .  . 

1 1  idem, .  .  . 
30     idem, .  .  . 


30     id9m, .  .  . 
is     idêw^, .  .  . 

so  iarres 

10  hectolitres. . 


gSPÈCn  ET  TITRAGE  DU  ^SODOITS. 


POIM 

bnii. 


Sulfate  de  soude  proMii«iil  d$  le  dieompotiHon 

du  ul  marin 

Sel  de  soude,  idem A  so* 

Idem de  70  a  79* 

idem de  40  à  49* 

idem  provenant  du  raffinage  direct  des  salins 
bruts  de  vinasses  de  betteraves,  de.  .  .  A.  .  .  * 

(Comme  ci-dessus) 

Crisiaui  de  soude 

Gbioruredechaux,  A  as*  eblorométriqoes 

Acide  chlorbydriuue,  A  30*  de  concentration.  .  . 
Silicate  de  soude  bydraté,  A  so*  de  conoentratioii. 


MIttt 

net. 


Ainsi  que  le  constatent  les  (certîÛoats  d'origine  ou  acquits  de  payement) 

annexés  A  la  présente,  an  nombre  de ,  |e  déclare  que  ces  produits  ont 

été  soumis  A  l'impét. 

Je  demande,  en  conséquence,  qu'il  me  soit  accordé  sur  lesdlta  produits,  confor- 
mément A  l'article  16  de  la  loi  du  2  Juillet  i863,  le  remboursement  de  la  taxe  de 
eanaommaUon  aflérente  au  sel  employé  A  leur  fabrication  dans  les  proporiions 
déCorminées  par  l'arrêté  ministériel  du  is  décembre  courant,  me  soumettant, 
d'allioors,  en  cas  d'inesaotiiude  reconnue  de  ma  déclaration,  aui  pénalités  édic- 
tées en  matière  de  drawbaek  ou  remboursement  de  droit  par  rarticle  lO  de  la  loi 
du  36  Juillet  issé. 

Je  demande,  en  outre,  que  le  montant  de  ce  droit,  tel  quil  sora  réglé  et  liquidé 
par  l'adminiatratlon  des  douanes  et  des  contributions  indlreetes,  me  soit  payé  sar 
Uoaisao  du  receveur  principal  des  (douanes  on  oontributions  indireotes)  A 

Fait  A ,  le.  .  .  .  décembre  1M3. 


(*)  Nota.  N«  faroet  pas  pris  w  cenpts  :  i«  ]u  tuiraiM  oMaaos.  daas  las  tibriqeai  d^eiéat 
•ûil^M «c  MilAirtqM.  par  la  aécoap«0liloB  été alinlas qui  imi aAaaahlt  da  toBi  droit:  t**  !•• 
oarboBBlM  a«  mmiSb  ohUBBt  éem  !«■  MlpAtr«riM  bb  noyaB  de  ee«  iBéaitB  Blinta*. 


Sas 
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IT 

IB  COniURIMI 

'   l«»IBBCTIS. 

Bdrbad  d 

.  (  dtt  dOUBtf 

ou  dM  coatriboUoni 
iodlrectei). 

N*     " 


DIRECTION  d 


Procès-verbal  de  recensemenl  de  produits  dérivés 

du  sel  marim 

Ctoi  du  2  Juillet  1863,  «rt.  16.) 

L'an  mil  huit  cent  soixante-trois,  et  le  i*'  janvier,  noas  ioos- 
signés  (noms,  qualités  et  résidence  des  employés).  ....... 

,  ebargés  d'inventorier  les  produits  chimiques 

dérivés  du  sel  marin  Ofaisant  l'objetde  la  déclaration  ci-jointe 
no ,  déposée  au  bureau  des  (douanes  ou  contribu- 
tions indirectes)  de ,  le décembre  der- 
nier, avons,  sur  la  demande  et  en  présence  du  S' 

(fabricant,  entrepositaire  ou  marchand  en  gros  de 

prodoits  chimiques) ,  demeurante.  .  .  .,  rue 

n" ,  constaté  qu'il  existait  dans  ses  magasins  Içf 

produits  ci  après,  savoir  : 


nOHBtl  IT  KlPkOI 


colis. 


35  barriques.. 

10  idem,  4  . 

8     idem.  .  . 

11  idem.  .  . 
30     idem.  .  . 


7     idem,  ,  . 

300  hectolitres. 

300     idem,  •  . 
200     idem.  .  . 


30  barriques.. 
15  idem.  .  . 
$0  Jarres. .  .  . 


10  hectolitres. 


MATUKB  IT  TITRAGl  DBS  PRODDlTi 

folTaot 

la  déeUrallon  dn  détentenr. 


POlOt 

eonsuté 


brut. 


net. 


Sulfate  de  soude  anhydre,  provenamide 
la  déeompoiiiion  du  tel  marin 

Sel  de  soude  procenotU  de  la  décompo' 
iition  du  tel  marin à  80** 

idem de  70  i  79** 

Idem *  .  .  de  40  i  49" 

Sel  de  soude jprovenanf  du  raffinage  di- 
rect det  f «Mfw  bruU  de  vinattee  ae  bet- 
teraves  à  80* 

Îdem de  50  à  59* 
dem de  40  A  49* 

Lessives  desoude(richessealcalimétr{que 
à  déterminer  par  le  comité  d'expertise). 

Lessives  de  salins  bruts  de  vinas8e8(iif0m) 

Lessives  de  soudes  de  varech  (A  détermi- 
ner d'après  les  écritures  de  la  fabrique, 
ou  sur  échantillon,  par  le  comité  <rex- 
pertise) 

Cristaux  de  soude 

Chlorure  de  chaux  A  85* 

Acide  ehtorhydrique  A  30* .  .  . 

Soude  brute  provenant  de  la  décompo- 
sition du  sel  marin 

Soudes  de  varech t 

Salins  bruts  de  vinasses 

Silicate  hydraté  A  50*  de  concentration. . 


■meascB 

mésOLTAT 

de  U 

vériflcalioa 

do  comité 

d'experilM. 


Nous  avons  prélevé  sur  ebacon  dos  prodoits  désignés  oi-dessas,  pour  être  trans- 
mis A  l'administration,  on  double  échantillon  renfermé  dans  deux  flaoons  étique- 
tés, qui  ont  été  scellés  de  notre  cachet  et  de  celui  du  déclarmt.  , 

Le  présent  acte  a  été  clos  et  arrêté  en  présence  du  S** i  qui  a  signé 

avec  nous  et  en  a  reçu  copie. 

A le 186     . 


(*)  Nota.  Ne  ioront  pai  prit  en  compta  -.  1*  lu  iniratet  obtenus,  dans  les  fabriquas  d'addaa 
nltriqva  et  solfttrlqna,  par  la  décompoalUon  daa  nltratM  qni  sont  affNtacliia  de  ton!  droit;  t*  les 
oarbonates  de  sonde  oblanns  dans  Isa  salpétreries  an  moyen  do  cet  mèmea  nitrates. 


SUB  LES  MIlfBS.  6sS 

Décret  du  i5  décembre  iS^a  ^  relatif  à  V exercice  des  fabriques 

de  soude  (^. 
NAPOLiON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment des  finances, 

Vu  Tarticle  16  de  la  loi  du  s  juillet  1863,  portant  que,  «  à  partir 
«  du  1*' Janvier  i863,  les  sels  destinés  à  la  fabrication  do  la  soude 
«  seront  délivrés  en  franchise ,  sous  les  conditions  déterminées  par 
«  les  règlements  antérieurs  au  décret  du  17  mars  iSS^;  » 

Vu  le  décret  du  i3  octobre  180g  : 

Vu  les  ordonnances  des  8  Juin  et  18  octobre  i8Ba  ; 

Tu  la  loi  du  17  mai  1896,  article  aS; 

Vu  Tordonnance  du  36  juillet  iJ3»6; 

Vu  Farrôté  du  ministre  des  finances,  du  17  juin  1899  ; 

Considérant  que  oes  règlements  Imposent  aux  fabricants  de 
soude  l'obligation  de  dénaturer  préalablement  les  sels  employés 
dans  les  fabriques,  et  Interdisent,  dans  Tintérieur  de  ces  usines ,  la 
fabrication  de  tous  produits  chimiques  autres  que  le  sulfate  de 
soude  et  la  soude  brute; 

Considérant  qu'il  est  possible ,  moyennant  certaines  garanties  à 
exiger,  d'affranchir  Findustrie  de  ces  conditions  et  restrictlODs 
onéreuses; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  oe  qui  suit; 

Art.  1**.  Les  fabriques  de  soude  auxquelles  sera  délivré  en  fran- 
chise le  sel  nécessaire  à  leur  fabrication  seront  soumises  à  une 
surveillance  permanonte.  Le  nombre  des  préposés  à  l'exercice  sera 
fixé  par  l'administration.  Pour  couvrir  le  Trésor  de  la  dépense  à 
laquelle  donnera  lieu  cette  surveillance ,  chaque  fabricant  versera 
à  la  caisse  du  receveur  principal  des  douanes  et  des  contributions 
indirectes  une  redevance  annuelle  dont  le  montant  est  fixé  à  oS5o 
par  100  kilogrammes  de  sel  employé  à  la  fabrication. 

Les  recouvrements  auront  lieu  par  trimestre. 

Art*  9.  Chaque  fabricant  sera,  en  outre,  tenu  de  fournir  les  loge- 
ments nécessaires  aux  préposés  à  l'exercice,  soit  dans  l'enceinte 
de  l'usine,  soit  en  dehors  de  cette  enceinte,  mais  à  proximité  de  la 
fabrique  et  dans  un  local  agréé  par  Tadministration. 

(*)  Voir  ci-aprèSy  p.  339,  la  circulaire  transiDissive  da  m  décembre  i86si 


1 
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U  sera  mis  également  &  la  dlspositioa  du  service*  dans  TeDcelnte 
même  de  Tusine  et  à  proximité  de  son  entrée ,  un  local  pour  le 
bureau,  d'une  superficie  minimum  de  la  mètres  quarrés,  garni  du 
mobilier  nécessaire. 

Le  fabricant  sera  tenu  de  pourvoir  à  Téclairage  et  au  cbaoflkge 
de  ce  bureau,  soit  en  nature,  soit  au  moyen  d*un  abonnement  an- 
nuel fixé  à  300  francs. 

Art,  3.  Les  sels  seront  expédiés  sur  les  fabriques  de  soude  aoos 
le  plomb  de  TadmlnistratioD. 

Le  plombage  ne  sera  pas  exigé  dans  le  seul  cas  où  le  sel  sera  tiré 
d*UDe  saline  ou  d*un  salin  attenant  à  la  fabrique  qui  doit  rem- 
ployer. L'acquit-à-caution  serait  alors  remplacé  par  un  bulletin  an 
pied  duquel  le  fabricant  attesterait  la  réception  du  sel. 

jirt.  /lu  Seront  admis  en  compensation  du  sel  marin  livré  aox 
fabriques  en  franchise  de  droits  : 

1*  Les  sulfates  de  soude  contenant  au  maximum  en  mélange 
intime  a5  p.  loo  de  sel  marin ,  ou  Féquivalent  en  chlorures  divers  ; 

a*  Les  carbonates  de  soude  au  titre  alcalimétrique  minimum  de 
6o  degrés; 

3'  Les  soudes  brutes  au  titre  alcalimétrique  minimum  de  Se  de- 
grés. 

Le  titre  des  produits  fabriqués  ne  pourra  être  abaissé  au-dessous 
des  limites  fixées  ci-dessus  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale 
toujours  révocable  et  sous  Tobservation  des  mesures  qui  seront 
prescrites  par  Tadminitration. 

Toutes  les  fois  que  les  produits  fabriqués  contiendront  une  quan- 
tité de  sel  supérieure  &  la  limite  autorisée,  ils  ne  pourront  être 
enlevés  des  fabriques  qu'&  la  charge,  par  les  intéressés,  d'acquitter 
le  droit  de  consommation  sur  le  sel ,  sans  préjudice  des  peines 
portées  par  les  lois  et  règlements. 

Ari.  5.  Le  sel  placé  dans  un  magasin  spécial  de  dépôt,  fermant 
à  deux  clefs ,  n'en  sera  extrait  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins 
de  la  fabrication  et  après  pesage. 

L'introduction  du  sel  dans  les  fours  à  sulfate  et  son  mélange  avec 
l'acide  suif urique  devront  toujours  avoir  lieu  sous  les  yeux  des  pré- 
posés» qui  constateront  la  quantité  d*acide  suif  urique  additionné 
et  le  degré  aérométrique  de  cet  acide. 

Le  sel  destiné  à  abaisser  le  titre  des  carbonates  de  soude ,  lors- 
que le  mélange  aura  lieu  dans  le  four  à  carbonate  de  soude,  sera 
i^outé  avant  que  le  carbonate  de  soude  ait  pris  nature,  et  brassé 
avec  la  masse  sous  les  yeux  des  préposés. 

Il  sera  eu  grains  fins  ou  pulvérisé. 


Sllil  L£S  MINES.  «Is5 

Pour  la  soude  brute ,  le  sol  pourra  fttre  incorporé  soit  directe- 
roeuty  soit  après  son  mélange  avec  des  marcs  de  soude ,  mais  seu- 
lement au  moment  de  la  mise  au  four,  laquelle  aura  lieu  sous  les 
yeux  des  préposés. 

Art,  6.  Les  préposés  auront  libre  accès  à  toute  heure  de  jour  et 
de  nuit  dans  tous  les  magasins  et  ateliers  de  la  fabrique  :  ils  au- 
ront droit  de  prélever  tous  les  échantillons  nécessaires  &  la  vérifi- 
cation des  produits  fabriqués  de  toute  nature. 

j^rt.  7.  Les  fabriques  de  soude  établies  dans  Tlntérieur  de  salins 
ou  salines  seront  soumises  comme  les  autr&s  aux  formalités  d'exer- 
cice nécessaires  pour  la  constatation  régulière  des  dénaturations 
duseL 

Art,  8.  L'administration  des  douanes  et  des  contributions  indi- 
rectes prescrira,  en  vertu  des  anciens  règlements,  les  mesures 
d'ordre  pour  assurer  l'exécution  du  présent  décret;  et  les  contra- 
ventions, sMl  en  était  constaté,  seraient  passibles  des  amendes  et 
pénalités  fixées  par  ces  règlements. 

Art.  9*  Notre  ministre  des  finances  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  décret. 


Décret  impérial  du  17  décembre  186a,  qui  accorde  aux  sieurs 
Pelissixr  (Alexandre-François)  et  Auban  (Jean-Baptiste-Louis- 
Prosper-Cyprien)  la  concession  de  mines  de  plomb  argentifère^ 
zinc  et  autres  métaux  renfermés  dans  les  mêmes  gites^  situées 
dans  les  communes  de  Gogolir  ,  Gaimacd  et  La  Garde-Friinet, 
arrondissement  de  Draguigran  (Var). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Faucon-CArgentière^  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

A  Couest ,  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  nord-est  de 
la  Bastide  Pelasse,  point  I  du  plan,  et  dirigé  sur  l'angle  sud-est  de 
la  Bastide  Valdégier,  point  K,  ladite  ligne  étant  arrêtée  au  point  L, 
où  elle  rencontre  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Giscle; 

Au  nord,  par  la  rive  droite  de  la  Giscle,  depuis  le  point  L  jus- 
qu'au point  M,  où  cette  rivière  se  jette  dans  celle  de  la  Garde; 

A  Cest^  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  M  ci-dessus  à 
Tangle  nord-ouest  de  la  Bastide  Joffret,  point  N; 

Au  sud  :  i*  par  une  ligne  droite  menée  du  point  N  au  point  0, 
où  la  rivière  de  Benoux  est  rencontrée  par  la  route  impériale 
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n"  98,  de  Toulon  à  Saint-Tropez;  a**  par  la  rive  gauche  de  Is  ri- 
vière de  Renoux  jusqu'au  point  P,  où  elle  est  rencontrée  par  la 
ligne  tlroite  I,  H,  Joignant  les  angles  nord-est  des  Bastides  Mlasae 
et  Berenguied;  3*  par  la  portion  IP  de  la  ligne  droite  ci-dessos, 
comprise  entre  la  rivière  de  Renoux  et  le  point  de  départ  I; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  si  kilo- 
mètres quarrés,  76  hectares. 

Aru  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o^io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  plomb  argeniifère 

de  Faocom-l'àrobiitièrx. 

(£zTaÀiT.  ) 

Art  5.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  coDcessîonoaires  devraient 
s'étendre  soas  la  route  impériale  de  Toulon  à  Saint -Tropet,  oir  sous  la  nrate 
départementale  duLuc  àSaint^Tropez^ou  à  une  distance  de  leurs  bords  neiadie 
de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  éié 
donné  ayis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  mines  et  des  ponts- et-chaussées,  et 
après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  l'iadennitè  exi« 
gée  par  Tarticle  i5  de  la  loi  du  %i  avril  iSio. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  sefeat 
Ugées  nécessaires. 


Décret  impérial  du  17  décembre  1869,  qui  autorise 
les  sieurs  Jacquot  frères  : 

i'  A  ajouter  à  Cusine  à  fer  qu'ib  possèdent  sur  la  rivière  de 
Saulx,  dans  la  commune  dUAiRON ville,  arrondissement  de  Bar* 
LE-DuC  (  Meuse),  deux  fours  à  puddler  pour  raffinage  de  la  fonte 
à  la  tumille  et  deux  fours  à  réverbère  de  chaufferie  à  la 
houille; 

a*  A  établir,  à  la  place  dun  marteau  de  forge  et  d'un  marteau 
à  cingler^  un  système  d'appareils  de  compression  composé  dune 
presse  à  cingler,  dun  train  de  cylindres  dégrossisseurs^  dun 
train  de  cylindres  pour  la  fabrication  du  fer  marchand  ^  dune 
pompe  et  de  deux  cisailles^  le  tout  mû  par  une  turbine; 

5*  A  transporter  Hun  des  fours  à  puddler  existante ,  le  mar^ 
ieau  à  cingler i  ci-^ssus  mentionnés,  et  les  martinets  ^  à  droite 
die  la  chute  deau^  auprès  d*un  marteau  de  forge  txnciennèmeni 
établi. 
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(Extrait.) 

ArL  5.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fols  seulement,  une  somme  de  200  francs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

ArL  5.  Les  dispositions  des  articles  9,  10  et  u  de  Tordonnance 
royale  du  11  septembre  iSS;  sont  rendues  applicables  à  Tensemble 
de  l'usine  telle  qu'elle  est  constituée  en  vertu  du  présent  décret. 


Décret  du  97  décembre  1869  f*),port(mt  suppression  des  drawbacks 
à  Vexpùrtation  des  produits  dérivés  du  sel  marin. 

Mapol£on,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  Tagrlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  l'article  16  de  la  loi  du  9  juillet  1869 ,  portant  : 

«  A  dater  du  1*'  Janvier  i863,  les  sels  destinés  aux  fabriques  de 
«  soude  seront  délivrés  en  franchise,  etc ;  » 

Vu  ravis  de  notre  ministre  secrétaire  d^Etat  au  département  des 
finances. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Les  drawbacks  accordés  par  les  décrets  susvisés  à  Tex- 
portation  des  produits  dérivés  du  sel  marin  sont  et  demeurent 
supprimés  à  partir  du  1*' janvier  i863. 

Art.  9,  Nos  ministres  secrétaires  d*Êtat  au  département  de  Ta^ri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne»  de  Texé- 
cuUon  du  présent  décret 


(*)  Voir  chaprè»5  p.  346^  la  circulaire  transmissive  du  29  décembre  iS6a. 
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Décret  du  17  décembre  1862  (*],  qui  supprime  ou  modifie  les  tares 
supplémentaires  existant  actuellement  sur  les  déricés  du  set. 

NAPOLioif ,  etc., 

Sur  le  rapport  do  notre  ministro  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  notre  décret  en  date  de  ce  Jour,  portant  suppression  des 
drawbacks  accordés  à  Texportation  des  produits  dérivés  du  sel; 

Vu  l*article  3  de  la  convention  du  16  novembre  1860,  avec 
r  Angleterre; 

Vu  ravis  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
finances , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*f.  Les  produits  à  base  de  sel,  anglais  ou  belges,  âéoommés 
au  tableau  annexé  au  présent  décret  devront,  à  dater  du  t*' Jan* 
vier  prochain,  payer  à  leur  importation,  en  remplacement  des 
taxes  supplémentaires  existant  actuellement  et  à  titre  de  compen- 
sation des  charges  directes  ou  indirectes  qui  résulteront  de  Texer- 
cice  des  fabriques  de  soude ,  les  taxes  supplémentaires  inscrites 
audit  tableau. 

Toutefois,  les  taxes  supplémentaires  déterminées  par  la  conven- 
tion du  16  novembre  1860  et  le  décret  du  1*'  mai  1861  précités  con- 
tinueront à  être  perçues  :  1*  sur  les  sulfates  de  soude  anhydres 
contenant  en  nature  plus  de  96  p.  100  de  sel  ;  a*  sur  les  soudes  ar- 
tificielles ne  titrant  pas  au  minimum  3o  degrés  ;  et  3*  sur  les  car- 
bonates de  soude  ne  titrant  pas  au  minimum  60  degrés. 

Art,  a.  Sont  supprimées,  à  partir  du  1*^  janvier,  les  taxes  supplé- 
mentaires existant  pour  les  glaces  ou  miroirs,  pour  la  gobeleterie, 
les  verres  à  vitres  et  autres  verres  blancs ,  et  les  bouteilles  d'ori- 
gine anglaise  ou  belge. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  l'agri- 
culture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé* 
cution  du  présent  décret. 

(*)  Voir  ci«aprè«^  p.  347,  la  circulaire  transmiMiTe  da  3o  décembre  186a. 
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TabUau  des  taxes  imposées  aux  produits  dérivés  du  sel ,  anglais  et  belges , 
comme  équivalent  des  frais  directs  ou  indirects  supportés  par  les  fabri^ 
eants  français,  par  suite  de  V exercice  établi  dans  leurs  fabriques  de  pro- 
duits similaires* 


DtfROIIIIIATlOIl  DU  PRODUITS. 


Soudes  artificielles  braies,  UtranI  au  moins  se* 

CristauK  de  soude  (carbonate  de  soude  cristallisé).  .  .  . 

i(  anhydre  ne  contenant  pas  en  nature 
impur.  {  plus  de  2S  p.  loo  de  sel 
f  cristallise  ou  Mraté 
I  anhydre  ne  contenant  pas  en  nature 
pur. . .  \  plus  de  as  p.  loo  de  sel 
(  hydraté  ou  cristallisé 

Sulfite  de  soude 

Sel  de  soude  (carbonate  de  soude  titrant  au  moins  60*). 

Acide  bydrochloriqoe  (acide  muriatique) 

(^lorure  de  chaux 

Chlorate  de  potasse 

Chlorure  de  magnésium 

Outremer  factice 

Soude  de  tarech 

Salin  de  betteraves 

Sel  d'éUin  .  .  .  , 

Soude  caustique 

Bicarbonhte  de  soude 

siiiMM  d.  «>.d.  {  sïsisUi;  ijaviié  :  :  :  :  :  :  : 

Aluminate  de  soude 

Hyposniflte  de  soude 

AeéUd.  d.  M.de    î  îSaSéoihidri.* '.  \  i  l  !  :  1 


DHITi 
p«rMpilon. 


100  liU 


TAXU 

taipoié«. 


ir. 

0,40 

o,ss 

0,70 
0,00 

o,ys 

O.tfO 
1,10 
0,)0 
O.TI 
0,60 
0,40 
0,6S 

M» 

0,lt 
0,S0 
1,40 
0,fO 
0,10 

o,ss 

0,70 

o,s» 

0,50 

o,so 


CHBHIHB  DB  FBlt. 

Arrêté  du  5o  décembre  i86«,  partant  fixation^  pour  Cannée  i865« 
du  tarif  exceptionnel  prévu  par  Carticle  A7  du  cahier  des 
charges. 

Le  ministre  secrétaire  d*Êtat  au  département  de  ragriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics . 

Vu  l'article  A7  du  cahier  des  charges  des  chemins  de  fer  du  Nord, 
d^Orléans,  de  TEst,  de  TOuest,  du  Midi,  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Mé- 
diterranée, du  Dauphiné  et  des  Ardennes; 

Vu  Tarticie  A7  de  Tordonnance  réglementaire  du  i5  novembre 
18A6  sur  la  poUcOt  la  sûreté  et  Texploltation  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  propositions  des  compagnies  ; 

nécasTs,  1869.  %k 
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Vu  les  avis  des  fonotionnaires  du  contrôle; 

Vu  rarrètô  ministériel  du  3o  mai  i86a  ; 

Sur  le  rapport  du  conseiller  d'État,  directeur  général  des  pools- 

et-chaussées  et  des  chemins  de  fer, 

Arrête: 

ArL  1*'.  Les  dispositions  des  articles  i*'  et  2  de  Tarrèté  ministé* 
riel  du  5o  mal  i86d  portant  fixation,  pour  la  même  année,  du  tarif 
exceptionnel  prévu  par  Tarticle  A?  du  cahier  des  charges,  couti* 
Dueront  de  recevoir  leur  application,  pendant  Tannée  i863,  sur  les 
chemins  de  fer  du  Nord,  d'Orléans^  de  TEst,  de  TOuest,  du  Midi,  de 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  du  Dauphiné  et  des  Ardennes. 

Art.  9.  Les  dispositions  dont  il  s^agit  sont  applicables  aux  che- 
mins de  fer  qui  ne  sont  pas  encore  régis  par  le  nouveau  cahier  des 
charges. 

Art.  3.  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  homologués  les  conditions 
et  les  prix  qui  seraient  plus  avantageux  pour  le  public  que  ceux 
fixés  par  Tarrôté  du  3o  mai  1869. 

Art.  A.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  conipagnies  de  chemins 
detet. 

Il  sera  publié  et  aflSché* 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont  chargés 

d*en  surveiller  Texécution. 

E.  ROUHEB. 


CHEMINS  nX  FER* 

« 

Arrêté  du  3o  décembre  1862,  partant  fixation  des  frais  accessoires 
sur  les  chemins  de  fer  pour  Cannée  i86S. 

Le  ministre  secrétaire  d*Êtat  au  département  de  l'agriculture,  du 
<sommerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  cahiers  des  charges  qui  régissent  les  concessions  de  che- 
mins de  fer,  et  spécialement  Tarticle  desdits  cahiers  relatif  à  la 
fixation  des  Ihiis  accessoires; 

Vu  Tarticle  Û7  de  rordonnance  réglementaire  du  1 S  novembre  1 8A6 
sur  la  police,  la  sûreté  et  Texploitation  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  propositions  des  compagnies; 

Vu  les  avis  des  fonctionnaires  du  contrôle  ; 

Vu  Tarrêté  ministériel  du  5o  avril  1863; 

Sur  le  rapport  du  conseiller  d^État,  directeur  général  des  ponts- 
et^hauflsées  et  des  chemins  de  fer. 
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Arrête: 

.  Art.  i*\  Les  dispositions  de  l'article  i*'  de  Tarrôté  ministériel  du 
3o  avril  i86a,  portant  fixation,  pour  la  même  année,  des  frais  ac- 
cessoires d^enregistrement,  de  manutention,  de  pesage  et  de  maga- 
sinage, continueront  de  recevoir  leur  application,  pendant  Tannée 
i863,  sur  les  divers  chemins  de  fer. 

Art.  3«  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  homologués  les  frais  acces- 
soires qui  seraient,  sous  le  double  rapport  des  prix  et  des  condi- 
tions, plus  avantageux  pour  le  public  que  ceux  fixés  par  Tarrêté  du 
3o  avril  1863. 

Art.  5.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de  chemins 
de  fer. 

Il  sera  publié  et  affiché. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont  chargés 

d'en  surveiller  Texécution. 

E.  ROUHER. 


Arrêté  du  ministre  des  finances,  du  Si  décembre  186a,  portant  que 
ta  redevance  proportionnelle  à  payer  par  les  concessionnaires 
de  la  mine  de  fiouiite  de  Saint-Laurs  (Deux-Sèvres),  pour  les  an- 
nées 186a,  i863,  i86â«  i865  et  1866,  est  fixée  sous  forme  d'abon- 
nement à  9,39i',a5  en  principal  pour  chacune  desdites  années. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


AD»lfS<U 


A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  Mtf.    LES  INGÉNIEURS    DES  MCNES,    ETC. 


NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1862. 
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COMPTABILITE  DIS  PONTS- ET-CHAUSSÉE8  ET  DES  MIKES. 

InstnicUoDi  pour  l'enToi  des  pièces  constatant  les  reTerseroents  pour  caoïe 

de  trop  payé. 

A  MM.  ie$  Préfets. 

Paris,  It  s  décembre  isea. 

Monsieur  le  préfet,  les  articles  A5  et  46  de  rordonnance  régle- 
mentaire da  Si  mai  dernier  sur  la  comptabilité  publique,  statuant 
sur  les  reversements  effectués  pour  cause  de  dépenses  indûment 
payées,  disposent  que  le  montant  en  peut  être  rétabli  au  crédit  du 
service,  sur  la  demande  du  ministre  ordonnateur,  jusqu'au  3o  no- 
vembre de  la  seconde  année  de  Texercice»  et  que  les  demandes 
de  rétablissement  de  crédits  seront  adressées  au  ministre  des 
finances  dans  un  délai  de  trois  au  plus  tard,  à  partir  de  la  date  de 
chaque  reversement. 

Sous  le  régime  de  Tordonnance  duSi  mai  i838,  il  n*en  était 
point  ainsi;  la  demande  de  rétablissement  pouvait  être  présentée 
sans  que  Ton  fût  tenu  d'observer  un  délai  quelconque  eu  égard  à 
répoque  du  reversement 

11  est  donc  nécessaire.  Monsieur  le  préfet,  pour  assurer  Texécu- 
Uon  de  ces  nouvelles  prescriptions,  que  les  récépissés ,  ou ,  pour  en 
tenir  lieu ,  les  déclarations  constatant  les  reversements  de  Tespèce , 
me  soient  adressés  immédiatement  après  chaque  reversement    ' 
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En  conséquence,  Je  viens  vous  prier,  Monsieur  le  préfet,  de 
prescrire  dans  vos  bureaux,  après  vous  être  concerté ,  lorsqu*il  y 
aura  lieu,  avec  MM.  les  chefs  de  service  sous -délégataires,  les 
dispositions  nécessaires  pour  que  tout  retard  soit  évité  dans  ren- 
voi de  ces  pièces* 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  le  montant  des  sommes  rever- 
sées serait  inévitablement  perdu  pour  le  service ,  si  les  récépissés 
ou  déclarations  ne  m'étaient  pas  transmis  assez  à  temps,  pour  que 
je  puisse  adresser  à  M.  le  ministre  des  finances  la  demande  de  réta- 
b)l89eme|it  des  crédits  dans  les  nouveaux  délais  pveaerits. 

Je  crois  devoir  rappeler  à  cet  égard  que  les  récépissés  ou  les  dé* 
clarations  de  versement  devront,  comme  par  le  passé«  contenir 
tous  les  renseignements  énoncés  dans  la  circulaire  du  5  mars  i85i. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  préfet,  de  m*accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs 
en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

l^  tn\nistre  4ç  l'agricHlturç^  4^  ççmmerce 
et  des  travaux  publics^ 

Ponr  le  minlslre  et  |>ar  tvlorlMlMtt  r 
Le  eonieiUerd^Étût,iêeréêÊiir0  générai, 
DE  BOURBUILLE. 


SSl^fS. 

Recensement  des  prodaito  dérivés  da  sel  marin  admis  an  remboorsemeatdii  droit 

(art.  i6  de  la  loi  do  a  uillet  t96%). 
A  M. 

Paris,  le  i6  détembie  isas. 

L*article  16  de  la  loi  du  a  Juillet  1863,  qui  affhMicbit  de  la  taxe  de 
cpnsomn^ation  dqnt  {Is  étaient  passibles  lés  sels  destinés  h  la  fa))ri- 
catioa  de  \^  soude,  dispose  en  même  temps  que  les  fabricapt^  de 
soude  et  le^  ^^^qteurs  de  produits  libérés  d'imp6$  obtiendront  le 
remboursement  du  droit  afTérent  aux  sels  existapt  dana  leur$i  pi^a- 
gasins  au  iV  janvier  laes,  soit  ^^  TÇk^fi^,  soit  ea  produits  fabri- 
qués. 

liO  service  est,  en  conséquence,  appelé  1^  dresser  un  inventaire 
de  ces  produits,  ^t  up  arrêté  mlQ^térj^)  q^  4»tfi  4u  i3  de  œ 
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mois  (*),  que  Je  truuimets  aTec  le  présente  cirpaUlre,  prescrit  de 
procéder  à  cet  inventaire  le  i*' Janvier  prochain. 

Bien  que  cet  arrêté»  rendu  sur  Tavls  conforme  émis  par  le  comité 
consultatif  d^a  arts  et  manufactures  et  approuvé  par  S.  Exe.  M.  le 
ministre  du  commerce,  détermine  d'une  manière  précise  les  condi* 
tiens  et  formalités  k  raccompUasement  desquelles  sera  sa))ordpnpé 
le  remboursement  autorisé  par  le  deuxième  paragraphe  de  rarr 
ticle  16  précité  de  la  loi  du  s  juillet  dernier,  Je  crois  devoir,  néan- 
moins, raccompagner  de  quelques  explications  complémentaires 
qui  en  faciliteront  la  régulière  exécution* 

Déclaratiom  ies  fabricants  et  autres  détenteurs  de  produits*  -^ 
D'après  Tarticle  1*',  les  déclarations,  pour  les  fabriques  de 
soude  où  se  trouveront  alors  installés  les  préposés  i  Texercioe, 
pourront  être  reçues  Jusqu'au  3i  décembre  courant;  mais  Tar- 
ticle  2  dispose  que  les  déclarations  des  autres  détenteurs  du  com- 
merce ne  seront  admises  que  Jusqu^au  So  décembre  inclusivement, 
un  délai  de  vingt-quatre  lieures  étant  indispensable  pour  mettre  les 
chefs  locaux  en  mesure  d*organiser  un  service  qui  puisse  se  rendre 
en  môme  temps  dans  tous  les  magasins  de  dépôt  et  procéder  aimul* 
tanément  sur  tous  les  points  au  recensement  prescrit. 

Chaque  déclaration  sera  inscrite  sur  un  registre  particulier,  au 
fur  et  &  mesure  de  sa  présentation  au  bureau  de  la  oireonscriptipn 
et  recevra  un  numéro  d'ordre  qui  sera  ensuite  dopoé  au  procèe* 
verbal  d'inventaireu 

£lle  sera  fournie  en  double  expédition,  dont  l*une  restera  olaseée 
dani9  le  bureau  et  l'autre  sera  annexée  au  procès-verbal  poup  étce 
mise  k  l'appui  de  la  liquidation  de  remboursement. 

L'administration  a  fait  imprimer  une  formule  spéciale  de  déela* 
ration  et  de  procès-verbal.  Il  en  sera  adressé  aux  direoteors  un 
nombre  suffisant  d'exemplaires. 

Recensement.  Par  qui  il  sera  efecîué.  —  Is  recen9fim0n(» 
dans  les  fabriques  soumises  4  l'exercice,  sera  fait  par  les  eropleyéi 
chargés  spécialement  de  la  surveillance  de  ces  usines. 

Pans  les  localités  oA  il  existera  des  agents  des  pontributions  indK 
rectes  et  des  douanes,  les  chefs  de  ces  deux  services  se  concerte* 
rqnt  préalablement  pour  assurer  rexécution  de  Tarrôté* 

Partout  ailleurs,  et  dans  les  villes  de  l'intérieur,  l'inventaire  sere 
exclusivement  confié  aux  soins  des  employés  de  la  régie. 

Dans  tous  les  cas,  le  concours  de  deux  enplejrés  au  moins  est  in* 
dispens^ble  pour  1^  vérification  des  produits  k  inventorier. 


^^ 


(*)  Vsir  ost  wM  è  la  ih\iè  (i3  4^toU»rs  186s),  mprà,  p.  3i¥. 
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Produits  des  fabriques  de  soude.  —  Les  produits  dont  le  service 
peut  avoir  à  constater  l'existence  dans  les  fabriques  de  sonde  sont 
ceux  dérivés  du  sel  marin,  à  base  de  soude  ou  de  chlore,  désignés 
dans  la  première  catégorie  de  la  nomenclature  contenue  en  l'ar- 
ticle 7  deTarrèté  ministériel. 

Vérifleaiion  des  produits.  —Les  employés  auront  le  droit  de  les 
Térifier  intégralement  pour  en  reconnaître  l'espèce  et  le  poids; 
mais  ils  n*useront  de  ce  droit  que  s'il  8*éiève  des  doutes  soit  sur  la 
nature  des  produits  déclarés,  soit  sur  la  contenance  des  barriques 
ou  colis  qui  leur  seront  présentés.  En  l'absence  de  tout  soupçon, 
ils  pourront  procéder  par  épreuves  à  la  vérification  de  chaque  es- 
pèce de  produits. 

Levée  des  échantHUms»  —  Les  échantillons  seront  prélevés  de  la 
manière  suivante: 

Pour  les  produits  à  Tétat  concret,  anhydres  ou  cristallisés,  on 
fera  prendre  sur  chacune  des  barriques  de  contenance  uniforme 
renfermant  une  même  espèce  de  produit  (soude,  sel  de  soude,  sili- 
cate, chlorure  de  chaux  ou  autres)  un  demi-kilogramme  de  ce  pro- 
duit. Ces  quantités  partielles  seront  confondues  ensuite  dans  un 
seul  mélange,  sur  lequel  sera  prélevé  le  double  échantillon  de 
95o  grammes  destiné  &  Texpertise. 

Pour  les  lessives  de  soude  qui  se  trouveront  dans  les  fabriques  et 
dans  les  savonneries,  on  opérera  de  la  même  manière,  c*est-è*dlre 
qu*après  avoir  constaté  le  contenu  des  cuves  en  hectolitres,  on  fera 
prendre  sur  chaque  cuve  de  mèmecontenance  un  demi-litre  de  les- 
sive» qu*on  versera  successivement,  pour  en  effectuer  le  mélange 
intime,  dans  un  récipient  séparé,  et  sur  ce  mélange  on  prélèvera  le 
double  échantillon  à  transmettre  à  Tadministration. 

n  est  bien  entendu  que  si  un  des  récipients  (barrique  ou  cuve) 
était  reconnu  contenir  une  quantité  double  ou  triple  de  produit, 
on  devrait  y  prendre  deux  fols  ou  trois  fois,  suivant  le  cas,  au  lieu 
d'une  seule,  le  premier  échantillon  d*un  deml-klIogramme  ou  d*un 
demi-litre,  afin  que  la  réunion  de  ces  échantillons  partiels  repré- 
sente toujours  la  moyenne  exacte  des  produits  contenus  dans  les 
divers  récipients. 

Acide  chlorhydrique.  —  On  pourra  se  dispenser  de  prélever  des 
échantillons  de  ce  produit.  —  Quand  11  s'agira  d'acide  chlorhydrique, 
facilement  reeonnaissable  à  Todeur  qui  lui  est  propre  et  èlaftimée 
qui  s*en  dégage  lorsqu'on  débouche  les  Jarres,  le  service  pourra 
s'assurer,  avec  un  pèse-acide  ou  aréomètre  de  Beaumé,  s'il  a  le  ti- 
trage exigé  do  90  degrés,  sans  qu'il  paraisse  nécessaire  d*en  lever  no 
échantillon  pour  Texpertlse.  \sb  employés,  à  moins  de  doutes  se* 
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rieux  sur  Texactitude  de  la  déclaration ,  se  borneront  dès  lors  à 
reconnaître  la  nature  et  le  poids  de  ce  produit  et  &  constater  son 
degré  de  densité,  qui  sera  relaté  sur  le  procès-verbal  de  recense- 
ment. 

Inventaire  des  produits  existant  dans  les  magasins  des  détenteurs 
du  commerce.  —  Il  sera  procédé  dans  la  môme  forme  pour  la  vé- 
rification et  la  levée  des  échantillons  des  produits  analogues  inven- 
toriés: 1*  cbes  les  commissionnaires  entrepositaires  et  marchands 
en  gros  ;  s*  cheis  les  fabricants  de  verres  et  de  glaces  où  se  trouve- 
ront des  sulfates  et  des  carbonates  de  soude;  3*  chez  les  fabricants 
de  savons  qui  seront  détenteurs  de  soudes  brutes,  de  carbonates  de 
soude  &  rétat  anhydre  ou  cristallisés,  et  de  lessives  ou  dissolutions 
de  ces  divers  produits. 

Soudes  de  varech.  —  Dans  les  usines  où  Ton  traite  les  soudes  de 
varech  pour  Textraction  de  Tiode,  le  service  prendra  en  compte, 
outre  les  soudes  brutes  en  pains  admissibles  au  remboursement  du 
droit  de  i',5o  qu'elles  auront  acquitté,  les  lessives  ou  dissolutions 
de  ce  môme  produit,  sMl  lui  en  est  présenté. 

Pour  évaluer  la  proportion  de  soude  brute  en  dissolution  dans  ces 
lessives,  dont  on  reconnaîtra  le  volume  exprimé  en  hectolitres,  les 
employés  auront,  si  Texploitation  de  Tusine  a  une  marche  régu- 
lière et  non  interrompue,  à  se  faire  représenter  les  livres  et  comptes 
du  fabricant,  et  &  prendre  la  moyenne  des  quantités  qui  s'y  trouve- 
ront portées  comme  ayant  été  en  cours  de  fabrication  au  3i  dé- 
cembre des  cinq  dernières  années. 

En  Tabsence  de  livres  et  comptes  de  fabrication  et  de  tous  autres 
documents  sur  lesquels  on  puisse  se  baser  avec  certitude  pour  ar* 
river  à  une  exacte  évaluation,  on  prélèvera,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus  pour  les  lessives  de  soudes  ordinaires,  un  double  échantillon 
moyen,  auquel  on  aura  soin  d^annexer  un  autre  échantillon  de  la 
soude  brute  du  poids  de  1  Icilogramma 

Quant  aux  chlorures  de  sodium  impurs  provenant  du  môme  raf- 
finage des  soudes  de  varech,  il  en  sera  tenu  un  compte  spécial, 
pour  les  distinguer,  dans  la  suite,  des  sels  similaires  qui  résulte- 
ront de  la  fabrication  à  partir  du  1*' Janvier.  Ces  derniers  devront 
être  pris  en  charge  au  compte  du  fabricant  et  déposés  sous  la  clef 
du  service  comme  dans  les  raffineries  de  salpêtre,  tandis  que,  pour 
ceux  existant  au  3i  décembre,  le  détenteur  restera  libre  d*en  dis- 
poser moyennant  production  d*un  certificat  d'innocuité,  à  moins 
qu'il  ne  préfère  les  expédier  sous  plomb  et  par  acquit-à-caution 
dans  le  délai  d*un  mois,  à  destination  d*une  fabrique  de  soude  où  ils 
pourront,  après  avoir  été  pris  en  charge  au  compte  du  fabricant. 


538  CIBCIOAIBES. 

recevoir  le  pembonvaement  de  6  francs  par  loo  kilogramafiB, 
comme  il  est  dit  ft  Tartiole  9  de  Tarrôté  miaistôriel. 

Salim  bruU  d^  ^nas4^s  4^  (betteraves.  —  Les  salins  brots  d^  vi- 
nasses de  betteraves  poar  lesqaeis  on  Justifiera  du  payement  da 
droit  de  iSsi5  p^r  190  kilogrammes  seront  inventoriés  pour  obtenir 
le  remboursement  de  qette  taxe. 

Pour  les  Igssiv^  de  ces  salins,  on  opérçra  de  la  inème  maoi&r9 
que  pour  les  lea^ives  de  soudes  ordinaires,  en  prélevant  des  échan- 
tillons partiels  et  proportionnels  sur  toutes  les  cuves. 

Les  sels  ou  carbonates  de  soude  provenant  du  raffinage  direct  de 
ces  salins  bruts  seront  pris  en  compte*  comme  les  carbonates  de 
soude  obtenus  par  la  décomposition  du  sel  m^in,  et  recevront  le 
remboursement  du  droit  proportionnellement  |  leur  richesse  alca- 
lifflétrique. 

Sulfates  ou  bisulfates  de  soude  résultant  d^  ta  fal>riç(Ukm  des 
acides  nitrique  et  suifurique.  Carbonates  de  soude,  obtt^pus  dans  tes 
salpélreries.  >-  Les  sulfates  ou  bisulfates  de  soude  résultant  de  la 
fabrication  des  acides  nitrique  et  sulfurique*  de  mémo  Que  les  car« 
bonates  de  soude  obtenus  dans  les  salpétreries  par  la  décomposition 
du  nitrate  de  soude  qui  est  aiQranclii  de  tout  droit,  ne  sont  suscep- 
tibles d*aucun  remboursement  et  ne  devront  pas,  f}és  Iprs,  être  in^ 
ventoriés  par  le  service. 

Sels  en  na^t4r0.— Enfin,  on  recensera  les  sels  ep  nature  qui  exis- 
teront dans  les  fabriques  de  sonde  9Qumi9ei  à  rexercice,  et  aux- 
quels seront  appliquées  les  disposttiona  des  artioleii  8  et  9  ^  V^ix^ 

rété* 

Si  des  sels  libérés  d'impôt*  expédiés  d*np  entrepôt  d'un  salin  on 
d*une  saline  sur  une  fabrique  de  soude,  fie  trouvent  en  pours  da 
route  au  moment  du  recensement  et  n'arrivent  i^  leur  destination 
que  postérieurement  au  ^*'  janvier,  ils  pourront,  sur  la  déclaration 
écrite  du  fabricant,  être  pris  ^n  pbarge  au  compte  de  la  fabrique  9t 
faire  Tobjet  d'un  prûcès-yerbal  supplémentaire,  auquel  aenout  9^- 
nexées  les  quittances  de  d|^it  y  relatives. 

Les  employés  devront  apporter  dans  ces  diveraes  opérations  lea 
soins  et  Tattention  nécessaires  pour  éviter  toute  confusion  et  ne 
pas  s'exposer  à  prendre  en  compte*  pour  leur  faire  accorder  nn 
double  remboursement*  des  produits  fabriqués,  au  moment  du 
changement  de  régime,  avec  des  sels  déjà  inventoriés  qui  rece- 
vraient d*un  autre  côté  la  restitution  de  la  taxe  de  10  francs  par 
100  kilogrammes. 

il  doit  être  entendu,  d'ailleurs,  que,  pour  de  trouver  en  mesora 
plus  tard  de  fournir  un  duplicata  du  procès-verbal  d'inventaire^ 
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daos  le  pas  où  Texpédition  primitive'  Tieadrait  à  s^égarer,  les  em- 
ployés auront  le  soin  d^inscriresur  leur  carnet  portatif  le  détail  de 
toutes  leurs  opérations  dont  les  résultats  seront  consignés  dans  le 
procès-verbal» 

Transmission  des  procès-verbaux  dHnventaire  et  ^ks  éckantil^ 
Ions  ëfiguetés.  —  Les  procès-verbaux  de  recensement,  auxquels  on 
Joindra  les  déclarations  desdétepteurs  et  les  pièces  justificatives  à 
Tappui  (certificats  d*orlgine  ou  quittances  de  droiO)«  seront  adres- 
sés tum  directeurs,  qui  les  transmettront  sans  délai  ^  Tadministra- 
tion  aveo  les  doubles  échantillons  qui  auront  été  prélevés  par  1^ 
employés  et  revêtus  par  eus,  au  moment  même  du  recensemept, 
d'une  étiquette  relatant: 

1*  Le  nom  de  la  directioa, 

3"  Celui  du  bureau  de  circonscription, 

3*  Celui  du  déclarant,  avec  indication  de  sa  demeure, 

br  La  nature  et  la  quantité  du  produit  sur  lequel  aura  été  prf^- 
levé  l'échantillon, 

6*  Le  numéro  et  la  date  du  procès-verbal  d'inveptaire. 

rinvite  les  directeuite  à  porter  immédiatement  à  la  coQoaisBaQoe 
du  commerce  la  présente  circulaire  et  Tarrèté  ministériel  qui  l'ac- 
compagne, et  À  prescrire  toutes  les  mesures  qui  leur  paraîtront 
propres  à  en  assurer  la  ponctuelle  exécution. 

Le  conseiller  d'ÉtcU^  directeur  gén&cU  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes^ 

Signé  Barbisr. 


SBLS  ET  PÊCHB8. 

Eiercice  des  fabriques  de  soude. 
A  M. 

Parti,  le  99  déeembre  IM9. 

Je  transmets  avec  la  présente  circulaire  un  décret  impérial,  en 
date  du  1 3  de  ce  mois  (♦),  relatif  à  Texercice  auquel  les  fabriques 
de  soude  doivent  être  soumises  à  partir  du  i*' Janvier  i865. 

L^article  i6  de  la  loi  du  a  Juillet  dernier  dispose  que  les  sels  des- 
tinés aux  fabriques  de  soude  seront  délivrés  en  franchisé,  sous  les 


(*)  Voir  le  décret  è  sa  date  (i3  décembre  i96a],  tuprà,  p.  aa3. 
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conditions  déterminées  par  les  règlements  antérieurs  au  décret  du 
17  mars  i853. 

Mais  ces  règlements,  Inspirés  par  la  nécessité  où  se  trouvait 
alors  le  Gouvernement  de  réprimer  les  nombreux  abus  qui  8*étai6ol 
Introduits  dans  ces  usines,  ne  permettaient  d*y  fabriquer  qu'une 
catégorie  très-limitée  de  produits,  et  Imposaient,  en  outre,  aux  fa- 
bricants robligation  de  dénaturer  préalablement  les  sels  quMls  re» 
cevaient  en  exemption  de  la  taxe. 

Cette  dernière  condition,  surtout,  les  grevait  d*un  surcrott  de 
frais  de  main-d'œuvre  et  de  combustible  dont  il  a  été  reconnu  pos- 
sible de  les  affranchir,  en  suppléant  aux  garanties  qu*ofnraIent  les 
mélanges  préalables  de  dénaturation,  au  moyen  d'une  survellianœ 
permanente  exercée  par  des  employés  qui  ne  délivreront  le  sel 
qu'au  moment  môme  de  sa  mise  en  œuvre  pour  la  fabrication. 

Tel  est  le  but  principal  du  nouveau  décret,  qui,  en  introduisant 
dans  le  régime  des  fabriques  de  soude  d'autres  modifications  impor- 
tantes dont  Texpérience  et  le  progrès  ont  fait  sentir  Tutilité,  ac- 
corde ainsi  à  cette  industrie  toutes  les  facilités  qu'elle  pouvait  légi- 
timement désirer  pour  la  libre  transformadon  de  ses  produits. 

Art.  i*'.  —  Permanence  du  sermec.  —  L'article  i*'  établît  la 
permanence  du  service.  Ce  service  se  composera  de  quatre  agents 
au  moins  qui,  à  tour  de  rôle  et  de  deux  en  deux,  exerceront  de 
nuit  comme  de  Jour,  sur  toutes  les  {opérations  pratiquées  dans  Tu- 
sfne,  la  surveillance  prescrite.  Il  sera  adjoint  à  ce  personnel  un  ou 
deux  employés  lorsque  l'importance  et  la  multiplicité  des  opéra- 
tions d'une  fabrique  nécessiteront  cette  augmentation. 

Redevance  pour  frais  d'exercice.  —  Il  est  stipulé  dans  le  même 
article  que,  pour  couvrir  le  Trésor  des  frais  auxquels  donnera  lieu 
l'exercice,  le  fabricant  versera  à  la  caisse  du  receveur  principal  de 
la  circonscription  une  redevance  de  5o  centimes  par  100  kilo- 
grammes de  sel  livrés  en  franchise  de  la  taxe  de  consommation.  A 
cet  eflTet,  le  chef  de  service  de  l'usine  adressera  au  receveur  prin- 
cipal, à  Texpiration  de  chaque  trimestre,  un  bulletin  indicatif  de  la 
quantité  de  sel  qui  aura  été  employée  pendant  cette  période  &  U 
fabrication  de  la  soude. 

Le  montant  de  la  somme  versée  sera  repris  par  le  receveur  prin- 
cipal, à  rartfcle  des  recettes  accessoires,  sous  le  titre  :  Indemnité 
reçue  des  fabricants  de  soude^  etc. 

Art.  9.  Logement  des  employés.  —  En  rappelant,  dans  son  ar- 
ticle 9,  l'obligation,  pour  les  fabricants,  de  pourvoir  aux  logements 
des  employés  chargés  de  l'exercice,  le  nouveau  décret  leur  laisse 
la  faculté  de  fournir  ces  logements,  soit  dans  l'enceinte  de  Tusine, 
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soit  en  dehors  de  cette  enceinte*  mois  à  proximité  de  la  fabrique, 
et  dans  des  locaux  agréés  par  Tadministration. 
^  Xinvite  ies  directeurs  à  no  pas  perdre  cette  clause  de  vue  et  à 
s^assurer,  sans  apporter  à  cet  examen  une  trop  grande  exigence, 
que  ces  logements  sont  sains  et  convenables.  Comme  à  cet  égard  les 
fabricants  auront  été  prévenus  tardivement,  il  y  aura  lieu,  en  at- 
tendant une  installation  définitive,  do  se  prêter  aux  arrangements 
provisoires  qui  seraient  nécessaires.  La  môme  observation  B*ap- 
piiqne  au  bureau  que  le  fabricant  est  tenu  de  mettre  à  la  disposi- 
tion des  employés  dans  Tenceinte  de  Fusine. 

jirL  3.  Expéditions  des  sels  sous  plomb  et  par  acquil^à^caution* 
—  Aux  termes  de  Tarticle  3,  les  sels  destinés  pour  les  fabriques  de 
soude  seront  expédiés  sous  acquit-à-caution  et  le  plomb  de  Tadmi- 
nistration,  hors  le  seul  cas  où  ils  seront  tirés  d'une  saline  ou  d*un 
salin  attenant  à  la  fabrique  qui  doit  les  employer. 

ArU  !x.  Fabrication  du  sulfate,  de  la  soude  brute  et  du  carbonate 
de  soude.  —  Bien  que  les  fabriques  ne  produisent  généralement 
que  des  sulfates  riches  de  premier  titre,  i'articlc  U  permet  la  fabri- 
cation d'un  sulfate  à  bas  titre,  mais  dont  la  contenance,  en  sels 
non  décomposés,  ne  devra  pas  néanmoins  dépasser  a5  p.  loo. 

Titrage  de  ces  produits.  —  Les  soudes  brutes  seront  au  titre  al- 
calimétrique  minimum  do  3o  degrés,  et  les  carbonates  de  soude  de- 
vront marquer  au  moins  6o  degrés. 

En  dessous  de  ces  diverses  limites,  les  produits  ne  pourront  sortir  ' 
de  la  fabrique  qu*à  la  charge,  par  le  fabricant,  d*acquitter  la  taxe 
de  consommation  comme  s'il  s'agissait  de  sel  en  nature. 

Une  instruction  imprimée  à  la  suite  de  cette  circulaire  indiquera 
au  service  les  moyens  les  plus  simples  à  employer  pour  vérifier  le 
titrage  de  ces  produits. 

Art,  5.  Magasin  affecté  à  Venlrepôt  des  sels.  —  L'article  5  est 
relatif  au  magasin  spécial  qui  doit  être  affecté  à  Tentrepôt  des  sels 
arrivés  dans  les  fabriques,  et  dont  il  sera  tenu  un  compte  d'entrées 
et  de  livraisons. 

Sels  livrés  pour  la  fabrication  du  sulfate  et  pour  Cabaissement 
du  titre  des  soudes  brutes  et  des  carbonates,  —  Lorsqu'il  s'agira 
de  la  fabrication  du  sulfate,  les  préposés  à  l'exercice  vérifieront, 
soit  par  la  pesée,  soit  par  le  cubage  des  bassins  ou  réservoirs,  la 
quantité  d'acide  sulfurique  qui  doit  être  versée  sur  le  sel  et  le  degré 
aréométrique  de  cet  acide.  Si  cette  quantité  ne  correspond  pas  à 
celle  indiquée  par  l'instruction  comme  nécessaire  pour  obtenir  du 
sulfate  ne  contenant  pas  plus  de  96  p.  100  de  sel  non  décomposé, 
ils  auront  soin,  au  moment  où  le  sulfate  sera  tiré  du  four,  d'en 
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constater  Id  (loiâs  et  de  prélerer  un  échantillon  pour  Texpertiie, 
eh  notifiant  au  fabricant  leurs  réserves  pour  le  cas  où  le  salfate  oe 
serait  pas  au  titre  exigé. 

Le  mémo  article  accorde  aux  fabricants  la  faculté  d'employer  du 
sel  en  fhmchise  pour  abaisser  le  titre  alcalimétrique  des  caHxMisles 
de  soude  au  minimum  de  60  degrés,  et  celui  de  la  soude  brute  au 
minimum  de  5o  degrés. 

Dans  Tun  et  Tautre  cas,  le  sel  detra  être  en  grains  fins  ou  puK 
vérisés.  Le  service  tiendra  la  main  à  Texécution  de  cette  prescrip- 
tion. 

Pour  rabaissement  du  titre  des  carbonates  m  sels  dé  soude,  le 
sel  en  nature  est  employé  de  deux  manières.  Quelques  fabricants 
le  prbjettent  dans  le  four  à  carbonate  lorsque  là  dissolution  de 
sotde  y  est  en  ébuUition.  Mais  alors  Topération  doit  avoir  lieu, 
comme  Tindique  le  décret,  avant  que  le  carbonate  ait  pris  nature 
et  toit  arrivé  à  Tétat  de  pftte  consistante  qui  se  transforme  bientôt 
en  carbonate  anhydre.  D'autres  fabricants  le  mêlent  aux  lestes 
ou  dissolutions  de  soude  avant  Tintrodoction  de  ces  lessives  dans 
le  four  ou  dans  les  chaudières  de  dessiccation.  Les  employés  s'as- 
sureront alors  que  le  sel  a  été  complètement  dissous  dans  les  les- 
rites. 

Pour  les  soudes  brutes  dont  on  voudra  abaisser  le  titre  à  3o  de- 
grés, le  sel  pourra  être,  soit  introduit  directement  dans  le  four  A 
soude  et  incorporé  à  la  matière  en  fusion,  soit  mélangé  préalable- 
ment avec  les  éléments  préparés  pour  la  fabrication  de  la  soude 
(sulfate,  poussière  de  charbon,  craie  ou  pierre  calcaire  broyée, 
marc  de  soude  lessivée  Ou  autres)  au  moment  de  leur  Intftxiuction 
dans  le  four  à  soude. 

Art,  6.  Les  employés  ont  libre  accès  dans  tous  les  magasin»  et  ate-^ 
tiers  de  la  fabrique.  •—  D'après  l'article  6,  qui  reproduit  en  partie 
les  dispositions  de  l'article  37  du  règlement  ministériel  du 
17  juin  1899,  les  pi^posés  &  l'exercice  aufout  libre  accès,  à  toute 
heure  de  Jour  et  de  nuit,  dans  tous  les  magasins  et  ateliefs  de  la  fa- 
brique, sans  exception.  Ils  auront  le  droit  de  prélever  tous  les 
échantillons  nécessaires  à  la  vérl  fication  des  produits  fabriqués, 
quelle  qu'en  soit  la  nature. 

Art  7.  Les  termes  précis  de  l'article  7  ne  comportent  aucuâe 
explication. 

Art,  8.  ji  Cadministration  appartient  le  soin  de  prescrire  les 
mesures  d'ordre  nécessaires  pour  CexécutUm  du  décret,  —  Enfin 
Tarticle  8  confère  à  l'administration  le  soin  de  prescrire,  indépen- 
damment de  celles  stipulées  par  les  anciens  r^lements«  les  noo-^ 
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Telles  mesures  d'ordre  qui  seront  Jagées  nécessaires  pour  Texécu- 
tlon  du  décret 

Je  vais  maintenant  résumer  les  dispositions  qui  précèdent,  et 
rappeler  celles  des  anciens  règlements  qui  seront  applicables  sous 
le  nouveau  régime  des  fabriques  de  soude: 

Déelaraiian  annuelle  des  fabricants.  —  i*  Tout  fabricant  qui 
voudra  jouir  de  Texemption  du  droit  sur  le  Sel  employé  à  la  fabrf- 
cation  de  la  soude  artificielle  devra  en  faire  la  demande  dans  une 
déclaration  qu'il  fera  parvenir,  avant  le  i**  décembre  de  chaque 
année*  au  directeur  des  douanes  ou  des  contributions  Indirectes 
dans  la  circonscription  duquel  se  trouvera  située  la  fabrique. 

Cette  déclaration  ne  sera  admise»  pour  la  première  fois,  que  lors- 
qu'il aura  été  justifié  de  Tautorisation,  obtenue  suivant  les  règle- 
ments de  police  concernant  les  établissements  incommodes  ou  in- 
salubres, et  après  que  radmialstration  aura  fait  vérifier  si  Fuslne 
est  en  état  d'être  mise  en  activité,  et  si  l'on  y  a  fait  les  dispositions 
nécessaires  pour  le  logement  des  employés,  ainsi  que  pour  le  bu- 
reau qui  doit  être  mis  à  la  disposition  du  service  dans  Tenceinte  de 
l'usine. 

Modes  d'expédition  des  sels  sur  les  fabriques  de  soude.  Décharge 
des  acquitS'à'Caution»  —  d*  Les  sels  à  destination  des  fabriques  de 
soude  seront  expédiés  sous  plomb  et  par  acquit-à-caution.  Cette 
prescription  laisse  aux  fabricants  le  choix  du  mode  de  transport.  Il 
importe  seulement  que  la  garantie  du  plombage  soit  sérieuse,  afin 
d'éviter  les  mélanges  après  soustraction.  On  pourra  donc  se  servir 
indilTéremmeut  de  sacs,  de  wagons  ou  de  bateaux  plombés.  Seule- 
ment si  les  sacs  sont  transportés  sur  charrettes,  ils  devront  avoir 
la  couture  en  dedans. 

L'acquit-à-caution  sti  feulera  robllgation  de  rapporter,  dand  un 
délai  fixé ,  Texpédition  revêtue  du  certificat  de  décharge  délivré 
par  les  préposés  à  Texercice,  ou  de  payer  le  quadruple  droit  sur 
le  sel  manquant,  conformément  à  l'article  &  du  décret  du  i3  octo- 
bre iSop. 

Les  préposés  à  rexercice  ne  délivreront  ce  ceHificatde  décharge 
qu'après  avoir  reconnu  l'identité  du  transport,  vérifié  le  plombage, 
les  quantités,  et  fait  déposer  le  sel  en  leur  présence  dans  le  ma- 
gasin de  dépôt  dont  il  est  parlé  à  l'article  5  du  nouveau  décret 

Compte  ouvert  pour  Cinscription  des  quantités  de  set  arrivées 
en  fabrique  et  de  celles  qui  sont  livrées  pour  ta  fabrication.  — 
3^  teà  employés  tiendront  un  registre  de  compte  ouvert  où  seront 
inscrites  successivement  les  quantités  de  sel  reçues  en  magasin  et 
celles  qtd  auront  été  délivrées  pour  la  fabrltatiou  du  sulfate  comme 
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pour  rabaisscniont  du  titre  alcaliœétrlque  des  soudes  brutes  et  des 
carbonates  de  soude. 

Extraction  et  emploi  du  sel  sous  les  yeux  du  service*  —  Le  sel  oe 
seca. extrait  du  magasin  de  dépôt  qu^au  fur  et  à  mesure  des  besoins 
de  la  fabrication.  Les  préposés  constateront  le  poids  de  chaque  li- 
>vraison,  qu'ils  inscriront  sur  leur  carnet,  et  assisteront  toi^oofs  à 
la  mise  en  œuvre  du.  sel. 

Décompte  mensuel.  —  Ils  établiront  à  la  fin  du  mois,  pour  les  en- 
trées et  les  sorties  du  magasin  de  dépôt»  un  décompte  qui  fera 
l'objet  d'un  état  de  situation  que  les  directeurs  transmettront  à 
Tadministratlon. 

Tout  déficit  résultant  de  la  balance  de  ce  compte  sers  passible 
du  droit  de  consommation  de  ip^/rancsles  loo  kilogrammes^ 

Vérification  du  titrage  des  produits.-^  k*  Les  mêmes  préposte 
s'assureront  que  les  produits  fabriqués  sont  au  titre  réglementaire. 

Après  vérification  de  ce  titre,  si  le  fabricant  conteste  les  résal- 
tats  de  répreuve  faite  par  le  service,  un  double  échantillon  du 
produit  sera  prélevé  et  adressé  à  l'administration  pour  être  soumis 
à  l'examen  des  commissaires  experts  du  Gouvernement;  et  tout 
produit  reconnu  contenir  du  sel  non  décomposé,  dans  une  propor- 
tion supérieure  aux  limites  fixées  par  l'article  â  du  décret  du  1 3  dé- 
cembre 1869,  sera  soumis  au  payement  de  la  taxe  générale  de  con- 
sommation, comme  sel  ordinaire. 

Déclaration  du  fabricant  pour  la  sortie  des  produits  de  la  fa- 
trique,  —  5*  Aucun  produit  ne  pourra  sortir  de  la  fabrique  qu^en 
vertu  d'une  déclaration  du  fabricant  et  d'un  permis  qui  sera  dé- 
livré par  les  préposés  ^'exercice. 

hecommandalion  générale  aux  préposés  à  Cexercice,  —  Avec 
les  facilités  nouvelles  qui  sonl^ accordées  aux  fabriques  de  soude, 
et  du  moment  que  le  fabricant  est  libre  d'employer  à  l'abaissement 
du  titre  de  ses  produits  telle  quantité  de  sel  en  nature  qu'il  jugera 
convenable,  à  la  condition  toutefois  que  ce  titre  ne  descendra  pas 
au-dessous  des  limites  fixées,  il  ne  peut  être  questibn  de  déter- 
miner, même  approximativement,  un  taux  mojtli  de  rendement 
du  sel,  soit  en  sulfate  ou  en  soude  brute,  soit  en  carbonate  ou  en 
tout  autre  produit  à  base  de  soude. 

Toute  la  garantie  de  l'administration  consistera,  dès  lors ,  dans 
la  surveillance  permanente  dont  les  opérations  des  fabriques  seront 
l'objet.  Je  dois  espérer  que  les  employés,  bien  pé^nétrés  de  leur 
devoir,  qui  est  ici  de  sauvegarder  non-seulement, les  intérêts  de 
Trésor,  mais  encore  ceux  des  fabricants  de  bonae  foi,  auxquels  la 
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fraude  porterait  un  grave  préjudice ,  sauront  remplir  ayec  zèle  et 
une  ponctuelle  exactitude  la  tâche  délicate  qui  leur  est  confiée. 

En  attendant  les  registres  et  formules  d'états  que  Tadministra- 
tion  va  faire  préparer  pour  la  tenue  des  écritures  des  fabriques,  les 
employés  consigneront  sur  des  registres  en  blanc  les  résultats  des 
diverses  opérations  auxquelles  ils  auront  à  procéder. 

Franchise  rendue  aux  produits  désignés  en  Vart,  i*'  du  décret  du 
la  août  i85a.  —  Avant  d^;terminer,  je  dois  rappeler  au  service 
que  Tune  des  conséquences  de  Tarticle  16  de  la  loi  du  2  juillet  der- 
nier, qui  a  rendu  la  franchise  aux  sels  destinés  pour  la  fabrication 
de  la  soude  artificielle,  sera  d'accorder,  à  compter  du  1*'  janvier 
prochain,  la  même  franchise  aux  produits  dénommés  enTarticle  1*' 
du  décret  du  la  août  i85a ,  à  savoir  : 

i'  Les  sDudes  brutes  de  varech; 

a*  Les  allas  bruts  provenant  des  vinasses  de  betteraves; 

3*  Les  sulfates  de  soude  naturels  cristallisés  ou  anhydres ,  obte- 
nus sur  les  marais  salants  et  dans  les  salines  par  le  traitement  des 
eaux  mères  ; 

/i*  Les  chlorures  de  magnésium  obtenus ,  comme  les  sulfates  na- 
turels, par  révaporation  des  eaux  mères. 

Ces  produits  seront,  en  conséquence,  laissés  à  la  libre  disposi- 
tion de  l'industrie  et  du  commerce,  en  exemption  de  la  taxe  pro- 
portionnelle dont  les  avait  frappés  le  décret  précité  du  la  août 
i85a.  Seulement  dans  les  établissements  où  Ton  raffine  les  soudes 
de  varech  pourTextraction  de  Tiode  ou  pour  la  fabrication  d'autres 
produits,  le  service,  ainsi  que  je  Tai  déjà  fait  remarquer  dans  la 
•  circulaire  du  16  de  ce  mois,  n"*  870,  aura  à  prendre  en  compte  et 
à  faire  déposer  dans  un  magasin  spécial,  dont  il  gardera  la  clef,  les 
sels  purs  ou  impurs  provenant  de  ce  raffinage,  et  auxquels  seront 
appliquées  les  règles  relatives  aux  sels  provenant  de  la  fabrication 
du  salpêtre. 

Le  conseiller  d'État^  directeur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes. 

Barbikr. 


DÉCRETS,  i96a.  aS 


U6i  C|fip(]L41M^. 

TOOailéES  DS  MSI.  LKS  INGÉNIEURS  DES  MINES  EN    l863. 

A  Mfi*  ^^9  ingénieurs  des  minés. 

F^rip»  Iff  »«  d^nbct  1199. 

Monsieur,  le  moment  est  venu  où  les  projets  de  tournées  de 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  pour  Tannée  i863  doivent  $tre  adres- 
sées à  l'administration. 

Je  viens  vous  prier.  Monsieur,  de  préparer  d^urgence  Titiné- 
raire  qui  concerne  le  service  dont  vous  êtes  ciiargé  et  de  faire  çn 
sorte  qu*il  me  parvienne  d*ici  au  lo  Janvier  prochain. 

Je  n'ai  d'ailleurs  pas  besoin  de  rappeler  qup  les  projets  de 
MM.  les  ingénieurs  ordinaires  devront,  comme  par  le  passé,  m*ôtre 
transmis  par  Fintermédiaire  de  MM.  les  ingénieurs  en  chef. 

Recevez,  Monsieur,  Taçsurance  de  ma  considération  très- dis- 
tinguée. 

Le  n^inistre  de  CqçfriaUture^  d^  commerce 
fi  des  travaux  publicSt 

Vùût  lo  minitire  et  par  antoriuUoii  f 

Le  coiueiller  d*Êtal.  tecrétaxre  générât 

DBBOORBOILLB. 


PEIHES. 


Sappreisiqn  du  ^rawbach  à  l'exportation  des  prodoits  dérivés  dp  set, 

k  base  de  soude  oa  de  chlore. 

A  M. 

P4ris»  le  39  décembre  1S63. 

Un  décret  impérial  en  date  du  37  de  ce  mois  (*),  et  dont  je  trans- 
mets une  ampliation  avec  la  présente,  supprime,  à  partir  du 
1*' Janvier  i863,  les  drawbacks  à  Texportation  des  produits  dérivés 
du  sel  marin,  à  base  de  soude  ou  de  chlore ,  autres  que  le  sel  am- 
moniac, ainsi  que  des  glaces  et  miroirs,  de  la  got>eleterie,  des 
verres  à  vitres  et  astres  verres  blancs ,  et  des  bouteilles. 


(*)  Voir  le  décret  &  sadale  (37  décembre  1862)^  suprà,  p.  027. 
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a'invite  le3  directeucs  àen  donner  immédiatement  connaissance 
au  commerce  et  au  service. 

Conformément  à  la  règle,  le  nouveau  décret  est  applicable  à  tous 
les  dérivés  du  sel  dont  rembarquement  effectif  à  bord  du  navire 
exportateur»  ou  la  vérification  dans  les  bureaux  de  Textréme  fron- 
tière d9  terre*  n'aurait  pas  été  constaté  le  5i  décembre  au  plus 
tard. 

I4Q  cQusciUer  (CÈtat^  directeur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes , 

Barbier. 


TftA|Té$  AV«G  l.'AI«GL6T£RBX  BT  LA  BELGIQUE. 

Suppces^iqn  ou  o^oUificulioD  des  taxes  supplémenUlifiB  existaql  actodlenêst 

sqr  les  dérivés  do  sel. 

A  M. 

F^ris,  le  90  déeecpl^cf  \h2, 

La  loi  de  finances  du  3  juillet  1861  porte  qu*à  dater  du  1"  Janvier 
186S  les  sels  destinés  aux  fabriques  de  soude  seront  délivrés  en 
franchise.  DHin  autre  côté,  un  décret  en  date  du  97  de  ce  mois, 
transmis  par  la  circulaire  n*  873,  supprime  les  drawbacks  accordés 
à  rexportatîon  des  produits  ^  base  de  sel  ou  de  chlore.  Le  drawback 
est  maintenu  seuleqient  pour  le  sel  ammoniac  (hydrochlorate 
d'ammoniaque)  qui  est  produit  en  dehors  des  fabriques  de  soude 
avec  des  sels  ayant  acquitté  la  taxe  de  consommation. 

D*après  Tarticle  3  de  la  convention  conclue  le  16  novembre  1860 
entre  la  France  et  l'Angleterre  et  les  articles  /ii  et  5  du  traité 
franco-belge  du  1*'  mai  1861,  les  deux  dispositions  qui  viennent, 
d'être  rappelées  doivent  avoir  pour  conséquence  la  suppression  des 
taxes  supplémentaires  perçues  actuellement  sur  les  produits  à  base 
de  sel  ou  de  chlore  autres  que  le  sel  ammoniac,  d'origine  anglaise 
ou  belge,  ou  leur  remplacement  par  des  taxes  simplement  repré- 
sentatives des  charges  directes  ou  indirectes  qui  résulteront  de 
Texercice  des  fabrique  de  soude.  Tel  est  Fobjet  du  décret  du  a?  de 
ce  mois  dont  une  ampliation  est  jointe  4  la  présente  [*]. 

Le  service  remarquera  que  tpute  taxe  supp)énieiitair^  est  sup« 


I*)  Voir  le  décret  A  sa  date  (27  décembre  1862),  suprà^  p.  328 
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primée  à  partir  du  i  *'  janvier  prochain  pour  les  glaces  et  les  miroirs, 
pour  la  gobeleterle,  les  verres  à  vitres  et  autres  verres  blancs,  et 
les  bouteilles. 

Un  tableau  annexé  au  décret  donne  la  quotité  des  nouvelles  taxes 
supplémentaires  applicables  aux  autres  produits  à  dater  de  la 
même  époque.  Selon  les  bases  arrêtées  par  le  Gouvernement  sar 
ravis  du  comité  consultatif,  ces  taxes  ont  été  calculées  à  raison  de 
I  franc  par  loo  kilogranunes  de  sel  entrant  dans  la  composition 
des  marchandises. 

On  ne  devra  pas  perdre  de  vue  que  le  bénéfice  du  nouveau  décret 
ne  profitera  ni  au  sulfate  de  soude  anhydre  contenant  plus  de  «5 
p.  loo  de  sel  non  dénaturé,  ni  aux  soudes  artificielles  brutes  et  au 
carbonate  de  soude  au-dessous  des  titrages  déterminés.  Pour  assu- 
rer TefTet  de  cette  restriction,  on  procédera,  suivant  les  instruc- 
tions données  par  la  circulaire  du  aa  de  ce  mois  n*  872  pour  les 
produits  similaires  provenant  des  fabriques  françaises.  Le  sulfate 
de  soude  anhydre,  les  soudes  brutes  artificielles  et  le  carbonate  de 
soude  anglais  ou  belges,  ne  réunissant  pas  les  conditions  exigées, 
resteront  soumis  aux  taxes  supplémentaires  actuelles. 

Des  feuilles  rectificatives  qui  seront  adressées  très -prochaine- 
ment indiquent  les  changements  à  apporter  dans  le  tableau  des 
droits  par  suite  du  nouveau  décret 

Les  directeurs  des  douanes  sont  invités  à  porter  sur-le-champ 
ces  dispositions  à  la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  d'Etat ,  directeur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes  ^ 

Barbier. 


PROGÈS'VCRBAOX   DE   VtSITJi   DBS   MINKS  DRESSES   BEI    l86a. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  3i  décembre  I86S. 

Monsieur  le  préfet,  le  moment  approche  où,  conformément  aux 
instructions,  vous  aurez  à  m'adresser  les  procès -verbaux  dressés 
par  MM.  les  ingénieurs  à  la  suite  des  visites  qu'ils  ont  faites,  pen- 
dant la  présente  campagne,  des  mines  de  votre  département 

Je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  inviter  M.  Pingénleur  en  chef 
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à  vous  remettre  le  plus  promptemcnt  possible  lesdlts  procès-ver- 
baux accompagnés  du  rapport  général  prescrit  par  la  circulaire 
du  aS  novembre  iSUd- 

Je  vous  serai  obligé  de  m*adresser  ensuite  les  documents  dont 
il  s*agit  »  avec  les  observations  que  vous  auriez  à  présenter  en  ce 
qui  concerne  cette  partie  importante  du  service. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  minisire  de  Cagricultvre^  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

Poar  le  ministre  et  par  attloriution: 

Lt  eomeilUr  d^Élat ,  seerHaire  çénérûl, 
DE  BOUREUILLB. 
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DÉCni-TS  ET  DÉCISIONS  HÊtAtlW  AC  J^fehâOhî^Kt  lifÀ  HINtSî 

NbVEMBRË  Et  BÊCfeSÎBnE  l88'2. 


DÉCRETS  lUPÉRIATIX. 

Néant 


DÉGISXOnS    MINISTÉRIELLES. 

39  novembre jSÛ'i."^  M-  Orsel,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe, 
chargé  du  service  du  sous>arrondissement  minéraloglque  de  Tours, 
&st  attaché .  en  outre,  au  contrôle  du  chemin  de  fer  d*Orléans,  et 
attaché  exclusivement  à  ce  dernier  service,  à  la  résidence  de  Paris, 
en  remplacement  de  M.  Gentil,  ingénieur  ordinaire»  appelé  à  d*au- 
très  fonctions. 

16  décembre  1^6*2.  —  Un  second  emploi  dMngénieur  des  mines 
est  créé  pour  le  service  des  appareils  &  vapeur  du  département  de 
la  Seine. 

M.  Martelet,  ingénieur  ordinaire  à  Troyes,  est  appelé  à  cet 
emploi. 

Idem.^  M.  Gacarrié,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  actuelle* 
ment  chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéraloglque  de  Rodez, 
est  chargé  du  service  de  Farrondissement  minéraloglque  de  Saint- 
Ëtienne  et  du  contrôle  de  Texploitation  du  chemin  de  fer  du  Bour- 
bonnais ,  en  remplacement  de  M.  Du  Souich,  appelé  à  une  autre 
destination. 

M.  Guillebot  deNerville,  qui  avait  été  chargé  de  ce  double  ser- 
vice par  arrêté  du  5  septembre,  restera  chargé  du  service  de  Tar- 
rondissement  de  Périgueux. 

Idem.  —  M.  Meugy,  ingénieur  en  chef  de  aidasse,  est  chargé 
de  Tarrondissement  minéraloglque  de  Rodez,  en  remplacement  de 
M.  Gacarrié ,  appelé  à  un  autre  service. 

L*arrôté  du  5  septembre,  qui  chargeait  M.  Meugy  de  Tarrondis- 
sèment  de  Périgueux,  est  rapporté. 
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ao  décembre  1869.  —  Le  service  ordinaire  de  rarrondisement 
miDéralogiqae  de  Rodez  cootinuera  d'être  répull  en  deos  sous- 
aiTODdissements  : 

Le  premier,  dont  le  cbef-licu  reste  établi  à  Rodez,  comprendra 
les  arrondlBsemenls  des  sous-préfectures  de  Rodes,  d'Espalioo ,  de 
Vlllen-ancbe,  d&nt  te  département  de  l'Aveyron ,  et  la  topognipbie 
souterraine  de  la  totalité  du  bassin  houIUer  d'Aubin. 

Le  deuxième  aous-arroodissement ,  dont  le  cbef-llen  sera  fixé  h  , 
Albl ,  comprendra  les  départements  du  Lot,  du  Tarn ,  de  Tam-et- 
Garonne,  et  les  arrondissements  des  sous-préfectnres  deSaiate- 
AO'i'fque  et  de  MUhau ,  dans  le  département  de  rAvefron. 


